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LES  TRÉSORS 


CORNELIUS  A  LiPIDR 


EMPLOI  DU  TEMPS. 


LE  temps  est  une  ombre,  une  vapeur,  une  vanité,  un  néant.....      CnmWen 
Le  temps  est  une  scène  de  théâtre ,  dans  laquelle  on  raconte  pe^u  de  chose, 
les  fables  de  cette  vie  ;  les  hommes  en  sont  les  personnages;    '?°^2^/,';,^'* 
ils  entrent ,  ils  sortent;  le  lieu  du  théâtre,  c'est  la  terre 

Une  génération  passe ,  une  autre  arrive ,  dit  l'Ecclésiaste  :  Gene- 
ratio  prœterit,  et  generatio  advenif  (i.  4).  Il  y  a  deux  portes  sur 
cette  scène,  la  porte  de  la  naissance,  la  porte  de  la  mort.  Chacpie 
acteur  joue  un  personnage;  celui  qui  représente  un  roi  laisso 
bientôt  ses  habits  de  pourpre;  ainsi  des  autres.  Cette  comédie  finit 
vite.  Dieu  veuille  qu'elle  ne  finisse  pas  par  une  affreuse  tragédie!... 

Palais,  châteaux,  villes,  maisons,  terre,  or  et  argent,  dites-moi, 
combien  déjà  avez -vous  eu  de  maîtres?  Combien  en  aurez -vous 
encore  ?  Dites-moi  où  est  Salomon  si  sage,  Samson  si  fort ,  Absalon 
si  beau,  Cicéi'on  si  éloquent ,  Ai'istote  si  intelligent,  Alexandre  si 
grand  conquérant ,  César-Auguste  si  puissant  monarque  ?  Où  sont 
aujourd'hui  tous  ces  amis,  cette  abondance  de  choses,  ces  hommes 
regardés  comme  des  oracles,  ces  armées  fortes  et  nombreuses,  cette 
multitude  de  nobles ,  de  chevaliers  ,  de  princes  et  d'hommes  titrés  ? 
En  un  clin  d'œil,  tout  a  disparu.  0  pâture  des  vers!  ô  goutte  do 
rosée  1  ô  vanité!  ô  néant  !... 

Qu'est-ce  que  notre  vie?  C'est  une  vapeur  qui  s'évanouit,  dit 
l'apiUre  saint  Jacques  :  Quœ  enim  est  vita  nostra?  Vapor  est  ad 
mudicum  parms  (iv.  15).  Le  tempsest  vme  vapeur,  un  souffle,  un  vent 
léger 

L,e  temps  est  le  jouet  de  la  fortune,  la  dépouille  de  l'homme, 
l'image  de  l'inconstance,  l'exemple  de  la  faiblesse,  le  séjour  de 
u.  1 
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l'envie  et  de  la  calamité.  Le  temps  est  aussi  iigaré  par  la  buUe  de 
savon  que  les  enfants  font  en  s'amusant,  et  qui  disparait  soutlain. 
Nulle  solidité,  nuUe  consistance,  perpétuel  mouvement.  Le  temps 
est  mobile,  comme  tout  ce  qu'il  renferme.  C'est  comme  une  iiction, 
un  rêve  qui  passe  au  réveil  de  l'éternité.  Le  temps  est  d'cbord  un 
tombeau,  ensuite  une  fleur,  de  nouveau  un  tombeau 

L'iioanne,  dit  le  Psalmiste,  erre  au  milieu  des  fantômes  ;  il  s'agite, 
il  s'agite  en  vain;  il  amasse  des  trésors.  Une  sait  qui  les  recueillera: 
In  iinwjim  pertransit  homo,  sed  et  frustra  conturbatur.  Thesaurizat,  et 
ignorât  cui  congregabit  ea  (xxxTin.  7  ).  Le  temps  est  comme  un  tour- 
billon, comme  la  paille  que  le  vent  emporte  î  Ut  rotam,  et  sicut  sti- 
pulam  ante  faciem  vend  (lxxxh.  14).  Il  est  comme  le  feu  qui  dévore 
les  forêts,  comme  la  flamme  qui  embrase  les  montagnes  :  Sicut  ignis  qui 
comburit  sylvam,  et  sicut  flamma  comburens  montes  (lxxxii.  15). 

Oh  !  que  l'Ecclésiaste  a  raison  de  s'écrier  :  Vanité  des  vanités,  tout 
est  vanité!  Vanitas  vamtatum,et  omnia  vanilas  (i.  2). 

Tout  est  ombre  dans  le  temps,  tout  est  songe,  dit  saint  Cliryso- 
stome  :  Omnia  umbra,  somnia  (Epist.  TadTlisodor.  îapsum). 

Le  temps,  dit  saint  Grégoii-e  de  Nazianze,  est  plein  de  misères  et 
de  souffrances.  Les  richesses  sont  des  embûches;  toutes  les  gran- 
deurs ne  sont  que  des  rêves;  sacrifices  de  tous  les  instants,  pauvreté, 
disette,  plaintes,  larmes ,  ennuis ,  chagrins  de  toutes  parts.  La  jeu- 
nesse n'est  rien,  la  vieiUesse  est  pleine  d  infirmités.  Les  paroles 
s'envolent,  la  gloire  n'est  que  de  la  fumée,  la  noblesse  un  san» 
vieilli;  la  force  nous  est  commune  avec  le  sanglier;  la  société  n'est 
qu'agitation;  le  mariage  est  une  chaîne  et  un  esclavage.  Le  temps 
est  une  mère  entourée  d'une  nombreuse  famille,  qui  sont  les  soucis, 
les  pertes,  les  maladies,  les  vices ,  la  faiblesse,, le  travail,  les  sueurs- 
tout  est  pénible  dans  le  temps,  la  crainte,  les  rires,  les  pleurs;  tout 
est, bagatelle,  ombre,  vent,  vapeur,  insomnie,  rêve,  flots, passage, 
vestige,  poussière  qui  aveugle  l'univers,  forme  un  toui-biilon  et 
s'évanouit  {Orat.  de  Cura pauper. ). 

Le  temps  est  un  nuage  sinistre,  chargé  de  tempêtes,  d'éclaus  et 
de  tonnerre;  c'est  un  nuage  qui  prend  toutes  les  formes  et  qui 
disparait 

Le  temps  est  comparé  par  la  sainte  Écriture  :  1"  à  une  balance  qui 
monte  et  descend... ,  2-  à  une  goutte  de  rosée  au  "lever  du  soltU... , 
3°  à  la  fumée...,  4"  à  l'ombre...,  5°  à  une  fleur  qui  se  fane  promp- 
tement...,  6°  à  un  grain  de  poussière...,  7°  au  néant...  (Isai.  xl), 
8"  à  une  toile  d'araignée...,  9"  à  un  fantôme  et  à  la.  vanité...  Lissai. 
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x^-\-viii.  7),  ICau  vent...,ll<'à  un  torrent  rapide  qui  bientôt,  est 
dessécht'...,  12°  à  une  estafette,  à  un  navire  qui  fend  les  eaux,  à  un 
oiseau  qui  vole  dans  l'air,  aune  flèche  lancée  {Sap.  v.  9-12). 

Le  temps  n'est  rien;  il  n'a  ni  forme,  ni  consistance;  toute  son 
essence  est  de  s'écouler,  c'est-à-dire  que  toute  son  essence  consiste  à 
périr  constamment 

Qu'est-ce  que  la  vie  du  temps?  Le  sommeil  est  semblable  à  la 
mort;  l'enfance  est  la  vie  d'un  être  privé  de.  raison.  Combien  de 
temps  vouilrais-je  avoir  effacé  de  mon  adolescence  ?  Et  quand  je 
serai  plus  âgé ,  combien  encore  ?  Qu'est-ce  que  je  compterai  donc? 
car  tout  cela  n'est  pas  de  la  vie,  dit  Bossuet  {Brièveté  de  la  vie). 
Compterai-je  le  temps  oti  j'ai  eu  quelque  contentement?  Mais  où  le 
trouver?  Si  j'ùte  le  sommeil,  les  maladies,  les  inquiétudes,  etc.,  de 
ma  vie,  que  trouverai-je?  Mais  ces  contentements ,  les  ai-je  eus  tous 
ensemble?  Les  ai-je  eus  autrement  que  par  parcelles  ?  Mais  les  ai-je 
eus  sans  inquiétiule  ?  Et  ne  les  ayant  pas  eus  à  la  fois,  en  ai-je  joui  au 
moins  de  suite?  Mais  que  reste-t-ii  des  plaisirs  permis?  un  souvenir 
inutile  ;  et  des  plaisirs  illicites  ?  un  regret ,  une  obligation  à  l'enfer 
ou  à  la  pénitence 

Après  cela  nous  sommes  toujours  enchantés  du  temps?  C'est  vai- 
nement, dit  saint  Augustin ,  que  vous  paraissez  passionnés  pour  lui. 
Ce  maitre  inlidèle  vous  crie  tous  les  jours  :  Je  suis  laid  et  désa- 
gréable; et  vous  le  cliéi'issez  avec  ai'leur.  Il  vous  crie':  Je  suis  rude 
et  cruel;  et  vous  l'embrassez  avec  tendresse;  vous  le  détestez, 
puisque  vous  le  perdez ,  et  vous  n'aimez  que  lui.  Il  vous  crie  :  Je 
suis  changeant  et  volage;  et  vous  ne  vous  attachez  qu'à  lui.  Il  est 
sincère ,  eu  ce  point  qu'il  vous  avoue  franchement  qu'il  ne  sera  pas 
longtemps  avec  vous,  et  que  bientôt  il  vous  manquera  comme  un 
faux  ami  au  milieu  de  vos  entreprises  ;  et  vous  faites  fondement  sur 
lui ,  comme  s'il  était  bien  sûr  et  fidèle  à  ceux  qui  s'y  fient?  Mortels, 
désabusoz-vouSjVous  qui  ne  cessez  devons  tourmenter,  et  qui  faites 
tant  de  choses  pour  mourir  plus  tard.  Oocupez-vous  plutôt,  dit  Je 
même  saint  docteur ,  do  faire  (^uelijue  chose  pour  ne  mourir  jamais  : 
Qui  tanta  agis ,  ut  paulo  serius  moriaris,  âge  aliquid  ut  nunquam 
monan's  (8erm.). 

Eu  retranchant  l'enfance  et  le  sommei),  où  l'on  ne  se  connaît  pas, 
les  maladies  où  l'on  no  vit  pas,  et  tout  le  temps  perdu,  mal  employé, 
reste-t-il  quelque  chose,  à  la  vue  surtout  de  l'éternité?  Que  si  le 
temps  compai'é  au  temps  se  réduit  à  rieu  ,  nîôme  comparé  à  \\\  vie 
deslioiaiuesa\unt  le  déluge,que  sera-ce  si  on  le  compare  àréternité. 
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OÙ  il  n'y  a  ni  mesure,  ni  terme?  Comptons  donc  comme  im 
néant  tout  ce  qui  finit,  puisque  enfin,  quand  on  aurait  nmltiplié  les 
années  au  delà  de  tous  nombres  connus,  visiblement  le  temps  n'est 
rien  pour  nous ,  arrivés  au  terme  fatal. 

Mais  puisque  le  temps  n'est  qu'un  néant ,  il  faut  donc  s'en  déta- 
clier ,  et  s'attacher  à  Dieu  seul ,  qui  est  éternel 

Rapidité      Du  tombeau  je  vais  au  tombeau ,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  A 
temps.        tumulo  tumulum  peto  (Orat.  de  Cura  paup.  ).  C'est-à-dire  que,  du 
sein  de  ma  mère ,  qui  est   un  véritable  tombeau ,  je  cours  à  la 
mort. 

Le  temps,  dit  saint  Augustin,  n'est  autre  chose  qu'mie  course 
vers  la  mort.  Nous  mom-ons  chaque  jour ,  car  chaque  jour  une  par- 
tie de  notre  vie  nous  est  enlevée  ;  en  croissant,  nous  décroissons; 
nous  partageons  avec  la  mort  le  jotu"  que  nous  croyons  avoir  tout 
entier.  Ainsi,  en  entrant  dans  la  vie,  nous  commençons  à  marcher 
vers  la  mort ,  et  à  sortir  de  la  vie  :  Omnino  nihil  aliud  tempus  quam 
cursus  ad  morlem.  Quotidie  monmur;  quotidie  enim  demUur  aiiqua 
pars  vitœ,  et  tune  quoque  cum  crescimus,  vit  a  decrescit;  hune  quem 
agimus  diem ,  cum  morte  dividimus.  Ergo  cumprimum.  vitam  intramvs, 
in  mortem  statim  tendere,  et  a  vita  etjredi  incipimus  (Lib.  XIII 
de  Ci  vit.  ex). 

Donc  ,  il  faut  vivre  pour  l'éternité 

En  un  moment,  dit  saint  Ambroise,  tout  passe  :  et  souvent  la  gloire 
du  siècle  a  disparu  avant  même  qu'elle  soit  venue.  Que  peut-il  y  avoir 
de  stable  dans  le  siècle,  les  siècles  eux-mêmes  s'en  allant  :  ]n  momento 
cuncta  ptrœtereunt.  Et  sœpe  honor  seeuli  abiit  antequam  venerit.  Quid 
enim  seeuli  potest  esse  diuturnuin ,  cum  ipsa  diuturna  non  sint  secuîa 
(Lib.  lOffic). 

Souvenons-nous  que  le  temps  est  cornet ,  et  que  le  jugement  de 
Dieu  est  à  notre  porte,  dit  saint  Chrysostome  :  Reeordemur  quod  tem- 
pus brève  est,  etjudieium  prœ  foribus  est  (Homil.  ad  pop.  ). 

Notre  vie,  dit  saint  Grégoire,  est  semblable  au  na\igateur: 
celui-ci  se  tient  debout,  s'assied ,  va,  poussé  par  les  vents.  Telle  est 
notre  vie ,  soit  que  nous  veillions,  soit  que  nous  donnions ,  soit  que 
nous  gardions  le  silence ,  soit  que  nous  parlions,  soit  que  nous  nous 
promenions  ;  que  nous  le  voulions ,  ou  non ,  tous  les  .jom's  et  à 
chaque  instant  nous  approchons  de  notre  lin  (  Lib.  VIj  ei)ist.  xxvi 
ad  AudneaiuJ- 
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La  figure  de  ce  inonde  passe  rapidement ,  dit  le  grand  Apôtre  : 
Prœterit  figura  hi/jiis  niundi  (  I.  Cor.  vu.  31  ). 

Le  jour  présent  passe ,  dit  le  poëte  ;  on  ignore  si  l'on  verra  la 
lumière  du  jour  suivant  ;  sera-ce  un  jour  de  repos  ou  de  peine  1  on 
n'en  sait  rien.  Ainsi  passe  la  gloire  du  monde  : 

Prœterit  istadies,  nescitur  origo  sccimdi. 
An  labor ,  an  requies  :  sic  transit  gloria  mundi. 

Commentant  ce  verset  du  Psalmiste  :  De  torrente  in  via  bibct  :  Il 
boira  de  l'eau  du  torrent  (cix.7),  saint  Augustin  dit  :  L'écoulement  des 
flots  représente  la  mortalité  des  hommes;  car  ,  ainsi  qu'un  torrent 
grossi  par  des  pluies  abondantes  déborde,  fait  du  bruit,  court, 
décroit  en  courant,  arrive  à  la  fin  de  sa  course;  ainsi  Tàomme  naît,' 
vit  un  moment  et  meurt;  et,  par  sa  mort,  il  cède  sa  place  à  un 
auti'e ,  qui  bientôt  mourra  lui-même.  Qu'y  a-t-il  de  stable  dans  le 
temps  ?  Quelle  est  la  chose  qui  ne  marche  pas  avec-  vitesse  ?  Toute 
cette  pluie ,  tous  ces  torrents  et  ces  fleuves  vont  s'engloutir  dans 
Ya^ùime  (In  Psal.  supra). 

Le  mot  moment  vient  de  moveo , mou\ement. 

La  vie  d'ici-bas  est  laborieuse  ,  dit  saint  Grégoire  ;  eUe  est  phis 
frivole  que  les  fables,  plus  rapide  qu'un  coursier;  pleine  d'instabi- 
lité ,  de  faiblesse,  elle  est  sans  force ,  sans  constance  dans  les  résolu- 
tions ,  sans  repos ,  toujours  agitée  et  troublée ,  toujours  accablée  de 
travail  :  Lahoriosa  est  vita  temporalis,  levior  fabulis ,  velocior  cursore  , 
instabilitate  fluctuons,  imbecillilate  nutans,  cuinulla  est  fortitudo,  nulla 
'proposai  constantia,  nulla  a  tui-bationibus  requies,  nulla  alaboribus 
rcclinatio  (  Lib.  VI,  epist.  xxvi). 

La  vie  est  une  vapeur,  dit  saint  Jacques  (iv.  13).  Or,  1°  la  vapeur 
monte,  se  condense  un  moment  et  disparait;  telle  est  la  vie  d'ici- 
bas.  2°  La  vapeur  est  sans  force ,  mince ,  légère  et  pro;viue  invi- 
sible ,  ainsi  la  vie.  3°  La  vapeur  est  si  légère  ,  si  faible ,  que  le 
moindre  vent  la  mène  où  il  veut;  telle  est  la  vie.  4°  La  vapeur  est 
obscure;  ainsi  notre  vie  estjjleine  d'ignorance,  d'erreur,  dinipru- 
dencc.  o'^  La  vapeur  se  dissout;  ainsi  notre.vie.  G" Comme  la  vapeur 
changée  en  pluie  descend  et  retourne  sur  la  terre  d'oîi  elle  est 

sortie,  ainsi  la  vie 7°  Comme  la  vapeur  terrestre  parfois  se 

corrompt ,  ainsi  encore  notre  vie. 

0  luarames  aveugles  qui  devez  mourir  demain,  peut-être  aujour- 
d'hui, allez  donc  maintenant,  ne  cherchez  qu'à  élever  voire  l'amille, 
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qu'a  obtenir  des  titres,  qu'à  bâtir  des  maisons,  des  palais,  des  villes, 
des  forteresses  :  vous  croyez-vous  éternels?  Demain,  demain  vous 
mourrez!  La  mort  mettra  la  clôture  à  votre  dernier  acte;  les  hon- 
neurs, les  richesses,  l'ambition,  les  plaisirs,  tout  finira  ;  lavance  ne 
trouvera   plus   de  place;   toutes   les  cupidités  seront  éteintes  à 

jamais 

Le  temps  fuit,  dit  Sén&que,  et  il  abandonne  celui  qui  le  poursuit 
avec  ardeur.  L'avenir  ne  m'appartient  pas,  le  passé  n'est  plus  à  moi  ; 
je  suis  suspendu  et  attaché  au  moment  présent,  qui  n'est  déjà  plus. 
Nous  sommes  enlevés  à  la  manière  des  eaux  d'un  fleuve  ;  tout  ce  que 
vous  voyez  fuit  avec  le  temps  ;  rien  ne  reste  immobile.  Tandis  que 
je  parle  de  changer  quelcpie  chose,  je  suis  changé  moi-même  :  £go 
ipse  dum  loqmr  mutarc  ista,  mutatus  sitm  (Lib.  X\II,  epist.  en). 

Dans  peu  de  temps,  je  dois  quitter  cette  tente  de  mon  corps,  dit 
Tapùtre  saint  Pierre  :  Velox  estdepositio  t.abernaculimei{\\.  i.  U). 

Qu'est-ce  que  la  plus  longue  vie?  Elle  est  de  soixante -dix  h 
quatre-vingts  ans,  dit  le  Psalmiste,  et  avec  lui  l'expérience.  Si  nous 
vivons  plus  longtemps,  ce  n'est  pas  une  vie,  mais  une  longue  mort. 
Et  combien  d'hommes  n'arrivent  point  à  cet  âge!  Un  ou  deux  sur 
mille,  voilà  tout.  Et  qu'est-ce  que  quatre-vingts  ans,  mille  ans  même 
comparés  à  l'éternité! 

Vous  dormez,  et  le  temps  qui  vous  est  accordé  marche,  dit  saint 
Ambroise  :  Tu  dormis,  et  iempus  tuum  ambulat  (InPsal.  i  ). 

0  Dieu,  s'écrie  le  Prophète  royal,  vous  réduisez  l'homme  en  pous- 
sière, et  vous  dites  :  Fils  des  hommes,  reparaissez.  Mille  ans  à  vos 
yeux  sont  comme  le  jour  d'iiicr  qui  n'est  plus,  comme  une  veille  de 
ja  nuit.  L'homme  est  comme  un  torrent  qui  s'écoule,  comme  un 
songe  qui  s'évanouit  ;  le  matin  il  s'élève  comme  l'herbe  dos  champs; 
le  matin  il  fleurit,  le  soir  il  se  dessèche  et  tombe  :  Mane  sicut  lierba 
trànseal  ;  mane  floreat  et  trameat  ;  vespere  décidât,  induret  et  arescat 
(lxxxix.  6).  Mon  cœur  a  été  frappé  et  s'est  flétri  comme  l'herbe  : 
mes  jours  se  sont  évanouis  comme  la  fumée,  et  mes  os  se  sont  dessé- 
chés comme  la  pierre  de  l'âtre  :  Defecenint  sicut  finnus  dies  mei,  et 
ossa  mea  sicut  cremium  aruerunt  (  ci.  4  ).  Mes  jours  ont  décliné  comme 
l'ombre,  et  moi  j'ai  séché  comme  l'herbe  :  Dies  mci sicut  wnbraâecK- 
naverunt,  et  ego  sicut  fœnum  arui  (Psal.  ci.  12). 
Le  temps  amène  prompteinent  la  vieillesse,  la  décrépitude,  la 

mort,  la  liu  de  tout 

Notre  vie  passe  comme  la  trace  du  nuago,  et  disparaît  comme 
la  nuée  qui  fuit  aux  rayons  du  sulei!,  et  que  la  chaleur  abat,  dit  la 
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Sagesse;  notre  vie  est  le  passage  d'une  ombre  :  Et  tramibit  vita 

nostra  tanquani  vestigium  nobis  :  umbrœ  enim  transi  tus  est  tempus 

nostrum  (n.  3.  o). 
L'Ecriture  compare  notre  vie  à  une  flèche  qui  est  lancée,  au  vol 

d'un  oiseau,  à  un  navire  qui  fend  l'eau,  à  l'éclair,  à  la  foudre 

Nous  sommes  nés,  et  soudain  nous  avons  cessé  d'être,  dit  la 

Sagesse  :  Nos  nati,  continua  desivimus  esse  (v.  13). 

L'enfant  se  change  en  adolescent;  l'adolescent,  en  jeune  hommej 
ce  qui  était;  hier  est  changé  aujourd'hui;  ce  qui  est  aujourd'hui  sera 
changé  demain;  rien  ne  reste  dans  le  même  état  ;  à  chaque  instant 

tout  change  comme  un  songe 

Mes  jours,  dit  Job,  sont  plus  rapides  qu'un  coursier;  ils  ont  fui  et 
ils  n'ont  pas  vu  le  bonheur  :  ils  ont  passé  comme  le  navire  qui  fend 
les  mers,  comme  l'aigle  qui  s'élance  sur  sa  proie  :  Dies  mei  velociores 
fuan.nt  cursore;  fugerunt  et  non  videnmt  bonum  :,periTamierunt  quasi 
noues,  sicut  uquilavoluns  adescam  (xr.  23.26).  Mes  années  sont  comptées 
et  je  marche  dans  une  voie  par  laquelle  jene  reviendrai  jamais  :  Ecce 
enim  brèves  anni  transierunt,  et  semitam  per  qumn  non  revertar  ambu- 
labo  (Job.  XVI.  23).  Souvenez-vous,  Seigneur,  que  ma  vie  est  un 
soufQe  (  Id.  vu.  7  ).  L'homme  né  de  la  femme  vit  peu  de  jom'S,  et  il 
est  rassasié  de  misères  :  Homo  natus  de  muliere,  brevi  vivens  tempore, 
repletur  multis  miseriis  (Id.  xiv.  i).  Comme  la  fleur  il  s'élève,  et  il 
est  foulé  aux  pieds;  et  il  fuit  comme  l'ombre,  et  ne  s'arrête  jamais  : 
Qui  quasi  flos  egreditur,  et  conteritur,  et  fugit  velut  umbra,  et  nimquam 
in  eodem  statu  permanet  (Id.  siv.  2).  Et  vous  daignez,  Seigneur, 
jeter  les  yeux  sur  un  être  si  pauvre?  £t  dignum  ducis  super  hujmce- 
modi  aperire  oculos  tuos?  (Id.  xiv.  3.) 

Quand  reconnaîtrons-nous  de  bonne  foi  que  le  temps  est  court, 
qu'il  s'envole?  Les  jours  se  chassent  les  uns  les  autres.  Le  temps 
passe  rapidement,  et  de  ce  temns  si  rapide  il  n'y  a  pas  un  instant  de 
certain. 

Tout  mon  f  tre  tient  à  un  moment  ;  voilà  ce  qui  me  sépare  du  r-en  : 
oclui-lù  s  écoule,  j'en  prends  encore  un  autre  :  ils  se  passent  les  uns 
après  les  autres  ;  les  uns  après  les  autres  je  les  joins,  làciiant  de  me 
les  assurer ,  et  je  ne  m'aperçois  pas  qu'ils  m'entraînent  ijjsensible- 
mcnt  avec  eux,  et  que  je  manquerai  au  tenips,  non  pas  le  temps  à 
moi.  Lh  bien!  mon  àme,  est-ce  donc  si  grand' chose  que  cette  vie? 
et  ?i  elle  est  si  peu  de  chose,  parce  qu'elle  passe ,  qu'est-ce  que 
les  plaisirs  qui  in-  tiennent  que  quelques  instants  de  la  vie,  et  qui 
s'évanouissent  en  uu  momeat?  Cela  vaut-il  bien  la  peine  de  je 
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damner?  cela  vaut-il  bien  la  peine  de  se  donner  tant  de  ?ouci?,  de 
tant  chercher  à  s'élever? 

La  -vie  humaine,  dit  Bossuet,  est  semblable  à  un  chemin  dont 
l'issue  est  un  précipice  affrexix  :  on  nous  en  avertit  dès  le  premier 
pas;  mais  la  loi  est  prononcée,  il  faut  avancer  toujours.  Je  voudrais 
retomner  sur  mes  pas  :  marche ,  marche.  Un  poids  invincible,  une 
force  invincible  nous  entraine ,  il  faut  sans  cesse  avancer  vers  le 
précipice.  Mille  traverses ,  mille  peines  nous  fatiguent  et  nous 
inquiètent  dans  la  route;  encore  si  je  pouvais  éviter  ce  précipice 
affreux.  Non,  non,  il  faut  marcher,  il  faut  courir  :  telle  est  la  rapi- 
dité des  années.  On  se  console  pourtant,  parce  que  de  temps  en 
temps  on  rencontre  des  objets  qui  nous  divertissent ,  des  eaux  cou- 
rantes, des  fleurs  qui  passent,  des  distractions  agréables.  Onvourhait 
s'arrêter:  marche,  marche.  Et  cependant  on  voit  tomber  derrière 
soi  tout  ce  qu'on  avait  passé;  fracas  effroyable,  inévitable  ruine!  On 
se  console,  parce  qu'on  emporte  quelques  fleurs  cueillies  en  passant, 
qu'on  voit  se  faner  entre  ses  mains  du  matin  au  soir  ;  quelques  fruits 
qu'on  perd  en  les  goûtant  :  enchantement  !  Toujours  entraîné ,  tu 
approches  du  goulfre  affreux  ;  déjà  tout  commence  à  s'elfacer  :  les 
jardins  moins  flem-is,  les  flem-s  moins  brillantes,  leurs  couleurs 
moins  vives,  les  prairies  moins  riantes,  les  eaux  moins  claires; 
tout  se  ternit,  tout  s'efface  :  l'ombre  de  la  mort  se  présente  ;  on 
commence  à  sentir  l'approche  du  gouffre  fatal.  Mais  il  faut  aller  sur 
le  bord;  encore  im  pas.  Déjà  l'horreur  trouble  les  sens,  la  tète 
tourne ,  les  yeux  s'égarent;  il  faut  marcher.  On  voudrait  retom-ner 
en  arrière;  plus  de  moyen  :  tout  est  tombé,  tout  est  évanoui,  tout 
est  échappé  (Sur  les  motifs  de  la  joie  du  chrétien). 

Le  temps  est  court;  si  vous  ne  quittez  le  monde,  il  vous  quittera  : 
il  reste  donc,  comme  le  dit  saint  Paul,  que  celui  qui  est  marié  soit 
comme  ne  l'étant  pas;  et  ceux  qui  pleurent,  comme  ne  pleurant 
pas;  et  ceux  qui  se  réjouissent ,  comme  ne  se  réjouissant  pas  ;  et 
ceux  qui  achètent,  comme  n'achetant  pas;  et  ceux  qui  usent  de  ce 
monde ,  comme  n'en  usant  pas  :  parce  que  la  ligure  de  ce  monde 
passe  (I.  Cor.  vn.  29-31). 

Pourquoi  voulez-vous  demeurer  dans  ce  qui  passe?  Vous,  croyez 
que  cest  un  corps ,  une  vérité;  ce  nest qu'une  ombre  et  une  figure 
qui  passe  et  disparait.  Ainsi,  en  quelque  état  que  vous  soyez,  ne 
vous  arrêtez  jamais.  Tout  trouve  sa  dissolution  dans  la  moit;  les 
regrets  passent  comme  les  joies;   ce  que  vous  croyez  posséder 

m  plus  juste    titre  vous    échappe  ;  à   quelque   prix  que   vous 
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l'aye?,  acheté,  vous  ne  pouvez  le  conserver  :  tout  passe ,  quoi  qu'on 
en  ait 


Le  temps  nous  surprend ,  il  faut  veiller.  Dieu  a  disposé  de  telle  sorte      Le  temps 

,  .  ,-11      1     i  1  ■        i'  -i       se  joue  lie  nous 

le  cours  imperceptible  du  temps,  que  nous  ne  sentons  ni  sa  luite,  ^t 

ni  les  larcins  qu'il  nous  fait;  en  sorte  que  la  dernière  heure  nous    nous  trompe, 
surprend  toujours.  Il  faut  ici  nous  représenter  cette  illusion  trom- 
peuse du  temps ,  et  la  manière  dont  il  se  joue  de  notre  faihle  ima- 
gination. 

Le  temps ,  dit  saint  Augustin ,  est  une  faible  imitation  de  l'éter- 
nité (  In  Psal.  IX).  Celle-ci  est  toujours  la  même,  dit  Bossuet  (I).  Ce 
que  le  temps  ne  peut  égaler  par  sa  consistance,  il  tâche  de  l'imiter 
par  la  succession.  S'il  nous  dérobe  un  instant,  il  en  rend  subtilement 
un  autre  semblable,  qui  nous  empêche  de  regretter  celui  que  nous 
venons  de  perdre.  C'est  ainsi  que  le  temps  nous  joue  et  nous  cache 
sa  rapidité.  C'est  aussi  peut-être  en  cela  que  consiste  cette  'malice  du 
temps  dont  l'apôtre  saint  Paul  nous  avertit  par  ces  mots  :  Rachetez 
le  temps,  dit-il,  parce  que  les  jours  sont  marnais  :  Bedimentes  tem- 
pus,  quoniam  dies  malt  sunt  (Eplies.  y.  16  ),  c'est-à-dire  trompeurs  et 
perfides.  En  effet,  le  temps  nous  trompe  toujours;  parce  qu'encore 
qu'il  varie  sans  cesse,  il  montre  presque  toujours  un  même  visage , 
et  que  l'année  qui  est  écoulée  semble  ressusciter  dans  la  suivante. 
Toutefois  une  longue  suite  nous  découvre  toute  l'imposture.  Les 
rides  sur  notre  front,  les  cheveux  gris,  les  infirmités ,  ne  nous  font 
que  trop  remarquer  quelle  grande  partie  de  notre  être  est  déjà 
aliîmée  et  engloutie.  Mais  dans  de  si  grands  changements  le  temps 
affecte  toujours  quelque  imitation  de  l'éternité  ;  car ,  comme  c'est  le 
propre  de  l'éternité  de  conserver  les  choses  dans  le  même  état,  le 
tempsi,  pour  en  approcher,  ne  nous  dépouille  que  peu  à  peu,  et 
nous  mène  aux  extrémités  opposées  par  une  pente  si  douce  et  tolle- 
iïient  insensible ,  que  nous  nous  trouvons  engagés  au  milieu  des 
ombres  de  la  mort ,  avant  que  d'avoir  songé  comme  il  faut  à  notre 
conversion.  Ezéchias  ne  sent  point  écouler  son  âge;  et  dans  la  (jua- 
rantièmc  de  ses  années ,  il  croit  qu'il  ne  fait  que  de  naître  :  Dum 
adliuc  ardirer,  succediCmc{  Isai.  xxxvni.  1^  ).  Il  a  coupé  la  trame  de 
mes  jours  que  je  ne  faisais  que  commencer.  Ainsi  la  malignité  trom- 
peuse du  temps  l'ait  que  nous  tombons  tout  à  coup,  et  sans  y  penser- 
<;utre  les  mains  de  la  mort. 

(\)  Nnncanitf' du  truviiiller  à  wn  salut. 
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Nous  ne  «(^tons  notre  fin  que  quand  nous  y  somnir^-. 
encore  ce  qui  nous  accuse  :  c'est  que,  si  loin  que  nous  jn- ?-■••:)?■ 
porter  notre  vue,  nous  voyons  toujours  du  temps  devant  nous.  Il  est 
vrai ,  il  est  devant  nous  ,  mais  pourrons-nous  y  atteindre? 

Pourquoi  tant  s'attacher  au  temps?  y  voit-on  quelque  chose  qui 
puisse  satisfaire? 

Les  fausses  voluptés,  après  lesquelles  les  mortels  ignorants  courent 
avec  fureur,  que  sont-elles,  après  tout,  qu'une  illusion  de  peu  de 
durée?  Sitôt  que  cette  première  ardeur  qui  leur  donne  tout  leur 
agrément  a  été  un  peu  ralentie,  les  plus  empressés  de  jouir  s'éton- 
nent le  plus  souvent  d'avoir  si  vivement  aspiré  à  ce  qui  leur  laisse 
tant  de  vide.  L'âge  et  l'expérience  nous  font  voir  combien  sont 
vaines  les  choses  que  nous  avions  le  plus  désirées ,  et  encore  ces 
plaisirs  tels  quels,  combien  sont-ils  rares  dans  la  vie? 

Quelle  joie  peut-on  ressentir  où  la  douleur  ne  se  jette  comme  à  la 
traverse?  Mais  accordons  aux  amatems  éperdus  de  ce  siècle ,  que  ce 
qu'ils  aiment  est  digne  d'envie  :  combien  dure  cette  félicité?  Elle 
fuit,  elle  fuit  comme  un  fantôme,  qui  nous  ayant  donné  quelque 
espèce  de  contentement  pendant  qu'il  demeure  avec  nous,  ne  nous 
laisse  que  du  trouble  en  nous  quittant. 

Cette  verte  jeunesse  ne  durera  pas  toujours;  viendra  l'heure  fatale 
qui  tranchera  toutes  les  espérances  trompeuses  par  une  irrévo- 
cable sentence;  la  vie  nous  manquera  comme  un  faux  ami,  au 
milieu  de  nos  entreprises.  Là  tous  nos  beaux  desseins  tomberont  par 
terre  ;  là  s'évanouiront  toutes  nos  pensées.  Les  riches  de  la  ferre  qui, 
durant  celte  vie ,  jouissent  de  l'illusion  d'un  songe  agréable ,  et  s'ima- 
ginent avoir  de  grands  biens ,  s'éveillant  tout  à  coup  dans  ce  grand 
jour  de  l'éternité,  seront  tout  étonnés  de  se  trouver  les  mains  vides, 
comme  le  dit  le  Psalmiste  :  Et  nihil  invemnmt  omnes  viri  diviliûrum 
in  manibus  suis  (lsxv.  6).  La  mort,  cette  fatale  eimemie,  entraînera 
avec  eUe  tous  les  plaisirs,  tous  les  honneiu"s ,  toutes  les  richesses 
dans  l'oubli  et  dans  le  néant.  Hélas!  on  ne  parle  que  de  passer  le 
temps;  le  temps  passe  en  effet ,  et  nous  passons  a\  ec  lui;  et  ce  qui 
passe  à  notre  égard,  par  le  moyen  du  temps  qui  s'écoule,  entredjins 
l'éternité  qui  ne  passe  pas 

L»  miirt       C'est  bien  peu  de  chose  que  l'homme  ,  et  tout  ce  qui  a  fin  es'  bien 

'noire  porte.''  peu  de  chose.  Le  temps  viendra  OÙ  cet  homme  qui  vous  semblait  si 

grand  ne  sera  plus,  ne  sera  rien.  Si  longtemps  qu'on  soit  au  monde, 

y  serait-on  mille  ans,  il  en  faut  venir  là.  Il  n'y  a  que  le  temps  de  ma 
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vie  qui  me  fait  différent  de  ce  qui  ne  l'ut  jamais  :  cette  différence  est 
Lien  petite,  puisqu'à  la  fin  je  serai  encore  confondu  avec  ce  qui  n'est 
pointj  ce  qui  ai-rivera  le  jour  où  il  ne  paraîtra  pas  seulement  que 
j'aiee'té,et  où  peu  m'importera  combien  de  temps  j'ai  été,  puisrjue  je 
ne  serai  plus.  J'entre  dans  la  rie  avec  la  loi  d'en  sortir;  je  viens  faire 
mon  pei'sonnage  ;  je  viens  me  montrer  comme  les  autres,  après  quoi 
il  iauilra  disparaître.  J'en  vois  passer  devant  moi,d'autres  me  verront 
passer.  Ma  vie  est  courte ,  sans  assurance  d'un  instant,  car  la  mort 
ne  me  quitte  jamais  ;  elle  est  dans  mon  sommeil ,  dans  mon  réveil, 
dans  mes  voyages,  dans  ma  nourriture,  dans  tous  mes  âges.  Ma  vie 
est  courte  et  toujours  menacée  delà  mort.  Ma  vie  est  courte;  et  qu'il 
y  a  eu  de  temps  où  je  n'étais  pas!  qu'il  y  en  aura  où  je  ne  serai  point! 
et  que  j'occupe  peu  de  place  dans  ce  graud  abîme  des  anslJe  ne  suis 
rien  ;  ce  petit  intervalle  de  temps  qui  m'est  donné ,  n'est  pas  capable 
de  me  distinguer  du  néant  où  il  faut  que  j'aille.  Je  ne  suis  venu  que 
pour  faire  nombre,  encore  n'avait-on  que  faire  de  moi  ;  et  la  comédie 
ne  se  serait  pas  moins  bien  jouée,  quand  je  serais  demeuré  derrière 
le  théâtre. 

Le  temps  est  un  hôpital,  une  prison;  il  n'y  a  qu'une  porte  pour  en 
sortir,  c'est  la  mort.  Tous  les  hommes  sotit  enfermés  dans  cette  pri- 
son, et  tous  en  .sortent  par  la  même  porte 

Lf,  temps  est  d'un  prix  infini,  puisqu'il  a  coûté  le  sang  de  J.C Prix 

Le  temps  est  d'un  prix  infini ,  puisqu'il  n'y  a  que  le  temps  qui       "'  ^'"'^^' 

puisse  acheter  l'éternité  bienheureuse 

Le  temps,  dans  un  sens,  vaut  autant  que  Dieu  même,  dit  un  Père, 
parce  que  le  temps  bien  employé,  met  en  possession  de  Dieu  :  Tantum 
valet,  quantum  Deus;  quia,  tempore bene  consumpto  comparatur  Deus. 
Par  un  seul  moment  de  temps  nous  pouvons  acheter  le  ciel ,  la  vue 
et  la  possession  entière  et  éternelle  de  Dieu  ;  tandis  que  l'éternité 
entière  ne  pourra  jamais  acheter  ni  le  ciel ,  ni  Dieu.  L'éternité  est 
pour  jouir  du  ciel ,  du  suprême  bonheur  ,  et  non  pour  se  le  pro- 
curer  

Mais  si ,  par  un  seul  moment  bien  employé ,  nous  pouvons  nous 
procurer  le  ciel  et  Dieu  lui-même;  jjar  un-seul  moment,  nous  pouvons 
perdre  et  le  ciel  et  Dieu,  et  nous  précipiter. dans  l'éternel  malheur. 
D'un  moment  donc,  bien  ou  mal  employé,  dépend  notre  éternité 
heureuse  ou  malheureuse.  Et  si  im  seul  moment  est  d'un  si  grand 
prix>  (!o  quel  prix  sont  donc  les  heures,  les  jours,  les  semaines,  les 
mois,  les  années  et  lavie  enliJi'e  de  l'homme!  Cet  donc  la  suprême 
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sagesse  de  faire  im  bon  usage  du  temps,  comme  c'est  la  suprême 

folie  de  le  perdre 

Voulez- vous  savoir  combien  le  temps  est  précieux?  voulez-vous  en 
connaître  la  valeur?  Interrogez  les  réprouvés;  ils  donneraient  toutes 
les  richesses ,  mille  vies ,  ils  s'estimeraient  infiniment  heureux  de 
souffrir  tous  les  tourments,  tous  les  gem-es  de  martyre,  mille  morts, 
si  à  ce  prix  ils  pouvaient  avoir  un  an,  un  jour,  une  heure,  un  seul 
instant  pour  pouvoir  sortir  de  l'enfer  et  s'assurer  le  ciel.  Ils  accompli- 
raient des  pénitences  d'une  rigueur  sans  exemple Ainsi  feraient 

les  âmes  du  purgatoire Interrogez  les  bienheureux  dans  le  ciel  ;  ils 

vous  diront  :  0  heureux  mortels  !  oh  !  si  vous  saviez  le  prix  du  temps, 
combien  de  mérites  vous  pourriez  acquérir,  quel  bon  emploi  vous  en 
feriez  !  Oh  !  s'il  nous  était  permis  de  retourner  dans  le  temps  pour 
mériter  davantage,  nous  achèterions  une  heui'6  par  les  supplices  les 

plus  durs ,  par  le  fer  et  le  feu  ! 

Oui,  si  les  élus  pouvaient  nous  envier  quelque  chose ,  ce  serait  le 
bonheur  de  pouvoir  augmenter  nos  mérites  et  notre  couronne  à  tout 
instant.  0  moments  précieux,  d'où  dépend  notre  salut  et  notre 
éternité!... 

La  vieillesse  est  vénérable ,  dit  la  Sagesse ,  mais  il  ne  faut  pas  la 
compter  ni  par  sa  longueur ,  ni  par  le  nombre  des  années;  c'est 
le  bon  emploi  du  temps  qui  est  la  belle  et  riche  vieillesse  de 
l'homme;  la  vie  sans  tache  est  une  longue  vie  :  Senedus  vmerabilis 
est,  non  dhituma  ,neque  annorum  numéro  comimtata.  Est  œtas  senectu- 
tis  vita  immaculata  (vi.  8.  9). 

Saint  Ambroiso  dit  de  sainte  Agnès  :  Elle  était  jeune  en  années , 
mais  très-âgée  par  sa  sainteté  :  Computabatur  in  annis  infantia ,  eed 
erat  senedus  mentis  immensa  [  Serm.  ). 
Le  temps  est  le  meilleur  médecin  pour  tous  les  maux.  Le  temps 

adoucit  la  colère,  la  haine,  la  concupiscence Le  temps  décomre 

les  secrets,  met  au  jour  la  vérité  cachée Le  temps  procure  l'expé- 
rience, le  conseil,  la  prudence 

Le  temps,  mesuré  en  lui-même  par  heures,  par  jours,  par  années, 
n'est  rien;  mais,  en  tant  qu'il  aboutit  à  l'éternité,  qu'il  procure  la 
jouissance  de  Dieu  par  la  grâce  et  surtout  par  la  gloire ,  il  est  d'un 
prix  inestimable.  Le  temps  n'est  rien  en  lui-même ,  et  cependant  on 
perd  tout  quand  on  le  perd  ;  parce  que  ce  temps  qui  n'est' rien ,  a  été 
établi  de  Dieu  pour  servir  de  passage  à  l'éternité.  C'est  pourquoi 
TertuUien  a  dit  :  Le  temps  est  comme  im  grand  voile  et  un  grand, 
videau  qui  est  étendu  devant  l'éternité ,  et  qui  nous  la  couvre  (  Lib, 
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de  Resurrect.  ).  Pouf  aller  à  cette  éternité  il  faut  passer  par  ce  voile. 
C'est  le  bon  usage  du  temps  qui  nous  donne  droit  à  ce  qui  est  au 
delà  du  temps.  Tous  les  moments,  pris  en  eux-mêmes,  sont  moins 
qu'une  vapeur  et  qu'une  ombre;  mais  en  tant  qu'ils  aboutissent  à 
l'éternité,  ils  deviennent,  dit  saint  Paul ,  d'im  poids  infini;  il  n'est 
rien,  par  conséquent,  de  plus  criminel  que  de  recevoir  en  vain  imc 
telle  grâce  :  Momentaneum  et  levé  tribulationis  nostrœ,  œlernum  (jloriœ 
pondus  operatur  in  nobis  (II.  Cor.  iv.  17).  0  moment  d'où  dépend 
l'éternité  !  ô  éternité  qui  dépend  d'im  moment! 

Par  l'incarnation  du  Verbe,  l'éternité  s'est  alliée  avec  le  temps,, 
afin  que  ceux  qui  sont  sujets  au  temps,  pussent  aspirer  àl'éternité 

Ce  que  nous  faisons  dans  le  temps ,  va  par  le  temps  à  l'éternité  : 
d'autant  cpe  le  temps  est  dominé  par  l'éternité ,  et  j  aboutit.  Je  ne 
jouis  des  plaisirs  qu'au  moment  de  leur  passage;  et  bien  qu'ils 
passent,  il  faut  que  j'en  rende  compte  comme  s'ils  demeuraient:  Ce 
n'est  pas  assez  dire  :  Us  sont  passés ,  je  n'y  songerai  plus;  ils  sont 
passés,  oui,  pour  moij  mais  devant  Dieu,  non:  il  m'en  demandera 
compte 

Il  a  plu  à  notre  grand  Dieu  ,  pour  consoler  les  misérables  mortels 
de  la  perte  continuelle  qu'ils  font  de  leur  être  par  le  vol  irréparable 
du  temps ,  que  ce  temps  qui  s'enfuit,  qui  uous  dépouille,  fût  un 
passage  à  l'éternité  qui  demeiu-e 

Achetons  donc  par  le  temps  les  richesses  incomparables  de  l'éter- 
nité bienheureuse;  n'oublions  pas  que  c'est  pour  cette  fin  que  Dieu 
nous  a  placés  dans  le  temps 

Le  temps  bien  employé  remplit  le  cœur  de  consolations.'....  Bonheur 

Quoique  enlevé  par  une  mort  prématurée,  dit  la  Sagesse,  celui     Thommo 
qui  fait  un  bon  usage  du  temps  a  parcouru  une  longue  carrière  :  ^f "u^t'ôuu'ia 
Consummatus  in  brevi ,  expient  tempora rnulta  (iv.  13)  ;  au  contraire,    mmi,  quand 
celui  (]ui  perd  son  temps  est  obligé ,  à  la  mort ,  d'emprunter  ces     employé  lo 
paroles  de  Job  :  Mes  jours  ont  fui,  mes  pensées  se  sont  dissipées  et        '^'"*" 
tourmentent  mon  cœur  :  Dies  mei  ti-ansierunt ,  cogitationes  meœ  dissi- 
pâtes sunt,  torquentes  cor  meum  (xvii.  11).  A  la  mort,  le  bon  chré- 
tien dit  avec  le  grand  Apôtre  :  J'ai  bien  combattu,  j'ai  achevé  ma 
course,  j"ai  gardé  la  foi.  Une  me  reste  qu'à  attendre  la  couronne 
de  justice  qui  m'est  réservée ,  et  que  le  Seigneur,  qui  est  le  juste 
juge,  me  donnera  en  ce  grand  jour  :  Bonum  certamen  certavi  cursum 
consuiinncwi,  fidem  sermvi.  In  reliquo  reposita  est  mihi  coronajustitia, 
quam  ndUet  imhi  Dominai  in  illa  die  justusjudex  (II.  Tiia.  jv.  7^). 
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Penrlantla  vie,  dit  IR  Roi-Prophète,  ceux  qui  emploient  b.enk 
temps  vont  et  pleurent  en  .emant;  mais  à  la  movt,  ils  sont  plems 
de  ioie ,  sous  le  riche  fardeau  de  leurs  abondantes  moissons  :  tm- 
tcsibantetflebant,mUlen(es  semina  sua;  venientes  autem  vemont  cum 
exsultalione  portantes  manipxdos  suos  (cxxT.  6).  Us  ont  deux  gerbes, 
celle  de  l'honneur  et  celle  de  la  vertu;  la  troisième  sera  celle  dt 

l'éternel  repos,  de  réternelle  gloire 

S'ils  écoutent  et  observent  la  loi  du  Seigneur,  dit  Job ,  ils  passent 
lem'S jours  dans  le  bonheur,  et  leurs  années  dans  la  glou-e  :  S«  aadie- 
rint  et  obse-.-vaverint ,  comjM-unt  dies  suos  inhono,  et  annossuos  m 
glorîa  (xxxTi.  M  )•  Et  leur  mort  est  la  mort  des  justes.  Heureux 
ceux  qui  meurent  de  cette  mort  ! 

Kc.on,pen.es   Maitre  ,  dit  le  premier  serviteur  de  l'Evangile ,  vous  m'aviez  confié 
otiouiu     cinqtalents,  en  voici  cinq  autres  que  j'ai  gagnés  Son  maître  Im  dit  : 
ZtT     coura'^e   bon  et  fidèle  serviteur;  tu  as  été  fidèle  en  peu  de  cho.es 
ie  t'établirai  sur  beaucoup;  entre  dans  la  joie  de  ton  Se.gnem-.  Et 
celui  qui  avait  reçu  deux  talents  vint  et  dit  :  Seigneur,  vous  m  avie. 
donne'deux  talents,  envoilà  deux  de  plus  quej'ai  gagn  s.  Son  maître 
Inidit  :  Courage,  bon  et  fidèle  serviteur;  tu  as  été  ^^^^'^^^^^ 
choses,  je  t'établirai sm-  beaucoup;  entre  dans  la  joie  de  ton  Sei- 
gneur (Matth.  XXV.  20-23).  . 
Si  la  terre,  dit  saint  Ambroise ,  vous  rend  plus  que  vous  ne  lui 
confiez,  combien  la  miséricordieuse  récompense  sera  plus  grande 
rece^uevousaurezlaitlcarDieueBtinfinimentplusiberalquela 

?en-e  eJque  la  nature  :  SI  terra  tM  reddit  fructus  uber^ores  ,uam 
acceuerif,  quanta  magis  msericordiœ  remuneratioreddet  multtpl^u>m 
quL  dederis  !  Deus  eaim  liberalior  est  quam  terra,  ve  nalura  (berm.) . 
'  un  moment  de  peine ,  un  repos  éternel  !...  Une  larme,  un  océan 

'^'Ah -Sri';  le  grand  Apôtre, les  souiTrances,  les  peines  lestra- 
vaux  de  la  vie  présente ,  n'ont  aucune  proportion  avec  celte  gloire 
qui  doit  un  jour  éclater  en  nous  :  Pion  srcnt  condujnœ  passtones  hujus 
Lporis  ad  futaram  glormn  quœ  revelabitur  in  nobis  (Rom.  vm.  Ib). 

,  n,.t  profi.c-  Faisons  comme  les  négociants  ;  ils  examinent  les  marchandise.,  ils 

'i»  '-Î     les  prennent  en  échange,  ouïes  achètent;  ils  se  les  approprient  Le 

'"""'■       temps  présent  est  un  temps  d.-  marché  ;  achetons  et  vendons,  fai^ 

des  échanges  ;  vendons  la  terre ,  achetons  le  ciel..... 

Notre  vie  est  un  marché,  dit  saint  Grégoire  de  Nazian^e,  si  vous 
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Laisse/,  passer  ce  marché .  vous  ne  trouvecez  plus  de  temps  pour 
vous  procurer  ce  qu'il  vous  faut  :  Vita  nostra  est  quasi  mercatus ,  cujus 
dies  cumabierit,  tempus  amplius  non  etit  emendi  quce  velis  (In  Sen- 
tent. ). 

11  faut  que  nous  puissions  dire  avec  le  grand  Apôtre  :  Je  n'ai  pas 

couru  en  vain ,  je  n'ai  pas  travaillé  en  vain  :  Non  in  vacuum  cucurri, 

■.tcyue  in  vacuum  laùnravi  (Piiiiipp.  ii.  (6), 

i^ouroqs,  disaient  les  pénitents  de  saint  Jean  Climaqiie,  courons, 

s  i'rères ,  courons  ;  la  course ,  et  une  forte  course  est  nécessaire , 

parce  que  nous  sommes  tombés  de  notre  élévation  par  le  péché  ; 

courons,   n'épargnons  jamais    cette  chair  de  péché,  cette   chair 

d'jiiiijuités;  tuons-la,  car  elle  nous  a  tués  elle-même  (In  Vit.  Pcftr.). 

Imitons  le  Prophète  royal  ;  Je  l'ai  dit ,  et  je  commence  :  Dixi,  iiune 

cœpi  (lxxti.  11  ). 

Imitons  Le  prodigue  dans  son  retour  :  Levons-nous  et  allons  à  notre 
Père  :  Surgam,  et  ibo  patreiu  mcum;  et  suvyens  venit  ad  pat  rem  auutn 
(Luc.  XV.  18.  20). 

Qu'aucun  d'entre  vous,  dit  saint  Bernard,  ne  méprise  un  seul 
moment,  en  le  perdant  jjar  des  paroles  inutiles.  La  parole  s'é- 
chappe et  ne  peut  être  rappelée,  le  temps  s'envole  et  ne  peut  être 
réparé;  l'insensé  ne  voit  pas  ce  qu'il  perd.  Il  est  permis  de  s'amuser, 
dit-on,  pour  l'aire  passer  une  heure.  Pour  faire  passer  une  heure! 
Cette  heure  que  ["indulgence  de  votre  Créateur  vous  accorde 
pour  faire  pénitence,  pour  obtenir  le  pardon  de  vos  péchés,  pour 
acquérir  la  grâce ,  pour  mériter  la  gloire  !  0  donec  prwtereat  hora, 
quatn  tibi  ad  afjcndam  pœnitentiam,  ad  obtinendatn  veniam,  ad  acquit  en- 
dam  gratiam,  ad  promerendam  gloriam ,  miseratio  conditoris  induhjdl 
(Serm.  de  Trip.  custod.)  Il  est  permis  de  s'amuser  pendant  que  le 
temps  s'écoule  I  Ce  temps  pendant  lequel  vous  auriez  dû  exciter 
la  miséricorde  de  Dieu,  vous  préparer  pour  la  société  des  anges, 
soupirer  après  l'héritage  perdu,  exciter  votre  volonté  engourdie, 
pleurer  vos  pécLés  1  Douée  transeat  tempusl  quo  divinam  dcbueras  propi' 
tiare  pictatem,  properare  ad  angelicain  societatem,  suspirare  ad  amissam 
luereditutem,  cxcitare  remissam  voluntalem.  {1ère  commissam  iniquita- 
teinl  (L't  supra.)  Rien  d'aussi  précieux  que  le  temps;  mais  hélas', 
aujourd'hui,  rien  n'est  plus  méprisé.  Le  j.our  du  salut  passe,  et  per- 
sonne n'y  pense  :  Truaswit  dies  salutis,  et  nemo  recogitat.  Personne 
ne  rédéchilquc  ce  jopr  qu'il  perd  ne  reviendra  jamais  :  IVcino  sibi 
f-jerire  dicin,  et  nnnqumn  rcditurum  causatur.  Mais  cependant ,  aipsi 
quuii  seul  cheseu  de  la  tète  n§  périr»  pomt,  de  mùiae  aucun 
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moment  perdu  n'échappera  à  la  justice  deUieu  :  Sed  sicut  capillusde 
capite,  sic  nec  momentum  peribit  de  tempore  (Ut  supra). 
Le  temps  fuit,  le  temps  irréparable  s'envole  ,  dit  Virgile  ; 

Et  fugit  interea,  fugit  irreparabile  tempus. 

Hàtez-vous,  dit  le  prophète  Osée,  de  semer  pour  vous  dans  la  jus- 
tice ,  et  de  moissoimer  dans  la  miséricorde  ;  préparez  votre  terre  ;  il 
est  temps  de  rechercher  le  Seigneur  :  Séminale  vobis  in  juslitia,  et 
metite  in  ore  misericordiœ  ;  innovate  vobis  novale;  tempus  requirendi 
Dominuni  (x.  12). 

Soyez  im  cultivateur  spirituel ,  semez  ce  qui  vous  servira ,  dit 
saint  Ambroise  :  Esta  spiritalis  agricola,  sere  qvod  tibi  prosit  (Lib.  I 
Offic.  ). 

Levez-vous  promptement,  dit  l'ange  à  saint  Pierre  chargé  de 
chaînes  dans  la  prison  : -Sur^'e  velociter  (Act.  xii.  7).  Ainsi  devons^ 
nous  agir  pour  ne  plus  perdre  de  temps 

Rappelons-nous,  dit  saint  Paul,  que  le  temps  est  venu,  que 
l'heure  est  arrivée  de  nous  réveiller  de  notre  sommeil  :  Et  hoc  scientes 
tempus,  quia  kora  est'jam  nos  de  somno  surgere  (Rom.  xni.  \\).  C'est 
l'heure  de  la  grâce,  de  la  foi,  du  salut Ne  renvoyez  pas  au  len- 
demain, le  lendemain  n'est  pas  à  vous Savcz-vous  ce  que  vous 

serez  devenu  demain  ?  dit  l'apôtre  saint  Jacques.  Car,  qu'est-ce  que 
la  vie?  une  vapeur  qui  disparait  vite  :  Qui  ignoratis  quid  etnt  in 
C7-astino.  Quœ  enim  est  vita  nostra?  vapor  est  ad  modicum  pareni 
et  deinceps  exterminahitur  (iv.  14.  15). 

Nous  ne  pouvons  pas  prohter  du  passé,  il  n'est  plus;  ni  du  temps 
futur,  nous  ne  l'avons  pas ,  et  nous  ne  l'am'ons  peut-être  pas;  nous 
n'avons  donc  en  notre  pouvoir  que  le  moment  présent .  moment 
qui  nous  échappe  comme  léclai»'-  "'oment  qui  disparait  avec  la 
parole 

Le  temps  de  rendre  compte  à  Dieu  est  proche,  dit  l'Apocalypse  : 
Tempus  prope  est  (i.  3).  Voici  que  j'arrive,  dit  le  Seigneur,  gardez 
hien  ce  que  vous  avez,  de  crainte  qu'un  autre  ne  vous  ravisse  A'otre 
couronne  :  Ecce  venio  cito  ;  tene  quod  habes,  ut  nemo  accipiat  coronan 
tuam  (Apoc.  m.  11), 

Au  lieu  de  se  préparer  à  recevoir  l'époux,  les  vierges  folies,  iguo- 
rant  le  moment  de  son  ai'rivée ,  s'endormirent ,  dit  l'Evangile  : 
Doi^mitaverunt  et  dormierunt  (Matth.  xxv.  5).  L'époux  arrive  au 
milieu  de  la  nuit  \  ion  vierges  sages  qui^  veillaient  pour  u'èti  e  pas 
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SBrpri?es,  flnfrrent  avec  lui  dans  la  salle  du  fe=t  a  des  noces;  mais 
les  vierges  folles,  qui  avaient  perdu  le  temps  présent,  furent  rejetées. 
Ouvrez-nous ,  dirent-elles  en  frappant  à  la  porte.  Je  ne  vous  connais 
pas,  leur  répondit  l'époux  :  Domine,  aperi  nobis.  An  ,i  dico  vobis  : 
'iescio  vos  (Malth.  xxv.  41-12  ). 

Travaillez  constamment,  jusqu'à  ce  que  j'arrive,  dit  J.  G.  :  Nego^ 
tiamini dum  venio  (Luc.  xix.  13). 

Le  temps  est  une  monnaie  que  Dieu  a  mise  entre  nos  mains  po'ir 
la  faire  toujours  valoir,  et  pour  acheter  les  biens  éternels 

'landis  que  nous  avons  le  temps,  dit  saint  Paul,  faisons  le  bien  : 
Dum  tempiis  habemus.  opercmur  bonian  (Gai.  vi.  \Q)',  et  n'oublions 
jamais  que  nous  n'avons  que  le  temps  présent  pour  le  faire 

En  attendant  que  je  vous  voie,   écrit  saint  Paul  à  son  disciple  Qui  sont  reu» 
ïimothée ,  occupez-vous  de  lecture,  d'exhortations ,  de  discipline  :  bon'  usa^e  "du 
Dum  venio ,  attende  lectioni,  exliortatloni  et  doctinnœ  (  I.  iv.  13  ).  Com-        temps, 
battez  le  saint  combat  de  la  foi ,  travaillez  à  remporter  le  prix  de  la 
vie  éternelle ,  à  laquelle  vous  avez  été  appelé  :  Certa  bonum  certamen 
fîdei ,  appréhende  vitam  œternam,  inqua  vocatus  es  (I.  Tim.  vi.  12). 
Travaillez  comme  un  bon  soldat  de  J.  G.  ;  celui  qui  combat  dans  les 
jeux  publics,  n'est  couronné  qu'après  avoir  combattu  vaillamment. 
11  faut  que  le  laboureur  travaille  avant  de  recueillir  la  récolte  : 
Labora  sicut  bonus  miles  Cliristi  Jesu.  Nom  et  qui  certat  in  agone,  non 
coronatur  nisi  légitime  certaverit.  Laboranteni  agricolam  oportet  pri- 
mum  de  fructibus percipere  (II.  Tim.  il.  3. .').  6).  Agir  ainsi,  c'est  faire 

vm  bon  usage  du  temps,  c'est  s'assurer  l'éternité  bienheureuse 

La  vertu  ne  consiste  pas  dans  la  quantité,  mais  dans  la  qualité  de 

nos  œuvres;  un  seul  jour  passé  sans  faute  vaut  une  vie  entière 

Soyez  convaincu,  dit  Eusèbe ,  que  vous  n'avez  vécu  que  le  jour  où 
vous  avez  renoncé  à  votre  volonté  propre,  où  vous  avez  résisté  à  vos 
mauvais  désirs ,  que  vous  avez  passé  sans  violation  de  la  loi  ;  comp- 
tez de  n'avoir  vécu  que  le  jour  qui  a  vu  en  vous  la  lumière  de  la 
pureté  et  de  la  sainte  méditation  :  Illuvi  diem  tantum  vixisse  te  com- 
pttta ,  in  quo  voluntales  proprias  abnegasli  ;  in  quo  malis  desideriis 
restitisli;  quem  sine  ulla  regulœ  transgressione  duxisti.  lllum  diem 
vixisse  te  computa,  qui puritatis  et  sanctcB.  meditalionis  habuU  lucem 
(in  Ghronic). 

Semez  dans  la  grâce,  dit  saint  Bernard,  et  vous  moissonnerez 
dans  la  gloire;  semez  sur  la  terre  par  le  travail ,  et  vous  nioisson- 
nere»  dans  le  ciel  avec  joie  :  Séminale  in  gratia,  et  melelis  in  gloria; 
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semiuate  in  terra  cum  labore ,  et  metetis  in  cœlo  cumjubilo  (Serm.  in 
Cant.).  Car,  dit  encore  ce  saint  docteur,  nos  œuATes  ne  passent  pas; 
mais  ce  qu'on  sème  dans  le  temps  est  semé  pour  l'éternité.  L'insensé 
qui  ne  sème  pas  ou  qui  sème  le  mal,  sera  dans  Tetonnement .  lors- 
qu'il verra  cliez  le  juste  la  moisson  abondante  sortir  d'une  abon- 
dante et  ionne  semence.  Semons  le  bon  exemple  par  les  bonnes 
œuvres;  semons  une  grande  joie  pour  les  anges  par  des  soupirs 
secrela  :  Serainemus  exemplum  bonum  per  opéra  bona  ;  seminemus 
angelis  gaitdium  magnum  per  occulta  suspiria  (Serm.  in  Cant.  ).  Semez, 
à  l'exemple  de  tant  d'autres  qui  ont  semé  avant  vous  ;  profitez  des 
semences  qu'ils  ont  jetées  pour  vous  :  Seminate  et  vos,  quia  tam 
muUi  ante  vos  seminaverunt  :  fructificate ,  quia  vobis  seminaverunt 
(Ut  supra). 

0  race  d'Adam  !  s'écrie  ce  grand  docteur,  combien  qui  ont  semé 
en  vous,  et  combien  leiu"  semence  est  précieuse!  Gomme  vous 
périrez  malheiureusemeut ,  mais  justement,  si  une  si  précieuse 
semence  se  perd  en  vous,  ainsi  que  le  travail  des  zélés  semeurs! 
La  Trinité  a  semé  dans  notre  terre,  les  anges  ont  semé  ainsi  que  les 
apôtres;  les  martyrs,  les  confesseurs,  les  vierges,  etc.,  ont  semé. 
Le  Père  céleste  a  semé  le  pain  du  ciel,  le  Fils  a  semé  la  vérité, 
le  Saint-Esprit,  la  charité  (  Uf  supra). 

Il  ne  faut  pas,  dit  saint  Grégoire,  chercher  les  richesses,  les  hon- 
neurs périssables;  mais  si  nous  cherchons  les  vrais  biens,  aimons 
.es  biens  que  nous  aurons  sans  fin;  et  si  nous  craignons  quelques 
maux,  craignons  ceux  que  les  réprouvés  endureront  sans  fin  :  Non 
honor,  non  divitiœ  quœrendœ  sunt ,  quœ  diniittunlur  ;  sed  si  bona  quœ- 
rimus,  illa  diligamm ,  quœ  sine  fine  habebimus  :  si  autem  mala  perti- 
mescimus,  illa  timeamus  quw  reprobis  sine  fine  tolerantur  (  Homil.  XT 
în  Evang.  ). 

Agir  ainsi ,  c'est  faire  un  précieux  usage  du  temps 

Qui  sont  ceux  qiu  font  un  bon  usage  du  temps?  Ce  sont  cens,  dit  le 
Psalniiste,  dont  les  jours  sont  pleins  de  vertus  :  Dies  pleni  invenientur 
in  eis  (  Lxxii.  10).  Ce  sont  ceux  qui  vont  de  vertu  en  vertu  :  Ibunt  de 
virtute  invirtutem  (Psal.  Lxxxin.  8).  Ce  sont  ceux  qui  mettent  à 
exécution  ce  que  le  Seigneur  dit  dans  l'Apocalypse  :  Que  celui  qui  est 
Juste  devienne  plus  juste  encore  ;  et  que  celui  qui  est  saint  se  sanc- 
tifie encore  :  Qui  justus  est  justificetur  adhuc,  et  sanctus  sanctificetur 
adhuc  (XÈii.  11  ).  Ce  sont  ceux  qui  observent  ce  que  dit  saint  P;uil  : 
Marchez  rie  manière  à  vous  enrichir  de  plus  en  plus  pour  le  ciul  : 
Sic  iDft t)tileiis  ut  abundetis  iringis  (l.  ihcsio,  iv.  4). 
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Il  n'y  a  île  parfait,  dit  saint  Beniai'd,  que  celui  qui  désire  d'avan- 
cer en  perfection  :  ISemo  perfectus  est  qui  perfectioi'  esse  non  appétit 
(  Epist.  ). 

Exercez-Aous  à  la  piété,  dit  saint  Paul  à  Timothée  ,  c'est-à-dire  à 
toutes  les  vertus  :  Exerce  teipsum  ad  pietatem  (I.  iv.  7  ).  Méditez  vos 
devoirs,  soye^-y  tout  entier ,  aiin  que  tous  voient  vos  progrès  dans 
la  vertu  :  Hœc  meditare,  in  his  esio ,  ut  profectus  iuus  manifestus  sit 
omnibus  (I.  IV.  la).  A\ertissez  les  fidèles  d'être  prêts  pour  toutes  les 
bonnes  œuvres  :  Adtaone  illos  ad  omne  opus  bonum  paratos  esse 
(  lit.  ni.  1  ). 

Qui  sont  ceux  (jui  font  un  bon  usage  du  temps  ?  Ce  sont  ceux  qui 

persévèrent  dans  la  pratique  du  bien Ne  cessons  de  persévérer 

('ans  le  bien,  dit  saint  Paul  :  Bonum  autem  facicntes  non  de/iciamus 
[  .ixLri.Q). 

J'oublie  ce  qui  est  derrière  moi,  dit  ce  grand  apôtre,  et  m'avan- 
çant  vers  ce  qui  est  devant  moi,  je  m'efforce  d'atteindre  le  but  pour 
remporter  le  prix  auquel  Dieu  m'a  appelé  d'en  haut  par  J.  C.  (Philipp. 
m.  4-i).  Paul  ne  recule  pas,  ne  regarde  pas  en  arrière,  ne  s'arrête  pas; 

il  avance,  il  court Nous  travaillons  nuit  et  jour,  dit-il  :  Nocte  ac 

dieoperantes (I.  Thess.  ii.  9.) 

Le  servi  teiu-  de  Dieu  doit  toujours  prier,  ou  travailler,  ou  penser 
aux  choses  célestes. 

Evitez  les  fables  vaines  et  puériles,  dit  saint  Paul  à  Timothée  :  Lie-    Ce  .lu'ii  i.i. 

ptas  et  amies  fabulas  deviia  (  I.  iv.  7).  faîre'T.ir'b'ui 

Eviter  le  monde.,...  Fuir  les  plaisirs,  les  richesses,  les  honneurs  du      ,  "^""'^ 

du  temps. 

monde Résister  au  démon Eviter  la  vie  des  sens Eviter  le 

péché  moiiel  avant  tout Eviter  le  péché  véniel  autant  que  pos- 

sible.....  Eviter  l'abus  des  grâces 

Lb  Ciel ,  dit  saint  Augustin,  exige  qu'on  marche  ici-bas.  Il  y  a  trois  Q"',  s"iit  i\-.: 
sortes  de  personnes  que  Dieu  hait:  celui  qui  reste  immobile,  celui  mauvais' us.',  ' 
fini  recule,  et  celui  qui  s'égare.  Celui  qui  n'avance  pas  ,  reste  en     ''"  "^"'i'- 
iiemin;  celui  qui  abandonne  ses  bonnes  résolutions,  et  qui  reprend 
..•  mal  qu'il  a\ait  quitté,  recule  ;  celui  qui  abandonne  la  foi ,  n'est 
plus  dans  la  voie.  Quel  est  celui  qui  n'avance  pas?  c'est  celui  qui  se 
croit  sage ,  qui  se  dit  :  Rester  tel  que  je  suis,  cela  me  suffit  (  Lib. 
de  Canlico  nom ,  c.  iv  ). 

Quel  est  celui  qui  n'avance  pas?  le  tiède,  le  paresseux  spirituel 

Quel  est  celui  qui  recule?  celuiqui  retombe  dans  le  péché  mortel.,,tt,  . 
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Quel  est  celui  qui  n'est  plus  dans  la  ^•oie?  c'est  celui  qui  persévère 
dans  le  mal,  fjui  veut  y  persévérer,  qui  ne  veut  pas  se  corriger.  Or, 
ces  trois  personnes  perdent  leur  temps.  Ne  pas  avancer  dans  la  voie 

de  la  vertu  et  du  salut ,  c'est  perdre  son  temps Reculer  dans  la 

voie  de  la  vortu,  c'est  le  perdre  encore  davantage Et  n'être  plus 

dans  la  voie  de  la  vertu,  c'est  un  temps  perdu  tout  entier.  Combien 
parmi  nous  qui  sont  dans  l'un  de  ces  trois  états!... 

Combien  de  personnes  qui,  comme  le  dit  le  Psalmiste,  consument 
leurs  jours  dans  la  vanité,  et  leurs  années  dans  l'agitation  !  Defece- 
runt  in  vanitate  dies  corum,  et  anni  eorum  cum  festinatione!  {LXXvn.  33.) 

Tout  le  temps  qu'on  passe  dans  la  vanité ,  l'oisiveté,  la  tiédeur 
volontaire ,  le  péché  mortel ,  l'amour  du  monde  et  des  plaisirs  cri- 
minels, est  un  temps  qui  appartient  à  la  mort  et  non  à  la  vie 

Tout  le  temps  qu'on  donne  au  monde  est  un  temps  perdu 

On  ne  vit  que  lorsqu'on  fait  un  bon  usage  du  temps ,  dit  saint  Jean 
Damascène  :  Vixit ,  dum  vivit  bene  (  De  Virtute  ). 

Ne  nous  flattons  pas,  dit  saint  Grégoire,  d'avoir  vécu  d'autre  temps 
que  celui  que  nous  avons  passé  dans  l'innocence  et  l'humilité;  car  le 
temps  que  nous  avons,  consumé  dans  la  vanité  du  siècle,  dans  les 
soins  terrestres  et  charnels,  est  un  temps  perdu,  qui  ne  sera  jamais 
compté  pour  la  récompense,  mais  pom"  le  châtiment  :  Illo  solum  tem- 
pore  nos  vixisse  gaudeaimis,  quo  innocenter  et  humilitcr  viximus.  Nam 
nia  tempora  quce  in  seculi  vanitate  et  fluxa  carnis  vita  consumpsimus, 
quasi perdita,  minime  memorantur  (Lib.  Moral.  ). 

Pour  ceux  qui  se  conduisent  mal,  dit  Sénècpie,  le  temps  est  perdu  ; 
il  est  per  lu  pour  les  oisifs;  et  il  est  perdu  en  entier  pour  ceux  qui 
font  autre  chose  que  ce  qu'ils  doivent  faire.  Celui  qui  s'occupe  de 
bagatelles  et  de  frivolités,  ne  fait  rien.  Beaucoup  d'hommes  laissent 
leurs  occupations,  et  se  livrent  au  repos;  ils  changent  le»  choses 
sérieuses  en  niaiseries.Vous  enviez  la  gloire,  vous  enviez  les  honneiu^, 
vous  enviez  le  commandement?  vous  prenez  des  moucherons. 
Vous  enviez  la  gourmandise  et  la  volupté?  vous  prenez  un  sale 
insecte.  Vous  enviez  de  riches  habits  brodés  d'or?  vou?  prenez  des 
toiles  d'araignée.  Est-ce  que  toutes  ces  choses  ne  sont  pas  de  pures 
bagatelles?  Cependant  beaucoup  d'hommes  perdent  et  consument 
dans  ces  néants  un  temps  que  Dieu  leur  a  donné  pour-  mériter  l'éter- 
nité (  Epist.  I  Lucilio).  C'est  un  païen  qui  parle  aingi...., 

La  Sagesse  dit  excellemment  que  la  fascination  du  mensonge  obscur- 
ci t  les  biens  :  Foscinalio  nugncitutis  obscurat  bona  (iv.  12).  Le  plaisir 
.  trompeur  aveugle  l'esprit;  on  ne  considère  ni  sa  vanité,  ni  sa  fausseté. 
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ni  la  dégradation;  et  l'on  ne  voit  plus  la  beauté  et  le  prix  de  la 
vertu Saint  Augustin  l'avoue  lui-même:  Les  bagatelles  des  baga- 
telles me  retenaient,  dit-il ,  et  les  vanités  des  vanités ,  mes  anciennes 
»mies,  me  faisaient  perdre  tout  mon  temps  (  Lib.  VIU  Confess. , 
c.  xi). 

Vous  aimez  le  siècle ,  dit  saint  Augustin ,  il  vous  absorbera  :  Ames 
seculum ,  absorbebit  te  (Tract,  il  in  Epist.  I  S.  Joanu.  ). 

Quoi  !  vous  êtes  créés  pour  l'éternité,  et  vous  vivez  pour  le  temps, 
qui  est  si  peu  de  chose  !  Pourquoi  ne  vivez- vous  pas  pour  l'éternité  ? 
Destinés  au  ciel,  pourquoi  vous  attachez-vous  à  la  terre?  Devant 
posséder  Dieu,  pom-quoi  désirez -vous  les  fausses  richesses  du 
monde?... 

Ceux  qui  perdent  le  temps  imitent  l'araignée ,  dit  le  Psalmiste  : 
Anninostri  sicut  aranea  meditabuntur  {txKXU..  9).  Voyez  cet  insecte 
qui  fait  sa  toile  :  il  va ,  il  vient ,  il  monte ,  il  descend ,  il  travaille  tout 
le  jour ,  il  s'épuise  ;  son  travail  est  considérable ,  l'effet  en  est  nul  : 
telle  est  la  vie  des  hommes  qui  font  un  mauvais  emploi  du  temps;  ils 
vont,  ils  viennent,  ils  cherchent  des  jouissances,  des  richesses; 
ils  s'élèvent.  Us  se  courbent,  ils  s'abaissent,  ils  travaillent,  ils  suent, 
ils  se  consument,  et  Us  ne  voient  pas  qu'ils  font  des  toiles  d'araignée. 
Us  se  tuent  de  peine  pour  amasser,  et  ils  ne  voient  pas  qu'à  la  fin  de 
leur  carrière  ils  se  trouveront  les  mains  vides. 

Les  hommes  se  font  justice  quand  ils  nous  disent  si  ouvertement 
qu'ils  ne  songent  qu'à  passer  le  temps  ;  ils  nous  découvrent  assez 
avec  quelle  facilité  ils  le  perdent,  liais  d'où  vient  que  l'humanité, 
qui  est  naturellement  si  avare,  et  qui  retient  son  bien  si  avidemen:, 
laisse  écouler  de  ses  mains ,  sans  peine,  l'un  de  ses  trésors  les  plus 
précieux  ?  J'en  découvre  deux  causes,  dont  l'une  vient  de  nous,  et 
l'autre ,  du  temps. 

Pour  ce  qui  nous  .egarde ,  il  est  aisé  de  comprendre  pourquo. 
le  temps  nous  échappe  si  facilement  ;  c'est  que  nous  ne  voulons 
pas  e.i  observer  la  brièveté  et  la  fuite.  Car,  soit  qu'en  remarqua  . 
sa  durée ,  nous  sentions  approcher  la  fin  de  notre  être ,  et  c  nous 
voulions  éloigner  cette  triste  image;  soit  que,  par  une  certaine  fai- 
néantise, nous  ne  sachions  pas  employer  le  temps;  toujours  est-il 
vrai  que  nous  ne  craignons  rien  tant  que  de  nous  apercevoir  de  son 
passage.  Combien  nous  sont  à  charge  ces  tristes  journées  dont  nou  ■ 
co.i  ptons  toutes  les  heures  et  tous  les  moments!  Ne  sont-ce  pu^  ('©; 
journées  dures  et  pesantes  dont  la  longueur  nous  accable?  Ainsi,  le 
temps  nous  est  un  fardeau  que  nous  ne  pouvons  supporter  qnan  l 
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nous  le  sentons  sur  nos  (l^paulcs.  C'est  pom-quoi  nous  n'oublions  aucun 

artifice  pour  nous  empêcher  de  le  remarquer ,  et  pour  nous  le  faire 

perdre. 

Mais  si  nous  cherchons  à  nous  tromper,  le  temps  aide  aussi  à  la 
tromperie;  il  nous  cache  ce  qu'il  nous  enlève  à  toute  heure;  et  comme 
les  jours  se  succÈdent,  il  nous  aveugle.  Il  nous  fuit  compter  grand 
nombre  d'époques,  l'enfance ,  l'adolescence ,  la  jeunesse,  l'âge  viril, 
la  vieillesse,  l'âge  décrépit. 

0  aveugles  mortels  qui  comptez  vos  années  au  lieu  de  les  peser!... 

Les  plaisirs  et  les  affaires  partagent  nos  soins;  par  l'attache  aux 
plaisirs,  l'homme  n'est  pas  à  Dieu;  par  l'empressement  qu'il  met  à 
ses  affaires ,  il  n'est  pas  à  lui-même.  Telle  est  la  vie  de  l'homme  du 
monde.  Et  c'est  ainsi  qu'il  perd  tout  son  temps,  et  qn'il  se  perd  lui- 
même  par  conséquent 

Ceux  qui  s'arrêtent  à  ce  qui  est  autour  d'eux  ,  comme  les  créa- 
tures, les  richesses,  les  plaisirs,  les  honneurs,  perdent  leur  temps 

Ceux  qui  s'arrêtent  en  eux-mêmes  par  orgueil,  complaisance,  vanité: 
perdent  aussi  leur  temps 

Ceux  qui  ne  font  rien  perdent  leur  temps;  ceux  qui  travaillent, 
mais  qui  travaillent  mal,  qui  travaillent  pour  la  terre,  perdent  leur 
temps;  ceux  qui  ne  rapportent  pas  leur  travail  à  Dieu  et  ne  travaillent 
pas  pour  luij  perdent  leur  temps...;  ceux  qui  font  toute  autre  chose 
que  ce  qu'ils  doivent  faire ,  perdent  leur  temps...  ;  ceux  qui  ne  font 
pas  les  choses  dans  le  temps  voulu,  perlent  leur  temps 

Enfin,  tout  le  temps  passé  dans  l'état  d'un  seul  péché  mortel,  est 
un  temps  perdu.... 

impte       N'oublions  jamais  que  nous  somnîes  les  économes  de  Dieu,  et  qu'il 
5'  perdu,  nous  dira  comme  le  maître  à  l'économe  dont  parle  l'Évangile  : 
Rends-moi  compte  de  ton  administration  :  Redde  rationem  villica- 
iionis  tuœ  (Luc.  xvi.  2  ).  » 

Ce  qu'il  y  a  d'épouvantable ,  c'est  que  tout  ce  que  l'homme  fait 
pour  perdre  le  temps  s'en  va,  passe  avec  le  temps;  mais  devant  Dieu 
cela  ne  passe  pas,  cela  demeure ,  cela  entre  dans  les  trésors  de^  sa 
colore.  Ce  que  j'aurai  mis  dans  le  temps,  je  le  trouverai;  si  je  n'y 
mets  que  des  iniquités ,  je  ne  trouverai  qu'un  implacable  jugement. 
Ce  que  je  fais  dans  le  temps,  passe  par  le  temps  il  l'éternité  pom*  être 

jugé  irrévocablement Je  ne  jouis  de  ce  plaisir  défendu  qu'un 

moment;  il  passe  vite,  mais  le  compte  que  j'aurai  à  en  rendre  ne 
passe  pas  :  lieddc  rationem  vilUcationis  tuœ. 
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N'oublions  jamais  que  nous  sommes  les  serviteurs  de  Dieu.  Rap- 
pelons-nous comment  ce  maitre  de  l'Évangile  traita  son  serviteur 
inutile  et  paresseux.  Celui,  dit  l'Evangile,  qui  avait  reçu  un  talent? 
s'approcha  et  dit  :  Seigneur,  je  sais  que  vous  êtes  un  homme  sévère, 
moissonnant  où  vous  n'avez  pas  semé,  et  recueillant  où  vous  n'aveii 
rien  répandu  ;  c'est  pourquoi ,  dans  ma  crainte ,  au  lieu  de  faire 
valoir  votre  talent,  je  m'en  suis  allé,  et  je  l'ai  enfoui  :  le  voici ,  vous 
avez  ce  qui  est  à  vous.  Et  son  maitre  lui  répond  en  disant  :  Serviteur 
méchant  et  paresseux,  tu  savais  que  je  moissonne  où  je  n'ai  pas 
semé  et  que  je  recueille  où  je  n'ai  rien  répandu  (Matth.  xsv. 
24-26  ).  C'est  par  ta  propre  bouche  que  je  te  juge,  méchant  serviteur . 
De  ore  tuo  te  judko,  serve  nequam  (Luc.  six.  22).  Jetez  ci^  servileiu* 
inutile  dans  les  ténèbres  extérieures  :  c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs 
ptdes  grincements  de  dents  :  Inutilem  aervum  ejicite  in  tenebras  exte- 
rioreu;  illiû  eril  fletus  et  stridor  denfium  (  Jlatth.  XXT.  30). 

C'est  ainsi  que  Dieu  nous  traitera ,  si  nous  perdons  le  temps ,  si 
nous  en  alnisons ,  si  nous  le  profanons 

Soit  que  vous  mangiez,  soit  que  vous  buviez ,  dit  le  grand  Apôtre ,       sioy.'ns 
«pioique  ce  soit  que  vous  fassiez,  faites  tout  pour  la  gloire  d?  Dion  r  empi'moi-''''= 
Sive  manducatis ,  sive  bibitis,  sive  aliud  quid  facitis,  omnia  in  gloviotn        temps. 
Dei  facile  { I.  Cor.  x.  31  ). 

Ayez  soin ,  mes  frères ,  dit  ailleurs  saint  Paul ,  de  vous  conduir.- 
avec  beaucoup  de  circon.'^pection  ;  non  comme  des  imprudenis,  mais 
comme  des  hommes  sages  ;  rachetant  le  temps ,  parce  que  les  jours 
sont  mauvais  :  Videte,  fratres ,  quomodo  crmte  ambidetis;  non  quasi 
insipientes ,  sed  ut  sapientes,  redimenfes  tempus,  quonium  dies  mali  sunt 
(Eph.  T.  15.  •16). 

Procurez-vous  un  temps  tranquille  pour  servir  Dieu,  dit  saint 
Augustin  :  £mas  tibi  quietum  tempus  vacandi  Deo  (  De  cœlest. 
Vita). 

Comme  l'Apôtre ,  il  faut  oublier  ce  qui  est  derrière  nous ,  ce  qui 
est  au-dessous  de  nous ,  le  monde ,  les  créatures,  la  chair,  et  s'élan- 
cer vers  le  ciel  par  d'ardents  désirs  et  de  bonnes  œuvres. 

Tout  ce  que  vous  faites  en  paroie-s  ou  en  actions  ,  dit  encore  saint 
Paul,  faites-le  au  nom  de  Notre-Soigneur  J..  C,  rendant  grùoe  à 
Dieu  le  Père  par  lui  :  Omne  qmdcumque  facitis  in  verbn ,  mit  in  opcre, 
omnia  in  nomine  Domini  nosiri  Jesu  Chrisli,  gralias  agentes  Dco,  e' 
Putri  /i»r  ifjsum  (  Coloss.  m.  \  7  ) 

Vivez  comme  pou\ant  mourir  à  rharin«  instant,  ilit  sa   if  Jérôme. 
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et  travaillez  comme  devant  toujours  vi\re:  Sic  vive  tonqmm  semper 
moriturus;  sic  stude  tanquam  semper  victitrus  (Epist.). 

Il  faut  se  regarder  comme  voyageur?  et  étrangers  sur  la  terre,  à 
l'exemple  des  patriarches  et  des  justes  de  l'ancienne  loi .  dit  saint 
Paul  :  Confitenles  quia  pereiji^ini  et  kospites  sunt  super  terram  (  Hebr. 
XT.  13). 

Mes  très-chers  frères ,  dit  l'apôtre  saint  Pierre ,  je  vous  conjure  de 
vous  regarder  comme  étrangers  et  voyageurs  sur  la  tene  :  Charis- 
dmi ,  obsecro  vos  tanquam  advenas et peregrinos ( I.  n.  ii). 

Notre  âme,  étant  céleste,  doit  être  étrangère  ici-bas;  elle  doit 
désirer  le  ciel  et  y  tendre.  J.  C,  pour  nous  sortir  de  cet  exil  et 
nous  mener  à  notre  patrie ,  est  descendu  sur  la  terre ,  il  est  né 
dans  une  étable,  il  a  vécu  comme  un  étranger,  et  il  est  mort  sur 

un  gibet 

Ainsi ,  1°  le  chrétien  doit  se  rappeler  qu'il  est  étranger  ici-bas  ;  il 

doit  agir  comme  un  étranger 2»^  Le  voyageur  voit  toute  chose 

sans  s'y  attaclier  ;  le  chrétien  doit  faire  de  même 3»  Le  voyageur 

s'en  va  et  donne  sa  place  à  un  autre  ;  souvenons-nous  qu'il  faut  qu<^ 

nous  en  fassions  autant 4°  Le  voyageur  va  droit  à  son  but,  se 

contentant  de  la  nourriture  et  du  vêtement  ;  il  ne  s'occupe  que  di; 

son  voyage;  nous  devons  faire  de  même 5°  L'étranger  désire  sa 

patrie  ;  imitons-le 6«  Le  voyageur  supporte  avec  courage  et  per- 
sévérance les  fatigues  du  chemin ,  le  froid ,  la  chaleur ,  la  faim ,  la 

soif,  etc.  C'est  ainsi  que  nous  devons  agir 1°  Le  voyageur  ne  se 

suscite  pas  d'embarras  et  de  difficultés  ;  pour  cela,  il  se  conduit  avec 
honnêteté,  avec  justice;  il  n'insulte  personne  ,  il  se  comporte  con- 
venablement avec  tout  le  monde  :  tel  est  le  devoir  du  chrétien 

8°  L'étranger  regarde  tous  les  hommes  comme  des  étrangers ,  son 
cœur  est  dans  sa  patrie,  son  esprit  avec  ses  parents ,  ses  entants ,  ses 

amis;  telle  doit  être  la  conduite  du  fidèle 9°  Le  voyageur  porto 

un  manteau  et  un  bâton  ;  le  chrétien  doit  porter  sa  croix  et  se  revi"- 
tir  du  manteau  de  la  prière ,  de  la  patience,  de  la  modestie;  il  doit 

se  revêtir  de  J.  C 10»  Le  voyageur  ne  se  charge  pas  inutilement; 

il  porte  seulement  le  nécessaire;  le  bon  emploi  du  temps  exige  cela 

dans  le  chrétien 11°  Le  voyageur  ne  s'arrête  pas  en  chemin, 

mais  il  avance   p<^ur  arriver  au  but  de  son  voyage.   Faisons  de 

même 

Saint  Antome  ordonnait  à  ses  solitaires  de  se  dire  chaque  jour  : 
Aujourd'hui  je  comr.icnrerai  à  servir  Dieu;  c'est  peut-être  mou  der- 
nier joui' {/n  Tif. /^o/)'.  ). 
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VonlP7,-v>m!;,  rlit  S^n^q^le,  être  libre  de  votre  corps,  de  cet  acca- 
blant fardeau?  Habitez-le  comme  devant  le  quitter;  regardez-le 
comme  un  étranger;  à  la  mort,  vous  le  quitterez  sans  regret 
(Epist.  xxiv). 

Nous  n'avons  pas  sur  la  terre  d'habitation  réelle  et  durable  ,  dit 
saint  Paul ,  mais  nous  cherchons  la  demeure  future  :  Non  enim 
kabemus  hic  manentem  civitatem ,  sed  futuram  inquirimus  (Hebr. 
xm.  14). 


ENDUnCTSSEMENT. 


0"Vst-ce  que    /~\  t'EST-CE  ciu'im  cœut  endurci?  demanrle  Paint  Bernard.  C'est, 

leiiilnrcisse-      M       m  ■• 
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ment?  p  |  dil-il,  celui  qui  n"a  pas  horreur  de  lui-même,  parce  qu'il  ne 
sent  plus  rien;  c'est  celui  qui  n'est  pas  brisé  par  la  componc 
tion,  ni  amolli  par  la  piété,  ni  touché  par  les  prières,  ni  ébranlé  par 
les  menaces;  c'est  celui  quisedurc'it  sous  les  coups  de  la  grâce  et  des 
vengeances  de  Dieu.  Il  est  sans  reconnaissance  pour  les  bienfaits, 
infidèle  aux  bons  conseils,  impitoyaJDle  pour  condamner  le?  autres, 
sans  honte  poiir  les  choses  les  pkis  déshonnêtes,  intrépide  dans  les 
dangers  imminents  du  saint,  inhumain  envei-s  ses  semblables,  témé- 
raire envers  Dieu,  oubliant  le  passé,  perdant  le  prércnt,  sans  pré- 
voyance pour  r'a\enir.  Il  ne  se  rappelle  du  passé  que  les  injures 
qu'on  lui  a  faites;  il  tue  le  présent,  ferme  les  yeux  sur  l'avenir,  et  ne 
les  ou-s  re  que  pour  se  venger.  Pour  exprimer  en  un  mot  toutes  les  hor- 
rem'S  d'un  cœm*  endurci,  c'est  un  cœur  qui  ne  craint  point  Dieu  et 
ne  respecte  pas  l'homme  (1). 

L'endurcissement  est  1»  la  malice  de  celui  qui  veut  pécher,  et  ouï 
ne  veut  pas  faire  le  bien...  ;  2»  une  opiniâtreté  et  ujie  ferme  adhé- 
sion à  ce  qui  est  défendu,  de  manière  à  ne  vouloir  en  sortir  ni  par 
les  avis,  ni  par  les  conseils,  ni  par  les  menaces,  ni  par  les  promesses, 
ni  par  les  récompenses,  ni  par  les  châtiments,  ni  paz-  les  inspira- 
tions, ni  par  la  gi'âce 

Un  cœur  endurci  i°  ne  veut  pas  comprendre  ,  de  peur  de  faire  le 
Lien,  dit  le  Psalmiste  :  Noluit  inleUiç/ere,  ut  bene  arjerct  (xsxv.  i).  Il 
médite  l'inicpiité  sur  son  lit  ;  il  se  tient  à  l'entrée  de  toutes  les  mau- 
vaises voies;  il  ne  repousse  aucun  mal  :  Iniquitatem  meditntus  est 
in  cubili  suo;  astitit  omni  viœ  non  bonœ ;  malifimn  non  odivit 

(1)  QuiJ  est  cor  durum?  solum  est  ror  qiiocl  semctipsum  non  cxhorrct,  qnia  ncc 
sentit.  Ipsum  est  quod  nec  conipunctionc  scinditur,  ncc  pielate  mollilur,  ncc  niovc- 
tiir  procihtis;  minis  non  cedit ,  llaiiellis  induratur.  Ingralum  est  ad  beui'ficii ,  ad 
consilia  inlidum  ,  ad  judicia  saevum  ,  inverecundum  ad  turpia  ^  inipavidum  ad  pcri- 
cula,  inhumanum  ad  liuniana,  tenieiaiinm  ad  diviua;  pixterilarum  oblivisccns, 
prxsentiuni  ncgligcns,  futura  non  providcns.  Ipsum  est,  oui  pra;leriloruni ,  pra?lcr 
scias  injurias,  niliil  oninino  non  pivclerlt,  prccsentium  niliil  non  péril;  fii'uniruiu 
nulla,  nisi  ad  ulciscendum  ,  prosperlio,  seu  prseparatio  est.  Et  ut  in  brcvi  cuiicla 
liurriljiiis  niali  luala  compicctar,  ipsudi  est  quod  nec  Deum  limet ,  Dec  hominem 
'evpretur  (Lib.  I  de  Consid.  ). 
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(Ppal.xxrv.5.)2<'  lise  réjouit  lorsqu'il  fait  le  mal;  il  tressaille  de  joie 
dans  les  plus  grands  crimes^  disent  les  Proverbes:  Lwtanturcwn  viale- 
fecerint,  exsultnnt  in  rébus  pessimis  (il.  14).  Lorsqu'on  se  réjouit  des 
choses  les  jilus  honteuses,  lorsqu'on  s'yplaît,  c'est  la  consommation  du 
malheur;  car,  lorsqu'on  change  ainsi  les  \ice8  en  affection,  en  habitude, 

il  n'y  a  plus  de  remède 3°  Le  cœur  endurci  descend  jusqu'au  fond 

du  mal;  il  se  joue  de  Dieu  et  de  la  vertu 4°  Son  péché  devient 

comme  indestructible,  et  sa  blessure,  incurable 5»  Il  ne  rougit 

plus  de  ses  crimes,  même  les  plus  dégradants 6»  Il  est  incorri- 
gible..... 7o  Dieu  l'abandonne,  le  rejette,  le  méprise,  le  maudit 

8°  Frappé  de  Dieu,  il  ne  sent  rien,  il  n'a  plus  de  remoids,  il  les  a 

étouffés  par  ses  excès 9°  Par  son  habitude  forte  et  invétérée  de 

faire  In  mal,  il  lui  devient  presque  impossible  de  faire  le  bien,  d'évi- 
ter de  mal  faire 10°  Saint  Paul  dit  qu'un  tel  cœur  amoncelle  la 

fureur  de  Dieu  sur  lui,  qu'il  est  livré  à  son  sens  réprouvé;  ce  grand 
apôtre  appelle  un  tel  être,  le  fils  de  perdition,  et  mi  vase  destiné  à 
être  brisé;  vase  rempli  de  crimes  et  de  fureur  qui  déborde  en  forfaits 

les  plus  noirs 1 1°  Ce  cœur  ajoute  iniquité  sur  iniquité,  aggrave 

de  plus  en  plus  son  déplorable  et  désespérant  état;  se  souillant  de 
nouvelles  immondices,  se  plongeant  d'heure  en  heure,  de  moment 
en  moment  plus  profondément  dans  l'immense  cloaque  des  passions 
les  plus  dégoûtantes,  les  plus  déshonorantes..... 

L'nABiTCBE  est  le  premier  degré  qui  mène  à  l'endurcissement  et  qui  On  s'emlnfcii 
fait  descendre  au  fond  du  gouffre...  ;  le  second  degré,  c'est  l'aveugle-  ^"  ^°'^  ' 
ment  de  l'esprit,  qui  naît  de  l'habitude  du  péché...;  le  troisième 
degré  qui  conduit  à  l'endurcissement,  c'est  l'impudence,  l'obstina- 
tion dans  la  volonté  de  pécher,  l'impénitence...  ;  le  quatrième  degré, 
c'est  le  mépris  de  Dieu...  ;  le  cinquième,  c'est  le  désespoir,  et  par  le 
désespoir,  tout  est  perdu  pour  le  ciel,  il  ne  reste  plus  qu'un  éternel 

enfer 

Les  justes  montent  au  ciel  par  les  degrés  opposés  à  ceux-là ,  par  les 
degrés  des  vertus.  Car  d'une  vertu  ils  vont  à  l'autre,  et  la  vertu  se 
change  en  sainte  habitude.  De  là  de  grandes  lumières  surnaturellcà. 
Éclairés,  ils  n'ont  plus  de  volonté,  celle  de  Dieu  en  a  pris  la  place; 
ils  n'aiment  que  Dieu ,  ils  n'espèrent  qu'erl  lui  ;  ils  persévèrent  dans 
Gt;  précieux  état,  ils  y  croissent ,  et  leur  union  avec  Dieu  s'augmente 
de  jour  en  jour.  Quoique  encore  sur  la  terre,  leur  âme  est  au  ciel ,  le 
ciel  leur  est  assuré ,  eclon  ces  paroles  du  roi  Hoi-Prophète  :  Ils  iront 
de  vertu  en  vertu  jusqu'à  ce  qu'ils  voient  le  Dieu  îles  dieux  dans  la 


Le  cœnr 

endurci  est 

aveugle. 
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sainte  Sion  :  Ibunt  de  virtute  in  virtutem;  videbitur  Deus  deorum  in 

Sion  (lïxxiii.  viii  ). 

Votons  en  détail  ce  qu'est  un  cœur  endurci. 

L'honune endurci  est  dans  un  abime  obscur,  il  ne  voit  rien;  la 
pieiTe  de  son  endurcissement  ferme  l'entrée  de  l'abime  au  fond 
duquel  il  est  étendu  :  Erat  spelunca,  et  lapis  superpositus  eral  et 
(  Joann.  ii.  88  ). 

0  Galates  insensés,  ô  peuple  aveugle  ,  qui  vous  a  fasciné  l'esprit 
pour  ne  plus  obéir  à  la  vérité  ?  0  insensati  Galatœ,  quis  vos  fascinavit 
non  obedire  veritati?  (Gai.  m.  1.) 

Parler  de  Dieu ,  de  religion,  de  vertu  à  un  cœur  endurci,  c'est 
lui  faire  entendre  une  langue  barbare,  étrangère,  nu  airain  sonnant, 
une  cymbale  qui  fait  un  bruit  inintelligible 

Le  cœur  endurci  ne  voit  plus  ni  la  loi  de  Dieu,  ni  ses  devoirs,  ni  les 
coups  de  la  justice  de  Dieu 

Le  cœur  de  ce  peuple  s'est  aveuglé,  dit  Isaïe,pes  oreilles  n'entendent 
plus,  ses  yeux  sont  fermés  :  il  a  craint  de  voir  la  lumière,  d'entendre  la 
vérité,  d'avoir  l'intelligence  du  cœur,  de  se  convertir,  et  d'être  guéri 
de  ses  maux[vi.  10). 

L'homme  endurci  peut  s'applitjuer  ces  paroles  de  Jérémie  :  Mon 
âme  est  tombée  dans  la  fosse ,  et  ils  ont  roulé  une  pierre  ?ur  moi  : 
Lapsa  est  in  lacum  vUa  niea,  et  posuerunt  lapidera  super  me  (Lament. 
m.  53). 


I,e  cœur 

endurci  est 

rebelle. 


Au  lieu  de  regarder  l'Orient,  qui  est  Dieu  ,  l'endurci  se  tovu-ne  vers 
l'Occident,  dit  saint  Augustin,  c'est-à-dire  vers  le  monde ,  le  démon, 
la  mort  et  l'enfer  :  Vocat  te  Oriens,  et  tu  attendis  Occidentem  (Homil.). 

Le  roi  Assuérus  appelle  la  reine  Vasthi;  mais  elle  refuse  et  dédai- 
gne de  se  rendre  à  l'ordre  du  roi  :  Quœ  remdt ,  et  ad  régis  imperium 
venire contempsit  (Esther.  i.  12).  Telle  est  la  conduite  de  Tendurci. 
Le  Roi  des  rois  l'appelle  par  sa  grâce ,  sa  parole ,  ses  inspirations,  ses 
bienfaits;  il  méprise  tout  :  Quœ  renuit,  et  ad  régis  imperium  venire 
contempsit. 

Je  vous  ai  appelés,  dit  le  Seigneur  dans  les  Proverbes ,  et  vous 
vous  êtes  éloignés;  j'ai  étendu  la  main,  et  vous  n'avez  pas  été 
attentifs  ;  vous  avez  dédaigné  mes  conseils  et  négligé  mes  menaces  : 
Vocavi,  et  renuistis  ;  extendi  manum  meam,  et  non  fuit  qui  uspiceret. 
Despexistis  omne  consilium  ynewn  ,  et  increpaliones  meas  neglexistis 
(1.24.25). 
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Ts  ont  endurci  leur  cœur  comme  une  pierre,  et  ils  n'ont  pas  voulu 
revenir  à  moi ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  Jérémie  :  Indu- 
raverunt  faciès  suas  supra  petram,  et  noluei'unt  reverti  (v.  3).  Ils 
ont  brisé  mon  joug,  ils  ont  rompu  mes  liens  d'amour  :  Confregerunt 
iugum,  ruperunt  vincula  { Id.  v.  5).  A  qui  parlerai-je?  à  qui  deman- 
derai-je  de  mecouter?  leurs  oreilles  sont  incirconcises,  et  ils 
ne  peuvent  entendre  ;  la  parole  du  Seigneur  leur  est  devenue  un 
opprobre,  ils  ne  la  l'ecevront  point  :  Cui  loquar?  et  quem  contestabor  v.' 
audiat?  ecce  incircuincisœ  aures  eorum,et  aud ire  non possunt :  ecce  ver-bum 
Doniini  factum  est  eis  in  opprobrium ,  et  non  suscipient  illud  (  Id. 
VI.  10).  Cœurs  endurcis,  je  vous  ai  appelés,  et  vous  ne  m'avez  pas 
répondu,  dit  le  Seigneur  :  Vocavi  vos,  et  non  respondistis  (  Id.  vu.  13  ). 
Voici ,  dit  le  Seigneur ,  ce  que  je  leur  ai  commandé  :  Ecoutez  ma 
parole ,  et  je  serai  votre  Dieu ,  et  vous  serez  mon  peuple  ;  et  mar- 
chez dans  toutes  les  voies  que  je  vous  prescrirai,  afin  que  le  bien  soit 
sur  ^aus.  Et  ils  n'ont  point  écouté,  ils  n'ont  point  prêté  l'oreille  ; 
mais  ils  se  sont  enfoncés  dans  les  désirs  de  la  dépravation  de  leur 
cœur;  ils  sont  retournés  en  arrière ,  et  n'ont  point  avancé.  Prophète 
Jérémie,  tu  leur  diras  toutes  ces  choses ,  et  ils  ne  l'écouteront  point; 
tu  les  appelleras,  et  ils  ne  te  répondront  point  (  vu.  23.  24.  27  ). 

Me  levant  dès  le  matin,  je  vous  ai  envoyé  tous  mes  serviteurs  les 
prophètes  pour  vous  dire  :  Revenez  de  votre  mauvaise  voie ,  et 
appliquez-vous  à  faire  le  bien;  mais  vous  n'avez  pas  voulu  prêter 
l'oreille  ni  m'obéir  :  Misique  ad  vos  omnes  servos  meos  prophetas ,  con- 
surgens  diluculo ,  mittensque  et  dicens  :  Convertimini  nnnsquisgue  a  via 
sua  pessima,  et  bona  facite  studia  vestra  :  et  non  inclinastis  aurem 
vestram,  neque  audistis  me  (  Jerem.  xxxv.  15). 

Prophète  Ezéchiel,  la  maison  d'Israël  ne  veut  pas  t'entendra, 
parce  qu'elle  ne  veut  pas  m'entendre;  car  toute  la  meiison  d'Israël  a 
un  Iront  usé  et  un  cœur  endiu-ci  :  Domus  Israël  nolunt  audire  te ,  quia 
nolunt  audire  me ,  omnis  quippe  domus  Israël  attrita  f rente  est,  et 
duro  corde  (  ni.  7  ). 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Revenez  de  vos  voies  et 
de  vos  pensées  criminelles.  Et  ils  ne  m'écoutèrent  point,  dit  le  Sei- 
gneur :  ffœc  dicit  Dominus  exercituum  :  Convertimini  de  viis  vestris 
malis,  et  de  cogitationibtts  vestris  pessimis,  et  non  awlierunt  me ,  dicit 
Dominus  (Zach.  i.  4). 

Cœur  endm-ci ,  tu  as  dit  :  Je  n'obéirai  pas  :  Et  dixisti  :  Non  ser- 
viam  { Jerem.  ii.  20  ). 
Moi",  votre  Dieu,  votre  créateur ,  votre  rédempteur ,  votre  roij  je 
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veux  T^gmi-  sur  vous  ,  je  veux  vous  combler  de  bien? ,  je  veux  vous 
sauver;  et  vou?  m'avez  répondu  '.  Nous  ne  voulons  pas  que  vous 
régniez  sur  nous  ;  nous  ne  voulons  pas  d'autre  roi  que  notre  volonté, 
le  démon  ,  le  monde,  les  passions  :  Nolumus  hune  rerjnare  sT'per^  nos 
(Lu-,  xrx.  1-4).  Non  fiabenms  vcyem,  nisi  6'œsaJ-em  { Joaun.  Xix.  15). 
Telle  est  la  rébellion  du  cœm-  endurci 

KiennViHnnie  T.E cœur  de  l'eudurci  est  flétri  et  mort;  il  est  devenu  coviiue  un 

ia.Jur'éî.       rocher,  dit  l'Ecriture.  Rien  ne  peut  lebranler,  ni  les  caresses,  ni 

les  menaces,  ni  les  promesses  ,  ni  les  laveurs ,  ni  la  foudre,  ni  les 

châtiments  de  Dieu  :  Emortuum  est  cor  ejus  ùitrinsecus ,  et  fadus  c:t 

quasi  lapis  (I.  Reg.  xxv.  37). 

Le  cœur  de  l'endurci ,  dit  Job,  est  dur  coTfime  le  rocher,  comme 
i'euclume  sous  les  coups  du  marteau  du  forgeron  :  Cor  ejus  indura- 
bitur  tanquam  lapis  ,  et  siringetur  quasi  malleatoris  inais  (XLI.  15  ). 

Plongés  dans  un  profond  sommeil ,  dit  saint  Bernard ,  les  endur- 
cis ne  se  réveillent  point  au  tonnerre  des  menaces  de  Dieu  ;  ils  ne 
tremblent  point  au  milieu  du  plus  épouvantable  danger  :  Alto 
demersi  oblivionis  somno,  ad  nullum  dominicœ  comminationis  tonitrum 
exspergiscuntur ,  tit  siiun^  lericulum  exspavescant  (  In  Déclamât.  ). 

Divin  Jésus ,  vous  avez  dit  de  votre  bouche  sacrée  que  les  morts 
gisant  dans  les  tombeaux  entendraient  la  voix  du  Fils  de  l'homme , 
et  sortiraient  des  ombres  de  la  mort  (Joann.  v.  25-28).  0  vous, 
cœurs  eudm'cis,  plus  étrangers  à  la  vie  que  les  morts  eux-mêmes, 
morts  de  plus  de  quatre  jom-s,  dont  les  entrailles ,  déjà  corrompues 
par  des  habitudes  invétérées,  font  horreur,  os  desséchés  et  privés  de 
toute  sève,  rien  ne  pourra-t^il  donc  plus  vous  ranimer? 


\,c  cœnr 
r  ■  'irnmé- 
onse  tout. 


L'homme  plongé  dans  l'endurcissement ,  se  moque  de  tout,  méprise 
tout;  la  loi,  la  grâce,  les  sacrements,  la  pai-ole  de  Dieu,  la  religion, 
la  conscience,  la  vie,  la  mort,  le  jugement,  le  ciel,  l'enfer,  le  temps, 

l'éternité.  Dieu  lui-même Et  nul  ne  se  méprise  autant  soi-même 

que  lendurci N'écouter  personne,  n'est-ce  pas  mépriser  tout  le 

monde? 

Les  cœurs  endurcis,  dit  saint  Cyprien,  méprisent  les  pieceptes  de 
Dieu,  qui  seraient  le  remède  à  leurs  blessures;  ils  ne  veulent  pas  faire 
pénitence  ;  imprudents  avant  de  commettre  le  crime,  ils  sont  obstinés 
a  y  rester  loi-squ'ils  l'ont  commis.  Lorsqu'ils  devaient  se  tenir  debout, 
ils  sont  tombés  ;  et  lorsqu'ils  devaient  se  prosterner,  s'humilier,  ils  ont 
vlulu  rester  debout  :  Dei  prœixpia  eontetmmt ,  tnedetam  vtUneris 
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negligunt,  agere  pœnitentiam  nolunt  :  ante  adinissum  facinus  iniprovidi, 
]josi  facinus  obstinât i;  quando  debuerant  stare,jacuerunt,  quando  jacere 
ei  prosternere  se  Deo  debent,  stare  se  opinantur  (Ex  lil).  de  Lapsis). 

Lorsqu'on  a  poussé  l'audace  et  l'impudence,  dit  saint  Bernard, 
jusqu'à  ne  plus  craindre,  ne  plus  hésiter  à  commettre  le  mal,  ne 
plus  trembler,  c'est  un  état  désespéré  :  Impudent ia  et  frontiwsitas, 
cum  obduruerit  ut  non  paveat.  non  hœreat,  non  contremiscat ,  eajam 
demum  despevatio  est  (In  Déclamât.  ). 

Quand  l'impie,  disent  les  Proverbes  ,  est  descendu  dans  les  pro-. 
fondeiu's  du  mal ,  il  méprise  tout  :  Impius,  cum  in  profundum  venerif 
peccatorum,  contemnit  (xvni.  3). 

Du  milieu  de  leur  impiété,  les  cœm's  endurcis ,  non-seulement  ne 
cherchent  pas  le  Sauveur,  mais  ils  le  fuient  sitôt  qu'il  s'approche. 
Ils  sont  infiniment  éloignés  de  Dieu ,  et  ils  le  méprisent  quand  il 
vient  à  eux.  La  maladie  du  cœur  endurci  est  une  aversion  du 
remède;  il  a  perdu  tout  le  goût  des  biens  éternels.  "Vous  les  lui 
présentez,  il  en  a  horreur;  vous  lui  montrez  la  terre  promise  ,  il 
se  tourne  vers  l'Egynte;  la  manne  céleste  n'excite  plus  chez  lui  que 
dégoût.  La  brebis  égarée  ne  reconnaît  plus  la  voix  du  pasteur  qui 
l'appelle  et  lui  tend  les  bras;  elle  veut  rester  entre  les  dents  du 
loup  qui  la  dévore 

L'entorci  abuse  de  la  prière ,  de  la  grâce ,  du  temps ,  etc.   Sou       Le  cœui 

ingratitude,  sa  désobéissance ,  son  obstination  le  rendent  pire endiuri  de  ■ 

"  '  '■  vient  pire, 

Pharaon,  voyant  que  ia  pluie,  la  grêle  ,  les  coups  de  la  foudre       mùmecii 

avaient  cessé,  aggrava  son  péché  et  s'endurcit  de  plus  en  plus  :     mov'e'15  qui" 

Videns  Pharao  quod  cessasset  pluvia ,  et  qrando ,  et  tonitrm ,  auxit    ponfa"""'  le 

peccafttm  (Exod.  xi.  34). 

On  cherche  à  les  instruire ,  sans  pouvoir  jamais  leur  faire  connaî- 
tre la  vérité,  dit  saint  Paul.  Ce  sont  des  hommes  dont  l'esprit  est 
corrompu  ,  et  qui  ontperdu  la  foi  (II.  Tim.  in.  7.  8). 

Il»  ne  peuvent  supporter  ce  qu'on  leur  dit  :  Non  portabant  quod 
dkebatur  (Hebr.  Xii.  20). 

La  cire  fond  au  soleil  ou  au  feu,  et  la  boue  s'y  durcit;  cependant 
lu  chaleur  qui  produit  l'un  et  l'autre  eiiet  n'est  pas  de  nature  dillé- 
rente.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  l'ordre  siîiriluel  :  les  justes,  qui 
sont  comme  la  cire  devant  le  Seigneur ,  se  fondent  et  coulent  au 
fou  de  l'amour  de  Dieu;  Keml)lables  au  cieur  de  Pharaon,  les  C(eurs 
endurcis,  (jui  ne  sont  que  do  l.i  Iv-uc,  s  '  desstclienl  et  s'ondur"!^■-l'llt 
d'autant  plus  que  Dieu  cherche  îi  les  enibraser  du  feu  ue  son  ainuur 
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Le  cœur  de  l'endurci  s'endurcit  encore  davantage,  lorsqu'on 
l'avertit  avec  charité,  ou  lorsqu'on  le  nien"ce  de  la  colère  de  Dieu. 

Seigneur,  dit  Jérémie  ,  vous  les  avez  frappés  dans  votre  miséri- 
corde, et  ils  n'ont  pas  gémi;  ils  ont  rendu  leur  front  plus  dur  que  la 
pierre,  et  ils  n'ont  pas  voulu  revenir  à  vous  :  Domine ,  percussisti  eos 
et  non  doluerunt  :  induraverunt  faciès  suas  supra  petram ,  et  noluerunt 
reverti  (  v.  3).  Plus  ils  éprouvent  l'action  de  la  grâce,  de  la  patience, 

delà  bonté,  de  lajuslice  de  Dieu,  plus  ils  s'endurcissent 

Ils  deviennent  plus  impies,  plus  méchants,  à  mesure  que  Dieu  leur 
offre  de  plus  grands  et  de  plus  précieux  moyens  de  salut.  Voyez  ceux 
qui  ne  veulent  pas  satisfaire  au  devoir  pascal ,  qui  résistent  à  une 
grâce  extraordinaire  de  retraite,  démission,  de  jubilé;  ils  sont  pires 
ensuite;  ils  vont  même  jusqu'à  se  railler  de  ceux  qui  profitent  de 

l'abondance  des  grâces C'est  chez  eux  la  fureur  du   serpent, 

dit  le  Psalraiste,  c'est  la  fureur  de  l'aspic  sourd,  mais  qui  est  sourd 
parce  qu'il  se  bouche  les  oreilles  pour  ne  pas  entendre  :  Furor  illis 
secundum  similitudinem  set'penlis,  sicut  aspidis  surdœ ,  et  obturantis 
aures  suas  (lvii.  o). 

Le  cifiur      Ne  peut-on  pas  appliquer  au  cœur  endurci  ces  paroles  de  J'Apoca- 

emiurci  imite  j  q^  j^  habites ,  tu  habites  avec  le  démon ,  tu  es  à  son  école , 

le  démon.         Jl  '  _  ^.r-.i-  i-j> 

c'est  lui  qui  t'instruit,  et  tu  l'imites  :  Scw  ubi  habitas,  ubi  sedes  est 

Satanœ  (ii.  13).  Le  cœur  eudurci  vit  comme  les  démons  et  les 
damnés.  Plusieurs  docteurs  pensent  que  Satan  est  si  orgueilleux,  si 
endurci  dans  le  mal,  que  si  Dieu  lui  disait  :  Humilie-toi,  demande-moi 
pardon  et  je  te  délivrerai  de  l'enfer  éternel,  il  préférerait  rester 
éternellement  malheureux,  plutôt  que  de  s'humilier  et  d'implorer 
miséricorde,  plutôt  que  de  s'avouer  coupable  et  de  se  repentir.  Or,  les 
cœurs  endurcis  préfèrent  aussi  l'inimitié  de  Dieu,  la  damnation, 
plutôt  que  de  rentrer  en  eux-mêmes,  de  se  repentir,  de  s'hamilier, 
de  changer  de  vie.  Us  ont  fait,  dit  Isaïe  ,  un  pacte  avec  la  mort; 
ils  ont  scellé  une  alliance  avec  l'enfer  :  Percussimus  fœdtts  •wm 
morte,  et  cum  inferno  fecimus pactum  (xxnn.  lo). 

T     », ,       Le  cœur  endurci  médite  et  rumine  le  crime ,  il  s'use  à  cet  infernal 
l,c  cœii-         *-*  •    ■      •  j  j- 

cn.iurci  étudie  travail     dit  le  Roi-Prophète  :  Scrutati  sunt  iniquilates ,   defecerunt 
le  mal  pour  , -    •    ,  -, 

lecmmiieUre,  sci^utantes  scrutinio  {IXMI.  1). 

cis'engioriae.       ^^j^.  ^j  ^^^  puissant  en  iniquité,  se  gloriGe  de  s'a  malice ,  dit  le 
Psalmiste  :  Gloriaris  in  malltia  qui  potens  es  in  iniquitate  (  li.  3.  ). 
Le  cœur  corrompu  et  endurci  se  réjouit  lorsqu'il  fait  le  mal,  il 
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tressaille  de  joie  dans  liui  ]uiié,  disent  les  Proverbes  :  Lœtanturcum 
tnalefecerint ,et  exsultant  in  rébus pessimis  (a.  14  ). 

L'iiabitude  de  son  endurcissement  est  comme  un  lit  où  il  se 
repose  avec  joie,  où  il  dort  sans  remords;  comme  les  de'mons,  il  ne 
sent  plus  de  joie  qu'à  faire  lo  mal;  n'ayant  plus  de  goût  pour  le 
bien,  il  n'en  éprouve  que  pour  le  mal;  il  y  est  porté  comme  par  un 
mou^tm.ent  naturel;  le  mal  lui  est  familier,  il  s'y  complaît,  il  y 
reste,  comme  l'animal  immonde  se  complaît  et  se  repose  dans  la 
boue  :  Lœtantur  cum  malefecerint,  ei  exsultant  in  rébus  pessimis. 

Non -seulement  ce  pécheur  qui  ne  veut  pas  se  convertir  pré- 
tend excuser  et  justifier  ses  crimes,  mais  il  s'en  glorifie,  il  s'en 
Tante,  dit  Isaïe  :  Pcccatum  suum quasi Sodoma  prœdicaverunt  (m.  9). 
11  ne  trouverait  pas  assez  d'agréments  dans  son  intempérance, 
dit  Bofsuet,  s'il  ne  s'en  vantait  publiquement,  s'il  ne  la  faisait 
jouir,  dit  Tertullien,  de  toute  la  lumière  du  jour,  et  de  tout  le 
témoignage  du  ciel  :  At  enim  delicta  vestra ,  et  luce  omni,  et  nocte 
omni,  ettota  cœli conscieutia  fruuntur  (Ad  Nation.,  lib.  I,  nol6).  Les 
voyez-vous  ces  superbes  endui'cis  qui  se  plaisent  à  faire  les  grands 
par  leiu"  licence;  qui  s'imaginent  s'élever  bien  haut  au-dessus  des 
choses  humaines  par  le  mépris  de  toutes  les  lois;  à  qui  la  pudeur 
même  semble  chose  puérile  et  indigue,  parce  que  c'est  une  espèce 
de  crainte  :  si  bien  qu'ils  ne  méprisent  pas  seulement,  mais  qu'ils 
font  une  insulte  publique  à  toute  l'Eau^e^  à  tout  l'Evangile,  à  toute 
la  conscience  des  hommes. 

Arrivé  au  fond  de  l'abîme  du  mal ,  le  pécheur  endurci  méprise 
tout;  mais, dit  l'Ecriture,  loin  de  se  glorifier,  il  devrait  voii'  que 
l'ignominie  et  l'opprobre  le  suivent  :  Impius  cum  in  profundum  vene- 
rit  peccatorum  ,  contemnit  ;  sed  sequitur  eum  ignominia  et  opprobrium 
(  Prov.  XVIII.  3  ).  Il  se  moque  des  avis  et  de  ceux  qui  les  lui  donnent  ; 
il  se  moque  de  tous  les  crimes  et  de  toute  honte  ;  il  se  moque  de  la 
pudeux  et  de  la  modestie ,  de  tous  les  dangers,  de  toutes  les  pertes, 
de  tous  les  droits  divins  et  humains;  du  sacré  comme  du  profane, 
du  ciel,  des  anges ,  de  Dieu  lui-même  dont  il  finit  par  nier  la  Provi- 
dence ,  et  même  l'existence.  Il  se  rit  de  sa  conscience ,  il  se  rit  dsn 
supplices,  il  se  rit  de  la  vertu,  de  toute  correction,  du  pardon  ei  (i'u 
remède.  C'est  un  frénétique  désespéré.  Il  ae  rit  vanileusemeni  o* 
toutes  ces  choses.  Il  est  couvert  d'inlamie  et  de  déshonneur;  il  s'en 
glorifie,  il  s'en  réjouit.  'Voilà  les  dernières  bmites  de  l'injquité ,  dit 
le  prophète  Malachie  :  Vuciéuniur  termiui  impii-latis  (i.  4  ). 

Le  péclieur  endmci,  dit  Jéreniie.est  -îcmb.'cbJc  à   ces  femme» 
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,  hardies  dont  le  front  ne  veut  pas  rou.sir;  c'est  chez  hii  la  môme 
élévation  d'esprit  et  de  cœur  :  Frons  mulicris  meretricis  factuest  tihi, 
.  noluisti  erubescere  (  lU.  3  )t 

Locœiir      T'OUT  est  souilM  flans  l'homme  endurci ,  dit  saint  Paul ,  son  ûme  et 
cnfuiici  est  le  •       •    ,  r,',        j«x 

nVcpincledcrtea  conscÀence:  fiiguinnlœ  sunteorum  et  mens  et  conscient  la  (lu.  i.  li)). 

*'''"'  ''^^  ^'"^v  Li'homme  enrjurci  tombe  dans  tous  les  péchés,  disent  les  Proverbes: 

'  Qui  mentis  est  flnrcp ,  corruct  in  malum  [  xxvni.  14  ). 

Des  pieilsS  a  tète ,  tout  son  être  moral  n'est  que  plaie ,  dit  Tsaïe  ; 

ses  hlossnrcp   ivides  s'enveniment  tous  les  jours.  Où  est  l'appareil 

pour  les  fermer,  le  remède  pour  les  calmer,  l'huile  pour  les  a  Joucir? 

(  I.  C.  )  Et  il  ne  veut  pas  sortir  de  cet  affreux  et  déplorable  état,  ce 

qui  est  le  dernier  excès  du  mal 

Pti'séfératicc  'fjEâ  pécheurs  endurcis  voudraient,  s'ils  pouvaient,  toujours  vivre 
'  dLcmcnr'' afin  de  pouvoir  toujours  pécher,  dit  saint  Grégoire  ;  car  ils  prou- 
vent évidemment  qu'ils  désirent  vivre  toujours  pour  pécher  tou- 
jours, puisqu'ils  ne  cessent  de  faire  le  mal  penlaut  qu'ils  vivent.  11 
est  donc  de  la  grande  justice  de  Dieu  que  ceux  qui  n'ontjamais  voulu 
cesser  de  pécher  tant  qu'ils  ont  vécu,  soient  punis  par  un  supplice 
sans  fin  :  Voluissent  si  potuissent,  sine  fine  vivere,  ut  potuisseni  sine  fine 
veccare.  Oslendunt  enim  quia  in  peccnto  sempjer  viiiere  cupiunt ,  qui 
(  'inr/uam  desinnnt  peccare  dimi  vivant.  Ad  mngnam  ergo  iustitiam  jiidi- 
can/is  pciiinct,  ut  nunquam  careant  supplicio ,  qui  m  hac  vita  nunq.xm 
volverunt  carere peccatu  {  De  Pœnit.,  can.  i.x). 

Ils  veulent,  pécher  avec  audace,  et  toujours  pécher;  et  toujours  ils 
pèchent;  et  en  aimant  toujours  le  péché,  ils  font  coaime  un  pactu 
éternel  avec  le  péché,  avec  la  mort,  le  démon,  l'enfer 


i'ob- 


vûus  vois  dès  le  sein  de  votre  mère;  je  savais  que  vous  seriez  d'i 
stinés  prévaricateurs  :  Ex  (une  aperta  est  uuris  tua;  scio  enim  quia 
fri.i;varicans  prœvaricaberis ,  et  tfansyres^rein  ex  utero  vocaui  te 
(XLVIU.  8). 

Je  vous  ai  appelés,  et  vous  ne  m'avez  pas  répondu;  j'ai  -larlé, 
in;ii-^  en  vain:  Vocavi ,  et  non  respoiidtsiis  :  lucu!us  sum,  et  non 
audiitis  (Isai.  lxt.  i^).  Ecoutez  ma  parole,  et  je  serai  votre  Dieu,  et 
vous  serez  mon  peuple;  et  ils  n'ont  point  écouté;  mais  ils  \(i  sont 
enfoncés  dans  les  désire  et  la  dépravation  do  leur' cœur,  du  jour  que 
'eurs  pères  Sf)iit  sortis  de  l'Egypte  jusqu'à  ce  jour.  Kt  je  leur  ni  envoyé 
tous  mes  serviteurs  et  mes  prophètes  chaque  jour;  mais  ils  n'bnt 
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point  \oulu  courber  la  tète ,  et  ils  ont  l'ait  pis  que  leurs  pères 
(Jcrem.  vu.  23-36). 

Quand  ce  peuple  songera-t-il  à  se  convertir ,  dit  le  prophète  Osée  ? 
Usquequo  non  pofcrunt  emimdari?  (viii.  5.)  Combien  de  temps,  dit 
saint  Jérôme,  durera  cette  volonté  obstinée?  Où  trouver  une  si 
grande  folie  que  de  refuser  la  guérison  que  le  Seigneur  offre?  (  Lib. 
super  Matth.  ) 

Voyez,  dit  saint  Grégoire ,  l'endurcissement  des  Juifs,  qui  ne 
reconnaissent  pas  encore  J.  G.  poui-  le  ISlessie ,  malgré  les  prophéties 
qu'ils  lisent  tous  les  jours  et  les  miracles  opérés.  Les  éléments  insen- 
sibles ont  reconnu  leur  auteur,  et  le  cœur  des  Juifs,  plus  dur  que 
les  rochers,  n'a  pas  voulu  le  reconnaitre;  ils  n'ont  pas  voulu  faire 
pénitence  (  Lib.  Moral.  ). 

Malgré  la  honte  de  J.  G.,  Judas,  dit  saint  Chrysostome,  persévéra 
dans  son  endurcissement  criminel,  vendit  son  maître  et  se  pendit  de 
désespoir  :  Ille  vero  in  malo  suo  proposito  mamit.  Pécheurs  endurcis, 
ne  prenez  pas  Judas  pour  modèle  {Homil.  i  in  Prod.  Judœ). 

Il  est  impossible,  dit  le  grand  Apôtre  (c'est-à-dire  très-difficile) ,  que  n  gs(  p,.e^,,ue 
ceux  qui  ontété  une  fois  éclairés,  qui  ont  goûté  ledondu  ciel,  qui  ont     impossible 

.  .  .  ,  .  .  "^  Sdilir 

recule  Saint-Esprit,  qui  se  sont  nourris  de  la  sainte  parole  de  Dieu  et  de  l'eixiiir.is- 
des  merveilles  du  siècle  à  venir ,  et  qui  sont  tombés  (  dans  l'endurcis- 
sement), soient  renouvelés  par  la  pénitence.  Car  une  terre  reçoit 
la  bénédiction  de  Dieu,  lorsque  étant  abreuvée  elle  produit  les 
plantes  nécessaires  ^  ceux  qui  la  cultivent;  mais  quand  elle  ne 
produitque  des  ronces  et  des  épines,  elle  est  abandonnée,  maudite, 
et  à  la  Cn  on  y  met  le  feu  (  Hebr.  vi.  4-8  ).  Si  nous  péchons  volontai- 
rement, après  avoir  reçu  la  connaissance  de  la  vérité ,  il  n'y  a  plus 
désorn.ais  cle  victime  pour  les  péchés  (  Ilebr.  x.  2-0  ). 

L'homme  perverti  se  corrige  très-difficilement,  dit  rEccléswi'le  ; 
Pervcrsi  difficile  corriguntur  (i.  15). 

J'étais  hé,  dit  saint  Augustin,  non  par  des  chaînes  étrangei es, 
mais  par  ma  volonté  endurcie.  Mon  ennemi  tenait  mon  vouloir,  il 
m'avait  forgé  des  liens  et  m'en  avait  garrotté  :  Ligatus  eram  non  ferra 
aliéna,  sed  mea  ferrea  volunlate.  Vclle  meum  tenebat  inimicus ,  et  inde 
ffUii  catcnam  fecerat ,  et  constrinxerat  me  (Gortfess.  )• 

Le  cœur  endurci  ne  se  convertit  presque  j  a  rrtais,  parce  qu'il  ne 
veut  pas;  il  veut  continuer  d'olfenser  Dieu,  il  rejette  tous  les 
moyens  propres  à  sa  conversion  ;  alors  Dieu  se  retire  et  le  maudit. 
Et  sans  bien  il  est  impossible  dj  revenir  de  ses  égarements 
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Causes 
l'endurcis- 
sement. 


M.irques 

de  remlurcis- 

seuieut. 


Il  ne  faut  cependant  pas  désespérer,  tout  est  ^...::!. le  à  Dieu;  il 
est  tout-puissant,  plein  de  miséricorde;  il  a  pardonné  à  d'autres 
grands  pécheui-s  ;  mais  il  ne  faut  pas  persévérer  dans  le  mal. 

La  cause  de  l'endurcissement ,  dit  saint  Augustin,  c'est  la  force  de  la 
mallieureuse  habitude  du  mal ,  qui  accab'e  l'âme  et  ne  lui  permet 
pas  de  ressusciter  ni  de  respirer  {Lib.  Confess.).  Une  autre  cause  de 
l'endurcissement,  c'est  de  ne  pas  écouter  la  parole  de  Dieu  et  de  n'en 

pas  proQter Une  troisième  cause,  c'est  i'aveuglemei.t  de  l'esprit 

et  l'affection  au  péché,  qui  fait  qu'on  rejette  et  qu'on  méprise  la 

crainte  de  Dieu 

Une  quatrième  cause,  c'est  l'orgueU.  Le  cœur  orgueilleux  est  dur, 
infleiilde,  incorrigible 

Il  y  a  cinq  marques  et  cinq  effets  de  l'endurcissement  :  1*  l'aveu- 
glement spirituel  dout  Job  dit  :  Au  milieu  du  jour  ils  tâtonneront 
comme  dans  les  ténèbres ,  et  ils  chancelleront  comme  s'ils  étaient 
i\res  :  Palpabunt  quasi  in  tenebris ,  et  non  in  luce,  et  errare  eos  facict 
quasi  ebrios  (xn.  25). 

2"  La  surdité  volontaii'e.  Ils  ont  dit  à  Dieu  :  Retirez-vous  de  nous, 
nous  ne  voulons  pas  connaître  la  voie  que  vous  nous  montrez  :  Qui 
dixcrunt  Deo  :  Recède  a  nobis,  et  scientiarn  viarum  tuarum  nolumus 
(Job.  XXI.  •14). 

3'  Le  mépris  de  Dieu  et  des  hommes.  Lorsque  l'impie  est  descendu 
au  fond  de  labime ,  il  méprise  tout  :  Impius  cum  in  profundum  vene- 
rit peccatornm,contemnit  (Prov.  xviii.  3). 

4°  L'obstination  à  ne  pas  vouloir  se  corriger..... 

h°  L'engourdissement  et  le  sommeil  spirituel 


Mslheurs 

de  l'ciulurcis- 

seuieat. 


Lorsque  les  vierges  folles  se  présentèrent  à  la  porte  de  l'Époux ,  dit 
l'Evangile,  elles  frappaient  en  disant  :  Seignem-,  Seigneur,  ou\rez- 
nous  ;  mais  il  leur  répondit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité  ,  je  ne  vous 
connaispas:  A»nen  rf/co  t'oôis,  nescio fos  (Matth.  xxv.  H.  \1]. 

S'il  est  un  être  que  Dieu  ne  connaisse  pas  ,  c'est  le  cœur  endurci. 
Et  celui  que  Dieu  ne  co:;...'^;  pas,  n'est  connu.ni  du  ciel,  ni  des  anges, 
ni  des  bienheureux;  il  n'esî  connu  que  du  démon ,  de  là  mort  et  de 
l'enfer.  Jugez  du  malheur  de  l'homme  endurci!...    , 

Malheur,  s'écrie  saint  Augustin,  à  ces  cœurs  de  rach?r,  dont  Dieu 
se  relire  et  qu'il  fuit  !  Vœillis  a  quorum  lapidais  cordioua  Deus  fugit! 
'T.ib.  Conless.) 
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Il  n'y  a  pas  de  paix  pour  l'impie ,  dit  Isaïe  :  Non  est  pax  impiis 
(xiTin.  22). 

Le  cœur  endurci  est  comme  une  mer  en  courroux  :  hnpii  quasi 
mare  fervens  (  Isai.  lth.  20K    . 

C'est  un  état  de  mort  dès  cette  vie  que  l'état  d'un  cœur  endurci.  Il 
est  livré  à  son  s.ens  réprouvé  ;  il  n'est  plus  qu'un  vaisseau  brisé  qui 
ne  peut  plus  contenir  la  grâce,  et  qui  va  au  fond  de  l'abîme 

Malheureux  pendant  sa  vie  par  l.i  privation  de  toute  jouissance 
véritable,  le  cœur  endurci  est  encore  plus  malheureux  à  sa  mort.  Le 
cœur  plongé  dans  l'endurcissement  sera  tx-ès-malheureux  au  dernier 
de  ses  jours,  dit  l'Ecclésiastique  :  Cor  duruin  habebit  maie  in  novissimo 
(m.  27  ).  On  n'ose  pas  même  avertir  à  la  mort  un  pécheur  endurci , 
parce  qu'on  craint  de  ne  pouvoir  le  ramener ,  et  souvent  Dieu  per- 
met qu'il  meure  comme  il  a  vécu 

A  ce  moment  suprême,  son  cœur  se  dessèche  de  plus  en  plus ,  la 
sonfiance  fuit  loin  de  lui,  et  son  espérance  passée  sera  la  douleur-  de 
son  âme,  dit  Job  (  xi.  20  ). 

A  la  mort,  dit  le  Psalmiste,  le  pécheur  endurci  verra,  il  s'irritera , 
il  grincera  des  dents,  il  séchera  de  rage,  son  ilésir  périra  :  Pcccator 
videbit  et  irascetur,  dentibus  suis  [remet  et  tabescet  ;  desiderium  pecca- 
torum  peribit  (cxi.  10). 

Cœurs  endurcis,  dit  saint  Paul,  est-ce  cpie  vous  méprisez  les  richesses  Châtiments 
de  la  bonté  de  Dieu,  de  sa  patience,  de  sa  longue  tolérance?  Ignorez-  endurci, 
vous  que  la  bonté  de  Dieu  vous  invite  à  la  pénitence?  Et  cependant, 
par  votre  dureté  et  votre  impénitence ,  vous  vous  amassez  im  trésor 
de  colère  pour  le  jour  de  la  colère  et  de  la  manifestation  du  juste 
jugement  de  Dieu  :  An  divilias  bonitatis  cjus,  et  patientiœ,  et  longani- 
mitatis  contemnis?  Ignoras  quoniam  benign'Uas  Dei  ad pœnitentiam  te 
adducit?  Secundum  duriliam  tuam  et  impœnitens  cor ,  thezaurizas  tibi 
iram  in  die  irœ,  et  revelationis  justijudicii  Z^e*  (Rom.  ii.  4.  5). 

Seigneur,  dit  le  Psalmiste ,  vous  ferez  descendre  les  impies  dans 
l'abime  :  Deduces  eos  in  puteum  interitus  (liv.  24).  Ils  ne  verront 
jamais  votre  luiincio  :  In  œternum  non  videbit  lumen  (Psal.  xlviu.  20). 

Les  endm-cis  murram-ent  et  blasphèment  .contre  Dieu ,  Dieu  les 
entend,  et  le  feu  de  sa  colère  s'allume,  et  sa  colère  éclate  :  Maie 
Uicuti  Sun,'  de  f'fri ;  ido  audioit  Dominus,  et  distulit,  et  ignis  accensus 
est,  et  ira  ascendit  (Psal.  LXivii.  19.  21  ). 

Lecœui-  endurci,  dit  encore  le  Psalmiste,  a  aimé  la  malédiction  : 
elle  viendi'a  sur  lui  ;  il  iia  pas  voulu  la  Uéuédiclion ,  elle  s'éloignera 
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de  hii  ;  il  s'est  revêtu  de  la  malédiction  comme  d'un  manteau ,  elle 
est  entrée  comme  l'eau  dans  ses  entraille?,  et  comme  Ihuilo  dans  ses 
os.  Qu'elle  soit  à  jamais  le  vêtement  dont  il  se  couvre,  la  ceinture  qui 
presse  ses  reins  (1). 

Pécheurs  endurcis,  tous  fuyez  Dieu ,  mais  vous  n'échapperez  pas  à 
ses  vengeances La  récompense  d'une  volonté  opiniâtre  et  endur- 
cie, sera  l'opiniâtre  et  perpétuelle  peine  de  l'enfer 

Quoique  commis  dans  le  temps,  dit  saint  Bernard ,  le  crime  d'un 
cdeur  inflexible  et  obstiné  dans  l'endurcissement  est  puni  pendant 
l'éternité,  parce  que  ce  crime ,  si  vite  passé  dans  le  temps  et  dans 
l'action,  est  de  longue  durée  par  la  volonté  attachée  au  mal  ;  telle- 
ment que  si  ce  pécheur  endurci  ne  mourait  jamais ,  il  ne  voudrait 
jtimais  cesset  d'offenser  Dieu;  bien  plus,  il  voudrait  toujours  vivre, 
pour  pouvoir  toujours  faire  le  mal  :  Ob  hoc  inflexibîUs  et  obdinatœ 
mentis  molum  punitur  œtemaliter ,  licet  temporalité)' perpelz-atiim  ;  quia 
quod  brève  fiât  tempore ,  vel  opère ,  longtim  esse  constat  in  perlinaci 
vohintate  ;  ita  ut  sinunguam  moreretur,nmguàm  velle  peccare  desineret, 
imo  sempcr  vivere  vellet,  ut  semper  peccare  possef  [  Epist.  ccLni  ). 

Si  vous  ne  m'écoutez  pas ,  dit  le  Seigneur  dans  le  Lévitique ,  et  si 
%'ous  ne  gardez  pas  tous  mes  commandements  ;  sî  vous  méprisez 
mes  préceptes  et  déJaignez  mes  jugements  pour  rie  point  faire  ce 
que  j'ai  ordonné ,  et  si  vous  violez  mon  alliance ,  voici  ce  que  je  ferai 
contre  vous  :  Je  vous  visiterai  soudain  par  la  pauvreté  et  par  une 
ardeur  qui  consumera  vos  yeux;  je  me  tournerai  contre  vous,  et 
vous  tomberez  devant  vos  ennemis  ;  j'amènerai  sur  vous  pour  vous 
châtier  sept  fois  plus  de  maux,  à  cause  de  votre  endurcissement.  Je 
briserai  l'orgueil  de  votre  durel,?,  et  je  i-endrai  pouf  vous  le  ciel  de 
fer  et  la  terre  d'airain.  Votre  travail  sera  inutile;  votre  terre  ne 
donnera  point  de  moisson  ,  et  les  arbres  ne  porteront  point  de  fi'uit. 
.Tè  vous  enverrai  les  bêtes  sauvages  pour  vous  dévorer,  vous  et  vos 
troupeaux.  Si  vous  ne  voulez  point  encore  vous  repentir ,  mais  que 
vous  marchiez  contre  moi,  moi  aussi  je  marcherai  contre  vous,  et 
je  vous  frapperai  constamment  ;  j'amènerai  sur  vous  le  glaive  ven- 
geur, la  peste  ,  et  vous  serez  livrés  aux  mains  de  vos  ennemis.  Vous 
périrez,  et  la  terre  ennemie  vous  consumera  (xxvi). 
Phaiaon  l'endurci  est  frappé  de  dix  terribles  plaies,  et  finit  par 

(1)  Diloxit  malcdiclioiicm,  et  venict  el  ;  et  noliiit  beneilictionetn,  etelongnVitiir  ab 
eo.  Et  induit  malediclionem  sicut  vestinieiitum  ,  el  iiilravit  sicut  aqiia  ni  inleriora 
èi'j.';,  et  sicut  olcum  in  ossibus  i'.ins.,Fiat  ei  sicut  vcstimeutum  quo  operilur,  ut  sicut 
%M.*i  'fiiu  !>et(in<'r  pr;fciiipitur  (rviir.  18.  19). 


EN»iraCIS?EMENT.  39 

p^rir  au  fond  de  in  mer  Rouge.  Le  bras  de  la  justice  de  Dieu  n'est 
point  l'accourci,  et  ceux  qui  imitent  Pharaon  seront  châtiés  sévè- 
rement comme  lui. 

L'endurcissement  du  cœur  est  le  chemin  qui  mène  droit  à  l'aban- 
don de  Dieu,  à  l'impe'nitence  finale  et  à  la  réprobation  éternelle 

L'aveuglement  de  l'esprit  appartient  proprement  à  l'intelligence, 
et  l'eniurcissement,  à  la  volonté;  l'un  et  l'autre  sont  attachement  au 
pi'ché ,  et  la  cause  du  péché ,  et  la  peine  du  péché 

Ecoutez  Jéiémie  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu 
d'Israël  :  Et  moi  j'amènerai  sur  cette  ville  et  sur  toutes  ces  cités  tous 
les  maux  que  j  ai  annoncés  contre  elles  ;  parce  que  tous  se  sont 
endurcis  pour  ne  pas  écouter  mes  discours  :  HœcUicit  Dominus  exer- 
ciluum,  Di'us  Israël  :  Ecce  ego  inducam  super  civilalem  liane,  et  super 
omnes  urbes  ejus ,  universa  mala  quœ  locutus  sum  adversum  eain  ;  quo- 
niaiii  induraverunl ccrvicem  suam  lU  non  audirent  sermones  meos  (xix.  1  o). 

■Vous  ne  m'avez  point  écoulé,  dit  le  Seigneur  ;  c'est  pourquoi  je 
vous  déclare  que  je  vais  vous  livrer ,  vous  qui  voulez  être  libres,  au 
glaive ,  à  la  peste  et  à  la  famine  (Jerem.  xxxir.  13. 17  ). 

Et  le  Seigneur  ilit  à  Osée  :  Appelle  cette  créature  Sans  miséricorde, 
parce  que  je  ne  serai  plus  ému  de  commisération,  je  jetterai  les 
eufunts  d'Israël  dans  un  éternel  oubli  :  Voca  nomen  ejus  Absque  mise- 
ricorJia;  quia  non  addam  vitra  miser cr i... ,  sed  oblivione  oLliviscar 
eorum  (i.  6). 

Le  châtiment  le  plus  terrible  T)Our  le  pécheur  est  d'être  oublié  de 
Dieu;  c'est  lu  preuve  de  l'iuipénitence  et  de  l'obstination  chez  le 
pécheur,  de  l'abandon  et  de  la  réprobation  de  la  part  de  Dieu. 
Oul)hé  de  Dieu,  1  homme  enduici  n'a  rien  à  attendre  de  lui,  rien  de 
■ifi  grâce,  rien  de  sa  sagesse,  aucun  bien.  La  cause  de  cet  oubli,  de 
cet  abandon  de  Dieu  vient  de  ce  que  ce  cœur  endurci  abandonne  Dieu 
le  premier;  et  celui  qui  oubhe  et  abandonne  Dii.u,  mérite  la  peine  dn 
■'■'iion,  c'est-à-dire  que  Dieu  l'ouMie  el  l'abandonne  à  son  tour 

.'ùYez  le  (lui  liment  des  Juifs  déicides 

C'rsT  l'honuiie  qui ,  pn)pre  nent ,  du'ectement  et  activement  s'aveu-  ln 
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ple,  s'en  lurcit  et  s'aban  lonn>;  h  son  sens  réprouvé. 


nidil  c?t 
Vouvrn;,'i>ilu 

On  dit  que  Dieu  enilurcit  l'homme  criminel,  mais  il  ne  le  fait  p.-cheiirci ion 
..,.,.„,,,.  ,  roliii  de  Dieu, 

qumdirectemciit.  Car  1  endurcissement  est  un  atlacheuifiit  coupa- 

l.ie,  d'r?rt,  par  equel  l'homme  repousse  la  grâce  ,  y  met  des  iilsla- 

cles  volontaires  pour  empêcher  Dieu  d'agir  dans  sa  miséricorde  ;  cet 

empM>ement  étant  volontaire  et  uniquement  de  l'homme  obstiné. 
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est  un  péché  grave  qui  force  Dieu  à  se  retirer  ;  Dieu  se  retirant,  le 

pécheur  ne  peut  plus  se  relever;  de  là  l'endurcissement 

Dieu  aveugle  et  endurcit  l'homme  :  l"  en  permettant  qu'il  s'aveu- 
gle et  qu'il  s'endurcisse...  ;  2°  en  lui  enlevant  peu  à  peu,  parce  qu'il 
le  mérite  ,  non  la  grâce  suffisante,  mais  la  :  race  efficace,  l'abon- 
dance des  grâces...;  3"  en  laissant  au  démon  plus  de  pouvoir  sur 
l'homme...;  4°  en  fournissant  à  l'homme  des  occasions  de  chute; 
occasions  qui  sont  des  circonstances  en  elles-mêmes  bonnes  ou  indif- 
férentes; par  exemple,  la  vue  des  personnes  de  différent  ses»,  les 
richesses ,  les  honneurs ,  les  afflictions.  Dieu  prévoit  que  na.»  ces 
,>ccasions  l'homme  tombera  dans  le  péché,  mais  librement,  par  sa 
propre  volonté,  et  qu'il  s'y  endurcira.  Quand  Dieu  lui  présente 
ces  occasions,  ce  n'est  cependant  pas  pour  le  faire  tomber,  car  Dieu 
ne  tente  personne ,  et  ne  veut  directement  la  perte  de  personne, 
puisqu'il  est  mort  pour  le  salut  de  tous;  mais  il  présente  ces  occa- 
sions pour  un  bien ,  pour  éprouver,  pour  faire  mériter.  C'est  ainsi 
que  Dieu  endurcit  Pharaon ,  en  envoyant  les  plaies  de  l'Egj'pte,  avec 
l'intention  que  Pharaon,  en  les  voyant,  s'humiliât ,  obéit  ;  mais  ce 
roi,  irrité  des  châtiments  qui  le  frappaient ,  devint  plus  obstiné, 
plus  endurci;  il  l'ésista  encore  davantage  à  Dieu.  Ainsi  l'endurcisse- 
ment de  Pharaon  vmt  directement  de  sa  propre  faute,  de  sa  propre 

volonté 

Dieu  endurcit  le  pécheur  en  n'ayant  pas  pitié  de  lui,  en  l'aban- 
donnant à  son  endurcissement  et  à  ses  péchés.  Quand  un  père 
adoptif  veut  combler  de  biens  et  de  richesses  l'enfant  qu'il  adopte, 
si  cet  enfant  se  moque  de  son  bienfaiteur,  le  méprise  et  le  fuit, 
ce  père  est- il  coupable  d'abandonner  et  de  chasser  cet  ingrat?  Et 
si  ce  rebelle  devient  malheureux,  à  cpii  la  faute? qui  est  coupable? 
qui  des  deux  doit  être  condamné  ? 

En  Dieu,  endurcir,  c'est  n'avoir  pas  pitié;  c'est  délaisser,  parce 
qu'on  le  mérite.  Dieu  n'abandonne  jamais  le  premier  ;  et  s'il  s'éloigne 

de  l'homme ,  c'est  l'homme  qui  le  force  à  se  retirer 

Isaïe,  ainsi  que  le  Roi-Prophète  ,  enseigne  d'une  manière  claire 
et  évidente  que  les  pécheurs  s'endurcissent  eux-mêmes  propre- 
ment et  directement  par  leur  malice.  Lorsque  vous  tendrez  les  maino 
vers  moi,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'isaïe.  Je  détournerai  les 
yeux;  vous  prierez,  et  je  ne  vous  écouterai  point;  'car  vos  mains 
sont  pleines  de  sang.  Lavez- vous,  pu  ri  fiez -vous;  faites  dispa- 
fAÏtre  de  devant  mes  yeux  la  malice  de  vos  pensées  ;  cessez  de  prati- 
a»er  l'injustice;  apprenez  à  faire  le  bien,  amaez  la  justice;  relevei 
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l'opprimé,  protégez  l'orphelin ,  défendez  la  veuve.  Et  venez,  et 
accusez-moi,  dit  le  Seigneur,  si  vos  péchés,  aussi  rouges  que 
l'écarlate  et  le  vermillon,  ne  deviennent  comme  la  neige,  ou  la  toison 
la  plus  blanche  (1). 

Ecoutez  maintenant  le  Prophète  i  lyal  :  Si  vous  entendez  aujour- 
d'hui la  voix  du  Seigneur ,  n'endurcissez  pas  vos  cœurs  :  Hodie, 
si  vocem  ejus  audieritis,  nolite  obdurare  corda  vestra{\a\.  8).  Donc 
ce  n'est  pas  Dieu  qui  endurcit  directement...;  on  le  force  de  retirer 
sa  grâce 

Et  pour  parler  encore  de  Pharaon ,  le  malheureux  modèle  des 
endurcis,  il  est  évident  que  c'est  par  sa  propre  malice,  par  lui- 
même  qu'il  s'endurcit.  Cela  est  clairement  prouvé,  1°  en  ce  que 
Dieu  lui  envoie  dix  fois  Moïse  pour  qu'il  permette  aux  Hébreux  de 
partir  ;  Dieu  ne  voulait  donc  que  la  sortie ,  le  départ  de  son  peuple  ; 
il  ne  voulait  pas  endurcir  ce  roi  d'Egypte  ;  il  n'envoyait  les  plaies 

que  pour  le  forcer  de  laisser  la  liberté  aux  Israélites 2°  Dieu 

punit  sévèrement  Pharaon  qui  l'ésistait;  or.  Dieu  n'est  pas  l'au" 
teur  des  choses  dont  il  est  le  vengem' ,  dit  saint  Fulgence  :  Deus 
reluctantem  Pharaonem  gravissime  punivit;  atque  Deus  non  est  auctor 
earum  cujus  est  ultor  (Epist.  iv  ).  3»  L'Ecriture  attribue  à  Pharaon 
lui-même  sa  faute  et  son  endurcissement.  11  est  dit  dans  l'Exode  • 
Pharaon,  voyant  que  le  repos  lui  était  donné,  endurcit  son  cœur  : 
Videns  Pharao  quod  data  esset  reqides ,  ingravavit  cor  suum  (  viii.  13). 
fl  est  dit  encore  :  Pharaon,  voyant  que  la  pluie,  la  grêle  et  les  ton- 
nerres cessaient,  aggrava  son  péché,  et  endurcit  son  cœur  :  Videns 
Pharao  quod  cessaret  pluvia,  et  grando,  et  tonitrua,  auxit  peccatum;  et 
ingraoatum  est  cor  ejus  (  Exod.  IX.  3-i.  33). 

Saint  Paul  dit  :  Dieu  fait  miséricorde  à  qui  il  lui  plaît,  et  endurcit 
(]ui  il  lui  plait  :  Cujus  vult  miseretur ,  et  quem  vult  indurat  (Rom. 
IX.  18).  Voici  le  sens  véritable  de  ces  paroles  :  Les  Juifs  incrédules, 
et  ceux  qui  les  ont  imités,  ont  été  repoussés  de  la  justice;  mais  les 
chrétiens,  qui  ont  cru,  ont  été  justifiés.  Les  paroles  de  saint  Paul, 
ainsi  expliquées ,  et  c'est  là  leur  vrai  sens,  résolvent  toutes  les  dif- 
(icultés:  c'était  là  le  but,  l'intention  de  l'apôtre.  Les  chrétiens  ont  été 

(\)  Cum  extendcrilis  manus  vcstras,  avertain  oculos  meos  a  Tobis;  cum  mullipli- 
ctveritis  oratimiem  ,  non  ciaiidiain  :  ninniis  eiiim  voslrfc  sanguine  plena;  siint. 
Lwamini,  mundi  eslole,  aufcrte  nialiim  cogitationum  vesirariim  ab  ociilis  mois: 
qu'ic»cilc  agcre  perverse.  Discilc  benefacerc  :  quitrile  judicium  ,  siihvenite  oppresse, 
juûicalejjiipillo ,  defenditu  viduam.  El  vciiite,  et  arguile  me,  dicit  Doniinus;  si  fue- 
rinl  peccata  vestra  ut  cncciiium,  quasi  nix  dealbabunlur  ;  e>  si  fuerint  rubra  quasi 
vurniiculus  ,  velutlana  all>a  erunt  l\.  1a-181. 
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choisis  pour  la  .justification ,  le?  Juifs  en  ont  été  exclus;  parce  qua 
les  chrétiens  ont  embrassa  la  loi  de  J.  C,  et  que  les  Juiis  l'or-t 
repoussée 

Ce  sont  les  Juifs  qui  se  sont  positivement  et  directement  endurcis 
eux-mêmes;  voilà  pourquoi  ils  sont  devenus  des  vases  df  colère  et 
de  réprobation.  Dieu  ne  les  a  pas  faits  tels,  mais  il  les  a  suppr  rti's, 
c'est-à-dire  qu'il  a  permis  dans  sa  patience  qu'ils  péchassent ,  dilîé- 
rant  longtemps  le  châtiment,  et  c'est  de  cette  manière  qu'il  est  dit 
que  Dieu  les  a  endurcis.  Ce  n'est  pas  Dieu  qui  les  a  faits  vases  de 
colère;  mais  ce  sont  eux-mêmes  qui,  par  leur  faute  et  leur  impéni- 
tence volontaire,  se  sont  laits  eui-mèmos  directement  des  \ases  de 
colère  et  de  réprobation 

Dieu  est  toujours  prêt  à  faire  miséricorde  à  celui  qui  la  demande 

Le  bien  et  la  prédestination  viennent  de  Dieu  ;  mais  le  mal  et  la 

réprobation  viennent  de  nous L'homme  seul  peut  pésher  et 

pèche;  mais  Dieu  seul  le  délivre  du  péché  qilanl  l'homme  ne  met 
pas,  ni  ne  veut  mettre  onposiiion  à  l'action  de  la  grJce  de  Dieu 

Movpus       |_^e3  movens  de  sortir  de  l'endurcissement,  sont  : 

ili>  snrlir  (le  •  i        ■  i  »  . 

iViidiircisie-  i'  D'écouter  la  voix  de  la  grâce  de  Dieu  :  Audite  me ,  duro  corde,  qui 
longe  estis  a  justitia  (  Isai.  xlvi.  12  ). 

Fils  del'homme,  penses-tu  que  ces  os  desséchés  ressusciteronl?... 
Tu  leur  diras  :  0  morts  !  écoutez  la  parole  de  Dieu  :  Fili  hominis, 
putasne  vivent  ossa  isla?...  Et  dices  eis  :  Ossa  arida,  tiudlte  herbum 
Domini  (Ezech.  xxxvii.  3.  4). 

2"  De  prier  et  d'obéir  à  Dieu.  Jonas  fuit  Dieu ,  une  baleine  l'eu- 
glûulit  ;  Jonas ,  dans  le  ventre  du  poisson ,  adresse  sa  prière  à  Dieu , 
et  Dieu  le  sauve  (  Jon.  i.  2). 

3°  De  s'appliquer  à  aimer  Dieu.  Il  n'y  a  pas  de  cœur  de  bronze  telle- 
:nent  endurci,  que  Dieu  ne  puisse  le  doinptir  par  le  feu  de  son 
amour,  dit  saint  Augustin  :  Nihil  tant  durum  et  fcrrcùm,  qtiod  non 
igné  amoris  vincatur  (  Lib.  de  Morib.  Ecoles.,  c.  xxii  ). 

4°  D'être  fermement  résolu  â  sortir  de  l'état  de  péché 

go  D'avoir  une  grande  dévotion  à  la  saiute  Vierge.  Cuttc  dévotion 
opère  des  miracles 
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LES  âme?  des  enfants  qui  meurent  dans  le  péché  originel, 
par  conséc[uent  saus  Laplènie ,  aiment  mieux  êtje  que  de  ne 
pas  êlre. 

Je  ne  soutiens  pas,  dit  faint  Augustin,  que  les  enfants  morts  sans 
baptême  endurent  des  peines  qui  leur  fassent  désirer  de  ne  pas  être  : 
Ego  non  dico  pnrvulos  {istos]tanta  pœna  plcclendos ,  ut  eis  non  nasci 
poHus  ejpedtret  (  Lib.  V  contra  Julianum,  c.  Tin). 

L'Eglise  catholique  la'sse  la  liberté  de  penser,  avec  saint  Thomas, 
qu'on  n'est  point  sujet  à  la  peine  du  sens,  à  cause  du  seul  péché  ori- 
ginel; mais  que  l'on  est  seulement  privé  delà  vision  intuitive  de 
Dieu,  qui  est  un  don  gratuit,  surnaturel,  auquel  les  créatures  intel- 
ligentes n'ont,  de  leur  nature ,  aucun  droit  (1.  2.  q.  28.  art.  5). 

Quelques  théologiens  pensent  que  la  privation  de  la  vision  béati- 
fique  ne  causera  aucune  douleur  ni  aucune  tristesse  à  ces  infortunés 
enfants.  Cet  état  sera,  en  quelque  sorte,  un  état  mitoyen  entre  la 
récompense  et  le  châtiment;  ce  qui  ne  paraissait  point  impossible  à 
saint  Augustin  lui-même.  Ces  théologiens  s'appuient  encore  sur 
l'autorité  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
et  de  saint  Ambroise.  Saint  Thomas  semble  insinuer  cette  façon  de 
penser,  et  admettre  un  ordre  de  pro\  i  lence  bienfaisante  de  la  part  de 
Dieu  sur  ceux  mêmes  qu'il  ne  peut  récompenser 

Les  enfants  morts  sans  baptême,  ditLyranus,  auront  une  vie  plus 
douce,  plus  agréalde  que  celle  qu'on  a  natu' \llement  en  ce  monde  : 
Ihihebunt  parvuli  vitmn  jucundiorem ,  ovan.  ^  /wc  mundo  naturoliler 
hubcri  possit  (In  Eccles.). 

Scott  pense  que  ces  enfanls  auront  une  intelligence  de  toutes  les 
choses  naturelles ,  beaucoup  plus  grande  que  ne  l'ont  eue  tous  les 
philosophes  (  la  II  Distinct,  xxxnt,  c.  i). 

Marsile  dit  qu'ils  aimeront  Dieu  par-dessus  toute  chose  (In  11 
Quœst.  xxvni,  art.  3). 

Les  scolasti((ues  expriment  les  mêmes  sentiments;  ils  disent  que 
ces  enfants  n'auront  que  la  peine  du  dam,  mais  non  la  peine  du  sens. 
Ce  (pii  porte  saint  Bonaveulure  à  assurer  qu'ils  vivront  contents  de 
leur  sort  [De  Damn.  ). 

De  là,  Letslus  conclut  que  ces  enfants  connaîtront  clairement  et 
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distincteiiieut  l'essence  de  leur  âme,  et  même  le^  natures  angéliques, 
quoique  d'une  manière  moins  parfaite;  et  qu'ils  loueront  éti^rnel- 
iement  Dieu  à  cause  de  leur  création  et  de  la  création  des  autres 
créatures  (Lib.  XIII  de  Perfect.  divin.,  c.  xxii).  Un  autre  auteur 
îjoute  qu'ils  ne  concevront  aucun  chagrin  ,  aucune  tristesse  de  la 
perte  de  la  vision  béatiJique ,  à  cause  qu'ils  ne  l'ont  pas  perdue  par 
',,,■,,. f.,,-îr,  fPpla"ius.  in  Piieris). 


L 


ENFER. 


'enfer  est  la  privation  de  tous  les  biens,  et  la  réunion  de  tous  nu'est-cc  ',; 

les  tourments L'enfer  est  la  pi-i  va  tien  de  tous  les  biens  :     lo  Privation 

'plus  de  richesses...,  plus  d'honneurs...,  plus  de  plaisirs...,     «letousios 
plus  de  liberté...,  plus  de  joie...,  plus  de  bonheur...,  plus  de 
consolation,..,    plus  de  lumières...,  plus  d'espéi-ance...,  plus  de 
charité...,  plus  de  repos...,  plus  de   grâces...,  plus  de    Dieu, 
etc.,  ctc 

L'enter  est  la  réunion  de  tous  les  tourments  et  de  tous  les  maux s»  Réunion  fie 

Feu  terrible  et  éternel.  Allez  loin  de  moi,  maudits,  dans  le  feu    '"'  es  maux, 
éternel  :  Discedite  a  me,  maledicti,  in  igneni  ceternum  (  Matth.  xxv.  41  ). 

Ce  feu ,  dit  Lactance ,  brûlera  et  nourrira  les  réprouvés  pour  les 
consumer  de  nouveau,  et  toujours  avec  la  même  force,  la  même 
puissance  ;  et  il  rendra  au  damné  tout  ce  qu'il  lui  ôtera  en  le  dévo- 
rant; ainsi  ce  l'eu  terrible  se  fera  un  aliment  éternel  des  impies  : 
Divinus  ignis  ,  una  eademque  vi  atque  potentia ,  et  cremabit  impios ,  et 
reci-emabit ,  et  quantum  e  corporibus  absumet ,  tantum  reponet  ;  ac 
sibi  ipsi  ceternum  pabulmn  subministrabit  (  Lib.  VII,  c.  xxi). 

Le  feu  de  l'enfer  produit  sur  l'âme,  séparée  de  son  corps,  lesœêmes 
tourments  qu'elle  éprouverait  si  elle  avait  son  corps 

Les  réprouvés,  dit  saint  Paul,  sont  au  milieu  des  flammes  pour 
n'avoir  pas  voulu  connaître  Dieu  et  obéir  à  l'Evangile  :  In  flamma 
ignis  dantis  vindictam  lis  qui  non  noverunt  Deum,  et  qui  non  obediunt 
Evangelio  { II.  Thess.  I.  8  ). 

Que  votre  main,  Seigneur,  trouve  tous  vos  ennemis,  dit  le 
Psalmiste;  que  votre  droite  s'étende  sur  tous  ceux  qui  vous  haïs- 
sent. Ils  seront  livrés  au  feu  :  le  Seigneur  les  consumera  dans  sa 
fureur,  et  le  feu  dévorera  leurs  restes  :  Inveniatur  manus  tua  omnibus 
inimicis  tuis  :  dextera  tua  invetiiat  omnes  qui  te  oderunt.  Panes  eos  ut 
clibanum  ignis  :  Dominus  in  ira  sua  conturbabit  eos,  et  devoraùit  eos 
ignis  (xx.  8.  9  ). 

Un  feu  s'e^t  allumé  dans  ma  colère ,  dit  le  Seigneur  au  Dculéro- 
nome  ,  et  il  brillera  jusque  dans  les  entrailles  de  l'enfer  :  Ignù  suc- 
cemus  est  in  furore  rneo,  et  ardebit  usgtte  ad  inferni  novissima  (xixu.  22  ). 


Ainsi  le  feu  de  l'enfer  est  le  suprênie  mal  sous  le  rapport  rlu  supplice 
et  de  la  vengeance  divine.  Et  cela  1"  parce  que  ce  feu  est  un  feu  de 
soufre ,  un  feu  infernal ,  selon  ces  paroles  du  Prophète  royal  :  Il 
fera  pleuvoir  sur  eux  ses  filets;  le  feu  et  le  soufre  et  le  vent  des 
tempêtes  seront  le  calice  qu'il  leur  prépare  :  Pluet  super  pecca- 
tores  laqueos;  ignis  et  sulphur,  et  spirilus  procellarum,  pars  calicis 
eorum (x.  7.)  2°  C'est  un  feu  trf-s-ardent ,  très-acerbe,  très- 
pénétrant 3»  11  consume  immédiatement  les  âmes  aussi  bien  que 

les  corps 4°  Le  leu  de  l'enfer  n'éclaire  pas,  il  n'est  que  ténèbres 

épaisses;  il  torture  les  réprouvés  non-seulement  par  son  intensilé, 
mais  par  ses  ténèbres,  sa  fumée,  son  odeur  insupportable  de  soufre. 
De  leur  bouche ,  dit  l'Apocalypse  ,  il  sort  du  feu ,  de  la  fumée  et  du 
soufre  :  Beore  eorum  procedit  ignis,  et  fumus,  et  suiplnir  (ix.  iT). 
Celui-là  boira  du  vin  pur  de  la  colère  de  Dieu,  du  vin  qui  est  préparé 
dans  le  calice  de  sa  colère  ;  et  il  sera  tourmenté  dans  le  feu  et  daus 
le  soufre.  Et  la  fumée  de  leurs  tourments  s'élèvera  dans  les  siècles 
des  siècles ,,  et  il  n'y  aura  fie  repos  ni  jour  ni  nuit  pour  ceux  qui 
auront  adoré  la  bête  et  son  image,  et  qui  auront  porté  le  caractère  de 
son  nom  :  £t  hic  bibet  de  vino  ircB  Dei,  quod  mixtum  est  mero  in  calice 
iraipsius,  et  cruciabitur  igné,  et  .<;>■'     Te.  Et  fumus  tormentoricm  ' 
■fiorum  ascendet  in  secula  seculorum  ,  .    •  Itahent  nquiem  die  ocnode, 
qui  adoraverunl  bestiam ,   et  imagine',  .',"?.  et  si  quis  acce pérît  cha- 
racterem  nominisejus  (xiv.  dO.  H  ).  Ils  furent  jetés  vivants  dans  l'étang 
rempli  de  feu  et  de  soufre  :  Vivimissisimt  instagnum  ignis  ardenfis  in 
sulphure  (  xix.  20).  Quant  aux  timides,  ajoute rApocalypse,auï  incré- 
dules, aux  abominables,  aux  homicides,  aux  fornicateurs,  aux 
empoisonneurs,  aux  idolâtres ,  à  tous  les  menteurs ,  ils  auront  leur 
partage  dans  l'étang  brûlant  de  feu  et  de  soufre ,  qui  est  la  seconde, 
mort  :  Timidis  autem  ,  et  incredulis ,  et  execratis ,  et  homicidis ,  et  for- 
nieatoribus,   et  vencficis,  et  idololntris ,  et  omnibus  mendacibus ,  pars 
illorum  erit  in  stagna  ardenti  igné  et  sulphure  :  quod  est  mo7's  seeunda 
(xxi.   8).  5"  Ce  feu    est  éternel;   il   ne   peut   ni   s'éteiudre   ni 

diminuer 

Méditez  ces  terribles  vérités,  dit  saint  Augustin,  et  opposez  ce  tea 
de  l'enfer  aux  flammes  de  la  passion  et  de  la  cupidité  qui  vous  tour- 
mentent dans  celle  vie.  Le  feu  matériel  dont  nous  nous  s^èrvons 
saisit  les  objets  qu'il  reçoit  et  les  consume;  mais  le  feu,  de  l't^nfer 
dévore  les  réprouvés  et  les  conserve  en  entier  pour  le  chàtiinent.  On 
l'appelle  inextinguible,  non-seulement  parce  qu'il  ne  s'éteint  jnii'.ais, 
tuais  ^ussi  piwce  qu'il  ne  tue  et  ije  déti'uit  pointceux  qu'il  cousume. 
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Aucune  langue,  aucune  parole  ne  peut  l'aire  GOïTipi'0n(lre  ni  expli- 
quer la  puistance  de  cette  peine  et  de  ce  l'eu  (|). 

Venez,  venez  voir  l'horrible  spectacle  des  victimes  du  feu  de  l'en- 
fer! Entrez  enespritdans  ces  prisons  ardentes;  voyez  ces  captifs  qui 
sont  retenus  chargés  de  chaînes  brûlantes.  Us  ne  sont  pas  seulement 
dans  le  feu,  dit  J.  C,  ils  y  sont  ensevelis  :  Sepultus  est  in  inferno 
(Luc.  XTi.  22).  Voyez-vous  ce  feu,  comme  il  ^ort  de  ces  yeux  pleins 
d'à  lultère,  ces  yeux  qu'on  arrêtait  sur  tant  d'objets  honteux  !  Le 
voyez-vous  ce  feu  qui  entre  et  sort  à  grands  flots  de  ces  bouches  qui 
vomirent  si  souvent  des  chants  impurs ,  des  paroles  déshonnêtes, 
d'exécrables  blasphèmes  et  des  médisances  envenimées!  Le  voyez- 
vous  ce  feu,  comme  il  s'attache  à  tous  les  membres,  comme  il 
pénètre  jusqu'à  la  moelle,  comme  il  coule  dans  toutes  les  veines 
pour  ne  faire  de  tout  le  réprouvé  qu'un  charbon  ardent  S  Justice  de 
mon  Dieu,  que  vous  êtes  terrible!  Ces  malheureuses  victimes  ne 
voient  que  du  feu ,  ne  touchent  que  feu,  n'avaient,  ne  sentent, 
ne  sont  que  feu  :  Crucior  in  hac  flamma  (Luc.  xvi.  2i). 

Qui  de  vous,  s'écrie  Isaie ,  pourra  habiter  le  feu  dévorant?  qui  do 
vous  soutien  Ira  le?  ardeurs  éternelles  î  Quis  polerit  habitare  de  voùis 
ci'.m  igné  dévorante?  quis  liabitabit  ex  vobis  cum  ardoribus scmpilernis ? 
(xxxui.  l-i.  ) 

Le  feu  dici-bas,  qui  eft  déjà  si  ardent ,  est  le  feu  de  la  bonté  de 
Dieu  ;  mais  le  feu  de  l'enfer  est  le  feu  de  la  justice  et  de  la  colère  do 
Dieu 

Les  réprouvés  sont  dans  d'éternelles  et  épaisses  ténèbres  :  In  œter-    3»  Ténèhres 
niim  non  videbit  lumen  (Pfal.  xltiii.  20  ).  Ils  sont  jetés  dans  l'ahime    et  éieiudles. 
profun  l ,  dans  les  lieux  de  ténèbres  et  dans  la  nuit  de  la  mort  : 
Pomerunt  me  in  lacu  inferiori ,  in  tenebnsix,  et  in  nmbra  morlis  (Psal. 
Lxxxvii.  7).  Ils  sont  déposés  dans  les  ténèbres,  comme  étant  les 
'«nnrts  étemels  :  In  tcnebrosis  collocavit  me,  quasi  mortuos  sempiternos 

ament.  in.  C). 

Le  pécheur,  l'impie  rh-rrhait  les  ténèbres  pondant  sa  vie  poiu-  S0 


jl)  Iloec  rccord.ire.ft  igncm  illiiin  gehennae,  hisogie  le  iiunc  cxagitant  ,  flainmis 
libidin  s  et  ciipiditatis  oppono.  l'^".iis  liic  ,  qui  in  pr.T?piili  est  viti  ,  absuinit  cinicla 
ifOiB  recipit;  illc  vcro  quns susccpciil ,  Stiiipor  crucial,  cl  pœno;  sii.t  scinpor  iiili'sros 
scitat.  l'rupturoJ  ciiiiii  et  iuei3liii;;uibi|is  Uicilur,  iiiui  soluin  qui»  ipsi-  iinn  exstin- 
giiitiir;  seii  qiiii  iicr  cosquos  siiscepciit,  oX'^liiiiîuit  aiil  piriiiicl.  llujus  aulcin  pœnx 
cl  i|;>ii4  ■\\^i-  i^'iloiitiam  hulU    'voi  l-tpQiierc,   nultu»   pulcrit    scrino  explicors 
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livrer  à  ses  brutales  passions;  il  trouve  dans  l'enfer  des  ténèbres 
sans  mesure  et  sans  fin,  en  punition  de  ses  noires  passions 

L'enfer,  qui  est  le  roj'aume  de  Satan,  est  le  royaume  des 
ténèbres 

Figurez-vous  un  malheureux  enchaîné  dans  une  prison  infecte, 
obscure,  condamné  à  ne  jamais  sortir,  à  ne  jamais  voir  la  lumière; 
quelle  désespérante  position  !  Faible  image  du  malheur  des  réprouvés 
plongés  dans  les  épais  et  noirs  nuages  de  l'enfer,  nuages  ténébreux 
formés  par  la  fumée  du  feu  de  souû-e,  moins  horrible  que  l'horreur 
des  crimes  des  damnés  !... 

4»  Ver  Dans  l'enfer,  dans  le  feu  qui  brûle  toujours ,  dit  J.  C. ,1e  ver  qui 
rongeur.  ronge  les  réprouvés  ne  meurt  point  :  Vermis  corum  non  moritur 
(Marc.  IX.  43). 

Le  Seigneur,  dit  l'Ecriture,  donnera  leur  chair  à  la  flamme  et  aux 
vers,  afin  qu'ils  soient  consumés  et  tourmentés  à  jamais  :  Dabit 
ignem  et  vernies  in  carnes  eoi-um ,  ut  urantur,  et  sentiant  usque  in  sempi- 
ternum  (  Judith,  xvi.  21  ). 

Je  suis  épouvanté  à  la  vue  de  ce  ver  rongeur,  dit  saint  Bernard  : 
Horreo  verniem  mordaeem  (Lib.  Vde  Consid.). 

Ce  ver  rongeur  indique  surtout  les  remords  et  les  regrets  inutiles 
des  réprouvés 

Ecoutez  saint  Cyrille  :  Les  réprouvés,  dit-il ,  gémissent  sans  cesse, 
et  personne  n"a  pitié  d'eux;  ils  crient  du  fond  de  l'abime,  personne 
ne  les  exauce  ;  ils  se  lamentent,  nul  être  ne  les  délivre  ;  ils  pleurent, 
et  nul  cœur  n'est  touché.  0  pécheurs  réprouvés  !  où  est  maintenant 
la  jactance  de  ce  monde?  où  est  la  vaine  gloire?  où  sont  les  délices, 
les  voluptés ,  la  puissance ,  le  faste ,  le  repos  .  les  ornements ,  l'or, 
la  noblesse,  la  force,  la  trompeuse  beauté ,  l'audace  impudente  et 
effrénée ,  la  joie  dans  le  crime?  (  De  Exitu  anim.) 

Saint  Ephrem  tient  le  même  langage  :  Les  réprouvés,  dit-il,  pleu- 
rent amèrement ,  ils  crient ,  ils  disent  :  Oh  !  comment  avons-noas 
pu  passer  notre  temps  dans  la  négligence  et  la  torpeur?  Oh  !  comment 
avons-nous  pu  nous  tromper  ainsi?  Oh  !  comme  la  dérision  et  le 
mépris  que  nous  faisions  des  choses  saintes,  est  tombé  siu"  nous! 
Dieu  nous  parlait,  et  nous  ne  l'écoutions  pas  ;  nous  crions  vers  lai, 
il  détourne  de  nous  son  visage.  A  quoi  nous  ont  servi  les  gi'an- 
deuvs  du  monde?  Où  est  notre  père  qui  ncms  a  engendrés?  où  est 
notre  mère  ijui  nous  a  mis  au  monde?  où  sont  nos  enfant- .  nos 
amis,  nos  richesses,  nos  biens?  où  sont  les  multitudes  qui  nous 
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environnaient?  OÙ  sont  les  iestins,  les  divertissements,  les  prome- 
nades? (Serm.) 

Ce  ver  qui  les  ronge  ne  raeuii  point  :  Vermis  eorum  non  moritur 
(Marc.  IX.  43). 

Le  ver  rongeur  de  la  conscience ,  dit  le  pape  Innocent  Ifl ,  déchire 
les  damiit's  de  trois  manières  :  il  les  déchire  par  la  mémoire,  par  la 
pénitence  trop  tardive ,  par  les  angoisses.  Les  damnés  se  rappellent 
a>ecun  regret  et  un  remords  infinis  ce  qu'ils  ont  fait  avec  trop  de 
plaisir;  l'aiguillon  de  la  mémoire  pique  de  ses  tourments  ceux  que 
luiguillon  du  crime  avait  poussés  au  mal  [In  lib.  Sop.). 

Le  ver  rongeur  qui  ne  meurt  point,  dit  saint  Bernard,  c'est  le  sou- 
venir dupasse;  ce  ver  ayant  pris  possession,  ou  plutôt  naissant  dans 
lame  pai-  le  péché,  s'y  attache  fortement;  jamais  il  ne  quittera  le 
réprouvé.  Il  ne  cesse  pas  un  seul  instant  de  ronger  la  conscience; 
et  rassasiant  sa  faim  dans  cet  aliment  iniùérissahle ,  il  perpétue  par 
là  son  existence  (1). 

Le  même  saint  docteur  fait  parler  ainsi  le  réprouvé  :  Hélas  !  ô  ma 
mère,  pourquoi  avez-vous  donné  le  jour  à  un  enfant  de  douleur,  à 
un  fils  d'amertume ,  d'indignation,  de  plem-s  et  de  regrets  éternels  ! 
fJeu  ?ne,  mater  mea,  ut  qidd  me  yenuisti  fiUum  doioris,  filium  amari- 
tudinis,  indignationis ,  et  plorationis  œternœ !  (Lib.  V  de  Consid.  ) 

Le  ver  de  la  conscience  qui  ronge  jusqu'à  la  moelle  des  os,  et  qui 
rongera  éternellement  les  damnés,  leui'  tient  ce  langage  :  Comment 
avez-vous  vendu  votre  âme  si  précieuse,  cette  âme  immortelle, 
uniijue,  pour  un  prix  si  vil?  Comment,  pour  un  peu  de  boue, 
l'avez-vous  vendue  au  démon  et  à  l'enfer  ?  Comment,  pour  une  courte 
et  dégradante  volupté ,  vous  ètes-vous  jetés  dans  ces  feux  effrayants 
et  inextinguibles  ?  Vous  pouviez  vous  servir ,  selon  la  volonté  de 
Dieu,  de  ce  que  vous  possédiez  et  mériter  la  gloire  éternelle,  être 
placés  parmi  les  anges  et  les  bienheureux;  mais,  insensés!  vous 
avez  préféré  alniser  de  tout.  C'est  pourquoi  votre  sort  sera  d'être 
éternellement  avec  les  démons.  Ah!  insensés!  pourquoi  a\ez-vous 
été  si  imprévoyants  et  si  cruels  envers  vous-mêmes?  Pourquoi  avez- 
vous  échangé  la  béatitude  éternelle  pour  une  si  vile  nouiTitui'eîPour^ 
quoi  avez-vous  acheté  pour  un  moment  de  plaisir  une  éternité  si 
inaliieui'euse?  Que  vous  sert  actuellement  votre  orgueil?  Que  vous 

(1)  Hic  est  vermis  qui  non  moritur,  mcnioria  prîeteritorum  ;  semel  injectas,  vel 
poUus  lunatus  ptr  peccalum  ,  hicsil  liriuilor ,  uequaquani  deincops  avcUenilus.  Nec 
ces»at  rodere  conscientiam,  eaque  paslus  esca  ,  utique  iuconsumptibili ,  perpétuât 
vituil'(  Lib.  V  de  Comid.  ï. 
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servent  vos  jouissances  criminelles?  Tout  cela  est  passé  corame  un 
songe ,  comme  une  ombre,  comme  de  la  fumée. 

Les  réprouvés  voient  leurs  égarements  et  se  les  reproclient  à  eux- 
mêmes.  Ah!  si  du  moins,  disent-ils,  si,  victimes  d'un  implacable 
destin,  nous  n'avions  pu  éviter  notre  sort  tatal,  nous  fléchirions  sous 
line  cruelle  nécessité  et  ne  serions  pas  aussi  malheureux  ;  mais  nous 
crames  perdus  à  jamais,  par  notre  faute;  car  nous  pouvions  nous 
sauver.  A  nous  seuls  la  responsabilité  de  notre  aflreux  malheur!  C'est 
nous  qui  sommes  les  artisans  de  notre  infortune  ;  nous  ne  devons  nous 
en  prendre  qu'à  nous-mêmes  de  la  perte  infinie,  irréparalde  que  nous 
avons  faite  de  Dieu.  Il  ne  tenait  qu'à  nous  de  le  posséder  éternelle- 
ment dans  le  cjel,  de  régner  avec  les  saints  qui  y  sont  maintenant; 
la  porte  de  ce  bienheureux  séjour  nous  était  ouverte  aussi  bien 
qu'aux  autres;  mais  nous  n'avons  pas  voulu  y  entrer,  nous  avons 
quitté  la  voie  qui  pouvait  nous  y  cftndujre ,  pour  suivre  la  voie  large 
qui  nous  a  menés  à  la  perdition.  0  Israël,  ta  perte  vient  de  toi-même  : 
Perditio  ma  ex  te,  Israël  (Osée.  XIII.  9). 

Ah!  aveugles  et  insensés  que  nous  étions!  fallalf-il  pour  des  biens 
si  fragiles  qui  n'ont  fait  que  passer  entre  lios  mains ,  poui-  un  fade  et 
dégradant  plaisir  dont  il  ne  nous  reste  que  le  triste  souvenir  et  la 
konte ,  fallait-il  perdre  des  biens  éternels ,  des  délices  inelTaljles  dont 
nous  jouirions  maintenant  dans  le  séjour  de  la  gloire?  Fallait-il  nous 
attacher  à  une  indigne  créature  de  préférence  au  Créateur,  qui  seul 
pouvait  remplir  la  vaste  éteiadue  de  nos  désirs? 

Ah!  que  celte  perte  volontahe  de  Dieu,  du  ciel,  de  leur  salut 
causera  d'amertume  et  de  douleur  aux  réprouvés  !  que  leiu-s  remords 
seront  affreux  et  cuisants!  Dans  cet  enfer,  où  l'àme,  renfermée  en 
elle-même,  n'aura  plus  de  moyen  de  se  f(jir,  de  s'étourdir,  de  se 
distraire,  elle  sentira  toute  la  rigueur  de  ces  éternels  remords;  elle 
en  sera  environnée,  pénétrée  de  toutes  parts  :  de  quelque  côté  qu'elle 
se  retourne  ,  elle  se  roulera  dans  ces  épines,  qui  pénétrei'ont  si  avant 
dans  sa  substance,  qu'elle  ne  pourra  plus  les  arracher.  Sans  cesse 
elle  se  représentera ,  elle  se  repi'ochera  les  péchés  qu'elle  a  commis, 
et  ceux  qu'elle  a  fait  commettre  ,  l'abus  qu'elle  a  i.rii  des  grâces  de 
son  Dieu.  Les  péchés  qu'elle  a  commis  et  fait  commettre  se  présen- 
teront à  elle,  non  pas  confuséraei:t,  ni  les  ims  apri  l.s.awUes, 
mais  clairement,  tous  ensemble ,  et  dans  toute  leur  dill^irmité,  et 
ifii  diront  :  Nous  reconnais-tu  bien  main^'.  i.il?  c'est  toi  t^u'i  ums  as 
faits,  nous  sommes  tes  œuvres.  Cette  cruel !>•  pensée  :  J'ai  ]  erduDieu 
par  ma  faute,  ue  quittera  jamais  le  iviuouvé,  i|  en  sera  toujours 
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occupé,  affligé,  tourmenté.  Infortuné,  seclrra-t-il,  qu'ai-je  fait?  J'ai 
Sacrifié  mon  Dieu ,  mon  âme,  mon  éternité;  j'ai  attiré  sur  moi  des 
supplices  éternels!  j'ai  abusé  du  sang  de  J.  C,  j'ai  foulé  aux  pieds 
toutes  ses  grâces!  Ah!  je  vois  le  Calvaire  à  mes  côtés,  je  vois  Is 
sang  de  J.  G.  retomber  sur  moi ,  il  nourrit  la  flamme  qui  me 
dévore! 

0  malheureux  réprouvés ,  vous  voyez  maintenant  vos  égarements, 
mais  il  est  trop  tard!  Malheureux!  pei'sonne  ne  vous  forçait;  le 
démon ,  le  monde ,  les  passions  ne  vous  faisaient  pas  violence  ;  ils 
vous  invitaient  seulement,  ils  vous  sollicitaient.  C'est  vous  qui  avez 
librement  choisi  la  mort  au  lieu  de  la  vie,  le  démon  à  la  place  de 
Dieu ,  l'enfer  pour  le  ciel!... 

Ah  !  tandis  que  nous  en  avons  encore  le  temps ,  méditons  ces  terri- 
bles vérités 

Les  réprouvés  sont  liés  et  enchaînés  tous  ensemble,  et  chacim  a  ses     S"  ciiainu:. 
propres  chaînes  :  chaînes  particulièi-es,  chaînes  générales.  Ces  chaînes       affreux." 
sont  des  chaînes  rougies  dans  des  feux  ardents;  elles  sont  trempées 
dans  leurs  larmes  pour  n'être  jamais  rompues  ai  usées. 

Ils  sont  enchaînés,  dit  la  Sagesse,  dans  les  liens  des  ténèbres  et 
d'une  longue  nuit;  ils  sont  enfermés  et  gisent  dans  les  demeures  du 
désespoir,  eux,  les  fugitifs  de  l'éternelle  Providence  :  Vinculis  tene- 
branim ,  et  longœ  noctis  compediti ,  inclusi  sub  tectis,  fugitivi  perpétues 
Proritlentiœ  jacv.enmt  (  xvu.  2  ). 

Tous  sont  liés  d'une  chaîne  de  ténèbres  :  Una  catena  tenebrarum 
(vmnes  erant  colligati  (Sap.  xvn.  17  ). 

L'assemblée  des  méchants ,  des  réprouvés ,  dit  l'Ecclésiastique , 
est  comme  rm  amas  de  paille  ;  ils  sont  consumés  par  la  flamme  : 
Stuppa  collecta  synagoga  peccantium ,  et  consummotio  illotmm  flainms 
ignis  (xxi.  10). 

Cueillez  d'abord  l'ivraie,  dit  J.  C. ,  et  liez-la  en  gerbes  pour  la 
brûler  :  Colligite  primuni  zizania,  et  alligute  ea  in  fascicules  ad  combu- 
rendum  (Malth.  xui.  30). 

Dans  les  bagnes,  les  forçats  sont  liés  plusieurs  ensemble;  si  bien 
que  lorsqu'un  forçat  marche,  s'an'êtc,  monte,  descend,  il  imprime 
aux  autres  les  mêmes  mouvements.  Faible  image  de  ce  qui  se  passe 
dans  renier.  Tous  les  réprouvés,  liés  les  uns  aux  autres,  sont  forcés 
de  subirles  mouvements,  les  agitations  dechaque  réprouvé;  et  chaque 
réprouvé,  les  mouvemcnis  et  lagitation  de  tf)us.  Par  suite  de  cette 
furi<uàe  et  incessante  secuiasse,  tous  les  échos  de  l'enfer  répètent  le 
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bruit  confus  et  étourdissant  de  toutes  les  pesantes  chaînes  traînées 
par  la  multitude  innombrable  des  démons  et  des  réprouvés.  Quel 
horrible  spectacle!... 

Comme  un  lion  euchainéet  furieui  qui  s'élance,  qui  de  rage  mord 
sa  chaîne  et  la  ronge  en  rugissant,  les  damnés  sont  éternellement 
occupés  à  limer  lem-s  chaînes  dans  leurs  grincements  de  dents  ;  à 
chercher  à  les  briser,  sans  pouvoir  jamais  y  parvenir. 

6"  Comment  A  l'arrivée  d'un  réprouvé  dans  l'enfer,  dit  Isaïe  ,  le  séjour  de  la 
reçoivent  mort  est  troublé  juscpi'au  fond  de  ses  abîmes;  au-ilevant  de  lui 
*Vém'ouvësl'^  s'élancent  les  princes  qui  l'habitent;  tous  les  démons  et  les  réprouvés 
élèvent  lem's  voix ,  et  disent  :  Eh  quoi  !  tu  as  été  blec^é  comme  l'un 
de  nous;  tu  es  devenu  semblable  à  nous.  Ta  gloire  est  tombée  dans 
l'abîme ,  ton  cadavre  est  étendu  sur  la  terre,  les  insectes  te  dévorent, 
les  vers  forment  ton  vêtement  (J). 

Tous  les  démons  vont  chercher  ce  réprouvé  à  la  porte  de  l'abîme; 
tous  lui  crient  dans  une  infernale  joie  :  Viens ,  réprouvé ,  viens 
haliiter  avec  nous,  avec  un  feu  dévorant,  avec  des  flammes  éter- 
nelles; viens  au  milieu  de  la  fumée  des  tourments  qui  monte  poiu* 
des  siècles  de  siècles.  Viens ,  nous  allons  te  récompenser,  et  payer 
ton  obéissance  à  nos  sollicitations.  Tu  nous  as  écoutés  et  suivis  sur 
la  terre  ;  lorsque  nous  te  disions  :  Bois  cette  liqueur  de  la  volupté , 
enivre-toi  de  blasphèmes,  de  colère.  Tu  nous  écoutais  :  écoute 
encore ,  écoute  en  ce  moment  :  Bois  le  caUce  de  feu,  de  soufre ,  bois 
le  calice  de  la  colère  du  Dieu  vivant;  bois  à  la  coupe  de  notie 
furem- 

Tous  les  démons  sont  acharnés  à  poursuivTC ,  à  persécuter ,  à  foire 
souffrir  le  réprouvé.  Victime  sur  la  terre  des  liassions  < ru  ils  lui 
suggéraient,  il  est  dans  l'enfer  \ictime  de  leur  incessante  fureur. 

Pécheuis,  méditez  ces  terribles,  mais  salutaires  vérités.. 

7»  Séparation  La  séparation  de  Dieu  est  la  principale  peine  des  damnés.  Un  Dieu 

de  Dieu,      perdu,  ce  bien  par  excellence ,  l'auteur,  la  source  de  tout  bien, 

quelle  perte!   Peut- on  en  senth'  toute  l'amertume,  en  mesurer 

l'étendue?  Non,    elle  ne    saurait   être  comprise.    Pour  en  avoir 

une  idée ,  rappelez-vous  ce  désir  invincible  que  chaque  homme 

(1)  lureruus  subter  conturbatus  est  iu  occursum  adventus  tui.  Omnes  priocipes 

suireverunl  di;  soliis  suis;  univers!  dicent  tibi  :  Et  tu  vulneratus  es  sicut  et  nos, 
noslri  simili?  efi'ectiis  es.  Detracta  est  ad  inferos  «uperbia  lua  ,  com^idil  cadaver 
tuum  :  subter  te  steraetur  tinea,  et  o^erimentum  tuum  erunt  veruies  ^iiv.  9-11). 
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ressent  pour  le  bonheur.  Ce  désir  est  un  sentiment  profond  qui  nous 
domine,  nous  suit  partout  ;  il  est  le  mobile  de  toutes  nos  démarciies 
de  toutes  nos  entreprises,  de  toutes  nos  actions.  Ce  désir  est  l'œuvre 
de  Dieu  même  ;  c'est  Dieu  qui  l'a  placé  dans  le  cœur  de  l'homme  en 
le  formant.  Or,  Dieu  seul  peut  le  satisfaù-e  ;  il  a  fait  le  cœur  de 
l'homme  pour  lui,  et  lui  seul  peut  remplir  le  cœur  de  l'homme. 
Aussi  ce  cœur  appelle  son  Dieu  comme  son  unique  et  son  souverain 
bien.  Cependant  l'homme  est  distrait  par  les  inclinations  et  les  pen- 
chants que  ses  sens  lui  suggèrent;  il  s'écarte  de  Dieu,  il  cherche 
ailleurs  à  rassurer  ses  désirs  ;  mais  comme  il  est  hors  de  sa  voie ,  il 
est  troublé  par  la  privation  de  l'objet  qui  seul  peut  faire  son  bon- 
heur. Aussi  quelle  n'est  point  son  agitation  pendant  sa  passagère 
existence  ici-bas?  Voyageur  sur  la  terre,  si,  au  lieu  d'él  'ver  ses  yeux 
vers  le  ciel,  il  les  fixe  sur  ce  qui  l'environne;  s'il  prend  les  richesses, 
les  honneurs,  les  plaisirs  poiu"  ce  qui  doit  le  rendre  heureux ,  avec 
quelle  impétueuse  ardeur  il  poursuit  ces  chimères!  Rien  ne  peut 
ralentir  sa  marche  rapide,  rien  ne  saurait  le  rebuter.  Les  dangers,  les 
périls  ne  fontqu'augmenter  son  désir;  les  obstaclesirritentson  ardeur. 
Voyez  le  guerrier,  il  affronte  mille  fois  la  mort  dans  les  combats 
pour  acquérir  un  peu  de  gloire.  Le  négociant  abandonne  sa  patrie,' 
ses  amis,  sa  famille,  il  traverse  les  mers,  s'expose  au  naufrage  et 
descend  sur  un  rivage  lointain  pour  s'assurer  quelques  chances  de 
fortune.  Quelle  n'est  pas  la  violence  des  désirs,  de  celui  que  domine 
l'amour  des  créatiu-es  :  la  passion  s'empare  de  toutes  ses  facultés;  le 
moindi'c  délai  l'impatiente;  le  besoin  de  posséder  ce  qu'il  aime  l'ab- 
sorbe entièrement  et  devient  quelquefois  plus  impérieux  même  que 
l'amour  de  la  vie;  car  on  voit  des  infortunés ,  et  ils  ne  sont  pas 
rares,  qui  se  suicident  de  désespoir  :  ils  se  tuent  pour  n'avoir  pu 
atteindre  le  fantôme  qui  leur  paraissait  le  bonheur. 

Aveugles  mortels,  ne  voyez-vous  pas  que  rien  sur  la  terre  ne  saurait 
remplir  le  cœur?  Qu'on  rassemble  toutes  les  jouissances,  qu'on  les 
diversifie ,  qu'on  les  multiplie  sans  lia  ,  on  ne  tarde  pas  d'en  sentir 
l'insuffisance  et  le  V!'''.  Incapables  d'apaiser  la  faim  du  cœur ,  ces 
fruits  de  la  ferre,  s-duisants  au  dehors,  cachent  tous  une  prompte  et 
cuisante  amertume.  Les  plaisirs  ,  les  affections  s'usent  doulou- 
reusement et  bien  vite.  Tout  passe  et  ne  laisse  après  soi  que  le 
dégoût,  raû-':''t^,  eicet  ine.tor;ible  ennui  qui  fait  le  fond  de  la  vie 
humaine. 

Nou;  non,  ri*n  vv-Sas  ne  peut  n-mplir  et  rassasier  le  cœur.  Le 
cœur  est  plus  grand  que  le  inoniie;  ii  deuiande  son  Dieu,  il  veut 
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son  Dieu;  c'est  son  Dieu  qu'il  chercUait  lorsqu'un  objet  trompeur  ew 

venu  le  jeter  dans  l'illusion 

Sur  la  terre,  l'homme  distrait  et  trompé  par  tout  ce  qui  est  autour 
de  lui,  ne  réfléchit  point  assez  sur  cette  vérité  ;  elle  passe  inaperçue 
aux  yeux  des  gens  du  monde;  mais  dans  l'enfer,  il  n'y  a  plus  de 
distractions ,  parce  qu'il  n'y  a  plus  d'illusion.  L'âme  du  pécheur  qui 
dormait  sur  la  terre,  se  réveille  dans  renfer,et  se  ré  veille  pour  ne  plus 
dormir.  Elle  voit  son  Dieu  ,  plus  d'illusion  ;  elle  le  voit  comme  sou 
unique  bien,  comme  le  seul  objet  qui  puisse  la  rendre  heureuse  .Elle 
s'élance  alors  avec  la  vitesse  de  l'éclair;  mais  unbras  invisiblel'arrête, 
la  repousse  ;  un  intervalle  immense  la  sépare  de  son  Dieu.  C'est  ce 
que  répondit  Abraham  du  haut  du  ciel ,  au  mauvais  riche  qui , 
plongé  dans  l'enfer,le  priaitdelui  envoyer  une  goutte  d'eau. Comme 
il  était  dans  les  tomunents,  dit  l'Évangile ,  levant  les  yeux ,  il  vit  de 
loin  Abraham ,  et  Lazare  dans  son  sein  ;  et,  jetant  un  cri^  il  dit  : 
Père  Abraham,  ayez  pitié  de  moi,  et  envoyez  Lazare,  afin  qu'il 
trempe  le  bout  de  son  doigt  dans  l'eau  pour  rafraîchir  ma  langue; 
car  je  souffre  horriblement  dans  cette  flamme.  Et  Abraham  lui  dit  : 
Mon  fils,  im  grand  abîme  est  creusé  entre  vous  et  nous ,  de  sorte  que 
ceux  qui  voudraient  passer  d'ici  à  vous,  ou  venir  de  là  où  vous  êfes. 
ici,  ne  le  pourraient  pas  (Luc.  xti.  23-26). 

Cependant  cette  âme,  dans  l'enfer,  porte  sans  cesse  ses  regards 
vers  le  ciel;  elle  voit  toujours  son  Dieu,  elle  en  connaît  la  grandeur, 
elle  embrasse  toutes  ses  perfections.  Grand  Dieu,  s'écrie-t-elle,  c'en 
est  donc  fait,  je  vous  ai  perdu,  et  en  vous  perdant  j'ai  tout  perdu'. 
Beau  ciel  pour  lequel  j'étais  faite,  jamais,  non  jamais  je  ne  te  ver- 
rai! 0  fortuné  séjour ,  délicieuse  patrie,  tu  m'es  donc  fermée  pour 
jamais!  Un  trône  de  gloire  m'y  était  préparé,  et  j'en  suis  exclue 
pour  toujours!  Chers  parents,  chers  amis,  qui  en  êtes  les  heureux 
habitants,  je  vous  ai  dit  un  éternel  adieu!  jamais  je  ne  jouirai  avec 
vous  de  la  présence,  de  la  vue  de  mon  Dieu;  jamais  je  ne  boirai  à 
ce  tofrent  de  délices  dont  vous  êtes  inondés!  jamais  je  ne  parla ^-e- 
rai  avec  vous  votre  gloire  !  Sur  votre  tête  radieuse  brille  la  couronne 
de  runmorlalité;  et  celle  qui  m'était  destinée,  je  l'ai  laissée  tomber 
de  ma  tête  pour  toujours!  C'en  est  fait,  j'ai  tout  perdu, et  jua  perte 
est  inséparable! 

Cependant  cette  âme  s'enflamme  de  nouveau  d'ardeur  et  s'élance; 
vains  eflbrtsi  elle  est  retenue  captive  dans  des  liens  qu'elle  ne  peut 
bnser.  Qui  pourrait  se  faire  line  idée  de  sa  tortm-e?  Sans  cesse  attirée, 
poussée  vers  le  ciel ,  elle  ;;o  Fent  repou«ée  dans  l'enfer.  Elle  teud  à 


Dieu  comme  à  son  centre ,  elle  se  porte  vers  lui  a%'ec  impétiiowié; 
les  vagues  d'une  mer  en  courroux  qui  se  succèdent  et  se  brisent  sans 
cesse  contre  les  rochers,  sont  une  trop  faible  image  de  son  agitation. 
Où  vas-tu,  âme  criminelle?  Tu  voles  au-devant  de  ton  juge,  tu  te 
précipites  entre  les  bras  d'un  ennemi,  sous  les  coups  du  Dieu  tout- 
puissant  et  vengeur!  Ni  cette  considération,  ni  ces  alarmes,  ni  les 
châtiments  qu'elle  se  prépare  ne  sont  capables  d'arrêter  l'impulsion 
violente  qui  l'entraîne.  Elle  s'élance  par  la  nécessité  de  sa  nature, 
et  tout  le  poids  de  son  iniquité  la  fait  retomber  sur  elle-même;  son 
péché  forme  un  mur  impénétral^le  à  ses  plus  impétueux  désirs. 
Elle  s'élève  par  le  besoin  pressant  et  immerse  qu'elle  a  de  son  Dieu; 
et  toutes  les  perfections  divines  qu'elle  a  outragées  s'empressent  de 
la  rejeter;  Dieu  la  repousse  par  la  haine  nécessaire  qu'il  a  du  péché. 
Elle  s'élance  encore ,  et  la  rapidité  de  son  effort  lui  fait  comprendre 
qu'elle  était  faite  pour  jouir  de  Dieu;  elle  en  est  rejetée,  et  la  pesan- 
teiu"  du  coup  qui  l'écrase  lui  fait  mieux  sentir  qu'elle  a  forcé  Dieu 
à  la  repousser.  Tout  sou  être ,  tous  ses  penchants  l'entraînent  dans 
le  sein  de  la  divinité ,  et  la  même  main  qui  imprime  ces  mouve- 
ments dans  sa  volonté ,  la  repousse  avec  une  force  invincible.  Elle 
s'élève  par  désespoir.  Dieu  la  repousse  par  une  juste  vengeance. 
Deux  terribles  mouvements  lui  sont  constamment  imprimés:  un 
mouvement  irrésistible  vers  Dieu  pour  le  posséder  et  loin  des 
démons  et  du  feu  pour  les  éviter;  mais  elle  est  forcée  de  retom- 
ber, repoussée  par  la  colère  de  Dieu  et  entraînés  par  les  démons. 
Elle  s'élance  toujours  vere  Dieu,  Dieu  la  repousse  toujours;  elle 
fuit  toujours  les  démons,  et  les  démons,  la  tenant  enchaînée,  l'en- 
traînent toujours  au  fond  de  l'abîme.  Dieu, quelle  veut,  la  fuit;  les 
démons,  qu'elle  ne  veut  pas,  la  retiennent.  Elle  se  fuit  elle— 
même  sans  pouvoir  s'écliapper.  Suspendue  entre  Dieu  et  les  démons, 
entre  le  comble  du  bonheur  et  le  comble  du  malheur;  également 
malhem-eusc  quand  e!'e  s'efforce  de  s'approcher  de  la  source  de 
tous  les  biens,  et  quand  elle  en  est  arrachée  avec  violence;  égale- 
ment tourmentée  quand  elle  sort  d'elle-même,  et  quand  elle  est 
contrainte  d'y  rentrer,  elle  trouve  son  Dieu  sans  pou\oir  le  possé- 
der, le  désire  sans  pouvoir  goûter  la  douceur  de  ses  désirs;  elle  le 
hait,  sans  ressentir  la  triste  consolation  que  donne  cjnelquefois  la 
haine;  elle  passe  des  ténèbres  à  la  lumière,  de  la  lumière  aux  ténè- 
bres; elle  roule  d'abîme  en  abîme,  d'horreur  en  horreur;  elle 
porte  l'enfer  vers  le  ciel,  et  reporte  l'image  du  ciel  jusque  dau^^ 
l'enfer  même.  0  cruel  tourment!... 
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S"  .Malédiction  A  PARTIR  rie  l 'épouvantable  malédiction  lancée  par  le  Souverain  .Tnp;ei 
les  réprouvés.  Contre  les  pécheurs  qui  entrent  dans  l'éternité  avec  un  seiil 
péché  mortel  :  Retirez-vous  de  moi,  maudits,  étaliez  au  feu  éter- 
nel :  Discedite  a  nie  maledicti  in  ignem  œtemum  (Matth.  xxv.  41  ),  les 
réprouvés  seront  éternellement  sous  le  pressoir  de  la  malédiction 
de  Dieu. 

Pour  avoir  une  idée  de  la  force  de  la  malédiction  di^^ne,  il  faut 
que  Dieu  l'explique  lui-môme  par  la  bouche  du  Prophète  royal  : 
Ilaaimé  la  male'diction,  elle  viendra  sur  lui  ;  il  n'a  pas  voulu  la  béné- 
diction, elle  s'éloignera  de  lui.  Il  s'est  revêtu  de  la  malédiction 
comme  d'un  manteau,  elle  est  entrée  comme  l'eau  dans  ses 
entrailles,  et  comme  l'huile  dans  ses  os.  Qu'elle  soit  à  jamais  le  vête- 
ment dfnt  il  se  couvre,  la  ceinture  qui  brise  ses  reins  :  Dilexit  male- 
dktionem.  et  veniet  ei  :  et  noluit  benedidionem,  et  elongobitur  ab  co.  Et 
induit  malcdictionem  sicut  vestimentum  ,  et  intravit  sicut  aqva  in  inte- 
riora  ejus,  et  sicut  oleum  in  ossibus  ejus.  Fiat  ei  sicut  vestimentum,  quo 
operitur  ;  et  sicut  zona  qua  semper  prœcingilur  (cvni.  18.  19).  Voilà 
donc  qiiatre  effets  terribles  de  la  malédiction  de  Dieu  :  1°  elle  envi- 
ronne au  dehors  le  ■  réprouvé...  ;  2°  elle  entre  jusqu'au  dedans  et 
s'attache  aux  puissances  de  l'âme...  ;  3°  mais  elle  passe  encore  plus 
loin  ;  elle  pénrtre  comme  l'huile  jusqu'à  la  moelle  de  ses  os,  elle 
le  perce  jusqu'au  fond  de  sa  substance...;  4°  cette  malédiction  ne  le 

quittera  jamais Voilà  l'état  malheureux  dés  damnés 

Une  âme  créée  à  l'image  de  Dieu  ,  lachetée  du  sang  d'un  Dieu , 
faite  pour  jouir  de  Dieu  pendant  l'éternité  3  être  maudite  de  son 
Dieu ,  de  son  Créateur ,  de  son  Rédempteur ,  de  son  Sauveur,  de  son 
seul  et  souverain  bien!  Ce  malheur  supi-ème  peut-il  se  comprendre, 
s'expliquer?  Non maison  peut  l'éviter 

S' Les  démons  Peîtoaxt  la  vie,  les  démons  ne  cessent  de  flatter  les  pécheur?,  pour  !?s 

les' l'éprouvés    séduire  et  les  précipiter  dans  l'enfer.  Comme  à  nos  premiers  parents, 

et  les        jjg  offrent  à  tout  instant  des  fruits  défendus ,  en  disant  :  Vous  ne 

reprouves  se  __  ... 

nin'"uiis5e;it  les  mourrez  point;  vousserez  comme  des  dieux  :  Anqii'iqnam  moriemini; 

""'  ''"^  ''"''^"'  eritis  sicut  dii  (  Gen.  m.  A.  S).  Mais  dans  l'enfer  ils  ne  flatteront  plus; 
ils  maudiront  sans  fin  ces  aveugles  qui  ont  avalé   le  poison  de  la 

séduction 

Dans  l'affreuse  demeure  où  l'on  subit  les  tourments  éternels,  se 
trouveront  réunis  les  compagnons  de  débauche  qui  s'enhardissaient  à 
franchir  toutes  les  bornes  de  \a.  pudeur.  Là  les  amis  deviendront  les 
bourreaux  de  leurs  amis;  ils  s'acca'ileron'  de  reproches  amers,  se 
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côuvTÎront  d'Injures,  d'outrages  sanglants  et  de  malédictions.  Là,  le 
père  négligent,  scandaleux,  rencontrera  son  fils;  il  l'entendra  lui 
dire  :  Malheureux  père,  c'est  toi  qui  m'as  conduit  dans  les  voies  de 
l'iniquité  ;  tu  m'as  appris  à  tromper  mes  semblables  ;  tu  as  jeté  dans 
mon  cœur  les  germes  de  l'ambitior»;  tu  m'as  appris  à  profaner  le 
dimanche ,  à  blasphémer,  à  m'enivrer,  à  mépriser  les  préceptes  de 
l'Église.  Tu  es  l'artisan  de  mon  malheur  ;  je  te  maudis  et  te  maudirai 
éternellement! 

Là,  la  fille  fondra  sur  sa  mère  comme  un  vautour,  comme  une 
fui'ie:  Malheureuse,  pourquoi  m'as-tu  donné  le  jour  si  tu  voulais  me 
préparer  une  éternité  de  supplices?  Tu  n'as  cessé  de  m'enseigner  le 
mal,  par  ta  criminelle  et  frivole  insouciance,  par  tes  immodesties, 
par  ta  lâcheté.  Tu  m'as  perdue!  Ah  !  mieux  eût-il  valu  que  de  tes 
mains  cruelles  tu  m'eusses  étouffée  dans  mon  berceau  !  Sois  mau- 
dite à  jamais  I  Et  tous  les  échos  de  l'enfer  répéteront  :  Sois  maudite  à 
jamais!... 

Libertins  scandaleux ,  c'est  là  que  vous  rencontrerez  les  victimes 
de  vos  séductions;  elles  vous  poursuivront  et  ne  vous  laisseront 
aucun  repos;  chacun  de  leurs  reproches  sera  im  trait  aigu  et  brûlant 
qui  percera  votre  cœur  :  Corrupteur  abominable,  assaêsin  cruel, 
séducteur  hypocrite,  tu  m'as  ravi  mon  innocence,  ma  virginité,  mon 
honneur,  ma  couronne  ;  tu  as  tué  mon  .îme  ,  tu  m'as  fait  perdre  mon 
Dieu!  Ah!  démon  incarné,  que  t'avait  fait  mon  àme  immortelle, 
destinée  à  la  vie  de  l'éternelle  gloire,  p.nu'  lui  donner  le  coup  de  l'éter- 
nelle mort  !  Souffre,  cruel,  souffre  à  jamais  1  Je  te  maudis  dans  ma 
haine  implacable  1 

Ecoutez  le  Roi-Prophète  :  Ils  seront  enlassés  dans  l'enfer  comme  des  lo»  Mort  Han» 
troupeaux,  la  mort  en  fera  sa  proie  :  Sicut  oves  in  inferno  positi  surit, 
mors  depascet  eos  (xlviu.  la).  Comme  cette  comparaison  est  juste! 
dit  saint  Bernard.  Ayant  perdu  la  toison  des  richesses,  les  réprouvés, 
durement  et  complètement  dépouillés,  sont  jetés  nus  aux  flammes 
éteraelles.  La  mort  en  fera  son  aliment,  parce  qu'ils  mourront  tou- 
jours à  la  vie,  et  vivront  toujours  pour  la  mort;  leur  corps  est  livré 
aux  vers ,  leur  âme  aux  feux  ,  jusqu'à  ce  f£ue ,  par  une  malheureuse 
et  nouvelle  union,  ils  soient  associés  ensemble  dans  des  tourments 
horribles,  eux  qui  avaient  été  unis  dans  tous  les  vices  (1). 

(1)  Quam  bônc  sicut  ovca,  qui  dclracto  vcllcrc  divitiarum  ,  dure  prcsscque  delonsi, 
spinpileruis  Dudi  depulanlur  inccndiis.  Mors  dcpapopi  eos.   quia   senipcr  morientur 
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Le  pfehé  mortel  engendre  la  mort,  dit  l'apôtre  saint  Jacques  :  Pec' 
cafum  cum  consummatum  fuerit,  générât  mortem  (i.  15).  Il  n'y  a  pas 
de  mort,  dit  saint  Augustin,  aussi  terrible  et  aussi  misérable,  que  là 
où  la  mort  ne  meurt  jamais  :  ISulla  major  et  pejor  est  mors,  quam 
ubi  non  moritur  mors  (Lib.  VI  Civit.,  c.  ultim.). 

Dans  Tenfer,  dit  saint  Grégoire,  l'âme  perd  la  vie  du  bonheur; 
mais  non  son  être;  c'est  pourquoi  elle  est  dans  la  dm-e  nécessite'  de 
souffrir  la  mort  sans  mourir,  de  périr  sans  périr,  de  finir  toujours 
sans  finir;  puisque  pour  elle  la  mort  est  immortelle;  c'est  une  con- 
somption sans  consomption,  et  une  fin  sans  fin  ;  c'est  donc  povu-  elle 
une  mort  sans  mort,  im  terme  pans  terme,  une  destruction  qui  ne 
détruit  pas  (1). 

La  mort  fera  d'eux  son  aliment  :  Mors  depascet  eos  (Psal.  XLvm. 
15).  Lamort,  dit  saint  Jérôme,  sera  le  pasteur,  le  berger  des  réprou- 
vés. Il  est  juste  qu'ils  soient  gardés  et  nourris  par  la  mort,  eux  qui 
n'ont  pas  voulu  avoir  J.  C.  pour  bon  pasteur  :  Mors  pastor  erit 
eorum.  Merito  pascentur  a  morte  gui  Christum  nolueinmt  habere  pasto- 
rembonum  (Gomment.). 

Le  réprouvé,  dit  saint  Grégoii-e,  paiera  pour  tous  ses  crimes,  maùs 
il  ne  sera  pas  détruit.  Il  n'est  pas  anéanti  par  la  mort,  car  si  la  vie 
de  ce  mort  était  détruite,  il  cesserait  d'exister;  mais  afin  d'être  tour- 
menté sans  fin,  il  est  forcé  de  vivre  dans  les  supplices;  afin  que  celui 
dont  la  vie  sur  la  terre  a  été  une  mort  dans  le  péché ,  subisse  dans 
i'enler  ime  mort  qui  soit  une  vie  dans  le  châtiment  (2). 

Ici-bas  le  pécheur  meurt  à  la  vie  ;  dans  l'enfer  il  vivra  de  la  mort. 
La  mort  vit  pour  vous,  ô  malhem-eux  réprouvé,  et  votre  fin  ne  cesse 
de  commencer,,  dit  saintGrégoii-e  :  Tibimorsvivit,  et  finis  seniper  inci- 
pit  (Lib.  XVlSIoral.,  c.  xii). 

Que  le  sort  des  damnés  est  triste  et  terrible!  Car,  ainsi  que  les 

a,l  vifam,  et  semper  vivcnl  ad  mortem.  Ergo  hic  caro  verraibus  ,  illic  anima  ignibu» 
deputatur  ;  donec  rursus  iufelici  collegio  coliigaU  tormentU  pœnalibus  socientur  qui 

(1)  Anima  illic  posita  bene  esse  perdit,  et  esse  non  perdit  :  qua  ex  re  semper  coti- 
tur  ut  mortem  sme  morte  ,  et  defectum  sine  defeclu  .  et  fine.n  sine  fine  S 
Quatenuse.etmors.m.norlalissil,et   defeclus  i.uier.ciens,  .et   fiais  i„fi„itu     Fil 
îoT.Lvr"  '"""''"'"""■'*•  «"'^  '''">  fi"*»  «'«f^^'"^  Bine  defectu  (Lib.  ivl'dï 

(2)  Luetqua?  fecif  omnia,  nec  tamon  cons.imetur.  Non  morte  consnmitur  quia  ,i 
cousumereturv.tamorie.Uis,  etiam  vita  Huiretur.  Sed  sine  fine  cruciatur   Civ"  e  m 
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cadawes  servent  de  pâture  aux  vers,  de  même  la  vie  des  âmes 
réprouvées  sera  de  se  nounnr  de  la  mort  pendant  l'éternité 

Dans  l'enfer  la  mort  est  toujours  vivante  ;  elle  possède  là  une 
fécondité  assurée  ;  son  trône  est  là,  son  règne  est  là.  Si  donc  vous 
voulez  savoir  ce  que  c'est  que  l'enfei',  je  vous  le  dirai  :  Lenfer  est  la 
demeure  et  le  règne  de  la  mort  ;  car  la  mort  éternelle  domine  en 
plein  droit,  et  règne  sur  tous  les  damnés ,  démons  et  hommes,  et  son 
règne  n'aura  point  de  terme.  Sur  la  terre,  les  pécheurs  sont  dans  le 
vestibule  de  la  mort,  et  dans  l'enfer  ils  sont  dans  la  demeure  et  les 
entrailles  de  la  mort. 

Le  ciel  est  le  royaume  de  la  vie,  parce  que  Dieu  en  est  le  roi;  l'enfer 
estle  royaume  de  la  mort,  seule  elle  y  commande  et  y  règne 

La  mort  dans  l'enfer  fait  sa  proie  des  damnés,  et  les  damnés  à  leur 
tour  se  nourrissent  et  vivent  de  la  mort 

J'ai  hon-eur  de  la  mort  qui  ne  s'accomplit  jamais ,  dit  saint  Ber- 
nard ;  je  tremble  de  devenir  la  proie  de  cette  mort  qui  est  une  vie , 
et  de  cette  vie  qui  est  une  mort  :  C'est  là  la  seconde  mort  qui  ne 
prive  pas  du  sentiment,  et  qui,  toutefois,  ne  cesse  de  tuer. 
Qui  donnera  aux  réprouvés  de  mourir  une  fois,  pour  ne  pas  moruh- 
éternellement?  Horreo  mortem  vivacem.  Homo  incidere  in  manus 
mortis  viventis,  et  nitœ  morientis.  Hœc  est  secunda  mors,  quœnunquam 
peroccidit,  sed  semper  occidit .  Quis  det  illis  semelmori,  ut  nonmoritm- 
tur  in  œternum?  (Lib.  V  de  Consid.,  c.  xii.  ) 

Dans  l'enfer,  dit  saint  Grégoire,  l'âme  est  mortellement  immor- 
telle, et  immortelle  ment  mortelle.  Elle  est  immortelle  de  manière 
à  pouvoir  mourir;  elle  est  mortelle ,  de  manière  à  ne  pouvoir  cesser 
de  vivre  :  car  le  vice  et  le  supplice  lui  enlèvent  la  vie  heureuse, 
mais  l'un  et  l'autre  lui  laissent  la  vie,  qui  est  essentiellement  atta- 
chée à  son  être  (1). 

Les  réprouvés  disent  aux  montagnes  :  Tombez  sur  nous  ;  et  aux 
collines  :  Ensevelissez-nous  (Osée.  x.  8).  Ils  désirent  la  mort  pour 

échapper  aux  peines  et  ils  ne  peuvent  mourir En  parlant  ainsi, 

que  veulent  les  damnés,  dit  saint  Bernard ,  sinon  la  mort  de  la 
mort ,  pour  qu'ils  puissent  enfin  momir ,  ou  échapper  à  la  mort' 
Mais  ils  invoqueront  la  mort,  et  elle  ne  viendra  jamais  les  délivrer: 
Qui  dicunt  monlious  :  Cadile  super  nos,  et  coUibus  :  Operite  nos;  quid, 

(1)  Anima  mortaliler  est  immorlalis,  et  immorlalitcr  mortalis  :  ita  enim  immor- 
lalis  estj  ut  mori  j.o.xsit  ;  ita  mortalis  est,  ut  mori  non  possii.  Nam  béate  vivcrc, 
siïe  per  ïiliuni.sive  pir  supplicium  perdit.  E^sentialiler  anlum  vivere.ncquc  per 
\itium,  oeque  pt:t  iiippliclum  perdit  (Lib.  iv  /Dorai.,  c.  vu). 
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nisi  mortem  mortis  bénéficia  aui  /iidre  aut  evadere  volunt?  f.ivccobimt 
mo)'lem,ct  non  veniet  (Lib.  V  Consid.  ). 

11°    Déspspoir    T  ,  ■  1  ■  '         L      r  ■     ~    ■  •       1      r^-  I        ' 

dans  l'enfer.  Les  réprouves  sont  excommun'.L'S  et  sépares  a  jamais  de  Dieu ,  dos 
anges  et  de  l'Eglise.  Ils  ne  reçoivent  ni  ne  peuvent  recevoir  des 
secours  ni  de  Dieu,  ni  des  anges,  ni  des  hommes,  ni  d'aucune  créature; 
ils  sont  abandonnés  définitivement  de  Dieu,  du  ciel  et  de  la  terre.  Us 
n'ont  plus  de  temps  pour  faire  pénitence;  leurs  prières  n'ont  plus  de 
valeur;  la  rédemption  ne  peut  plus  leur  être  appliquée;  ils  sont 
pour  jamais  en  dehors  de  la  miséricorde  ;  ils  sont  condamnés  irrévoca- 
blement à  ne  jamais  voir  Dieu,  à  être  éternellement  avec  les  démons, 
dans  un  l'eu  qui  ne  s'éteindra  jamais  ;  toutes  les  créatures  visibles  et 
invisibles,  corporelles  et  spirituelles  sont  leurs  ennemies;  ils  se 
haïssent  les  uns  les  autres;  ils  sont  privés  de  toute  charité  et  sans 
espoir  de  réconciliation  ;  ils  comprennent  très-clairement  et  sentent 
très-vivement  ce  qu'ils  ont  perdu  pour  jamais ,  et  ce  qu'ils  se  sont 
attiré  par  le  péché;  ils  se  voient  dans  l'impossibilité  de  jamais 
pouvoir  aimer  Dieu 

Dans  cet  épouvantable  état  les  réprouvés  grincent  des  dents,  et 
s'abandonnent  au  plus  affreux  et  au  plus  cruel  désespoir.  Ils  disent 
dans  la  rage  de  leur  irrémédiable  malheur  :  Ma  fin  est  perdue,  plus 
d'espérance  !  Et  dixi  :  Periit  finis  meus ,  et  spes  mea  a  Domino 
(Lament.  m.  18].  Ma  perle  est  sans  retour,  plus  de  vie,  elle  est 
achevée;  pins  d'espoir  de  voir  la  fin  de  mes  maux;  jamais  mes 
malheurs  ne  finiront;  jamais  je  ne  serai  délivré;  jamais  de  repos,  de 
liberté,  de  joie,  de  consolation ,  de  Dieu!  Noire  prison  d'oîi  je  ne 
sortirai  plus,  tu  n'as  point  de  porte!  Periit  finis  meus,  et  spes  mea. 
Voilà  ce  qui  les  plonge  dans  la  rage  et  le  grincement  des  dents 

Liwés  à  l'affreux  désespoir ,  ils  font  entendre  ces  adieux  déchi- 
rants :  Adieu,  ù  tous  les  justes  ;  adieu,  apôtres,  prophètes  et  martjTS  ; 
adieii,  assemblée  des  patriarches;  adieu,  armée  des  saints  anacho- 
rètes! Adieu,  croix  précieuse  et  vivifiante!  Adieu,  éternel  royaume 
des  cieux;  adieu,  céleste  Jéi'usalem,  mère  des  élus;  adieu,  paradis  de 
délices  !  Adieu  aussi  à  vous ,  notre  maîtresse ,  mère  de  Dieu ,  mère  de 
Celui  qui  a  tant  aimé  les  hommes.  Adieu,  pères  et  mères,  fils  et  filles, 
époux  et  épouses,  nous  ne  vous  reverrons  jamais  !  (S.  Ephrem, 
Tract,  de  Abrenunt.  et  variisinferni  pœnis.  )  '        • 

«oDegrésdes  Un  jugement  trî'i^-risoureux  est  réservé  aux  puissants  du  sièrle.  dit 
wpp'ses-      |g^  Sagesse,  et  par  conséquent  un  enfer  plus  terrible  qu'aux  autres 
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réprouvés  :  Judidum  durissimum  his  qui  prœsunt,  fiet  ('vi.  6).  Les 
puisfarts  serout  puissammect  tourmentés;  les  plus  fameux  dans  le 
crime,  dans  la  séduction ,  dans  le  scandale,  dans  les  places  qu'ils 
occupent  indignement  :  Patentes  patenter  tarmenta  patientur  (  Sap. 
Ti.  7  ).  Aux  plus  grands  est  destiné  k'  plus  grand  supplice  :  Fortiori- 
bus  fortior  instat  cruciatio  (  Sap.  vi.  9  ). 

U  y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison  de  mon  Père,  dit  J.  C.  : 
Jndomo  Patris  tnei  mansiones  multœ  sunt  (Joaiin.  xit.  2).  Les  élus 
sont  éle\és  en  gloire  à  proportion  de  leurs  mérites,  car  Dieu  rend  à 
chacun  selon  ses  œuvres.  Il  en  est  de  même  dans  l'enfer.  Il  y 
a  plusiem'S  demeures;  plus  les  âmes  qui  y  sont  précipitées  sont  cou- 
pables, plus  elles  descendent  bas  dans  l'enfer,  plus  elles  sont  rappro- 
chées des  démons ,  plus  leurs  supplices  sont  gi'aves.  La  Justice  règne 
dans  l'enfer  comme  au  ciel.  Les  apôtres,  dans  le  ciel,  ont  une  place 
distinguée  des  autres  élus,  ils  sout  plus  près  de  Dieu.  Judas,  l'apô- 
tre perfide,  a  dans  l'enfer  une  place  toute  autre  que  celle  d'une 
multitude  de  réprouvés.  Chaque  péché  mortel  mérite  l'enfer;  donc 
celui  qui  tombe  dans  l'enfer,  chargé  de  mille ,  de  cent  mille  péchés 
mortels,  doit  nécessairement  souffrir  mille  fois  plus ,  cent  mille  fois 
plus  que  le  réprouvé  qui  est  damné  pour  un  seul  péché  mortel, 
supposé  que  son  péché  n'ait  pas  plus  de  gravité  que  l'un  des  mille , 
des  cent  mille  de  l'autre  ;  car  il  y  a  des  péchés  beaucoup  plus  graves 
les  uns  que  les  autres  ;  et  les  plus  graves  reçoivent  une  plus  grande 
peine 

Dieu  infiniment  sage  et  juste  pèse  tout ,  et  donne  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient,  soit  en  récompense,  soit  en  châtiment. 

Que  l'homme  est  aveugle  et  malheureux  de  ne  pas  augmenter  à 
chaque  instant  ses  mérites  et  sa  com'onne;  et  d'augmenter  au  con- 
traire ses  péchés  et  son  supplice  I 

Ecoutez  saint  Cyprien  :  Le  réprouvé,  dépouillé  de  tout  vêtement,  sera 

brûlé  par  les  flammes  incorruptibles  ;  le  riche,  aujourd'hui  vêtu  de     """"^  ^'"''. 

,.  ,,      •    .       ,,       ,.       ,  rpiinis  à  la  foif 

pourpre,  sera  livré  nu  à  toute  1  activité  d  un  leu  dévorant.  Les  passions    dans  l'enfer. 

trouveront  leur  tourment  et  leur  aliment  éternel  dans  lem-s  propres 
ardeurs;  les  malheureux  damnés  seront  consumés  dans  les  chaudiè- 
res embrasées.  Lieu  cruel  que  ce  lieu  qu't)n  nomme  enfer!  lieu 
d'universels  murmures,  d'universelles  plaintes,  de  gémissements  et 
de  pleurs  universels.  Le  réprouvé  re.'^pire  et  aspire  l'horrible 
incendie  de  l'abîme  fumant,  et  les  flammes  qui,  furieuses,  s'élancent 
coouuo  U'ua  cratère  dans  l'horrible  auit  des  ténèbres.  Des  moatagnes 
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de  l'eu  croulent  des  rochers  embrasés,  sur  tous  et  sur  chacun 
des  réprouvés,  et  les  écrasent;  des  laves  bouiUonnantes  et  enllam- 
mées  de  soufre,  de  poix,  de  bitume,  formant  un  torrent  impé- 
tueux, les  entraînent  et  les  font  rouler  au  fond  de  labime  ;  ils  y  sont 
noyés,  ensevelis  comme  Pharaon  et  son  armée  au  fond  de  la  mer 
Rouge.  Lesfiammes  ardentes  qui  remphssent  l'enfer  sortiraient  si  eUes 
trouvaient  une  issue;  mais  comme  l'enfer  est  hermétiquement  fermé 
et  scellé  du  cachet  du  Dieu  vengeur,  ces  flammes  qui  revêtent  les 
voûtes  de  l'enfer,  retombeiat  et  se  courbent  sur  elles-mêmes,  enve- 
loppant des  millions  de  fois  les  réprouvés  {Serm.  de  Ascens.  Dom.  ). 
Le  riche  mourut,  et  il  fut  enseveli  dans  l'enfer,  dit  J.  C.  :  Mortuus 
est  dives  et  sepultus  est  in  inferno  (Luc.  XTi.  22).  Fendant  sa  vie,  U 
avait  enseveli  son  âme  dans  la  crapule;  le  voilà  maintenant  dans  la 
sépulture  de  l'enfer.  Ce  riche  demande  une  goutte  d'eau.  0  riche 
misérable!  s'écrie  saint  Chrysostome ,  tu  demandes  à  Abraham, 
tu  es  dans  l'erreur;  Abraham  ne  peut  pas  donner,  octroyer,  il  ne 
peut  que  recevoir.  Voyez-vous  ce  riche  oui  a  besom  du  pauvre! 
(Coaci  de Lazaro.) 

Je  brûle  dans  la  flamme,  une  goutte  d'eau I  s'écrie  ce  riche  mal- 
heureux. Mais,  dit  saint  Pierre  Chrysologue,  si  le  feu  de  l'enfer  te 
possède  tout  entier,  si  la  flamme  de  l'enfer  t'environne  et  t'enserre, 
pourquoi  ne  désires-tu  que  le  soulagement  de  ta  langue?...  Ah! 
reprend  ce  grand  saint,  c'est  que  sa  langue  fMiSve  et  brûle  plus 
cruellement;  cette  langue  qui  iuHuUait  h:  ^lauvre  et  qui  lui  refusait 
une  aumùne  (  Serm.  cxxiv).  Il  désire  une  goutte  d'eau  de  celui  qui  lui 
demandait  une  miette  de  pain,  dit  saint  Augustin;  et  la  miséri- 
corde lui  est  refusée  à  proportion  de  son  avare  opulence.  Ce  riche 
veut  venir  au  secours  de  ses  frères,  lui,  toujours  impitoyable,  trqp 
tard  miséricordieux  ;  il  n'obtiendra  rien  de  tout  ce  qu'il  demande. 
Le  pauvre  Lazare  achète  la  béatitude  par  sa  pauvreté  même  ,  et  le 
mauvais  riche ,  par  son  or.  0  riche  !  de  quel  front  cherche&-tu  une 
goutte  d'eau ,  toi  qui  as  refusé  une  miette  de  pain  7  Tu  l'aurais  ce 
que  tu  demandes,  si  tu  avais  donné  ce  que  l'on  te  demandait  {Serm. 
ex  de  Terni).)- 

Dai>s  l'enfer,  le  mauvais  riche  a  pour  palais  l'enfer  même  ;  pour 
mets,  les  reptiles,  le  feu,  le  fiel  et  l'amertume;  pour  parfums, 
d'insupportables  et  infectes  odeurs  ;  pour  amis  ,  les  démons;  pour 
flatteurs,  des  bourreaux  qui  l'insultent;  pour  symphonie,  4ps 
j.' -dûtes,  des  cris  et  des  hurlement^;  horribles;  pour  soleil  et  lumière, 
W.  Vm^)jf'i.'*i  P'^W  ^  ^^^  "^  l*^^'  poi-tait.  Ha  la  tlauuu^;  iwur 
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vêtement^  la  poix  et  le  goufre;  pour  société,  les  damnés  cpii,  comme 
des  chiens  enragés,  se  déchirent  entre  eux.  Enfin,  tous  les  sens, 
tous  les  membres ,  toutes  les  forces ,  les  puissances  et  les  facultés  de 
l'clme  qui  avaient  servi  aux  plaisirs  ,  sont  tourmentés  sans  fin  par 

tous  les  châtiments  propres  à  chaque  sens,  à  chaque  faculté 

Le  réprouvé,  dit  l'Apocalypse ,  hoira  du  vin  de  la  colère  de  Dieu , 
ffui  est  mêlé  au  vin  pur  dans  le  calice  de  sa  colère  ;  et  il  sera  tour- 
menté par  le  soufre  et  le  feu  (  xiv.  10). 

Que  les  pécheurs  méditent  tous  ces  supplices  affreux,  ils  ver- 
ront les  fruits  et  les  châtiments  du  péché  :  1°  Le  pécheur  boira  du 

vin  de  la  colère  de  Dieu,  c'est-à-dire  le  fiel  de  la  colère  de  Dieu 

2°  Ce  vin  est  mêlé  de  tous  les  supplices,  sans  eau  et  sans  une  goutte 

de  consolation 3"  Le  réprouvé  est  tourmenté  par  le  feu  et  le 

soufre 4°  Il  est  le  sujet  du  mépris  et  de  la  dérision  des  anges,  et 

cela  en  présence  de  l'Agneau 5°  La  fumée  de  ses  tourments 

monte  de  siècle  en  siècle 6"  Il  n'a  jamais  de  repos 

En  méditant  ces  terribles  vérités ,  que  le  pécheur  se  dise  :  Je  ne 
serai  pas  si  insensé  que ,  pour  un  peu  de  miel  trompeur,  pour  une 
volupté  passagère ,  j'achète  pour  jamais  un  océan  de  fiel;  que,  pour 
un  vil  plaisir,  je  me  jette  pour  toujours  dans  les  feux  de  l'enfer; 
car  ce  qui  plait  ne  dure  qu'un  moment ,  mais  ce  qui  torture  en  puni- 
tion de  ce  plaisir  passager,  est  éternel ,  dit  saint  Augustin  :  Momenta- 
neum  quod  delectat,  œtei^num  quod crucint  (  Serm.  ex). 

Il  y  a  dans  l'enl'er  un  froid  intolérable  aussi  bien  qu'un  feu  inextin- 
guible ;  sans  cesse  ou  y  a  l'horrible  vue  des  démons,  des  spectres; 
c'est  la  réunion  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu,  de  tout  ce  qu'il  y  aura  d'assas- 
sins, d'adultères,  de  voleurs,  etc 

L'enfer,  dit  Hugues  de  Saint-Victor,  est  un  lieu  qu'on  ne  peui 
mesurer,  un  abîme  sans  fond,  rempli  de  toutes  les  douleiu-s  et  de 
tous  les  tourments  imaginables  (Lib.  [V  de  Anima). 

Chaque  passion  a  dans  l'enfer  son  châtiment  spécial  :  l'ivrogne 
aura  une  soif  dévorante  et  sera  abreuvé  de  fiel;  l'orgueilleux  y  sera 
couvert  de  honte;  la  beauté  y  sera  changée  en  une  hoiTible  laidem*; 
l'impudique  n'avalera  que  des  feux;  le  vaniteux  n'aïu-a  que  des 
haillons  dégoûtants  ;  l'avare  sera  le  plus  pauvre  de  tous  ;  le  pares- 
seux, éternellement  persécuté  et  sans  repos,  etc 

Dieu,  dit  le  Psalmiste  ,  couvrira  les  péchetirs  de  ses  filets;  le  feu, 
le  soufre  et  le  vent  des  temprtes  sont  le  calice  qu'il  leur  prépare  : 
i'iuet  super  peccatores  laqueo»  :  ignis,  et  sulphur ,  et  spiritus  procella- 
rum,  pars  calicis  eurum  (x.  7).  Dieu  tient  dans  sa  main  une  coupe 
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pleine  d'un  vin  trouble  ;  il  l'épanché  çà  et  là  ,  et  la  lie  ne  s'épuise 
pas  ;  tous  les  pécheurs  y  bohonl  :  Calix  in  manu  Dumini  vini  meri 
plenus  misto;  fœx  ejus  non  est  exinunita;  bibent  ornnes  peccatores 
terrce  (Psal.  lxxiv.  9). 
Tout   se  tourne  contre  les  réprouvés  et  leur  fait  une  guerre 

cruelle Le  pécheur  sur  la  terre  se  servait  de  tout  pour  ses  crimes  ; 

souillait  tout  ;  dans  l'eni'er,  tout  lui  deviendra  tourments 

La  Sagesse  fait  un  tableau  effrayant  des  spectres  de  l'enfer  :  Là 
sont  des  animaux  d'une  espèce  inconnue,  pleins  d'une  fureur 
inouïe,  respirant  la  flamme,  répandant  une  noire  fumée,  et  lançant 
par  les  yeux  d'horribles  étincelles  ;  ils  exterminent  par  leurs  mor- 
sures; leur  souffle  seul  fait  mourir  de  frayeur  :  Novi  generis,  ira 
plenas ,  ignotas  bestias,  vaporem  ignium  spirantes ,  fumi  odorem  pro- 
ferentes,  horrendas  ab  oculis  scintillas  emittentes ,  quarum  non  solum 
lœsura  pnterat  illos  exterminare,  sed  et  aspectus  per  timorem  occidere 
(XI.  19.  20).  Le  bruit  des  pierres  qui  tombent,  le  mouvement  des 
animaux,  la  vobc  forte  des  bêtes  sauvages,  l'écho  qui  retentit  de 
tous  ces  bruits  épouvantables ,  tout  les  rend  défaillants  de  terreur  : 
Sonus  prœcipitatarum  petrarum,  animalium  cursus,  mugientium  valida 
bestiarum  vox,  resonans  de  altissimis  montibus  ec/io,  déficientes  facie- 
bant  illos  prœ  timoré  (XTii.  18). 

Toutes  les  souITrances,  tous  les  supplices,  tous  les  feux  de  ce 
monde,  comparés  au  feu,  aux  divers  tourments  de  l'enfer,  ne  sont 

qu'une  faible  image  ;  ce  qu'est  un  tableau  à  la  réalité 

J'assemblerai  sur  eux  les  maux,  et  j  épuiserai  sur  eux  mes  flè- 
ches, dit  le  Seigneur  daus  le  ivi-e  du  Deutéronome  :  Congregabo 
super  eosmala;  et  sagittas  meus  complcbo  in  eis  (xxxii.  23).  J'enverrai 
contre  eux  la  rage  des  bêtes  féroces,  la  fureur  d6s  serpents  et  de  tous 
les  animaux  [Deuter.  xxxii.  24). 

11  n'y  a  daus  l'enfer  que  gémissements  et  incessantes  larmes,  que 
crainte  et  grincements  de  dents.  C'est  un  océan  immense  d  un  feu  qui 
s'élance  au  loin  ;  c'est  le  bruit  des  vagues  en  courroux  qui  s  "élèvent 
jusqu'au  ciel.  Dans  cet  océan  agité  sont  une  multitude  de  démons 
et  il'hommes  qui  poussent  sans  repos  des  lamentations  déchii-autes 
et  pleines  de  désespoir. 

Èti-e  dans  le  feu,  dit  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  demander  du 
secours,  et  n'en  point  recevoir;  ne  pouvoir  sortir  de  cette  noire 
prison ,  de  ce  chaos  obscur;  êti'e  environné  de  gai-diens  féroces, 
chargé  de  chaînes  indestructibles,  poul'Sui^i  sans  relâche  pai*  les 
démons  à  grilles  de  vautoui",  flagellé  pai;  des  coups  de  fouets 
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noueux;  être  plongé  dans  les  flammes,  dans  un  torrent  de  poix  fon- 
due ,  dans  le  soufre  empoisonné  ;  être  couché  sur  des  lits  de  char- 
lions  ardents,  sur  de?  brasiers  inextinguibles  ;  être  persécuté  parle 
ver  rcn^-eur,  par  un  juge  sans  miséricorde;  n'avoir  aucune  défense, 
ne  pouvoir  être  défendu  par  auciui  être;  être  accusé  par  tout  ce  qui 
existe  :  voilà  l'état  des  damnés  (  Orat.  de  Animœ excessu). 

Lesréprouvésdansl'eufer  sont  dévorés  par  l'envie,  la  colère,  k 
tristesse,  la  haine,  le  blasphème,  les  angoisses,  le  remords,  le 
désespoir 

Peine  de  l'enfer ,  peine  três-Jongue ,  elle  est  étemelle  ;  peine  très- 
étendue,  elle  atteint  tous  les  sens,  tous  les  membres,  toutes  les 
puissances  iki  corps  et  de  l'âme;  peine  très-haute,  elle  prive  de  Dieu, 
du  ciel,  de  la  félicité  des  élus;  peine  très-profonde,  elle  crucifie  l'in- 
térieur de  l'âme,  et  la  tient  au  fond  même  de  l'enfer 

Qu'il  est  gi-and,  s'écrie  saint  Prosper,  le  malheiu"  d'être  exclu  de 
cette  ineffable  joie  de  la  divine  contemplation,  d'être  privé  delà 
bienheureuse  société  de  tous  les  saints,  de  ne  jamais  être  citoyen  de 
la  céleste  patrie ,  d'êti-e  mort  à  la  vie  du  ciel,  de  vivre  pour  l'éternelle 
mort  ;  d'être  jeté  à  jamais  avec  le  dragon  et  ses  anges  dans  le  feu,  où 
«e  trouve  la  seconde  mort ,  l'exil ,  la  damnation ,  le  supplice  de  la  vie; 
d'être  dans  les  flammes  tt'nébreuses,  de  ne  rien  voir,  de  sentir  tous 
les  tourments ,  d'être  enseveli  dans  le  feu  !  Penser  à  cela ,  et  à 
d'autres  supplices  semblables  ,  c'est  la  répudiation  de  tous  les 
vices,  de  toutes  les  trompeuses  concupiscences.  Là,  gémissements 
continuels,  crucifiement  éternel,  doul«ur  infinie  (  Lih.  III  de  Vit. 
contemplât.  ). 

Dans  l'enfer,  le  feu  punit  la  bixure  des  reprouvés;  une  grêle  de 
pierres  calcinées  brise  leur  faste  et  leur  orgueil;  la  faim  châtie  leur 
gourmandise  ;  la  mort  frappe  leur  vie  impie  et  scandaleuse  ;  les  flents 
des  bêtes  féroces  pimisseut  à  juste  titre  la  violence  et  la  tyrannie 
avec  laquelle  ils  opprimaient  les  âmes  pieuses  et  les  pauvres.  Le  lion 
les  met  en  pièces;  le  scorpion  iVappe  leur  criiantj^  ;  les  serpents  pour- 
suivent leur  jalousie,  leur  malignité 

Honte ,  confusion  éternelle  !  Là  les  plus  riches  sont  les  plus  pau- 
vres; les  plus  éleN  es  sont  mis  au  dernier  rang  ;  les  plus  sages  sont 
convaincus  d'avoir  été  l's  plus  insensés  ;  les  hommes  (jui  se  piquaient 
d'honneur  sont  les  plus  uéshonorés;  les  plus  vaniteux ,  ceux  qui  se 
glorifiaient  de  leur  ))eauté ,  sont  les  plus  hideux  ;  ceux  qui  si'  parfu- 
maient deviennent  les  plus  infects;  ceux  qui  aimaient  à  dominer 
trouvent  les  es<  l-i\es  de  t/ms,  etc 


0  enfer,  s'ëcrie  Job ,  terre  de  douleur  et  de  ténèbres ,  o&  s'étend 
1-ombre  de  la  mort,  le  trouble  et  une  éternelle  horreur  :  Terram 
miserice  et  teneèrarwn ,  vbi  umbramortis,  et  nullua  ordo ,  sed  sempi- 
tertuis  korror  iakabitat  (  x.  22  ). 

iA»  Eternité    (^^  ^ij  surpasse  tous  les  supplices  de  l'enfer,  c'est  son  éternité  !  Là. 

ren  i)ein»s  de  ^  ^  ^  ' 

■/cDier.       dit  saint  Augustin ,  la  fin  recommencera  toujouj'S  :  Fiyiis  semppr 

incipiet  (  T.  III ,  c.  tvi  ). 

Tous  les  réprouvés  souffriront,  toujours  ils  seront  dans  le  troubla 
et  l'horreur ,  toujours  ils  vivront  de  la  mort,  toujours  ils  seront  sans 
espoir  de  miséricorde  et  de  pardon;  ce  qui  est  le  malheur  des  mal- 
h^éurs,  l'enfer  de  l'enfer.  Jamais  d'espérance,  en  cela  encore  ils  ne 
suffiront  pas  à  leurs  toiirments.  Tourments  éternels!...  Ne  jamais 
voir  Dieu,  ni  la  sainte  Vierge,  ni  les  saints,  ni  le  ciel,  ni  ses  amis, 
ni  ses  heureux  parents  ;  voilà  le  souverain  tom-ment  !... 

Ah!  si  du  moins,  à  tous  les  maux  de  l'enfer,  il  y  avait  une  tin î 
Mais  point  de  fin,  point  de  terme,  gi-and  Dieu!  quel  siipi-f^nie 
malheur!.. 

Le  sang  de  J.  C,  qui  a  été  répandu,  ne  descend  pas  dans  l'enfer; 
les  pécheurs  de  la  terre  l'ont  bu,  dit  saint  Cyprien  :  Non  descendit  ad 
inferos  sangiiis  qui  effusus  est  super  terram;  bibemnt  omnes  peccatores 
terrœ  (  Serm.  ).  11  n'y  a  pas  de  rédemption  pour  l'enfer.  Les  damnés, 
dit  le  grand  Apôtre,  subiront  la  peine  d'une  étei-nel le  r'^'dition  : 
Pœnas  dabunt  in  interitu  œternas  (  Thess.  i.  9  ). 

Retkez-vous  de  moi ,  maudits ,  allez  au  feu  éternel ,  dira  le  sou- 
vt'rain  juge  :  Discedite  a  me,  maledicti,  in  ignem  œternum  (Mattb^ 
xxv.  41  ).  Et  ceux-ci  s'en  iront  à  l'éternel  supphce,  et  les  justes  dans 
la  vie  étemelle  :  Et  ibunt  hi  in  mppliciam  osternum ,  justi  autem  tu 
vitam  œternam  (  Matlh.  xxt.  46  ) 

Daniel,  parlant  de  la  résurrection  générale,  dit  :  Ceux  qui  dorment 
dans  la  poussière  de  la  terre  s'éveilleront ,  les  uns  pour  la  vie  éter- 
nelle, et  les  autres  pour  l'opprobre,  afin  qu'ils  voient  à  jamais: 
Qui  dormiunt  in  terrœ  pulvere.  evigilabunt  :  alii  in  vitam  œternam,  et 
nia  in  opprobrium ,  ut  vidennt  semper  (  xil.  2  ). 

La  misère  de  la  peine,  dit  Hugues  rie  Saint-Victor,  tombera  sur  la 
misère  de  la  faute,  pour  être  unies  .'.isemble;  et  tant  que  durera  la 
faute,  la  peine  durera;  et  comme  dans  l'enfer  la  faute  reste  pour 
l'éternité ,  ainsi  restent  la  peine  et  le  chAtiment  (  Lib.  de  Anima  ). 

Les  impies,  dit  saint  Grégoire,  auraient  voulu,  s'ils  avaient  pu, 
toujours  vivre,  pour  toujours  pécher;  ils  pr-^nvent  en  effet  qu'ils 


désirent  toujours  vivre  dans  le  péché,  puisqu'ils  ne  cessent  pas  dô 
pécher  tant  qu'ils  vivent.  Il  est  donc  de  la  suprême  justice  du  juge, 
que  ceux  qui  sur  la  ferre  n'ont  jamais  voulu  se  séparer  du  péché,  ne 
soient  jamais  séparés  du  supplice  :  Voluissent  si  potuissent ,  sine  fine 
vivere,  vt  potuissent  sine  fine peccare  :  ostendunt  enim  quia  in  peccato 
semper  vivere  cupiunt ,  qui  nunquam  desinunt  peccare  dum  vivunt. 
Âdmagmm  ergojustitiamjudicantispertinet,  ut  nvnquam  caremt  sup- 
plicio,  qui  in  hac  vita  nunquam  voluerunt  carere  peccato  (DePœuit., 
can.  IX  ). 

La  volonté,  qui  a  voulu  avoir  l'éternelle  jouissance  du  péché,  dit 
saint  Augustin,  est  punie  pai"  une  éternelle  sévérité  de  vengeance  : 
\  oluntas punitur ,  quœ  œternam  voluit  habere  peccati  fruit ionem,  et  ideo 
œternam  inveniet  vindictœ  scveritatem  (In  Specul.  peccal.). 

Tout  péché  mortel  de  sa  nature  mérite  dètre  puni  par  un  sup- 
plice éternel.  L'homme,  en  tombant  dans  le  péché  mortel,  se  tue 
pour  l'éternité;  il  ne  peut  plus  ressusciter  sans  la  puissance  de  Dieu. 
Ce  miracle  de  résurrection  que  Dieu  ne  doit  pas,  lorsqu'il  l'opère,  ne 
s'opère  que  dans  le  temps  :  une  fois  dans  Teni'er,  il  ne  s'opère  plus. 
Celui  qui  passe  dans  l'éternité  chargé  d'un  péché  mortel  voit  son 
péché  et  la  peine  de  ce  péché  devenir  éternels 

Dieu  est  infiniment  bon;  c'est  pourquoi  il  doit  haïr  le  péché  tant 
que  le  péché  subsiste  ;  et  le  péché  n'étant  pas  détruit  dans  l'éternité, 
il  sera  éternellement  puni  par  la  haine  éternelle  que  Dieu  a  contre 
lui 

L'Ecriture,  qui  nous  ap^irend  que  Uieu  a  des  entrailles  de  miséri- 
(îorde  [lour  les  hommes,  nous  déclare  en  même  temps  qu'il  y  a  un 
enfer  éternel.  Il  n'est  pas  plus  permis  de  douter  de  l'éternité  de  l'en- 
fer que  de  la  miséricorde  de  Uieu. 

Ce  fju'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Uieu  proportionne  toujours  la 
peine  du  péché  à  ce  qu'il  mérite. 

L'action  criminelle  dure  peu,  cela  est  vrai  ;  mais  le  mal  n'est  pas 
là;  il  est  dans  la  malice,  la  désobéissance,  l'outrage,  la  volonté.  La 
justice  humaine  punit  pour  toujours  le  crime  d'un  moment,  en  con- 
damnant le  coupable  à  la  mort.  Est-ce  une  injustice?  non. 

Dieu  a  décrété  des  peines  éternelles  contre  le  ]iéché.  Osez  dire  que 
Dieu  n'est  pas  juste 

L'homme  pécheur,  dit  saint  Jérôme,  doit  éternellement  satisfaire 
à  Dieu,  parce  (jue  sa  volonté  était  de  résister  éternellement  à  Dieu 
(/n  Psttl.  xvni).  Dans  une  volonté  perverse,  dit  saint  Augustin,  ce 
n'est  point  précisément  l'elTet  qu'il  faut  regarder,  mais  encore  plu? 


fis  F.NPER. 

ia  volonté,  l'afVootinn  flu  cœur;  et  quoique  l'etliH  manrpip.  p'iviï 
qu'ilne  rlépend  pas  de  l'homme,  il  est  juste  que  la  volonté  soit  punie, 
et  qu'elle  le  soit  d'une  peine  pro  ortionn  >  à  sa  mauvaise  disî;.;-i- 

tion:  Mmtnmnlnspunitur  affi'CtHS,  etiam  cumnon  succo'it  effectiis 

(Civit.  )  Or.  que  voudrait  le  pécheur  obstiné?  Toujours  vivre,  p."  r 
''  ujours  se  moquer  de  l>ieu  et  de  sa  conscience 

L'acte  du  péché  ne  dure  pas;  m;  's  laliWf.ion  au  T>"n.hé  dme  imi- 
jours  dans  ce  cœur 

Daus  l'enfer  le  pécheur  est  privé  de  Ja  fii-nce  ;  snns  la  j^ràce,  il  n*-. 
peut  obtenir  le  pardon  de  son  péché 

Le  péché  est  un  éloiguement  volontaire  de  Dieu,  c'es^  un  mépris 
formel  de  Dieu,  c'est  un  amoiu-  de  ia  créature  préférée  à  Dieu  ;  c'est 
la  yjlus  grave  iiij'.ire  laite  à  la  majesté  de  Dieu.  iMesuiez  la  gravité 
d'une  telle  injure  par  la  grandeur  du  Dieu  quelle  outrage;  et  vous 
verrez  qu'elle  est  inlinie  dans  son  objet,  puisqu'elle  blesse  une  gran- 
deur infinie.  Mais  u:i  être  lini  dans  son  essence  ne  peut  supporter 
une  peine  infinie  en  intensité;  de  là,  Ja  peine  infime  en  durée. 

Les  péchés  (des  réprouvés),  dit  Jérémie ,  sont  écrits  avec  une 
plume  de  fer  et  une  pointe  de  diamant,  et  gravés  sur  toute  l'étendue 
de  leurs  cœurs  :  Pêccatum  scriplum  est  stylo  ferreo,  in  uayue  adaman- 
tmo,  exaratum  super  latitudinem  cordiseoruru  (xvii.  \). 

Les  péchés  des  réprouvés  sont  écrits  avec  une  plume  de  fer,  uue 
pointe  de  diamant;  c'est-à-dire,  ils  sont  écrits  dans  le  livre  de  mort 
en  lettres  fie  feu;  et  pendant  toute  l'éternité  ils  ne  poiu-ront  être 
eCacés  ni  détruits  par  aucune  eau,  par  aucune  larme.  Ils  sont  écrits 
dans  le  constant  souvenir  et  la  conscience  des  réprouvés,  qui  coihhk; 
un  ver  rongeur  les  poursuivra,  les  rongera,  les  dévorera. 

Quel  malheur,  grand  Dieu ,  que  cette  éternité  de  tum..:- .-is!  -j.u-l 
malheur  que  d'être  condamné  à  vivre  enseveli  dans  les  iiammes 
éternelles  !  0  folie  des  hommes  qui,  pour  un  vil  plaisir  d'un  instant, 
se  précipitent  dans  des  tortures  sans  lin  !  0  étermté  de  ieu,  de  sou- 
.  ..a,  de  désespoir  !  0  éternité ,  tourment  incompaj-able  !  0  mort,  qui 

;  se  trouve  jamais  accomplie  !  U  vie ,  qui  est  uue  mort  éternelle  ! 

On  boit,  on  joue,  on  se  li\re  à  la  voiupté  un  moment;  ce  moment 
l^asse;  soudain  une  éternelle  calamité  lui  succède  !  C'est  ainsi  qu'on 
va  eu  riant  dans  l'élernelle  demeure  du  suprême  malheur  !  Ou  y  va, 
on  n'en  revient  pas  :  car  la  iin  de  ia  vie  pi'ésente  est  le  coinmence- 
ment  de  l'éternité,  et  ce  commencement  est  la  fin  des  choses  d'ici- 
bas.  U  fin  qui  ne  teriuine  pas  !  ô  mort  qui  n'est  pas  la  nioi-t,  lorsqiii 
tu  fermes  le  L;îps.  tu  ouvres  l'étei'nité,  qui  ne  finit  i;i:iir,is' 
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Vivez  doTT"  en  ce  monde  de  telle  sorte  que  vous  méritiez  de  vivre 


éteiueilement.. 


Dtep  n'est  pas  l'auteur  du  péché,  mais  il  en  est  le  juste  appréciateur  et       L'enfer 
le  conservateur  de  l'ordre;  il  punit  le  déshonneur  de  la  faute  par  if la Tu'iîc ™Uj 
l'honneur  de  la  justice.  Tout  ce  que  Dieu  a  fait  est  très-bou ,  dit  la         ^''^"• 
Genèse  :  Et  erant  valde  boiia  (i.  31).  Dieu  n'a  donc  pas  fait  ce  qui  est 
mau\ais  dans  l'homme.  Ce  qui  est  mauvais  dans  l'homme  est  mi 
désordre;  or,  tout  désordre  doit  être  puni;  pour  punir  ce  désordre,  dit 
saint  Augustin ,  il  faut  en  punir  l'auteur  :  cet  auteur  du  désordre, 
c'est  l'honnne  lui-même,  rebelle  à  Dieu.  Cette  punition  de  l'homme 
rebelle  n'est  pas  un  désordre,  c'est  au  contraire  l'ordre.  La  peine, 
c'est  l'orih-e  du  crime.  Quand  je  dis  péché,  je  dis  le  désordre,  parce 
que  j'exprime  la  rébelhon;  quand  je  dis  péché  puni,  je  dis  une  chose 
très-bien  ordonnée,  car  c'est  un  ordre  très-équitable,  que  l'iniquité 
soit  punie. 

Le  pécheur,  comme  un  frénétirpie,  se  suicide  pom*  l'éternité  ;  on 
l'avertit,  il  fait  le  sourd;  c'est  justice  qu'il  soit  châtié 

Ne  vous  y  trompez  pas,  dit  le  graud  Apôtre  aux  Galates ,  on  ne  se 
rit  point  de  Dieu  :  I\olite  errare,  Deus  von  irridetu?'  (vi.  7);  car  ce 
que  l'homme  sème,  il  le  recueillera.  Celui  qui  sème  dans  la  chah', 
recueillera  de  la  chair  la  corruption  ;  et  celui  qui  sème  dans  l'esprit, 
recueillera  de  l'esprit  la  vie  éternelle  :  Qitœ  enim  seminavent  homo, 
hwc  etmetet.  Quoniam  quiseminat  in  came  sua.  de  carne  et  metet  corru- 
ptionem  :  qui  auiem  fcminat  in  spiritu,  de  spirilu  metet  vitam  œtemam 
(Gai.  VI.  8). 

C'est  le  péch^  qui  est  la  vraie  cause  de  l'enfer,  dit  la  Sagesse  ; 
Persecutionem  passi  ab  ipsis  factis  smw  (xi.  21  ). 

Ce  qui  l'ait  l'enfer ,  ce  n'est  pas  la  peine ,  mais  le  péché.  Ce  qui 
fait  l'enfer,  c'est  d'être  séparé  de  Dieu,  qui  est  la  souveraine  béati- 
tude :  or,  c'est  lé  péché  seul  qui  sépare  de  Dieu.  Donc,  pécheurs 
iibstinés ,  vous  portez  votre  enfer  en  vous-mêmes ,  parce  que  vous  y 
portez  votre  cr'nv ,  qui  vous  fait  dcsccndi'e  vivants  dans  l'enfer. 

Dieu  ne  serait  pas  Dieu  s'il  n'était  pas  juste  ;  il  doit  rendre  à  cha- 
cun selon  ses  œuvres 

Pourquoi  un  enfer  sous  un  Dieu  bon?  Précisément  parce  Dieu  esi 
,boD ,  l'enfer  est  nécessaire  ;  car ,  où  serait  sa  bonté  ,  si  le  désordre 
'moral  r"?tait  impuni?  Si  les  juî^cs ,  a..:s  sur  le  tribunal ,  laissaient 
impunis^,  malgré  ks  preuves  cviilc.iles  ,  le  parricide ,  l'hcimicide,  le 
viol,  l'incendie,  le  vol,  que  deviendraient  la  justice  et  la  sociélé  ?  Si 


TO 
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i'oH  veut  «D  xmiadis  pour  récompenser  les  bons.  );)ntti'i-f1iDi  n'y 
aurait-il  pas  un  enfer  pour  punir  les  méchants?  Dieu  est  bon  et 
juste  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'héroïques  vertus ,  comme  le  martyre , 
qui  ne  sont  pas  récompensées  en  ce  monde  ;  il  y  à  beaucoup  de 
crimes  qui  ne  sont  pas  Dunis  en  ce  monde;  donc  il  faut  un  paradis 
«t  un  enfer 

îHnycns  d'évi-  Les  moveus  d'éviter  Teiifer ,  gont . 

-1°  La  prière.  Disons  à  Dieu  avec  le  Prophète  royal  :  Seigilelu-,  qud 
la  tempête  des  eaux  ne  me  submerge  pas,  que  l'abime  ne  in'en.^'iou- 
tisse  pas,  que  le  goutfre  ne  referme  pas  sa  bouche  sur  moi  :  ^on  inë 
demergnt  tempestûs  aquœ ,  neque  absorbeat  meprofuruhm;  nequeurtifht 
super  me  putem  os  suitm(  Lxvin.  16  ). 

2o  La  pensée  de  l'enfer.  Descendons  dans  l'enfer  pendant  que 
nous  vivons, pour  ne  pas  y  descendi'C après  notre  mort;  dit  un  Père: 
Descendamus  in  infemum  viventes ,  ne  descendamus  morientes.  Qu'il  est 
ùeureux  ,;  s'écrie  saint  Augustin,  celui  c]iii  s'occupe  tellement  de  ce 
terrible  supplice  avant  qu'il  arrive,  qu'il  y  échappe  à  la  mort  !  Faése 
le  Ciel  que  vous  compreniez  ce  qu'est  le  monde,  et  ce  qu'est  l'enfer  ! 
A  coup  stir,  alors  vous  craindriez  Dieu,  vous  désireriez  les  choses 
célestes,  vous  mépriseriez  le  monde,  et  vous  auriez  horreur  de 
l'enfer  :  Félix  esse  comprobatur,  qui  sic  cogitât  de  suppUcio,  ante  sup- 
pliciuniiUt posteasupplicii effugiat periculmn!  Utinam  spperes,ct  tntel- 
ligeres  quœ  mundi  sunt,  et  provideres  quœ  inferni  sunt!  Profecto  Deum 
tmeres,  si^perna  appeteres,  mundum  contemneres ^  et  infernwn  horrerer 
(In  Specul.  peccat.  ). 

Qui  de  vous ,  s'écrie  le  prophète  Isaïe,  pourra  habiter  dans  un  leu 
dévorant?  qui  de  vous  soutiendra  les  ai-deurs  éternelles?  Quis patent 
habitare  de  vobis  cum  igné  dévorante  ?  quis  habitabit  ex  vobis  cwn  ardo- 
ribus  sempiternis?  (  xxsin.  14.  ) 

3"  La  crainte  de  l'enfer 

4°  Le  regret  de  ses  fautes,  la  détesfation  et  la  mute  du  péché 

Qui  donnera  à  ma  tête  l'abondance  des  eaux ,  dit  saint  Bernard ,  et 
à  mes  yeui  nue  fontaine  de  larmes ,  afin  que  je  piévienne  par  mes 
pleurs  les  gémissements  éternels  et  les  grmcementsde  dents?  Quis 
dabit  capitt  meo  aquam,  et  oculis  meis  fontem  lacrymarum.  Ut  prœve- 
nifim  Hfitihia  fUium  et  stridorem  àpr^n^n?  (Sorrn.  xvi  in  .Cant.  * 
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L'jENYiE ,  dit  samt  Augustin ,  est  la  haine  de  la  félicité  d'au-  Qn'-t-      i 
trui  :  Quid  invidia ,  nisi  odium  feliçitatis  alienœ  ?  (  Homil.  xx         ^""^ 
inter  l.  ) 
Qu'est-ce  que  l'envie,  demandait-on  à  Aristote?  C'est,  répondit-il, 
l";in(agoniste  de  la  prospérité  (  £'^/(;c.  ). 

L'en\ié  est  le  triste  et  secret  effet  d'un  orgueil  pusillanime,  qui  se 
sentdimimié,  ou  effacé  parle  nioindi'e  éclat  des  autres,  et  qui  ne 
peut  soutenir  la  moindre  lumière. 


L'ewtt:  est  la  plus  basse ,  la  plus  odieuse,  la  plus  décriée  de  toutes 
iës  passions,  dit  Bossliet  ;  mais  peut-être  la  plus  commune,  et  dont 
peu  ll'ânies  soill  tout  à  fait  pures.  Lëè  Ilbmmes  se  piqilent  d'être 
délicats ,  et  la  flattene  de  notre  amour-propre  nous  fait  si  grdiids  à 
nos  yeux ,  que  nous  prenons  pour  uti  attentat  la  moiridré  apparence 
de  cohtradictioii ,  et  nous  nous  ein|3ol'long  si  peu  qtl'on  nclus  blessé: 
Mais  ce  qu'il  y  a  en  nous  de  plus  déréf,'lé,  c'est  que  même,  tant  noti§ 
^dftimes  tendres ,  on  nous  f."  *he  sans  iious  faire  mal .  on  nous  bleSse 
sans  nous  toucher.  Celui-là  fait  sa  fortune  innocemment,  et  il  nouS 
rend  ses  ennemis  par  ses  bons  succès  :  ou  sa  vertti  nous  fait  ombre , 
ou  sa  réputation  nous  ofT'isque.  Les  scribes  et  les  pharisiens  ne  poil- 
taient  souffrir  J.  C;  ni  la  pureté  de  sa  doctrine ,  ni  l'innocente  sim- 
plicité de  sa  vie  et  de  sa  conduite ,  qui  confondait  leur  hypocrite 
envie ,  leur  orgueil  et  leur  avarice  {Sur  la  Passion  deJ.  C.  ). 

0  envie,  s'écrie  excellemment  saint  Grégoire  de  Nazianze,  tues  la 
plus  juste  et  la  plus  inj  liste  de  toutes  les  passions  !  injuste  certaine- 
ment, parce  que  tu  alfliaes  les  innocents;  mais  juste  ailssi  tottt 
ensemble ,  parce  que  tu  punis  les  coupables.  Injuste ,  parce  que  tu 
incothmodes  tout  le  genre  humain;  mais  souverainement  juste,  en 
ce  ijue  tu  commences  ta  maligne  Ojiération  par  le  coeur  où  tu  e^ 
conçue  (Anton,  in  Melisâ.,  lih.  I ,  c.  xxvr).^ 

La  jalousie  et  l'envie  s<jnt  une  sorte  dé  conflit  entre  les  passion? 
les  plus  furieuses 

L'envik  est  le  suprême  tourment  de  celui  qui  s'y  abandonne.  Comme 
la  ruuille  c'.nsuiiiL'  le  fer  <W>\i\  r]\i-  ^'<l  si.itic,   lii    *,iiiis'U'"'iies,  a  nsl 


L'envie  est  uiie 
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l'envievLX  est  consumé  par  son  propre  vice  :  Skut  ferrum  conmmit 
rubigo  ex  ipsomet  nata ,  ita  invidus  suo  ipsius  vitio  contabescit  (Apud 
Laerlium,  lib.  VI,  ci). 

L'envie ,  dit  saint  Clirysostome  ,  est  toujours  le  bourreau  de  son 
auteur  :  elle  rend  plus  sensible  à  la  souifrance ,  elle  tourmente  l'es- 
prit, crucifie  l'âme,  corrompt  le  cœur.  Quoi  de  plus?  Ci'lui  qui  la 
reçoit  e'prouve  sans  fin  sa  tyiannie  et  ses  supplices,  parce  qu'il  aime 
à  garder  ce  persécuteur  domestique.  Quelle  fin  peuvent  avoir  les 
tortui'es  de  celui  qui  s'afflige  du  bien  des  autres,  qui  se  tourmente 
du  bonheur  d'autrui?  (I) 

L'envieux  est  toujours  dans  l'agitation;  il  est  furieux  comme  un 
loup  vorace;  il  est  plein  d'indigence  et  de  misère;  l'envie  est  un 
poison  lent  qui  ruine  la  santé.  On  reconnaît  l'envieux  à  sa  figure 
pâle  et  pleine  de  colère  ;  il  imite  Satan  et  participe  à  son  crime.  L'en- 
vie aveugle ,  elle  amoncelle  la  colère,  la  tristesse 

Socrate  compare  l'action  de  l'envie  sur  l'esprit  à  celle  de  la  scie  sur 
le  corps  :  Invidia  est  animi  innidentis  serra  (Anton,  in  Meliss.,  lib.  I, 
c.  xsvi). 

L'envie,  dit  samt  Augustin,  est  le  ver  rougeur  de  l'âme,  sa  souil- 
lure, son  bourreau;  c'est  une  vipère  :  Invidia  est  animœ  tinea,  ta/>ps, 
carnifex,  vipera  (  De  Morib.  ). 

Comme  on  demandait  à  Socrate  qu'est-ce  qui  est  nuisible  aux 
bons,  et  qui  tourmente  les  méchants  ,  il  répondit  :  La  l'élicité  des 
méchants  est  nuisible  aux  bons  ;  et  la  prospérité  des  bons  crucifie 
les  méchants  par  envie  (Anton,  in  Meliss.,  lii).  I,  c.  xxvi). 

Les  frères  de  Joseph  conçurent  une  envie  mortelle  contre  liu,- 
parce  que  Jacob  l'aimait  plus  queux.  De  là,  la  haine ,  la  colère,  la 
vengeance  [Gen.  :^xxvii.  4). 

L'envieux  a  les  yeux  malades;  ils  sont  oti'ensés  et  blessés  par  tout 
ce  qui  est  brillant  et  beau;  il  est  agité ,  tourmenté  par  la  gloire  et  la 
vertu  des  autres  ;  et  son  envie  croit  à  mesure  que  la  gloire  et  la  vertu 
du  prochain  s  "élè ven  t 

L'envieux  est  doublement  malheureux;  il  l'est  par  ses  maux  et  par 
les  biens  des  autres.  L'envieux  rend  souvent,  par  son  envie,  plus 
grand  et  plus  heureux  celui  qu'il  jalouse.  Ainsi  les  frères  de  Joseph, 


(1)  Invidia  suoruiii  semper  cainilex  exstitit  :  extendit  sensus ,  torqnet  animos,  dis- 
cpuciat  meules  ,  conla  cnii'iiiiipit.  Qiiid  plura?  Haiic  qui  lecepeiit  siia  su^ilincl  siuo 
fine  supplicia,  quia  iii  s.-  liimipsliriim  scmpor  dilijit  hnhorc  torloreni.  Quisibi  inalo. 
rum  finis ,  ubi  alteiius  bunum  pœna  est  ,  ubi  ciucialus  est  aliéna  félicitas? 
{Senit.  CLiïii.J 
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par  leur  cniellp  jalousie,  turent  la  cause  de  l'élévation ,  de  l'iionneut 
et  (le  la  gloii-e  de  leur  frère. 

Saint  Grégoii'e  enseigiie  que  l'envieux  est  d'un  esprit  pusillanime, 
d'un  cœur  étroit,  vil  et  abject;  car  en  portant  envie  aux  autres,  i: 
prouve  qu'il  est  plus  petit  qu'eus ,  (^u'il  leur  est  inférieur  ;  il  met  au 
jour  sa  petitesse  et  sa  pauvreté  ;  il  prouve ,  en  eiFet ,  qu'il  n'a  pas  ce 
qu'il  envie ,  ce  qu'il  convoite  ■  Lib.  V  Moral.). 

L'envie  abat  et  consume  même  le  corps.  Aussi  les  Proverbi.  i 
disent  que  l'envie  ronge  les  os  :  Futredo  ossium  invidia  (xiv.  30). 

L'envie  est  la  plus  cruelle  maladie  et  la  plus  terrible  mort  dr. 
cœur. 

L'envieux  est  fâché  qu'un  autre  possède  autant  que  lui  ;  il  est  fàcbt 
d'avoir  moins  qu'un  autre;  il  est  tourmenté  qu'un  autre  ait  plus  que 
lui;  il  est  fâché  que  ce  qu'il  a  n'égale  point  ce  qu'un  autre  possède. 

0  envie,  s'écrie  saint  Chrysostome,  source  de  la  mort,  maladie 
contenant  toutes  les  maladies,  pointe  très-aiguë  qui  perce  le  cœm* . 
0  invidia,  mortis  radix ,  multiplex  inorbe ,  cordis  acutissirne  clavef 
(Anton.  inMeliss.,  lib.  I,  c.  xxvi.) 

0  suprême  injustice  de  l'envie,  s'écrie  Pallade,  l'envieux  es- 
jaloux  du  bonheur d "autrui!  0  maximam  invidiœ  improbitatem,invi- 
dus  odit  fortunatum  !  (  Apud  Stobœurri ,  serm.  xxxviii.  ) 

Celui  qui  porte  envie  à  l'opulence ,  disent  les  Proverbes ,  ue  voii 
pas  que  la  pauvreté  fond  sur  lui  :  Qui  aliis  invidet,  ignorât  qund 
egestas  superveniet  ei  { xxviu.  22  ). 

L'envie,  dit  saint  Bernard,  est  la  teigne  de  l'âme  :  elle  détruit  le 
bon  sens ,  elle  brûle  les  entrailles ,  elle  accable  l'esprit  de  chagrin , 
elle  ronge  le  cœur  comme  un  chancre ,  elle  anéantit  tous  les  biens 
par  ses  flammes  empoisonnées.  L'envieux  se  fait  un  péché  du  bien 
des  autres.  0  envieux  qui  convoitez  le  bonheur  d'autrui,  ne  détruisez 
pas  le  vôtre;  car  si  la  mort  spirituelle  accompagne  toujours  l'envie, 
vous  ne  pouvez  pas  en  même  temps  être  envieux  et  vivre  (I). 

L'envie ,  dit  l'Ecriture,  est  un  tourment  perpétuel  comme  l'enfer, 
elle  brûle  comme  le  l'eu ,  elle  dévore  comme  la  flamme  :  Dura  sic.it 
infermts  amulutio  lampades  ejus,  lampades  igtiis  ul/jut^  /laïuinaruin 
(Cant.  vui,  6). 


(1)  Invùlia  esl  animi  (inea  :  sensuni  comedit,  pectus  uril,  mentem  afficit ,  fo. 
hominis  qunsi  quindarn  peslis  (lep.isril,  d  cuncla  bona  aniore  pplif'in  lovnrnl. 
Invulus  alicnum  boiiuin  suum  fucit  inviilriirl»  pecratiim.  0  quisquis  i'.-  qi  i  .'ululi 
invides  «rtienac,  parcito  \el  tuiu.  Si  enira  ubi  invidia,  ibi  mors,  profecto  non  potps 
(iroul  et  iuviderc  e^  vivvre  {De  luierion  Jomo,  c.  xui). 
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L'envie  est  le  plus  dangereux  venin  de  i'amour-propre;  ce  veniil 
commence  par  consumer  celui  gui  le  vomit  sur  les  autres,  et  le  porte 
aux  plus  noirs  attentats.  L'orgueil  est  naturellement  entreprenant 
et  veut  éclater;  mais  l'envie  est  hypocrite,  elle  se  cache  sous  toutes 
sortes  de  préteites,  et  se  plaît  aux  plus  secrètes  et  aux  plus  noires 
menées 

Fureur  L'envie  ,  dit  Saint  Chrysostome,  est  une  sorte  de  peste  ;  elle  placé 
ieiiïie.  l'homme  dans  la  condition  où  se  trouve  le  démon  ;  elle  en  fait  un 
démon  des  plus  cruels.  Le  premier  meurtre  fut  commis  par  la  main 
de  ren\ie;  l'envie  a  foulé  aux  pieds  l'amour  fraternel  :  Invidia 
pestiferum  malum ,  hominem  in  diaboli  conditionem  atque  in  dœmonem 
immanissimum  convertit,  bioidia  prima  hominis  cœdes  apparuit;  invi- 
dia fratema  caritas  contempta  est  (  Homil.  xli  in  JMatth.  ). 

lo  L'envie  est  la  marque  d'un  esprit  vil  et  méprisable 2»  L'en- 
vie ne  souffre  pas  de  supériorité 3"  Elle  empêche  et  reavei-se 

souvent  les  plus  grandes  choses 40  Elle  est  amère  et  pleine  de 

fiel 0°  Elle  se  complaît  à  deux  choses,  à  se  réjouir  des  maux 

et  à  s'afEliger  de  la  prospérité,  d'autrui C"  Elle  est  le  suprême 

malheur  de  l'homme 

L'envieux ,  dit  saint  Basile ,  est  détesté  eu  tout  et  par  tous  ;  il  est 
t-ôiiiblable  à  ua  vaisseau  agité  par  la  tempête  ;  il  est  semblable  aux 
démons:  Vir  invidus  omnilnis  modis  execratur ;  invidus  similis  navi 
cum  jactatur  a  fluctibus  maris;  invidus  homo  particeps  dœiumioruin 
efficitur  (Hoinil.  de  luvid.). 

C'est  l'envie,  dit  saint  Augustin,  qui  a  chassé  l'ange  du  ciel, 
/homme  du  paradis  terrestre  ;  c'est  elle  qui  a  tué  Abel ,  qui  a  armé 
lès  frères  de  Joseph  contre  lui,  qui  a  jeté  Daniel  dans  la  losse  aux 
lions  ,  qui  à  crucifié  J.  C.,  qui  a  pendu  Judas.  0  mes  frères,  prêchez 
sur  les  toits  que  l'envie  est  cette  bête  féroce  qui  enlève  la  foi,  détruit 
la  concorde,  anéaulit  la  justice,  et  engendre  !ous  les  maux.  C'est  elle 
qui  a  renversé  les  milrs  de  Jénisalem,  qui  a  dépeuplé  Rome,  rasé 
Garthage,  dévasté  Troie  (1). 
Fuyons  l'envie,   dit  saint  Basile,  comme  un  mal  intt'IéraWe, 

(1)  Haec  est  quse  ani^elum  decœlo  projecil;  hominem  de  parailiso  exulavit,  Abo- 
iem  occidit,  coutl'a  Josopll  friilics  armàiit,  Dànielem  m  lacuin  Icoiuim  iiiisil,  Oi(iul 
nostrum  cruci  alilixit,  cl  Jiul.'m  siispendio  susUilit.  Fralros  iiiei .  siip t  ic  ta  pucili- 
cate  quod  invidia  est  ill.t  leia  pes>ima  quœ  fiJeni  tolllt,  concnrdiaiu  dissipât,  jusli- 
tiara  dispordit  j  et  oinilia  iil«la  j^t^ni-rat.  Hrc  ninr.i?  Jérusalem  evortit ,  Komara 
depopidavit,  Gaitbaïinpm  destnliil,  T^ojanl  tlevasiavii  {Sehn.  ivui  de  lemp.]. 
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comme  étauf  l'ordre  donné  par  le  serpent,  l'iavèntion  du  de'nion, 
l'aliment  de  notre  ennemi,  les  arrhes  du  châtiment,  l'obstacle  à  là 
piété,  le  chemin  de  l'enfer,  la  privation  du  royaume  des  cieux.  Les 
envieux  changent  en  vices  même  les  plus  belles  vertus,  ne  maaiiuaut 
jamais  de  calomnier  tout  ce  qui  est  digne  de  louange  (I). 

C'est  par  l'envie  du  démon  que  la  mort  est  entrée  dans  le  monde, 
dit  la  Sagesse  :  Invidia  autem  diaboli  mors  introivit  in  orèem  terrarum 
{if.  24). 

Saint  Chi-ysostome  appelle  l'envie  l'invention  de  Satan,  la  peste  k 
plus  effrayante,  le  plus  noir  des  vices,  une  bête  féroce  qui,  par- 
dessus tout,  ravage  et  fait  disparaître  le  salut  {Ilomil.  xxii  in  Gen.). 

L'envie ,  dit  saint  Grégoire  de  Nysse,  est  le  plus  grand  des  maux, 
la  mère  de  la  mort,  la  première  porte  du  péché,  la  racine  des  vices: 
Invidia  nialorum  princeps ,  viortis  mater,  prima  peccatijanua,  vitiorum 
radix  (Homil.  in  Gen.).  L'envie,  dit  le  même  saint  docteur ,  est  le 
principe  de  la  douleur,  la  mère  de  la  misère,  la  cause  de  la  déso- 
béissafice ,  la  source  de  l'ignominie ,  un  aiguillon  empoisonné ,  un 
poignard  taché  j  la  maladie  de  la  nature,  une  bile  pleine  de  venin, 
une  plaie  funeste ,  un  trait  de  fiel,  un  gibet  auquel  l'homme  est 
attaché,  une  flamme  qui  dévore  le  cœur,  un  feu  intériem*.  Le& 
envieux  sont  des  oiseaux  de  proie  (Honàl.  in  Gen.), 

Les  envieux,  dit  saint  Chrysostome,  sont  pires  que  les  lions;  ils 
fcout  s(>mbiables  aux  démons,  et  presque  plus  méchants;  cai-  les  lions 
s'ai'ment  contre  nous,  o\\  par  la  faim  qvà  les  presse,  ou  parce  qu'on 
les  provoque  et  qu'on  les  irrite.  Mais  les  envieux,  laites- leur  du 
(lien,  ils  vous  font  du  mal  ;  attirez-les  par  des  Lieniaits,  ils  vous 
pom'suivcnt  et  vous  persécutent.  Les  démons  eux-mêmes,  quoii(u'ils 
nous  fassent  une  guerre  acharnée,  ne  se  font  pas  la  guerre  entre 
eux  :  aussi  J.  G.  ferma  la  bouche  aux  Juifs  jaloux,  lorsquH  par  une 
noire  (invie  ils  disaient  que  J,  G.  chassait  les  démons  au  nom  de 
ikdzébub,  prince  des  démons.  Si  Satan,  disait-il,  faisait  la  guerre  à 
Salan  ,  comment  son  règne  subsisterait-il?  G'est  pourquoi,  ajoute- 
t-il,  les  démons  seront  eux-mêmes  vos  juges  :  .S'*  Satan'ii  Satanam 
ejicit ,  quomodo  stabit  7-er/num  ejus?  Ideo  ipsi  i-dices  vestri  eruni 
(  Matth.  XII.  2(1.  27).  Mais  les  envieux  ne  rc'Sperl(-nt  pas  leurs  sem- 
blables, même  leurs  proches;  ils  se  foi) t  une  guerre  cruelle  ;  car 

(1)  FiifinmUs  intoli'iabile  malum,  serpenlis  praccptuni,  iliaboli  iiivenUiin.  in mici 
s.itio.pmiitioiiis  anlialio,  pietalis  iinpcdiineiilum,  via  ad  gclicnnam  .  -  i  cœlorum 
privalîb.  OmiifS  viilnlis  species  in  vicina  vitiorum  nomina  convcrluiit  iu>  ii ,  ;  nus- 
quam  calomaia  rebus  lauiliJs  deUcienie(  A/''»"'^  de  Invid.  > 
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l'envieux  déteste  l'envieux,  le  jaloux  mauàit  le  jaloux.  Crc/ime, 
ajoute  saint  Chrysostome,  n'est  pas  pardonnable  :  Omni  venia  caret 
hoc  peccatum.  Le  fornicateur,  en  effet,  peut  donner  pour  excuse  la 
force  de  la  concupiscence  ;  le  voleur  peut  alléguer  le  besoin,  la  pau- 
vreté ;  l'assassin  peut  mettre  en  avant  la  colère,  ilais  vous,  envieux, 
quelle  excuse  pourriez-vous  donner,  je  vous  le  demande?  Tu  vero 
quam  dices  causant ,  rogo  ?  Aucune ,  sinca  une  méchanceté  sans 
borne  :  Nullam penitus ,  nisi  tantum  inlensam  nequiliam.  Ce  vice  est' 
pire  que  la  fornication  ,  que  l'adultère  même  :  Uoc  vitium,  et  forni- 
catione  pejus  est  et  adulterio.  Car  la  fureur  du  vice  impur  s'arrête 
dans  l'action  même  ;  mais  la  fureur  et  les  ravages  de  l'envie  boule- 
versent IHEglise  et  le  monde  entier.  C'est  par  l'envie  que  le  démon 
a  tué  le  ^itïive  humain  en  Adam  {Homil  in  Gen.). 

L'envie  est  la  cause  de  toutes  les  tromperies ,  de  toutes  les  dissi- 
mulations, des  soupçons,  des  haines,  des  guerres,  des  séditions, 
des  schismes,  des  hérésies,  de  toutes  les  révolutions  politiques  et 
religieuses.  Périsse  donc  l'envie  qui  fait  tant  de  ravages!... 

L'envie  se  réjonit  des  maux  et  s'afflige  des  biens  d'autrui.  Elle 
s'oppose  à  toutes  les  actions  honnêtes ,  dit  Aristonyme  ;  Invidia 
honestis  actionibus  obstitit  (  In  Diatrib.  ). 

C'est  im  effrayant  fléau  que  l'envie,  dit  saint  Chi-ysostome  ;  ce  fléau 
s'est  répandu  dans  le  monde  entier,  et  l'a  tout  ravagé.  De  là,  l'injus- 
tice, les  blessures ,  les  haines,  l'avarice  (  Homil.  Lxni  in  Joann.  ). 

Les  épouvantables  ravages  de  l'envie  sont  palpables,  dit  saint 
Cyprien ,  ils  sont  innombrables.  L'envie  est  la  racine  de  tous  les 
maux  ,  la  source  des  disputes,  des  procès ,  l'arsenal  des  forfaits ,  la 
matière  de  tous  les  désordres.  L'envie  tue  la  crainte  de  Dieu ,  la 
science  de  J.  C.  Tout  est  oublié,  la  mort,  le  jugement,  le  salut. 
Dieu  lui-même  [Tract.  deZelo  et  Livore  ]. 

Les  envieux,  dit  saint  Prosper,  aiment  le  mal,  pleurent  le  bien , 
brûlent  d'inimitié  gratuite ,  sont  pleins  d'hypocrisie  ;  toujours  rem- 
plis d'amertume ,  toujours  chancelants;  ils  senties  amis  du  démon, 
les  ennemis  de  Dieu ,  de  la  société  et  d'eux-mêmes  ;  ils  sont  odieux 
à  tous  les  hommes  ;  ils  sont  tom-mentés  de  ce  qui  devrait  les  conso- 
ler; ils  sont  pleins  de  joie  lorsqu'il  faudrait  amèrement  pleurer. 
Pervers  et  cruels  pour  eux ,  ils  le  sont  pour  les  autres  (  De  Vita  con- 
templât. ,  lib.  III,  c.  IX  j. 

L'envie  a  pour  famille  la  haine  ,  la  médisance ,  la  calonmie  ,  la 
"ioie  dans  la  ruine  des  autres,  la  tristesse  dans  leur  prospérité 

L'envie,  dit  saint  Cyprien,  excite  l'anobition,  le  mépris  de  Dieu  et  dfl 
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Son  service;  elle  excite  l'orgueil, la  perfidie, la  prévarication,  les 
empoi'f  emc  nt? ,  les  discordes,  la  cruauté  ;  l'envie  ne  peut  plus  se  con- 
duira ni  se  retenir  lorsqu'elle  rencontre  sur  son  chemin  l'autorité.  Par 
elle  le  lien  de  la  paix  et  de  la  charité  est  rompu  ;  par  ol  I  e  la  vérité  est  cor- 
ri  impue,  l'unité  brisée  ;  on  s'en  va  au  schisme  et  à  l'hérésie.  Quel  crime 
(.rètre  lâché ,  jaloux  de  la  vertu ,  du  bonheur  des  autres ,  de  haïr  en 
eux,  ou  leurs  mérite-  :  i'::.rels,  ou  leurs  mérites  surnaturels  !  Que! 
crime  de  changer  en  mal  le  liien  des  autres .  d'être  torturé  de  l'avan- 
cement d'autrui ,  de  se  l'aire  un  tourment  de  ce  qui  rend  les  autres 
heureux!  Quelle  la'J3  et  quelle  fureur  d'introduire  en  soi  un  bourreau, 
un  persécuteur  qui  (!5cnire  les  entrailles  !  {Serm.  de Zelo  et  Livore.  ) 

L'envie  se  cache  d'abord;  ce  sont  des  médisances  déguisées,  puis 
des  calomnies ,  des  trahisons;  tous  les  mauvais  artifices  qui  en  sont 
l'œuvre  et  le  partage  viennent  en  suivant  la  marche  du  serpent.  Mais 
quaiid ,  par  ces  tristes  et  sombres  artifices ,  l'envie  a  gagné  le  dessus, 
elle  éclate  et  joint  ensemble  contre  l'innocent,  dont  la  gloire  la  con- 
fond ,  l'insulte  et  la  moquerie ,  avec  toute  l'amertume  de  la  haine  et 
les  derniers  excès  de  la  cruauté 

Et  l'envie  est  un  mal  sans  terme.  Les  autres  maux  ,  dit  saiuv 
Cj^rien,  ont  une  fin,  mais  l'envie  n'en  a  pas;  c'est  un  mal  qui 
reste  toujours  mal,  c'est  un  péch  ^  ?4ns  fin  :  Mala  cœtera  hnbent  termi- 
niim,  invidia  hominum  non  hahet.  permanens  jinjiicr  malum,  et  sine 
fine  ijeccatuia  (Serm.  de  Zelo  et  Livore). 

Les  remèdes  contre  l'envie  sont  :  l'humilité,  la  modestie ,  le  mépris      Runcnc! 
de  la  gloire  et  des  biens  temporels,  et  le  désir  des  biens  éternels.  La  f^""!''»  l'envia 
tempérance  au  milieu  des  richesses  exclut  l'envie. 

La  douceur ,  la  mansuétude ,  la  bonté  et  la  charité  détruiseni 
l'envie 

11  faut  fuir  l'envie.  Ne  soyons  point  avides  de  vaine  gloire,  dit  saint 
Paul  aux  Galates,  nous  provoquant  les  uns  les  auties,  nous  portant 
envie  les  uns  aux  autres  :  Non  efficiamur  inanis  gloriœ  cupidi,  invicem 
provocantes,  invicem  invidentes  (  v.  20). 

Il  faut  se  réjouir  du  bien  des  autres.  Qu'importe  !  dit  saint  Paul  aux 
Philippiens;  pourvu  que,  dequelijue  manière  que  ce  soit,  le  Christ 
suit  annoncé ,  c'est  en  cela  que  je  me  réjouis  et  me  réjouirai  :  Quid 
enim?  Dum  onini  modo  Christus  annuncietur;  et  in  hoc  gaudeo  sed  et 
gaudebo  (t.  18). 

Il  faut  se  réjouir  avec  ceux  (pii  se  réjouissent,  et  partager  les 
iûlùitioaâ  des  autres  en  soutirant  avec  eux 


ÉPREUVES. 


Ou*pst-ce      "H"     E  mot  ^preuvt>  si.sjnifle  p]usieurscho?p?.  Par  mottre  à  V&preuve, 

épreuve  ?       I        on  peut  eatcndre  1°  regarder...;  2'  gcruter,  son-ier...  ;  3odiï;- 

JLJ  cerner...;  i"  purifier  et  séparer  co  qui  est  pur  de  ce  qui  ne 

l'est  pas...;  S°  juger...  ;  6'  choisir  et  récompenser  ,  ou  réprouver  et 

puuii' 


des   épreuves. 


Nécessifé  Les  jours  sont  mauvais,  dit  le  grand  Apf'tre  :  Dies  malt  sunt  (Eph.  t. 
16).  Les  jours  de  cette  vie  sont  misérables,  j^'eins  d'épreuves  péni- 
bles, de  tentations  et  de  dangers.  C'est  pourquoi  J.  G.  dit  en  saint 
Matthieu  :  A  chaque  jour  sulBt  son  mal  :  Sufficit  diei  tnalUia  sua 
(VI.  34).  C'est-à-dire,  à  chaque  jour  suffit  son  afilicfionetsa  misère. 
Les  jours  sont  mauvais,  c'est-à-dire  incertains,  mobiles,  courts, 
pleins  de  sowcis,  de  distraotions,  d'embûches  et  d'ennemis 

Sans  épreuve  et  sans  tentation ,  dit  saint  Chrysostome,  point  de 
couronne;  sans  combat,  point  de  victoire;  sans  épreuves,  point  de 
pardon.  Il  n'y  a  pas  d'été  sans  hii  er.  Le  graui  jeté  en  terre  a  besoin 
de  pluie;  il  a  besoin  de  la  guene  des  nun:.  s,  de  la  glace,  pour 
se  changer  en  épis  au  printemp:  ,  If '.mil.  iv  de  Divi'..  et  Paup.). 

La  cire  a  besoin  du  feu  pour  recevoir  1  impression  du  sceau;  ainsi 
l'homme,  pour  être  marqué  du  sceau  de  la  grâce  divine  et  de  la  rlivi- 
nilé  elle-même,  a  besoin  des  épreuves  du  travail,  des  infirmités,  des 
tentations,  etc 

Ce  qui  est  rempli  de  terre,  de  i-ouille,  d'inunondices,  a  besoin  du 
feu  pour  être  purifié 


!/■.    preiiTes 
iinent 


Saint  Augustin  enseigne  que  les  épreuves  qui  nous  affligent,  ne 

i.' Diè'u'etsont  tiennent  ni  des  hommes  ni  du  dénit  n,  mais  de  Di"U,  qui  se  sort  de 

un  don  de      l'homme  ou  du  démon  pour  nous  châtier,  comme  il  se  servit  du 
Dieu. 

démon  pour  éprouver  Job.  Dieu  ,  dit  ce  grar.d  doctenr,  flagelle  ses 

enfants  pour  les  discipliner  afin  qu'ils  se  corri/ent;  il  flagelle  les 

réprouvés,  afin  qu'ils  soient  châtiés  pom-  l'exemple  des  autres  (/n 

Psal.  XXI). 

Je  vous  mettrai  un  frein,  de  perrque  vous  ne  périssiez,  dit  leS^- 

gneur  par  Isaïe  :  lnfr(enabote,M  intenaa  ;xltiii.9).  Cl-  iicin  ce  «ont 
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les  épreuves.  Elles  sont  donc  un  présent  de  Dieu,  et  parlent  de  sa 
bienveillance  pour  nous,  de  sa  bienfaisance,  qui  veut  dompter  notre 
luxe  et  notre  concupiscence,  les  arrêter,  les  retrancher.  Au  con- 
traire, c'est  une  marque  évidente  de  la  colère  de  Dieu,  lorsqu'il 
lâche  la  bride  à  l'homme,  et  lui  laisse  suivre  ses  caprices,  permettant 
qn'il  s'égare  comnie  un  cheval  indompté  qui  n'a  plus  de  frein  qui  Ip 
retienne. 

Les  adversités  sont  souvent  de  la  part  de  Dieu  un  don  plus  précieus 
que  les  prospérités;  elles  sont  plus  salutaires;  l'amour  qu'oq  a  pour 
Ejieu  est  plus  pur  dans  les  épreuves  que  dans  l'abondanpe.  Dieu  est 
('limé  plus  parfaitement  sur  la  croix,  dans  les  afflictions,  que  dans 
les  consolations  et  les  délices.  Dans  les  épreuves,  lamour  charnel  ou 
sensuel  ne  trouve  vien  îi  Aimer  de  ce  qii'il  aime  dans  les  délices. 
Ainsi,  lorsqu'ou  aime  Dieu  sur  la  croix,  on  l'aime  d'un  amour  spiri- 
tuel et  pur,  cai"  on  n'aime  que  Dieu  seul.  De  la  croix  et  du  pur 
amour  de  Dieu  sur  la  croix,  nous  apprenons  à  étenrlre  ce  même  pixj* 
amour  aux  cho?es  de  la  terre,  aux  richesses,  aux  délices,  aux  prospé- 
lUésqqeiponques,  afin  qu'en  elle?  nop^  n'aimions  que  Dieu  seul.  C'est 
pourquoi  saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  :  Je  remis  grâce  à  Dieu  dans 
les  épreuves  comme  dans  la  joie  ;  car  je  tiens  pour  certain  que  Dieu, 
la  suprême  raison,  agit  poiu*  nous  dans  notre  intérêt  {In  Distkh.). 

Vous  nous  avez  éprouvés,  Seigneur,  dit  le  Prophète  royal,  vous  H(..i:s    iij.,, 

;\vez  épurés  par  le  l'eu,  comme  l'argent  :  Probasti  nos,  Deus,  inné  nos 

.  '■oni 

exnminasti  skut  cxommatur  argentum  (lxv.  10).  Seigneur,  je  porte  le 

poids  de  votre  colère,  mou  cœur  est  dans  le  trouble.  Les  flots  de  votre 

colère  ont  passé  sur  moi,  et  vos  terreurs  m'ont  accablé,  plies  se 

sont  déliordées  sur  moi  comme  un  torrent  j  elles  m'ont  enveloppé 

(/^W.  LXXXVII.  10-18). 

Il  les  a  éprouvés  comme  l'or  dans  la  fournaise,  dit  la  Sagesse,  ei 
il  les  a  reçus  comme  un  holocauste,  et  ils  resplendiront  au  jouroti  il 
les  visitera;  et  ils  brilleront  comme  la  flamme  qui  court  dans  le 
chaume  aride  :  Tanquam  aurum  in  fornace  probavit  illos,  et  quasi  holo- 
causti  hostiam  accepit  illos,  et  in  tempore  erit  respectus  illorum.  Fulge- 
bunt,  et  tanquam  scintillœ  in  arundineto  discurrent  (m.  C  7). 

Dieu,  dit  la  Genèse,  éprouva  Abraham;  il  lui  dit  :  Prends  ton  liit 
unique  que  tu  chéris,  Isaac..  et  va  ilansla  terre  de  la  vision  ,  et  là  ti: 
l'ollVir:!?  en  holocauste  sur  uae  des  montagnes  que  je  te  moatrera 
(xxik.  J.  1).  .rwu  U 


RO  ÊPREl'VES. 

Le  Seigneur  éprouve  et  vivifie ,  est-Q  dit  au  premier  livre  des 
Rois  :  Dominus  morfipcat  et  vivificat  (n.  6). 

Comme  le  fourneau  éprouve  l'argent  et  le  creuset  l'or,  disent  les 
Proverbes ,  ainsi  le  Seigneur  éprouve  les  cœurs  (xvii.  3). 

Dieu  éprouve  les  cœurs  des  hommes  en  les  examinant...:  1"  par 
sa  loi  et  ses  préceptes ,  par  les  doctem-s  et  les  prédicateurs...  ;  -2"  par 
les  tribulations...  ;  3«  par-  les  tentations 

Po.irqum      l^Ais  pourquoi  des  épreuves?  En  différant  de  se  montrer  à  nous , 

des  épreuves?     .^^^  ^.^  ^^j^^  Augustin,  agrandit,  notre  désir  et  par  là  U  dilate 

notre  esprit  et  le  rend  plus  capable  de  le  recevoir  :  Beus  differendo 

extendit  desiderium,  desiderando  exlendit  animum,  extendendo,  (Mit 

capaciomn  (in  Psal.  xxi). 

Ceux  quej'aime  ,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocah'pse,  je  les  reprends 
et  les  châtie  :  Ego  quos  amo,  arguo  et  castigo  (  m.  19). 

J.  C.  éprouve  les  siens,  1°  pour  augmenter  leurs  mérites...; 
2°  pour  les  conserver  dans  l'humilité...;  3"  pour  leur  faire  expier 
leurs  péchés...;  4°  pour  une  jjlus  grande  manifestation  de  l'actioa 
de  Dieu,  comme   dans   Lazare,  les    martyrs,  les    apôtres,  son 

Eglise ,  etc 

Seif^neur,  dit  le  Psalmiste,  vous  avez  éprouvé  mon  cœur,  et  vous 
m'avez  visité  peuiant  la  nuit;  vous  m'avez  fait  passer  parle  feu  de 
la  tribulation,  et  l'iniquité  n<^  s'e^t  pa?  trouvée  en  moi  :  Probasti  cor 
meum  etvisitasti  nocte,  igne  me  examinasti,  et  non  est  inventa  in  me 
iniquitas{xn.3). 

Je  me  suis  levée  pour  ouvrir  à  mon  hien-aimé ,  dit  l'Épouse  des 
Cantiques;  j'ai  ouvert  la  porte;  jai  ouverte  mon  bien-aiiîié,  mais 
il  s'était  détourné ,  il  avait  passé  ;  j'ai  couru  au  lieu  où  il  avait 
parlé  ;  je  l'ai  cherché,  et  ne  1  ai  pomt  trou\  é  ;  je  l'ai  api>elé ,  et  il  ne 
m'a  p.;>inl  répondu  (  v.  5.  6).  Dieu  fait  de  même  à  notre  égard  pour 

nous  exciter  à  le  désirer,  à  le  chercher 

Dieu  exerce  ses  serviteurs  et  ses  amis  par  des  épreuves  et  des  per- 
sécutions diverses  pour  les  élever  ii  l'honneur  de  la  vertu  et  de  la 
gloire Il  mortifie  et  vivifie  ;  il  frappe  pour  corriger.  Toute  la  sévé- 
rité de  Dieu,  dit  saint  Arabroise,  a  pour  but  de  punir  les  péchés  des 
siens  parles  épreuves,  de  conserver  leur  âme,  de  détruire  leurs  vices, 
de  faire  croître  dans  leur  cœur  les  vertus  les  plus  parfaites  :  Hitc  est 
circa  komines  suos  tota  ejus  severitas,  ut  in  lus  peccàia  pnmantur,  anima 
conservelnr,  atiferantur  vitia.  "irtutes  optimœ  nutriantur  (Epist.). 
Û  n'arrive  rien  au  fidèle  sans  la  prescience  et  la  volonté  de  Dieu  ; 
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et  sa" volonté  consiste  à  le  corriger  de  ses  défauts ,  ou  à  le  fortifier 
dans  la  vertu  et  la  patience,  pour  augmenter  sa  couronne  dans  le 
ciel.  C'est  ainsi  qu'il  permit  que  le  juste  Abel  fût  tué  par  l'impiété 
de  son  frère  ;  c'est  ainsi  qu'il  épi'ouva  Abraham ,  en  lui  ordonnant 
d'immoler  sou  fils  Isaac  ;  c'est  ainsi  qu'il  éprouva  Joseph ,  en  per- 
.iKciant  qu'il  fût  vendu  par  ses  frères;  que  Moïse  et  son  peuple  fus- 
sent opprime's  par  la  tyrannie  de  Pharaon;  que  David  fût  poursuivi 
par  la  haine  de  Saûl  ;  que  la  chaste  Suzanne  fût  exposée  à  l'odieuse 
calomnie  de  deux  iiii'àmes  vieillards;  que  Jérémie  fût  emprisonné  ; 
que  Dariiel  fût  jeté  dans  la  fosse  aux  lions,  etc 

Nos  pères,  dit  Judith,  ont  été  soumis  à  la  tentation  comme  à  une 
épreuve,  afin  qu'il  fût  constaté  si  leur  culte  pour  Dieu  était  sincère. 
Que  le  peuple  se  souvienne  de  la  manière  dont  Abraham  notre  père 
fut  éprouvé  par  plusieurs  ti'il)ulations,  et  devint  l'ami  de  Dieu.  Ainsi 
Isaac,  ainsi  Jacob,  ainsi  "doïse,  et  tous  ceux  qui  pliu-ent  au  Seigneur 
ont  été  trouvés  fidèles  au  milieu  de  nombreuses  tribulations;  mais 
tous  ceux  qui  n'ont  point  reçu  les  épreuves  dans  la  crainte  du  Sei- 
gnmir.  et  qui  ont  témoigné  leur  impatience  et  murmuré  contre  Dieu, 
ont  ('té  livrés  à  l'ange  exterminateur .  et  ont  péri  par  les  serpents. 
Ne  nous  tourmentons  donc  point  à  cause  des  maux  que  nous 
soufl'rons;  mais,  considérant  que  ces  tourments  sont  moindres 
que  nos  péchés ,  et  que  nous  sommes  châtiés  comme  des  serviteurs, 
croyons  que  Dieu  veut  nous  corriger,  et  non  pas  nous  perdre 
(viii.  21-27). 

Ce  que  la  tempête  est  au  pilote ,  la  lutte  à  l'athlète ,  le  combat  an 
soldat ,  l'épreuve  l'est  au  chrétien 

Dieu  nous  envoie  des  épreuves,  l"  pour  assouplir  notre  volonté 
rebelle,  abattre  notre  orgued  et  nous  forcer  à  nous  soumettre...  ; 
2"  pour  nous  punir  de  nos  prévarications...  ;  3°  pour  détruire  en 
nous  le  vieil  honune...;  A'  pour  nous  conduire  à  la  patience...; 
5"  pour  nous  rendre  semblables  à  Jésus  crucifié 

Dans  leur  affliction,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'Osée,  ils  se  hâte- 
ront de  revenir  à  moi.  Venez ,  retournons  au  Seigneur.  C'est  lui  qui 
Dous  a  blessés,  mais  il  nous  guérira;  il  nous  a  frappés,  mais  il  fer- 
mera nosblessures;  il  nous  rendra  à  la  vie,  ilnous  ressuscitera,  et  nous 
vivrons  en  sa  présence  :  In  tribulatiunc  suaeonsurgent  ad  me  :  Venite, 
et  revertamur  ad  Dominum  :  quia  ipse  cepit  et  sanabit  nos  ;  percutiet  et 
curabit  nos,  vioijicabit  nos ,  suscitabit  nos,  et  ttinemus  in  conspeclu  eJttM 
(vH-3). 

ComuieiiLHnt  ces  i in roJes d'Osée,  saint  Augni-im  Hit  pvr.pllpinm.  ni  : 
u.  • 
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Voilà  la  voix  du  Seigneur  :  Je  frapperai  et  je  guérirai.  Il  retranche 
la  pourriture  de  notre  crime,  il  guérit  la  douleur  de  la  blessure.  Les 
médecins  agissent  ainsi;  ils  frappent,  Us  coupent,  ils  guérissent;  ils 
s'arment  pour  frapper;  Os  poi-tent  le  fer  et  ils  viennent  pour  guérir  : 
Illa  est  vox  Domini  :  Eyo  percutiam  et  ego  sanabo.  Percutit  putredinem 
facinons,  sanat  dolorem  vulneris.  Faciimt  hoc  medici ,  sicant,  percu- 
iiunt  et  sanant;  armant  se  ut  feriant,  ferrum  ç/estant,  et  rvrnre  veniunf 
(In  Psal.  h). 

Les  épreuves  sont  comme  des  traits  lancés  par  la  main  divine  poui- 
rappeler  k  Dieu  et  à  leur  salut  les  hommes  qui  fuient,  et  s'en  vont 
à  leur  perte.  Troublés,  percés,  humiliés  et  abattus  par  ces  traits 
salutaires,  ils  déposent  leur  orgueil,  reconnaissent  leur  faute,  et,  le 
cœui-  contrit,  ils  demandent  au  Seigneur  leur  pardon;  et  le  Sei- 
gneur les  épargne,  leur  pardonne  à  cause  de  leurs  supplications ,  et 
les  embrasse  avec  la  tenJresse  d'une  m&re.  C'est  ce  que  dit  le  Pro- 
phète royal  :  Vos  traits,  Seigneui-,  me  pénètrent  de  toutes  parts ,  et 
votre  main  s'est  appesantie  sur  moi  :  Saoittœ  tuce  infixœ  sunt  mihi, 
et  confirmasti super  me  manum  tuom  (xxxTii.  3). 

Ainsi  sauit  Augustin  enseigne  que  Dieu  est  un  habile  et  cl-ia- 
ritable  médecin  qui'  se  sert  des  épreuves  comme  d'un  précieux  et 
efficace  remède  pour  nous  guérir  de  nos  vices.  Placé,  dit-il,  sousl'im- 
pression  du  remède,  vous  êtes  brûlé,  coupé;  vous  criez,  le  médecin  ne 
se  conforme  pas  à  votre  volonté,  mais  à  ce  que  demande  votre  santé. 
Buvez  ce  calice  amer ,  c'est  vous  qui  vous  letes  préparé  ;  buvez-le 
afin  que  vous  viviez  :  Submedicamento  positus  ureris,  secaris;  clamas, 
non  audit  médiats  ad  voluntatem,  sed  ad  sanitatem.  Bibe  amarumcali- 
cem,  tu  enim  tibi  fecisti;  bibe  ut  vivas  (lu  Psal.  lxi). 

Les  épreuves  nous  apprennent  à  nous  détacher  du  néant  du 
monde ,  et  à  nous  attacher  aux  seuls  vrais  biens 

Lorsque  le  Seigneur,  dit  encore  saint  Augustin ,  permet  ou  tait 
que  nous  soyons  éprouvés  par  les  tribulations,  il  est  alors  miséri- 
cordieux; exerçant  la  foi,  différant  le  secours,  il  ne  refuse  pas  de 
venir  en  aide,  mais  il  met  le  désir  eu  mouvement  (Senn.  xxxvii 
de  verbis  Domini). 

Les  épreuves,  dit  samt  Grégoire,  ouvrent  les  oreilles  du  cœur  que 
ïerme  souvent  la  prospérité  de  ce  monde  :  Aurem  cordis-  tribulatio 
aperit ,  quam  sœpe  prosperitas  hujus  mundi  claudit  (Moral.). 

Saint  Jérôme  dit  que  Dieu  enlève  souvent  aux  pécheurs  les  dou- 
ceurs de  leurs  péchés,  afin  que  n'avant  pas  voulu  coniiaiti-e  Dieu 
dans  la  prospérité,  ils  le  connaissent  dans  l'adversité,  et  qu'ayant 
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fait  un  itiauvais  usage  tle  leurs  richesses,  ils  reviennent  à  Içi  vertu 
par  la  pauvreté ,  c'est-à-dire  qu'ils  soient  contraints  en  quelque  sorte 
d'y  re\enir (Comment,). 

JjES  épreuves  ne  sont  accablantes  que  pour  ceux  (jui  ne  savent  p^s       C'est  un 
les  supporter.  Les  meilleurs  soldats  sont  choisis  pour  les  occasions  '''%'î."' '',?''" 
où  il  faut  du  courage,  de  l'énergie,  de  l'héroïsme;  ils  sojit  choisis    c'est  lu.  imi 
pour  les  actions  importantes  et  décisives.  De  même ,  Dieu  choisit  de        '''°'''^' 
préférence  ceux  qu'il  aime  le  plus ,  pour  leur  envoyer  de  plus 
grandes  éprctives.  Voyez  Moïse,  Job,  Tobie,  les  apôtres,  les  mar- 
tyrs, etc 

do  Que  les  chrétiens  apprennent  que  les  épreuves  sont  une  mar- 
que non  de  la  colère  de  Dieu,  mais  de  son  amour;  car  elles  sont  la 
preuve  de  l'élection  et  de  la  filiation  divines.  C'est  ce  que  dit  le  pro- 
phète Zacharie  :  Je  les  éprouverai  comme  l'or  et  l'argent;  alors  ils 
invoqueront  mou  nom,  et  j'exaucerai  leur  prière.  Je  dirai:  C'est  là 
mon  peuple;  et  ils  diront:  Le  Seigneur  est  notre  Dieu:  Dvcam  ter- 
tiam  partepi  per  ignem,  et  icram  cos  sicut  uritur  argentum ,  et  probabo 
cas  sicut  probatur  aurum.  Ipse  vocabit  nomen  meum,  et  ego  exaudiam  eum. 
JQicam.'  Popmlus  meus  es;  et  ipse  dicet  :  Dominus  Deus  meus  (xni.  9). 
P'esj;  ce  que  l'ange  dit  à  Tobie  devenu  aveugle  :  Parce  que  vous  étiez 
agréable  à  Dieu ,  il  a  été  nécessaire  que  la  tentation  vous  éprouvât  : 
Qu\a  acceptus  efos  f>eo,  necesse  fuit  ut  tentatio  probaret  te  (xii.  1 3  ).  Ceux 
que  j'aime,  dit  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse,  je  les  reprends  et  les 
ct^àtie  :  Ego  quos  amo,,  arguo  et  casligo  (m.  19).  C'est  aussi  ce  que 
saint  Paul  écrit  aux  Hébreux  :  Le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime, 
et  il  flagelle  tous  ceux  qu'il  reçoit  pour  ses  enfants.  Dans  le  châti- 
pient,  soyez  fermes  et  persévérez  :  Dieu  vous  traite  comme  ses  lils; 
car  quel  est  le  fils  que  ne  châtie  point  son  père?  Que  si  vous  êtes 
hors  du  chàtinnent  auquel  tous  sont  soumis,  vous  êtesdonc  les  fruits 
de  l'adultère  et  non  les  fils  légitimes.  Puis,  n'avons-nous  pas  eu  pour 
mai'^res  pQS  pères  splon  la  chair  et  ne  les  avons-nous  pas  révérés  ;  à 
bien  plus  forte  raison  donc  devons-nous  obéir  au  Père  des  esprits,  afin 
de  vivre.  Ceux-là,  pendant  quelque  temps,  nous  ont  châtiés  comme 
il  IpHf  plaisait;  mais  cplui-ci  nous  châtie  comme  il  est  utile  pour  pnr- 
ticiper  à  sa  sainteté.  Tout  châtiment  paraitj  dans  le  présent ,  un  sn.jet 
de  triste?se  et  non  de  joie  ;  mais  par  la  suite  il  produit  à  ceux  qui  en  ont 
été  exercés  un  fruit  de  justice  plein  de  paL\  (1). 

(1)  Quem  enim  diligit  Dominus,  castigat  :  flagellât  autem  onincm  filium  qiiciu 
recipit.  In  disciplina  perseverate.  Taaquam  iiliis  vobis  ofTert  se  Deus  :  quis  eniuililius 


-2-  Que  les  chrétiens  appremieut  que  les  épreuves  par  elles-m<^mes 
ne  blessent  pas,  ne  nuisent  pas,  mais  qu'elles  purifient  et  perfec- 
tionnent ceux  qu'elles  atteignent. 

La  fournaise,  dit  l'Ecclésiastique,  éprouve  les  vases  du  potier,  et 
l'atteinte  de  la  tribulation  les  hommes  justes  :  Vasa  figuli probat  for- 
nax,  et  homines  justos  tentatio  tribulationis  (xxvii.  6). 

Joseph,  dit  saint  Chrysostome ,  s  ipporte  avec  force  et  douceur 
toutes  ses  épreuves;  ici-bas.  Dieu  a  l'hiibitude  île  ne  pas  délivrer 
des  épreuves  et  des  dangers  les  hommes  pleins  de  vertus;  mais  il 
montre  en  eux  sa  puissance  ,  en  ce  que  les  épreuves  sont  pour  eux 
une  occasion  d'une  grande  joie  et  d'un  grand  mérite.  C'est  ce  que 
dit  le  Psalmiste  :  Seigneur,  dans  les  épreuves,  vous  m'avez  fait 
grandir  :  In  tribulatione  dilatasti  mihi  (iT.  2.—  Homil.  de  cruce). 

Lorsque  la  lumière  ilivine  éclaire  le  cœur  humain ,  dit  saint  Gré- 
goire, le  démon  y  soulève  bientôt  plus  de  tempêtes  que  ce  cœur  n'en 
éprouvait  lorsqu'il  était  dans  les  ténèbres  :  Cum  lux  divino  cor  huma- 
num  illustrât,  mox  a  diabolo  consurgunt  tentamenta;  ut  phis  tenta- 
tionibus  se  urgeri  sentiant ,  quam  dum  lucis  internœ  radios  non  videbant 

(iMoral.)- 

Les  épreuves  sont  un  remède  qui  conduit  au  salut ,  et  non  une 
peine  qui  conduit  à  la  danmation  ,  dit  saint  Augustin  (In  Sen- 
tent, cciv). 

Nous  devons  d'autant  moins  murmurer  contre  les  épreuves  que 
nous  sommes  plus  assurés  qu'elles  sont  le  gage  de  l'amour  paternel 
de  Dieu.  L'adversité  est  un  signe  assm-é  et  une  arrhe  de  la  divine 
élection,  et  par  elle  l'âme  est  fiancée  à  J.  C.  pour  s'unir  à  lui  par  un 
mariage  divin.  Concluez  de  là  qu'il  ne  faut  pas  fuir  les  épreuves, 
mais  plutôt  les  envier.  Les  vases  du  potier,  une  fois  qa."\\s  ont  reçu 
la  forme  voulue,  ne  diraient-ils  pas,  s'ils  pouvaient  sentir,  désirer  et 
parler ,  qu'on  les  mette  au  l'eu  poiu-  les  cuire  et  les  rendre  soUdes? 
Ainsi  les  justes,  soutenus  de  la  grâce  de  Dieu,  désirent  que  le  feu  des 
épreuves  brûle  en  eux  tout  ce  qui  est  impm- ,  qu'il  les  consolide 
et  les  perfectionne  dans  la  vertu 

quera  non  canipit  pater?  Quod  si  extra  disciplinam  estis  ,  cujus  participes  factl  sunt 
oniiies  :  ergo  acliiltcri,  et  non  filii  t  stis.  Deinde  patns  quidem  carnis  nostrœ  ,  crudi- 
tores  habuimus,  et  rcverabamur  ces  :  non  niulto  magis  obtemperabiinus  Palri  spi- 
riluuni,  et  vivemus?  Et  illi  quidem  in  tempore  paucorum  dieruni ,  secundum 
voluutatem  suani  erudiebant  nos  :  hic  aulem  ad  id,  quod  utile  es!  in  recipiendo  sancli- 
ficatiouem  ejus.  Omnis  aulem  disciplina ,  in  pr;vsenti  quidem  \idctur  non  esse 
gaudii ,  sed  niccrorts  ;  postea  autem  fructum  pacalissimum  exercitatis  per  eam  reddet 
justitiK  (xii.  6-11). 
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Dieu,  dit  la  Sagessp,  ne  délaisse  point  le  juste  ;  il  le  délivre  des         Dieu 

mains  des  pécheurs,  il  descend  avec  lui  dans  la  fosse  des  tribula-    D'a'',^"''"""^ 
,.  •Il  •  ■  •  P"'*'  '  'I '"'"e 

tions  ;  Il  ne  le  quitte  point  dans  les  chaînes  ;  il  l'arrache  à  ceux  qui    soif'"''  '  '■'^^ 
Toppriment;  il  entre  dans  l'âme  de  son  serviteur;  il  luirendle  prix      "^P™""^^ 
lie  ses  travaux,  il  le  conduit  dans  une  vie  miraculeuse,  il  lui  fournit 
constamment  abri  et  lumière  (x.  13.  U.  16. 17). 

Lorsque  le  peuple  de  Dieu  fut  accablé  par  Pharaon,  des  travaux 
de  l'esclavage  en  Egypte,  c'est  alors  que  Dieu  lui  envoya  ÎNloise  pour 
le  délivrer.  Le  secours  de  Dieu  est  là  lorsque  les  adversités  abondent. 

Le  Seigneur,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  sait  délivrer  les  justes  des 
épreuves:  Novif  Dominuspios  de  tmtatione eripere  (II.  u.  9).  Noéest 
délivré  deseaux;  Loth,du  feu;  Abraham,  des  Chaldéens;  Jacob,  de 
la  main  d'Esaïi;  Joseph,  de  la  main  de  ses  frères  et  de  la  prison; 
Moïse  et  les  Hébreux,  de  la  ma=n  de  Pharaon,  de  la  mer  Ruuge ,  de 
la  faim,  de  la  soif;  David,  de  la  main  de  Saill  ;  Suzanne,  de  la  main 
des  vieillards;  Daniel,  de  la  dent  des  bons;  les  trois  enfants  sont  déli- 
vrés de  lafomnaise;  Mardochée  est  délin-é  de  la  main  d'Aman; 
Judith,  de  la  main  d'Holopherne;  le  jeune  Tobie ,  de  la  main  du 
démon  ;  Judas  Machabée,  de  la  main  d'Antiochus;  Eiie,  de  la  maia 
deJézabel;  saint  Pierre,  des  chaînes  et  de  la  prison.  Le  Psalmiste 
proclame  cette  vérité  :  De  grandes  tribulations,  dit-il ,  sent  réservées 
aux.  justes  ;  mais  le  Seigneur  les  délivrera  de  tous  les  maux  :  Multœ 
tribulaliones  jmtorum ,  et  de  omnibus  his  libcrabit  eos  Dominas 
(xxxui.  20). 

Invoquez-moi  au  jour  de  la  détresse ,  dit  le  Seigneur;  je  voub 
délivrerai  et  vous  m'honorerez  :  Invoca  me  in  die  tribulationis; 
eruam  te,  et  honorificabis  me  (Psal.  XLvni.  15).  Il  m'invoquera,  et 
je  l'exaucerai  ;  je  serai  avec  lui  dans  ses  tribulations  ;  je  le  sauverai 
et  le  placerai  dans  la  gloire  :  Clamavit  ad  me,  et  ego  exaudiam  eum  : 
cum  i/jSD  sum  in  tribulatione  ;  eripiam  eum  ,  et  glorificabo  eum  (  xc.  15 ). 

Plus  les  épreuves  sont  g;randes ,  plus  Dieu  est  près  de  nous 


Tl  y  a  deux  circonstances  dans  la  vie  où  chacun  voit  ce  qu'il  y  a 
dans  le  cu'ur  huuiaiu  :  l'occasion  d'agir  en  secret,  et  le  momeut  'les 
épreuves.  Beaucoup  sont  mauvais  intérieurement  et  bons  à  l'exté- 
rieur; c'est  de  l'hj'pocrisie  :  si  l'occasion  se  présente  pour  eux  de. 
pécher,  sans  "^"finto  d'être  découverts  ,  a'or.-;  leur  coiTuption,  leur 
malice  éclate  et  se  montre.  De  même,  danslo  temps  de  la  prospérité, 
on  ne  peut  guère  discerner  le^^  iu'f^'  ants  des  bons;  mais  loi-sque  le 
feu  des  épreuves  an-ive,  c'est  alor-j  qu«î  l'or  brille  et  que  la  paille 


Les  épreuve» 
fout  cnnnailia 
co  qu'oa  est. 


8G  ifpjlETTTES. 

fume.  Alors  les  méchants  nmrmurent,  s'emportent,  blasphèment; 
les  bons,  au  contraire,  se  soumettent,  se  résignent ,  prient,  prati- 
quent la  patience  et  la  douceur-  Le  Roi-Prophète,  parlant  de  ce  pre- 
mier genre  d'épreuve,  dit  :  V-isitasti  nocte  :  Vous  m'avez  visité  pendant 
la  nuit,  c'est-à-dire  lorsque  j'avais  l'occasion  de  pécher  en  secret. 
Venant  à  la  seconde  circonstance,  il  dit  :  Igné  me  examinasti:  Vous 
m'avez  fait  passer  par  le  feu  de  la  tribulation,  par  une  brûlante 
épreuve.  Et  le  Roi-Prophète,  ayant  su  se  vamcre  dans  l'une  et  l'autre 
circonstances,  ajoute  :  Et  non  est  inventa  in  me  iniquitas  :  Et  Tiniquitë 
ne  s'est  pas  trouvée  en  moi  (xv£.  3).  Quiconque  dans  ces  deux  cir- 
constances sait,  comme  le  prophète,  conserver  son  âme  et  sa  vertu , 
peut  dire  avec  lui  :  L'iniquité  n'est  pas  en  moi  :  Et  non  est  invpntn 
in  me  iniquitas 

tlans  le  creuset,  dit  saint  Augustin,  l'or  se  purifie,  la  T;ail!e  fst 
brûlée  {In  Psal.  lxi). 

Le  pilote ,  dit  Sénèque ,  se  fait  connaître  dans  la  tempête ,  et  le 
soltlat,  dans  les  combats  :  Gubermtûvem  in  tempestatej  in  acte  militem 
cognnscas  (T-ib.  de  Provid.  ). 

loMtlouvTn?    ^'^  ^^''^^  ^^  8''^"'^  pairlarche  Abraham  fut  éprouv»^  flix  fois  par  Dieu, 
ST.imics;       et  toujours  fortement.  1»  Dieu  lui  ordonne  d'abandonner  sa  natrie . 

''"is  sont 

iijours       ses  parents  et  ses  amis ,  et  d'aller  comme  étranger  dans  une  terre 

inconnue 2»  Au  moment  d'une  famine,  il  lui  fut  ordonné  daller 

en  Egypte.  3°  Pharaon  lui  enlève  son  épouse,  et  elle  est  exposée  à 
perdre  sa  chasteté,  et  lui-même  la  vie.  4»  Il  est  obligé  de  se  séparer 
de  Loth,  son  neveu  chéri,  à  cause  des  discordes  de  leurs  serviteurs. 
5°  Il  est  forcé  de  hvi-er  un  combat  opiniâtre  et  dangereux  pour  déU- 
vrer  Loth  qui  était  captif.  6°  Pressé  par  Sara,  il  se  voit  dans  la  néces- 
sité de  chasser  Agar,  Agar  qu'il  avait  épousée,  et  dont  il  devait  bientôt 
avoir  un  fils.  7"  A  un  âge  déjà  avancé ,  la  où-concision  lui  est  ordon^ 
née.  8°  Le  roi  Abimelech  lui  enlève  Sara ,  son  épouse.  9°  il  est  oblii'é 
de  nouveau  par  Sara  et  par  ordre  de  Dieu ,  de  mettre  dehors  une 
seconde  fois  Agai-  et  son  fils  Ismaël.  10"  Dieu  lui  commande  d'im- 
moler son  fils  Isaac.  Et  comme  cette  dernière  épreuve  fut  la  plus  ter- 
rible ,  Moïse  n'appelle  tentation  que  celle-ci.  Ecoute:*  cet  otdre 
douloureux  :  Abraham ,  prends  ton  fils  uni  Ue  que  tu  chéris ,  et  va 
l'immoler  sur  une  des  montagnes  que  je  te  montrerai  {.Gen.  xxii.  2). 
Chacune  de  ces  paroles  est  une  cruelle  épreuve,  iin  cohp  de  poi- 
gnard. 1"  Prends,  non  un  inconnu,  un  étrangei',  mais  ton  iiJs...; 
î'  ton  fils  unique...;  ."î"  ton  fils  ijue  tu  aimes  tant,  et  ;^ue  tu  dois  en 
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eflVît  tendrement  aimer...;  4»  ton  fils  Isaac;  donne-moi  ton  Tsaac,  ta 

joie 5'  Tu  Toffriras.  Le  Seigneur  m;  lai  dit  pas  :  Tu  le  l'ei'as 

immoler  par  une  main  étrangère ,  mais  tu  l'immolei'as  toi-même  de 
tes  propres  mains 6°  Tu  me  Timmoleras.....  Seigneur,  pou- 
vait-il dire,  où  sont  vos  promesses?  Mais  il  ne  dit  pas  une  parole 

lo  Tu  l'offriras  eu  holocauste ,  afin  qu'aucune  partie  de  son  corps  ne 
te  reste  à  toi  son  père;  mais  que  ton  Isaac  tout  entier  soit  réduit  en 
cendres  et  disparaisse.  8"  Prends-le  de  suite,  sans  délai;  point  de 
relard  dans  l'exécution 

La  mère  des  Machabées  imite  Abraham Et  combien  d'autres  on; 

essuyé  les  mêmes  épreuves  !... 

Quand  avons-nous  été  éprouvés  nous-mêmes  aussi  cruellement! 
Et  nous  nous  plaignons  ! 

Nous  avons  passé  par  le  feu  et  l'eau.  Seigneur,  dit  le  Psalmiste;  et  Avaniages  iies 
vous  nous  avez  amenés  au  lieu  des  rafraîchissements  :  Transivimm  *P"''"'"^^ 
per  ignem  et  aquam;  et  eduxisti  nos  in  refi'igerium  (lxt.  12),  J'ai 
trouvé  partout  la  tiibulatioa  et  la  doulem-;  ce  qui  m'a  fait  invoquer 
le  nom  du  Seigûeiu^  :  Tribulationem  et  dolorem  inventa  et  nomen 
Domini invocavi  {Ysa\.  CMY.  3.-4).  Seignem-,  vous  m'avez  éprouvé, 
et  vous  m'avez  connu  :  Domini)  probasti  me  et  cognovisti  me 
(Psal.  cxxxvni.  1  ). 

Ce  que  le  feu  est  à  l'or,  la  lime  au  fer,  le  crible  au  froment,  les 
épreuves  le  sont  aux  âmes  fidèles 

Saint  Paul  soumis  à  de  grandes  épreuves ,  à  de  cruelles  tentations» 
conjure  le  Seigneur  de  l'en  délivrer;  le  Seigneur  lui  répond  :  Ma  grâce 
tesuffit;  car  maforce  éclate  dans  la  faiblesse.  C'est  donc  avec  joie  que 
je  me  glorifierai  encore  plus  dans  mes  faiblesses,  afin  que  la  force 
habiteen  moi,  ajoute  l'Apôtre.  C'est  pourquoi  je  me  complais  dans  mes 
faiblesses ,  dans  les  outrages ,  dans  les  nécessités ,  dans  les  persécu- 
tions, dans  les  angoisses  pour  le  Christ  :  car  quand  je  suis  faible>  alots 
je  suis  fort:  Et  dixit  mi/d  :Sti//icit  iibi  grdtia  tnea  :  nam  virtusiri  infih- 
milate per/icitur.  Lihenler  igilitr  gloriabor  in  infirmilatibui  mets,  Ut 
inhabilet  in  me  virtus  Christi.  Propter  quod  placeo  niiki  in  inftrmi- 
tafibus  mets,  in  contumeliis ,  in  mcessitatibus ,  in  persecUtionibus ,  in 
angmtlU  pro  Christo  :  cwn  etlim  infirmor ,  tune  poltm  mm  (II.  Gôr. 
xn.9.  10). 

Qui  connaissait  mieux  que  J.  C.  ce  qui  pouvait  être  le  plus  avanta- 
geux aux  hommes? 

Les  plus  grands  avantages  de  l'homme ,  il  le?  réduit  ù  huit  et  les 
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explique  dans  son  suWime  ilibcours  sur  la  montagne.  Et  ces  avanta- 
ges sont  huit  épreuves  auxquelles  il  donne  le  nom  de  béatitudes.  Les 
voici  :  Heureux  les  pauvres  d'esprit  :  car  le  royaume  des  deux  est  à 
eux.  Heureux  ceux  qui  pleurent  :  car  ils  seront  consolés.  Heureux 
ceux  qui  sont  doux  :  car  ils  poss'?deront  la  terre.  Heur;-.ix  ceux  qui 
ont  faim  et  soif  de  la  justice  :  car  ils  seront  rassasiés.  Heureux  les 
miséricordieux  :  car  ils  obtiendront  miséricorde.  Heureux  ceux 
qui  ont  le  cœur  pur  :  car  ils  verront  Dieu.  Heureux  les  paciflques  : 
car  ils  seront  appelés  enfants  de  Dieu.  Heureux  ceux  qui  souffrent 
persécution  pour  la  justice  :  car  le  royaume  des  cieux  est  à  eux.  Et 
ce  grand  Dieu  ajoute  :  Vous  serez  heureux  lorsque  les  hommes  vous 
maudiront  et  vous  persécuteront ,  et  diront  faussement  toute  sorte  de 
mal  contre  vous,  à  cause  de  moi.  Réjouissez-vous  et  tressaillez  de 

joie  ,  pai'ce  que  votre  récompense  sera  grande  dans  les  cieux 

(  Matth.  V.  3-12.  ) 

Les  épreuves  sont  des  avertissements  qui  ont  pour  but  de  nous 
conserver  dans  la  grâce  et  la  vertu  ,  de  nous  préserver  du  péché  et 

ie  l'enfer ,  et  d'assurer  notre  salut  éternel 

L'or  et  l'argent  sont  éprouvés  par  le  feu ,  et  les  hommes  que  Dieu 
accepte,  dit  l'Ecclésiastique,  passent  par  le  creuset  de  l'iiumiliation: 
In  igné  probatur  aurum  et  argentum ,  homines  vero  receptibiles  in  camino 
humiliât ionis  (il.  5).  Comme  le  feu  ne  nuit  pas  à  l'or,  mais  lui  est 
avantageux,  parce  qu'il  l'éprouve,  le  purifie,  lui  dorme  plus  de 
valeur  et  le  rend  plus  brillant;  ainsi  le  creuset  des  épreuves,  des 
humiliations ,  des  afflictions,  éprouve  celui  qui  les  endure,  le  puri- 
fie, le  perfectionne,  l'illustre,  le  rend  très-agréable  à  Dieu  et  digne 

de  lui 

A  l'àme  raisonnable ,  faite  à  l'image  de  la  Trinité ,  J.  C,  Vange 
du  grand  conseil ,  propose  trois  choses ,  dit  saint  Bernard  :  la  servi- 
tude, l'anéantissement,  les  épines.  La  servitude,  dans  l'abnégation 
de  soi;  l'anéantissement,  dans  le  support  de  la  croix;  les  épines, 
dans  l'imitation  de  J.  G.  ;  il  les  lui  propose ,  afin  que  l'àme,  qui  était 
tombée  de  l'état  d'une  triple  félicité,  se  relève  de  sa  triple  misère 
par  l'obéissance  et  par  l'humilité  dans  laflliction.  Car  elle  était 
tombée  d'elle-même  de  la  société  des  anges  et  de  la  vision  de  Dieu, 
c'est-à-dire  de  la  liberté,  de  la  dignité  et  de  la  béatitude.  Qu'elle 
écoute  donc  le  conseil  qui  lui  est  ilonné ,  afin  qu'en  renonçant  à  elle- 
même,  c'est-à-dire  en  renonçant  à  sa  propre  volonté,  elle  recouvre 
sa hberté  ;  qu'en  portant  sa  croix,  c'est-à-dire  qu'en  cruciliant  ss 
nhair   avec  ses  convoitises,  elle  retrouve,   par    le   bien  de  I4 
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confmenc?,Ia  ?o->;ét'  des  anges;  et  qu'en  suivant  J.  C,  c'est-à-dire  eu 
imitant  sa  passion,  elle  retrouve  Ja  vision  de  sa  clarté;  car  si  nous 
compatissons  avec  lui ,  nous  régnerons  avec  lui  {Serm.  in  Cant.  ). 

Les  épreuves  sont  la  verge  de  Dieu;  elles  font  de  nous  un  froment 
digne  de  l'aire  de  Dieu,  en  nous  séparant  de  la  paille 

Saint  Augustin  dit  excellemment  :  Dans  la  fournaise  la  paille 
brûle,  l'or  se  purifie  ;  la  paille  est  réduite  en  cendres,  et  l'or  se  dégage 
de  ce  qui  le  souillait.  La  fournaise  représentée  monde;  l'or,  les 
justes;  le  feu,  les  épreuves;  le  maître  de  la  fournaise  et  de  l'or,  c'est 
Dieu.  Je  fais  ce  que  veut  le  Maître;  où  il  me  place ,  j'y  reste  et  prends 
patience.  Je  dois  tout  supporter;  il  sait  comment  me  purifier.  Que 
la  paille  brûle  pour  m'incendier  et  me  consumer,  j'y  consens;  elle 
est  réduite  elle-même  en  cendres,  et  moi  je  me  dégage  de  mes 
scories.  Aucun  serviteur  de  J.  C.  n'est  sans  épreuve;  si  vous  croyez 
pouvoir  vous  en  passer ,  vous  n'avez  pas  encore  commencé  d'être 
chrétien.  Les  épreuves  intérieures  et  extérieures  préparent  la  glori- 
fication du  pécheur  ;  elles  forcent  celui  qui  résiste ,  instruisent 
l'ignorant,  préservent  celui  qui  court ,  protègent  le  faible ,  excitent 
le  tiède  et  conduisent  à  cette  mort  qui  est  le  commencement  de  la 
vie  éternelle  (I). 

Beureux  l'homme  que  le  Seigneur  éprouve  !  Ne  rejetez  donc  pas 
les  corrections  auxquelles  il  vous  soumet;  car  il  blesse  et  guérit,  iJ 
frappe  et  ses  mains  sauvent 

Dieu,  dit  le  Roi-Prophète ,  multiplie  les  épreuves  ;  ce  n'est  qu'après 
cela  qu'on  avance  à  grands  pas  dans  le  bon  chemin  :  Multiplicatœ 
sunt  mfirmitates  eorum  ,  postea  acceleravemnt  (  xv.  4  ). 

Les  eaux ,  dit  le  prophète  Jonas,  m'ont  assailli  jusqu'à  me  met- 
tre aux  portes  de  la  mort;  l'abîme  m'a  enveloppé,  la  mer  a  couvert 
ma  tête.  Quand  mon  âme  était  resserrée  en  moi,  je  me  suis  souvenu 
de  vous.  Seigneur,  et  ma  prière  a  été  exaucée;  vous  avez  parlé  au 
poisson,  et  il  m'a  jeté  sur  le  rivage  (ii.  6.  8.  H  ). 

T-es  sages  du  peuple,  dit  Daniel,  tomberont  sous  le  glaive,  dans  la 


(I)  Iri  forance  ardet  palea,  et  purgalur  aurum  ;  illa  in  cineres  vcrtitur,  et  a  sonli 
bus  illuil  cxiiilur.  Fornax  est  mundiis  ,  aurum  jusli,  ignis  tribulatio  ,  aurifex  Deus. 
Quod  Tult  crgo  aurifox  ,  facio;  ubi  pouil  me  aurifev*  lolero.  Jubeo  erçn  (oierare  , 
novit  iile  purgarc.  Ardeat  licet  palea  ad  inrcndendum  tne  ,  et  quasi  consuniciKlum 
nie;  illa  in  cinerem  vcrlilur,cgi>  fordibus  lareo.  NuUus  servus  C.hrisli  sine  Iribuia- 
llone  est;  si  putas  le  non  habere  pcrstculiones  ,  nondum  cœpisti  esse  christianus. 
Flag<:llum  inlerius  et  cxlerius  glorilical  peccaiorem,  compullit  nolinteni  ,  crudil 
igniiraolcm,  cusiodit  currentem,  protcgit  intirmanlem,  eiuitat  lorpenlem,  initiât  ad 
mortem  semper  viventem  (  Serm.  m  m  Uacitab.  ). 
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flamme,  en  captivité  ;  ils  tomberont  ainsi,  afin  qu'ils  soient  renouve- 
lés, et  qu'ils  soient  choisis,  et  qu'ils  ?oieut  purifiés  :  Dodi  in  populo 
ruent  in  gladio,  et  inflamma,  et  in  captiuitate.  Et  ruent,  ut  conÛentur, 
et  eligantur,  et  dealhcntur  (xi.  33.  35). 

Dieu,  dit  le  pt'ophète  Malachie,  est  comme  le  feu  qui  dévore, 
comme  l'herbe  du  foulon  qui  purifie;  il  s'assiéra  pour  fondre  et 
épurer  l'argent  ;  et  il  purifiera  les  enfants  de  Lévi,  comme  l'or  et 
l'argent  passés  parle  ftu  (m.  2). 

Dans  les  épreuves,  il  faut  avoir  toujours  l'âme  tranquille;  car  il  est 
certain  que  le  secours  divin  arrive,  lorsque  le  secours  humaiti 
cesse 

Les  tribulations,  dit  saint  Bernard,  procurent  trois  principaux 
tiens  :  l'exercice ,  de  crainte  que  la  vertu  ne  se  refroidisse  par  la  tié- 
dem-  et  l'amour  de  la  paresse  ;  là  souffrance,  afin  que  la  force  de 
notre  constance  soit  Un  exemple  pour  encourager  les  autres;  la 
récompense,  afin  que ,  selon  le  poids  des  épreuves,  le  poids  de  la 
gloire  s'augmente  (In  Sentent.). 

La  vertu  éprouvée,  grandit,  dit  saint  Léon  :  Crescit  adversis  agitaia 
virtics  (SeTin.). 

Plus  vous  serez  éprouvé,  plus  vous  vous  em-ichirez,  dit  saint  Bel"- 
nard  :  In  quantum  gravaris,  in  quantum  lucraris  (In  Sentent.  ). 

Ne  nous  tourmentons  point  à  cause  des  maux  que  nous  souffrons, 
dit  Judith ,  mais  considérant  que  ces  maux  sont  moindres  que  nos 
péchés,  et  que  nous  sommes  châtiés  comme  des  serviteurs,  croyons 
que  Dieu  veut  nous  corriger,  et  non  pas  nous  perdre  :  Et  nos  ergo  non 
ulciscamur  nos  pro  his  quœ patimur.  Sed  reputantes peccatisnostris  hase 
ipsa  siipjplîcia  minora  esse,  flagella  Domini,  quibvs  quasi  servi  corripi- 
ntur,  ad  emendatioriem,  et  non  ad  perditionem  nostram  evenisse  creda- 
mus  (  vra.28.27). 

Tout  se  change  en  bien  pour  ceux  qui  aiment  Dieu,  dit  le  gi-and 
Apôtre  :  Diligentibus  Deum  omnia  cooperantur  in  bonum  (Rom.  viii. 
28).  Le  chrétien  ne  doit  jamais  oublier  ces  paroles.  Dans  la  pau- 
vreté, dans  la  maladie,  la  persécution,  la  calomnie,  le  naufrage, 
l'incendie,  les  pertes,  l'exil,  la  mort,  qu'il  se  souvienne  que  tout 
tourne  à  l'avantage  de  celui  qui  aime  Dieu.  Il  doit  se  dire  dans  tontes 
les  épreuves  :  Je  suis  certain  qu'il  ne  peut  rien  m'arriver  de  doulou- 
reux, de  pénible,  de  fâcheux,  qiii  n'ait  été  réglé  d'abord  pat  l'ordre 
paternel  de  la  Providence.  Je  suis  certain  que  les  hommes ,  les 
dénions,  et  toutes  les  créatures  ne  poutront  jamais  m'éprou\er  au 
delà  de  ce  que  Dieu  veut,  de  oc  qu'il  a  prévu,  et  du  pouvoir-  qu'il 
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leur  a  donné  poiu-  que  tout  tourne  à  mon  avantage.  Quelque  épreuve 
donc  à  laquelle  il  plaise  à  Dieu  de  me  soumetti-e,  j'accepte,  je  ne 
reluse  pas,  je  ne  recule  pas;  car  je  neveux  autre  chose  que  la  sainte 
volonté  de  Dieu;  qu'elle  s'accomplisse  pleinement  en  moi  et  dans 
toutes  les  créatures. 

Il  ne  tombe  pas,  en  effet,  un  seul  cheveu  de  notre  tête,  sans  la 
volonté  de  Dieu.  M'y  soumettre  dans  toutei^  les  épteuves,  les  adver- 
sités, les  afflictions,  les  doulem-s,  les  croixj  c'est  mon  suprême  avan- 
tage; c'est  le  vrai  moyen  de  m'enriohir  pour  l'éternité,  et  d'être 
*ieui"eux  en  cette  vie 

Il  faut  boire  le  calice  des  épreuves  ;  û  faut  le  boîre  pour  nous  gâè-     j.  C.  etxa. 
rir  et  pour  vivre.  Et  de  crainte  que  nous  ne  disions  :  Nous  ne  pouvons  ^^'^'S  ^'^ 
pas  le  boire,  nous  ne  le  supporterons  pas,  nous  ne  le  boirons  pas,    les  épreuves. 
J.  C.  l'a  bu  le  premier  jusqu'à  la  he ,  lui  plein  de  santé ,  lui  l'inno- 
cence même,  la  sainteté  par  essence;  afin  que  nous,  misérables 
malades,  couverts  de  blessures  et  de  plaies ,  chargés  de  péchés  ^  écra- 
sés de  dettes,  nous  le  bussions  pour  nous  guérh,  recouvrer  l'inno- 
cence ,  effacer  nos  péchés,  payer  nos  dettes,  et  nous  assurer  le  ciel , 
oîi  rien  de  souillé  ne  peut  entrer.  Qu'y  a-t-il  d'amer,  dans  ce  calice 
des  épreuves,  que  J.  C.  n'ait  pas  goûté  avant  nous?  Est-il  question 
de  mépris  et  d'injustices  ?  Il  en  a  été  abreuvé  lorsqu'il  chassait  les 
démons;  car  ses  ennemis  disaient  :  Il  chasse  les  démons  au  nom  de 
Belzébub.  Si  les  douleurs  sont  amères,  il  a  été  lié,  flagellé  et  crucifié. 
Si  la  mort  est  amère,ilest  mort;  si  notre  faiblesse  a  horreur  du 
genre  de  mort  qui  nous  menace ,  rien  n'était  plus  ignominieux  alors 

que  la  mort  de  la  croix QueJ.  C.  soit  donc  notre  modèle  dans  toutes 

les  épreuves 

Les  saints  sout  aussi  nos  modèles  dans  les  épreuves.  Tobie  devint 
aveugle,  et  le  Seigneur  lui  envoya  cette  terrible  épreuve  pour  qu'il 
servit  de  modèle  de  patience  à  tous  les  siècles,  comme  le  saint 
homme  Job.  Tobie  et  Job ,  sans  parler  des  autres ,  sont  deux 
modèles,  deux  miroirs  de  patience  pour  tous  les  aveugles,  les  affli- 
gés, les  pauvres,  les  pei'sécutés.  Tobie,  dit  l'Ecriture,  demeura 
ferme  dans  la  crainte  de  Dieu,  remiant  grâce  à  Dieu  tous  les  jours 
de  sa  vie  :  Jmmobilis  in  Dei  timoré  pennansit,  agens  gralias  Den  omni 
bus  diebus  vitœ  suœ  (Tob.  n.  14).  C'est  là  un  acte  héroïiiue  de 
patience;  c'est  l'état  d'un  homme  saint  et  parfait,  qui,  méprisant 
toutes,  les  choses  de  la  terre,  aides  ou  obstacles,  peu  importe,  a  son 
esprit  dans  le  ci(;l,i't  goûte  d'avance  la  rtéleBte  ff'lioité De  même 
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Job,  accablé  d'afflictions  de  toutes  parts  et  en  tout  genre,  disait: 
Diet-  m'a  donné  des  biens,  Dieu  me  lésa  ôtés;  il  a  été  lait  comme  il 
a  plu  au  Seigneur;  que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  :  Dominus 
dédit,  Dominm  abstulit  :  sicut  Domino  placuit,  ita  fadum  est;  sit  nomen 
Domini  benedictum  (i.  21  ). 

Au  milieu  des  plus  cruelles  épreuves,  quels  admirables  modèles 
n'avons-nous  pas  dans  les  patriarches,  les  prophètes,  les  apôtres,  les 
martyrs,  les  confesseurs,  les  vierges,  les  missionnaires,  les  saints  de 
tous  les  âges,  de  tous  les  sexes,  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
lieux 

La  voie,  la  manière  et  les  raisons  par  lesquelles  Dieu  conduit  ses 
élus  dans  le  désert  de  cette  vie  sont  admirables.  C'est  à  travers  les 
épreuves,  les  embûches,  les  dangers,  les  ennemis,  les  angoisses,  les 
travaux,  les  tentations,  les  persécutions,  les  croix,  le  martyre,  qu'il 
les  conduit  à  la  terre  promise,  à  la  terre  des  vivants 

Les  épreuves    Tjfjj,  biejsure  paraît  nuire  à  la  santé  ;  cependant  elle  est  souvent  le 

sont  un  cxcel-  r 

lent  remède;  remède  le  plus  efficace 

'profiter"  Selon  saint  Chrysostome,  les  épreuves  sont  comme  le  tranchant  de 

la  charrue.  Avec  cet  instrument,  dit-il,  ouvrons  nos  cœurs,  afin  que 
s'il  y  a  des  herbes  mauvaises,  enracinées,  s'il  y  a  des  ronces  et  des 
épines,  nous  les  arrachions  entièrement  ;  et  que  nous  soyons  une 
terre  bien  cultivée,  propre  à  recevoir  les  semences  de  la  grâce  et 
de  la  vertu  {Homil.  de  Cnœe). 

Mais  que  faut-il  faire  pour  profiter  des  épreuves?  11  faut  imiter  la 
patience  de  Job,  et  dire  avec  lui  :  Dieu  m'a  tout  donné.  Dieu  m'a  tout 
ôté  :  il  a  été  fait  comme  il  a  plu  au  Seigneui';  que  le  nom  du  Sei- 
gneur soit  béni!  (i.  21.)  Il  faut  imiter  Tobie,  qui  disait  :  Je  vous  bénis. 
Seigneur,  Dieu  d'Israël,  parce  que  vous  m'avez  châtié  et  sauvé  :  Bene- 
dico  te  ,  Domine  Deus  Israël ,  ç'iia  tu  castigasti  me,  et  tu  salvasti  me 
(XI.  17). 

Mon  fils,  dit  le  Seigneur  dans  l'Ecclésiastique  ,  mon  fils,  quand 
vous  entrez  au  service  de  Dieu ,  demeurez  dans  la  justice  et  dans  la 
crainte,  et  préparez  votre  âme  à  la  tentation.  Humiliez  votre  cœur, 
et  attendez  avec  patience.  Supportez  les  délais  de  Dieu.  Acceptez 
tout  ce  qui  vous  arrive  et  demeurez  en  paix  dans  votre  douleur. 
Confiez-vous  à  Dieu ,  et  il  vous  délivrera  ;  conservez  sa  crainte ,  et 
vieillissez  avec  elle  (  Ibid.  n.  1-4.  6). 

Celui  (jui  désire  de  plaire  à  Dieu  ,  dit  saint  Ephrem ,  et  de  devenir 
son  héritier  par  la  foi,  afin  de  pouvoir  être  appelé  en  Tant  de  hieu. 
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doit  avant  tout  embrasser  la  loDganimité ,  la  patience ,  pour  aller 
flu-ilevanî  de^ tribulations,  des  angoisses,  des  nécessitées,  des  mala- 
dies, des  soufTrances,  des  aflfronts  ,  des  injures  ,  des  tentations,  des 
démons ,  et  pouvoir  supporter  toutes  ces  épreuves  (  Tract,  de 
Patientia  ). 

Le  plus  grand  avantage  qu'on  puisse  tirer  des  épreuves,  ce  qui  en 
augmente  infiniment  le  mérite  et  la  récompense ,  c'est  de  rendre 
grâce  à  Dieu ,  dit  saint  Chrysostome  :  Maximum  lucrura  in  tribulatio- 
nibm,  est  gratiarum  actio  (Horail.  de  Cruce). 

Si  l'âme ,  dit  saint  Grégoii'e,  s'attache  fortement  à  Dieu ,  pour  ne 
voir  que  lui  en  toutes  choses ,  toutes  les  amertumes  se  changent  en 
douceur  pour  elle;  toute  affection  est  pour  elle  un  repos  :  Si  mens , 
forti  intentions  in  Deiim  diriijitur,  quidquid  in  hnc  vila  sibi  amarum 
dulce  œstimat ;  omne  quod  affligit ,  requiem  putat  (Lib.  V  Moral.). 

Les  épreuves ,  supportées  avec  patience,  sont  la  porte  du  ciel  et  y    Les  épreuves 

.    •      ,.  sont   la  porte 

conduisent.  du  ciel,  et  nom 

Ainsi  il  est  dit  de  J.  G.  :  Ne  fallait-il  pas  que  le  Christ  souffrît  ces   layssëss^on. 
choses  (  toute  sa  passion  ) ,  et  entrât  ainsi  dans  sa  gloire?  Nonne  hœc 
oportuit pati  Cliristum,  et  ita  intrare  in  gloriam  suain?  (  Luc.  xxiv.  26.  ) 
Il  a  fallu  que  J.  G.  souffrit ,  endurât  toutes  les  épreuves ,  et  qu'il 
entrât  dans  la  gloire  par  la  voie  des  souffrances  et  de  la  croix. 

Il  est  dit  dans  le  hvre  des  Actes  des  apôtres,  que  saint  Paul  et  saint 
Barnabe  affermissaient  les  âmes ,  leur  enseignant  que  c'est  par  bien 
des  tribulations  qu'il  faut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  :  Per 
multas  tribu/ationes  oportet  nos  intrare  in  regnum  Dei  (  xiv.  21  ). 

Les  prospérités  et  la  félicité  de  cette  vie  sont,  au  contraire,  la  porte 
de  l'enfer.  C'est  pourquoi  Dieu  les  donne  souvent  aux  méchants  et  aux 
impies,  et  les  refuse  aux  bons 

Quiconque  vous  honore,  Seigneur,  dit  l'Écriture  ,  est  assuré  que 
s'il  subit  des  épreuves  durant  sa  vie ,  il  sera  couronné  ;  s'il  est  affligé, 
il  sera  délivré  ;  et  s'il  est  châtié  ,  il  pourra  obtenir  miséricorde  :  Hoc 
pro  certo  habet  omnis  qui  tecolit,  quod  vita  ejus,  si  in  probatione  fuerit, 
toronabitur  ;  si  autem  in  tribulatione  fuerit ,  liber abitur  ;  et  si  in  correp- 
tione  fuerit,  ad  misericordiam  tuamvenire  Ikebit  (Tob.  m.  21). 

Ceux  qui  ont  semé  dans  les  larmes,  moissonneront  dans  l'allé- 
gresse, dit  le  Prophète  royal.  Us  allaient  et  pleuraient  en  répan.laut 
leura  semences  ;  ils  reviendront  dans  la  joie,  portant  leurs  gerbes 
dans-  leura  mains  :  Qui  seminant  in  lacrymis  in  exsultatione  metent. 
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Euntes  ibant  et  flebani,  mittentes  semtna  sua;  venienus  auiem  venieiu 
exsultaiione  portantes  manipules  suos  (exxv.  5.  6), 

aiheur      Yjyjjj.  sans  épreuves,  c'est  vivre  pour  l'enfer On  n'est  plus 

ti'onïV"'    marqué  du  sceau  de  Dieu,  mais  du  sceau  du  démon 

qti)i'î-"^mr  ai       Q"^  ^'^"^  ^^^  rejettent  les  épreuves  sachent  qu'ils  seront  tous 
les  rejettent,    malheureux  en  cette  vie  et  dans  l'autre 

Ceux,  dit  rEcriture,  ceux  qui  n'ont  point  reçu  les  épreuves  dans 
la  cramte  du  Seigneur,  et  qui  ont  témoigné  leur  impatience  et  ont 
murmuré  contre  lui,  ont  été  livrés  à  l'ange  exterminateur  (Judith 
Tiii.  24-25). 

Ne  pas  recevoir  les  épreuves  de  Dieu,  c'est  résister  à  Dieu;  ce  qui 
est  une  faute  et  un  malheur. 

On  ne  veut  pas  recevoir  les  épreuves  :  en  arrivent-elles  moins?  Elles 

se  multipHent  alors  et  elles  s'aggravent On  perd  le  mérite  qu'elles 

devaient  procurer Elles  se  changent  en  péché Loin  d'être 

un  principe  de  récompense,  elles  sont  un  principe  de  châtiments 

Le  monde  entier  est  un  vtiste  creuset  dans  lequel  les  hommes  sont 
jetés.  Là  le  juste  ressemble  à  l'orj  l'impie,  à  la  paille.  Par  le 
même  feu,  le  juste  est  purifié ,  sanctifié  ;  l'impie,  dévoré,  consumé, 
condamne.  Et  Dieu,  dit  saint  Augustin ,  est  loué  dans  l'un  et  dans 
l'autre  :  dans  l'un,  par  la  récompense  ;  dans  l'autre,  par  le  châti- 
ment; dfins  l'iUi,  par  sa  ruiséiicùide;  dans  l'autyri  ,  par  ga  justice 
(  f-ib.  de  Civii  j. 
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ECOUTEZ  J.  C.  lui-même  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :      Le  péché 
quiconque  pèche,  est  esclave  im^éché:  Amen,  amen  dieo   """^"^  ^•"'^'•'•' 
vobis ,  quia  omnis  qui  facit  peccatum,  servus  estpeccati  (  Joann. 
VIII.  34  ). 

0  misérable  sen-itude  !  s'écrie  saint  Augustin,  l'esclave  de 
l'homme ,  las  des  durs  traitements  de  son  maître,  peut  quelquefois 
trouver  le  repos  par  la  fuite;  mais  l'esclave  du  péché,  où  peut-U  se 
cacher?  Quelque  part  qu'il  fuie ,  il  se  traîne  lui-même.  La  mauvaise 
conscience  ne  peut  se  dérober  à  elle-même;  il  n'y  a  pas  de  lieu  eu 
elle  puisse  aller  pour  être  libre  :  elle  se  suit,  ou  plutôt  elle  est  tou- 
jours là  :  cai-  le  péché  est  dans  l'intérieur  (1). 

Us  promettent  la  liberté,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  et  ils  sont  eux- 
mêmes  esclaves  de  la  corruption;  car  le  vaincu  est  esclave  de  celui 
qui  l'a  vaincu  :  Libertatem  illis  promit  tentes  cum  ipsi  servi  sint  corriip- 
tionis  :  a  quo  enim  quis  superatus  est,  kujus  et  servus  est  (  II.  il.  19  ). 

Celui  qui  commet  le  péché  est  aussi  l'esclave  du  démon...;  il  est 
l'esclave  de  la  tentation...;  il  est  l'psclave  des  passions...;  il  est 
l'esclave  de  la  mort...;  il  est  l'esclave  de  l'enfer,  et  destiné  à 
l'éternelle  damnation 

Expliquant  ces  paroles  du  Psalmiste  :  Tuus  sum  ego,  salvummt 
fac  :  Seigneur,  je  vous  appartiens,  sauvez-moi;  saint  Ambroise  dit: 
Celui  qui  vit  selon  le  monde ,  ne  peut  pas  dire  à  Dieu  :  Je  suis  à 
vous;  car  il  a  plusieurs  maîtres.  La  luxure  se  présente  et  dit  :  Tu  es 
à  moi ,  parce  que  tu  désires  les  choses  charnelles.  L'avarice  vient  et 
dit  :  Tu  m'appartiens  ;  car  l'or  et  l'argent  que  tu  as  sont  le  prbt 
moyennant  lequel  tu  t'es  vendu.  La  gourmandise  arrive  et  dit  :  Tu 
es  ma  propriété;  car  un  seul  festin  a  payé  ta  vie.  L'ambition  se 
montre  et  dit  :  Tu  m'appartiens  entièrement;  ne  sais-tu  pas  que 
je  t'ai  établi  poui"  commander  aux  autres,  à  la  condition  que  tu 
serais  mon  esclave?  Ignores-tu  que  je  ne  t'ai  jnis  au  pouvoir  que  pour 

(1)  0  miserabilis  scrvitus!  Servus  hominis  aliqnando  sui  domini  duris  impêriis  fati- 
gains ,  fugicndo  qiiicscit;  servus  pcccali  quo  fugit?  Secum  se  trahit  quocumqua 
fugcril.  Non  fugit  scipsam  m!>la  con^cientia,  non  est  quo  eat;  tcquitur  se,  imo  noa 
recedil  a  se  :  pcccaluui  cnim  quod  Tacit  intus  est  (  Tract.  xLi). 
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te  soumettre  à  mon  empire?  Tous  les  vices  viennent  et  disent  :  Tu 
es  notre  esclave.  Le  pécheur  qui  ne  peut  pas  dire  à  Dieu  :  Je  suis 
à  vous,  entend  le  démon  lui  dire  :  Tu  es  à  moi  (I). 

Le  démon,  dit  le  grand  ApiMre,  tient  les  pécheurs  captifs  sous  sa 
volonté  :  Resipiscant  a  diaholi  laquais,  a  quo  cajAivi  tenmiur  ad  ipsius 
voluntatem  (  IL  Tim.  il.  26  ). 

Diogène  disait  qu'entre  les  esclaves  et  les  mauvais  maîtres ,  il  n'y 
avait  d'autre  différence  que  le  nom;  si  ce  n'est  encore  que  les  esclaves 
servent  de  tels  maîtres,  et  que  ces  maîtres  sont  esclaves  des  cupidités 
viles  et  brutales  (  In  Anaxim.  ). 

Chacun  est  l'esclave  de  la  passion  qui  le  subjugue,  dit  t^aint  Jérôme  : 
Unusqukque  ei  subjacet  passioni  a  qua  vimitur  (  Epist.  ). 

Faisons  l'homme  à  notre  image  et  à  notre  ressemblance ,  dit  Dieu 
dans  la  Genèse;  et  qu'il  domine  sur  les  poissons  de  la  mer,  sur 
les  oiseaux  du  ciel,  sur  les  animaux  qui  demeurent  sous  le  ciel, 
et  sur  tous  les  reptiles  (i.  26).  L'homme  est  donc  un  être  né  pour 
régner.  Or ,  le  pécheur  est  esclave  même  de  ses  penchants  les  plus 
vils,  comment  peut-il  régner  sur  le  reste?... 

Voulez-vous  savoir  quelles  sont  les  chaînes  qui  lient  et  rendent 
esclave  le  pécheur?  Je  réponds  l»  que  c'est  la  laute,  ou  la  tache  du 

péché  qui  reste  après  l'acte  du  péché 2"  C'est  le  châtiment  de  la 

mauvaise  action  qui  en  est  inséparable ,  châtiment  auquel  le  pécheur 
est  condamné ,  étant  soumis  à  la  colère  et  à  la  vengeance  de  Dieu  ; 
car  le  plaisir  du  péché  et  l'action  du  péché  passent,  mais  la  souillure 

et  le  châtiment  ne  passent  pas 3°  C'est  d'être  l'esclave  de  Satan. 

Le  pécLeur,  dit  saint  Denis,  peut  être  appelé  la  montm'e  du  diable > 
connue  le  cavalier  mène  son  cheval  où  il  veut ,  ainsi  le  démon  est 
entièrement  maj ire  du  pécheur,  La  tache  du  péché  le  désigne  à  la 
verge  des  licteurs.  Plaçant  l'âme  sous  la  verge  de  Dieu ,  du  péché  et 
lu  démon  comme  exé€uteur  des  vengeances  divines,  elle  le  voue  à  la 

mort  et  à  l'enfer Les  chaînes  des  pécheui's,  c'est  l'habitude  du 

péché;  cette  habitude  les  tient  si  fortement,  qu'elle  se  change  en 
nécessité^  de  manière  qu'ils  ne  peuvent  plus  s'en  débarrasser,  à  moins 

(1)  Non  potest  dicere  secularis  :  Tuus  sum  (  Domine  )  ;  plures  enim  dominos  habet. 
Venit  libido  et  dicit  :  Meus  es;  quia  ea  quas  sunt  corporis,  concupiscis.  Vcnit  ava- 
rilia  et  dicit  :  Meus  es;  quia  argentum  et  aurum  quod  lialies,  scrvilulis  tuœ  prctiuiu 
est.  Venit  gula  et  dicit  :  Meus  es;  quia  unius  diei  coiuivium  prelinm  tuœ  vilic  est. 
Venit  ambilio  el  dicit  :  Plaue  meus  es;  nescis  quod  ideo  içnpcrare  aliis  le  fcci,  ut 
milii  ipse  services?  Nescis  quod  ideo  poteslalem  in  te  conluli.  ut  tnea;  le  subjicerem 
potestatiî  Veniunt  omnia  vitia  etdicunt  :  Meus  es.  l'eccalor  qui  iiequit  dicere  Deo  : 
Tuus  sum  ego,  audit  a  diabolo  .  Meus  es  tu  (/n  Psal.  cxvni,  serm.  xiil 
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d'un  grand  miracle  de  force  et  d^  frrâce  envoyée  du  ciel ,  semblable 
à  reîle  qui  lait  dire  au  Proptiète  royal  :  Seigneur,  vous  avez  rcmpu 
mes  liens;  je  vous  offrirai  im  sacrifice  de  louange,  et  j'invoquerai 
Vf'tre  nom  :  Din/pisti  vincida  mea;  tiH  sacrifiaibo  hostiam  Imidis,  et 
lomen  Pomini  invocabo  (cxv.  16. 17).  Les  chaînes  des  pe'cheurs  sont 
l'dgglomér.Ttion  et  la  connexion  des  péche's;  car  l'un  attire  l'autre; 
de  l'un  on  tombe  dans  l'autre;  la  gourmandise  entraine  dans  l'im- 
pureté; la  convoitise,  dans  le  vol;  le  vol,  à  l'homicide,  etc.  Et  de 
toutes  ces  chutes  nombreuses  et  diverses,  il  sort  tant  de  liens,  des 
liens  si  forts,  si  pesants,  si  emban-assants,  si  hoiteux,  si  dégradants, 
qu'un  retour  est  presque  impossible 

Les  pécheurs,  ditle  vénérable  Bède,  sontliés  par  les  propres  chaînet  . 
qu'ils  forgent  eux-mêmes;  ils  finissent  pai"  périr  par  l'incessante 
augmentation  de  leurs  dérèglements.  Car  celui  qui  fait  une  corde, 
augmente  la  force  des  fils  en  les  tordant  et  les  unissant,  et  rend  sa 
corde  très-forte.  Telle  est  la  force  des  mauvaises  actions.  Tels  sont  les 
livres  des  hérétiques ,  des  écrivains  corrompus  et  corruptems ;  ils 
ajoutent  corruption  à  corruption,  erreur  à  erreur;  ils  écriveul  comme 
ils  vi\ent;  ils  vivent  comme  ils  écrivent  (  In  Collect.). 

L'n  filet  enveloppera  If-s  pécheurs,  disent  les  Proverbes  :  Peccantem 
involvet  laçueus  (xxix.  (j;. 

Quille  situation  pins  triste,  pins  malhenreuse.  plus  dégradée .  plus      Comwpi, 
désespérante  que  crlle  du  prudigue  !  Réduit  à  la  pauvreté,  à  la  faim,  da'm  le'peThé 
abandonné  de  tous  ses  amis  ,  esclave  d'un  maître  sans  pitié  nui  l'en-    **'  ''"''"'  ** 
\oie  gai'der  les  pourceaux,  il  désire  de  pouvoir  se  nourrir  des  vils 
aliments  dont  usent  ces  bétes  immondes!  Voilà  une  faible  ima"-e  de 
l'état  de  servitude  où  plonge  le  péché  mortel 

Un  oiseau  attaché  par  un  fil  cherche  à  s'envoler,  mais  il  est 
retenu;  ainsi  le  pécheur,  captif  de  ses  mauvais  pencha ;; t^ .  fait 
quelques  pas,  mais  saus  acquérir  la  liberté;  il  est  retenu  pai-  le? 
liens  de  ses  malheureuses  habitudes. 

L'homme  terrestre  et  charnel  se  prétend  libre,  mais  en  réalité  L 
est  esclave.  Il  veut  être  libre,  et  c'est  de  vouloir  une  telle  liberté  qui 
le  jette  dansl'esciavage.  Ainsi,  la  hberté  périt  par  la  liberté,  tellement 
que  rcitrèine  liberté  est  la  su[prème  servitude;  parce  qu'alors  on  ne 
met  plus  de  frein  à  ses  concupiscences,  et  l'on  devient  esclave  d'au- 
laut  de  cruels  tyrans  qu'un  Cït  soumis  à  de  passions  différento^ 

La  fureur  de  l'Eternel  s'alluma  contre  son  peuple,  dit  lePs.d,  .iste; 

'livra  au  pouvoir  des  nations,  et  ses  ennemis  devunci  àes 

tu  > 


déplorable. 
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maîtres.  Ses  ennemis  l'opprinaèrent,  et  lui  firent  subir  l'tiumilialion 
de  leur  puissance  (cxv.  39. 41  ). 

lis  étaient  assis  dans  les  ténèbres  et  l'ombre  de  la  mort,  encliainés 
par  le  fer  et  la  faim  :  Sedentes  in  tenebris  et  umbra  mords ,  vinctos  in 
mendicitate  et  ferro  (Psal.  cvi.  10).  Mais  ce  n'est  là  qu'une  ombre  de 
l'esclavage  des  pécheurs!... 

Écoutez,  pécheurs,  les  gémissements  des  Hébreux  esclaves  et 
captifs;  faites  entendre  les  mêmes  gémissements;  car  tel  est  votre 
état;  il  est  pire  encore  :  Près  des  fleuves  de  Babylone,  secrient-ils 
par  la  bouche  du  Prophète  royal ,  nous  nous  sommes  assis,  et  nous 
avons  pleuré  en  nous  souvenant  de  Sion.  Aux  saules  de  leurs  ri\ages 
nous  a-\ons  suspendu  nos  harpes.  Là ,  ceux  qui  nous  ont  emmenés 
en  captivité  nous  ont  demandé  le  chant  de  nos  hymnes.  Ceux  qui 
nous  ont  traînés  captifs,  nous  ont  dit  :  Chantez-nous  des  cantiques 
de  Sion.  Comment  chanterons-nous  les  cantiques  du  Seigneur,  dans 
une  terre  étrangère  !  [Psal.  cxxxvi.  1.) 

Esclaves  du  démon  et  des  passions,  dites  adieu  au  bonheur, 
adieu  à  votre  ancienne  joie;  vous  avez  tout  perdu  en  perdant  la 
liberté  des  enfants  de  Dieu  par  le  péché  mortel!... 

Nous  sommes  ici-bas  dans  un  esclavage  semblable  à  celui  de  Ten- 
fant  dans  le  sein  de  sa  mère,  dit  saint  Chrysostome  :  Sicut  in  utero 
puelius,  sic  in  mundo  vivimus  multis  interclusi  mgvstiis  (In  Caten.). 

Nous  sommes  ici-bas,  sur  cette  terre  d'exil  et  de  malédiction,  dans 
une  situation  analogue  à  celle  où  se  trouvait  Jonas  dans  le  ventre  de 

i'a  baleine 

Fùt-il  roi ,  l'honune  insensé  et  criminel,  dit  saint  Jérôme,  est 
l'esclave  de  ses  passions,  il  sert  ses  cupidités;  il  ne  peut,  ni  la  nuit, 
ni  le  jour,  secouer  leur  domination,  parce  quelles  sont  dans  son 
cœur;  il  éprouve  intériem-ement  une  intolérable  servitude  :  Stul- 
tUs  esta  imperet,  servit  propriis  passionibus,  servit  suis  cupiditatibus,  quo- 
rum daminatio,  nec  nocte,  nec  die  fugari  potest;  quia  intra  se  dominas 
habet,  intra  servitium  politur  inlolerabile  (Epist.  ad  Simplician.). 

Toute  passion  rend  esclave,  dit  saint  Ambroise  :  Servilis  est  omnis 
passio  (De  Jacob  et  Vitabeata,  lib.  H). 

Fùt-il  esclave,  l'homme  vertueux,  dit  saint  Augustin,  est  libre; 
mais  le  coupable,  fùt-il  roi,  est  esclave  ;  et  esclave  non  d'un  seul 
maître,  mais,  ce  qui  est  pire,  il  est  esclave  d'autant  de, maîtres  qu'il 
a  de  vices  :  Bonus,  etiamsi  serviat,  liber  est  :  malus  autem,  si  régnât, 
servus  est;  non  unius  liominis,  sed  quod  yraucus  est,  lot  dominorum  qmf 
vitiorum  (Lib.  IV  Civit.,  c.  m). 
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Le  roi  Lysimaque  livra  son  année  à  l'ennemi,  afin  de  pouvoir 
apaiser  sa  soif.  Devenu  captif,  après  qu'il  eut  reçu  et  bu  de  l'eau, 
il  s'écria  :  Malheureux  que  je  suis,  pour  un  moment  de  plaisir,  quel 
bien  etquel  royaume  j'ai  perdus  !  De  roi  je  me  suis  fait  esclave  :  Pro 
deùm  fidein  ^  quam  exiguœ  voluptatis  gratia,  quantum  bonum,  quantum 
regnum  perdidi ;  meque  ex  rege  seroum  e/feci!  {A.nton.  inAleliss.  ) 
Hélas  !  le  malheureux  péchevu-  n'a-t-il  pas  mille  fois  plus  de  motifs  de 
tenir  le  même  langage?  0  Dieu  !  pour  une  goutte  d'eau,  pour  une 
vile  et  passagère  volupté,  quels  biens  j'ai  perdus!  J'ai  perdu  mon 
âme,  j'ai  perdu  la  grâce,  j'ai  perdu  les  délices  du  ciel!  Et  je  suis 
devenu  l'esclave  du  démon,  de  la  mort  et  de  l'enfer,  et  cela  pour  une 
éternité!... 

Tu  serviras  ton  ennemi  dans  la  faim ,  dans  la  soif,  dans  la  nudité 
et  dans  la  détresse,  dit  le  Seigneur;  et  il  mettra  sur  ton  cou  un 
joug  de  fer  jusqu'à  ce  qu'il  t'écrase  :  Servies  inimico  tuo  in  famé,  et 
siti ,  et  nuditate  j  etomni  penuria;  et  ponet  jugum  ferreum  super  cer- 
vicem  tuam,  donec  te  conférât  (Deut.-  xxvm.  48).  Et  il  dévorera  le 
fruit  de  tes  troupeaux,  et  tous  les  fruits  de  ton  sol ,  jusqu'à  ce  que 
tu  périsses;  et  il  ne  te  laissera  ni  blé ,  ni  vin  ,  ni  huile,  ni  trou- 
peaux de  bœufs,  ni  troupeaux  de  brebis,jusqu'à  ce  qu'il  te  détruise 
entièrement  {lùid.  xxviii.  51).  Et  il  te  foulera  aux  pieds,  et  tes 
murailles  fortes  et  élevées  seront  détruites;  et  tu  mangeras  le  fruit  de 
tes  entrailles, et  la  chair  de  tes  fils  et  de  tes  filles,  tant  sera  grande 
la  désolation  où  t'auront  réduit  tes  ennemis  (lùid.  xxviti.  51-53  ). 

Mais  tous  ces  malheurs  ne  sont  rien,  comparés  aux  malheurs 
d'un  pécheur  esclave  du  démon  !... 

Nous  avons  péché  en  votre  présence ,  Seîgheur,  s'écrie  Esther,  et 
c'est  pourquoi  nous  sommes  livrés  aux  mains  de  nos  ennemis  :  Pec- 
cavimus  in  conspectu  tuo,  et  idcireo  tradidisti  nos  in  manus  inimicorum 
nostrorum  (xiv.  6). 

Ses  iniquités  enveloppent  l'impie ,  disent  les  t*roverbes  ;  il  est 
enchaîné  dans  les  liens  de  son  péché  :  Iniquitatcs  sua-  copiant 
'  iihpium,  et  funibus  peccatorum  suorum  constringititr  (  v.  2tî). 

Outre  les  chaînes  de  son  crime,  le  pécheur  porte  celles  de  sa  peine 
et  de  sa  pénitence;  tar  elles  le  lient  aussi,  l'accablent  et  le  tortu- 

!it.  Peines  temporelles,  peines  éternelles 

il  pft  nécessaire  qiië  ncfus  sbyoris  esclaves,  que  nous  en  portions 
les  suites  et  les  malheurs,  lorsfjud  \A  ehair  commande  à  l'esprit,  elle 
qui  4cvrait  en  être  Tesclate;  lotfeque  ceirts  charr  rcLello  est  'lattée  et 
horipWc,  elle  veut  coinrnaildei';  au  lieu  ifèti-is  servaiito  de  Ja  rairoa. 
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Quoi  de  plus  inégal  en  valeur  que  la  raison  et  la  concupiscence , 
l'ârae  et  le  corps?  La  concupiscence  et  la  chair  sont  terrestres,  sem- 
blables à  la  brute;  mais  la  raison  et  Tàme  sont  spirituelles,  grandes, 
nobles,  semblables  aux  anges  par  l'intelligence  et  la  spiritualité.  La 
concupiscence  et  la  chair  sont  la  pauvreté  même,  la  bassesse;  mais 
la  raison  et  l'âme  sont  d'un  immense  prLx.  11  est  donc  absurde , 
abominable ,  que  l'âme  serve  le  corps ,  qu'elle  lui  soit  soumise ,  tt 
que  la  raison  soit  esclave  de  la  d  .icupiscence 

Il  a  bâti  autour  de  n.  :>i,  dit  Jérémie ,  il  m'a  entouré  de  fiel  et  de 
travail  :  ^dijicavit  in  gyro  meo,  et  circumdedit  me  [elle  et  labore 
(Lament.  m.  5). 

11  a  bâti  autour  de  moi  pour  cjue  je  ne  sii*^  pas,  il  a  appesanti 
mes  chaînes  :  Cirmmœdificavit  adversum  me  ut  non  ingrediar  :  ayijra- 
vavU  compedem  meum  (Lament.  ni.  7  ).  Il  aseim-  ma  route  de  pierres 
frauchantes ,  il  a  détruit  mes  sentiers  :  Condinit  vias  meas  Uqndibus 
quudris ,  semitas  meas  subvertit  (Ibid.  iii.9).  Et  la  paix  a  été  chassée 
de  mon  cœiu-,  et  j'ai  oublié  la  joie  ;  et  j'ai  dit  :  Ma  force  est  perdue 
{lùid.  m.  17. 18). 

Prophète  Jérémie ,  votre  pinceau  n'est  pas  assez  vif  pour  peindre 
les  malheurs  de  l'esda\aj;e  du  pécheur 


Le  juste  est     Le  juste  seul  est  libre Obéir  à  Dieu,  voilà  la  vraie  liberté 

'*■  Saint  Ephrem  ne  peut  pas  comprendre  qu'on  puisse  trouver  un 

seul  homme  qui  préfère  servir  la  créatui'e,  au  lieu  de  servir  le 
Créateur  (Serm.). 

Fùt^il  esclave,  le  juste,  dit  saint  Augustin ,  est  libre  (Lib.  IV  de 
Civit.,  c.  ni).  Le  juste  est  libre  ;  il  ne  subit  point  le  joug  du  péché , 
de  la  concupiscence,  du  démon,  du  monde,  ni  de  son  propre  corps. 
11  est  maître  de  tout  cela.....  Il  est  en  possessiou  de  la  vertu,  de  la 
grâce  j  du  bonheur,  du  ciel  et  de  Dieu  même 


j.  c.  seul      La  vérité  vous  délivrera,  dit  J.  G.  :  Veritas  liberabU  vù»  (Joann. 
du  j'isciavage.  '^  "i-  32).  Or,  la  Vérité  c'est  J.  C.  :  Je  suis,  dit-il,  la  voie,  la  vérité  et 
la  vie  :  Ego  sumvia,  veritas  et  vita  (Joann.  xiv.  6). 

J.  C.  a  détruit  quatre  servitudes,  et  nous  a  donné  quatre  libertés  : 
1  •  Il  a  brisé  le  joug  de  l'ancienne  loi ,  et  nous  a  doimé  la  hberté  de 

l'Évangile 2°  11  a  détruit  le  joug  du  péché ,  en  nous  apportant  la 

liberté  de  la  justification 3»  Il  a  détruit  l'empu-e  de  la  concu- 
piscence, et  nous  a  donné  la  liberté  de  l'esprit  et  le  domaine  de  la 
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charité  et  de  la  grâce 4"  Il  a  détruit  la  mort ,  et  nous  a  donné 

la  vie 

Soyons  les  serviteurs  de  J.  C,  et  nous  aurons  la  liberté  des  enfants 
de  Dieu,  nous  aurons  l'Esprit  de  Dieu.  Or,  là  où  est  l'Esprit  de  Dieu, 
là  est  la  vraie  liberté  ,  dit  saint  Paul  :  Ubi  Sjnritus  Domini ,  ibi  liber~ 
tas  (IL  Cor.  m.  il). 

Faites  ce  que  je  vous  dis,  délivrez-vous,  dit  le  Seisneur  dans  les 
Proverbes  :  Fac  quod  dico,  temetipsum  libéra  (vi.  3). 


KSPÊRANCE. 


exceirence.  ~M  "^^Ni  soilDieu  (jui  noiis  a  enfantas  de  nouveau  à  la  vive  espé- 
l'^  rance ,  dit  l'apôtre  saint  Pierre  ;  Benedictus  Deus  qui  rege- 
JL-W  neravit  nos  in  spem  vivain  (I.  I.  3). 

Saint  Pierre  appelle  l'espérance  vive,  parce  que,  1°  elle  attend  la 
oie  éternelle...;  2»  parce  que  cette  espérance  n'est  pas  trompeuse , 
mais  vraie  et  certaine.,.;  3"  parce  qu'elle  ne  meuii  point,  jusqu'à  ce 

qu'elle  nous  •"'  '■  conduits  à  la  chose  espérée,  qui  est  le  ciel 4°  Elle 

est  appelée  viue ,  parce  quelle  soutient  la  vie...;  £  •  parce  qu'elle  for- 
tifie...; 6°  parce  qu'elle  porte  à  des  actions  héroïques,,.;  7°  parce 
qu'elle  donne  la  vie  de  la  grâce  et  de  la  gloire 

Le  Seigneur  est  .:ion  partage,  a  dit  mon  âme  :  c'est  pourquoi  je 
l'attendrai  :  Pars  vnea  Bmninus,  dixit  anima  rnea  :  propterea  exspe- 
ctabo  eum  (Lament,  m.  24).  Le  Seigneur  est  bon  à  Ccux  qui  espèrent 
en  lui ,  à  ^'àme  qui  la  cherciie  :  Bonus  est  Dominus  sperantibus  m  eum, 
animw  quœrtnti  illum  (Ibid.  m.  25). 

Jérémie  donne  la  raison  pciir  laquelle  il  a  choisi  Dieu  pour  son 
partage  et  pourquoi  il  l'attend;  c'est  parce  qu'il  est  bon.  Ainsi, 
1°  par  l'espérance,  l'homme  trouve  un  Dieu  bon,  porté  à  faire  du 

tien 2"  Par  l'espérance,  l'homme  attend  de  Dieu  sa  délivrance 

et  son  salut 3°  L'espérance  accoutume  de  bonne  heure  l'enfant 

au  joug  de  la  discipline  et  de  la  patience...;  4°  elle  apporte  à  l'àme 
le  repos  et  la  tranquilhté...;  5°  elle  porte  l'homme  à  s'humilier...; 
6°  elle  rend  l'homme  doux,  facile,  se  réjouissant  môme  dans  les 
souffrances  et  darts  les  opprobres...;  7"  elle  donne  la  résignation...; 
8°  elle  porte  à  un  sérieux  examen  et  au  changement  de  vie...- 
9"  elle  fait  prier,  gémir  et  demander  le  secoui's  et  la  clémence  de 
Dieu 

L'espérance  rend  l'homme  pieux ,  car  il  espère  la  récompense  de 
ses  travaux Le  désespoir,  au  contraire,  rend  impie 

Qu'ils  sont  grands  ,  Seigneur,  les  biens  que  vous  avez  réservés  et 
préparés  pour  ceux  qui  espèrent  en  vous  !  (Psal.  xkx.  20.  ) , 

deres'ériule  ^SPÉREZ  au  Seigneur,  dit  le  Psalmiste ,  et  il  vous  comblera  de  ses 
richesses  :  Spera  in  Domino ,  et  pasceris  in  diviliis  ejiis  (  xvi.  3  ).  Pour 
moi,  dit  le  Prophète  royal,  je  suis  comme  xm  ohvier  cliargé  de 
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fruif?  dans  la  maîson  de  Dieu  ;  (  parce  que)  j'ai  espéré  dans  la  misé- 
ricorde du  Seigneur  pour  l'éternité  :  Ego  sicut  oliva  fructifera  in 
domo  Dei;  spcravi  in  misericordia  Dei  in  œternum  (u.  10).  J'ai  dît: 
Vous  êtes,  6  mon  Dieu,  mon  espérance  et  mon  partage  dans  la  terre 
des  vivants  :  Dixi  :  Tu  es  spes  rriea,  portio  mea  in  terra  viventium 
(Psal.  cxLi.  6). 

Le  roi  Ezéchias  espéra  dans  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  :  aussi 
n'y  eut-il  point  de  roi  après  lui,  entre  les  rois  de  Juda,  qui  lui  fût 
semblable,  comme  il  n'y  pn  avait  point  eu  avant  lui;  c'est  pourquoi 
le  Seigneur  était  avec  lui ,  et  il  agit  avec  sagesse  dans  toutes  ses 
entreprises  (IV.  Beg.  xvni.  b-7). 

Dieu  est  le  tuteur  et  la  providence  de  ceux  qui  espèrent  en  lui  ; 
rien  ne  leur  manque 

SEIG^•E^B,  dit  saint  Bernard,  vous  êtes  mon  espérance  dans  tout  ce    L'cspérsnce 
que  je  dois  faire,  dans  tout  ce  que  je  dois  éviter,  dans  tout  ce  que  je        '""  '  ^" 

dois  supporter,  dans  toutes  mes  entreprises Si  des  combats  se 

pvéseiilent,  si  le  monde  sévit,  si  le  démon  frémit,  si  la  chair  se  sou- 
lève contre  l'esprit,  j'espérerai  en  vous.  Ainsi  qu'il  est  écrit  :  Dépo- 
sez dans  son  sein  toutes  vos  sollicitudes,  et  il  aura  soin  de  vous.  Si 
nous  pensons  ainsi ,  pourquoi  balançons-nous  à  mépriser  toutes  1er 
espérances  misérables,  vaines,  inutiles,  séduisantes,  et  à  nous  atta- 
cher de  tout  notre  cœur  à  la  solide  espérance  ?  Quand  Dieu  a-t-il 
abandonné  celui  qui  espère  en  lui,  puisqu'il  lui  ordonne  d'espérer? 
Jamais  il  ne  délaisse  ceux  qui  espèrent  en  lui.  11  les  aidera,  dit  le 
Psalmiste ,  il  les  arrachera  des  mains  de  ses  ennemis.  Pour  quel 
mérite?  parce  qu'ils  ont  espéré  en  lui  (Serm.  ix  in  Psal.). 

Lespérance  porte  à  tous  les  travaux,  à  toutes  les  entreprises,  à 
tous  les  sacrifices,  etc.  C'est  l'espérance  qui  a  fait  les  apôtres,  les  mar- 
tyrs, les  confesseurs,  les  vierges,  les  zélés  missionnaires,  et  tous  les 
saints 

Nous  nous  réfugions,  dit  saint  Paul  aux  Hébreux,  nous  nous  réfu- 
gions dans  la  possession  de  l'espérance,  qui  est  pour  nous  comme  une 
ancre  sûre  et  ferme,  et  pénétrant  jusqu'à  l'intérieur  que  nous  cache 
le  voile  :  Confugimusad  tenendam  prnpositam  spem;quam  sicut  ancho- 
ramhaùcmus  animœ  lutam  ac  firmom,  et  incedentem  wque  ad  interiord 
velaminis  (n.  18.  19). 

Parce  qu'il  a  mis  son  espérance  dansle  Seigneur,  dit  le  Psalmiste, 
il  sera  inébranlaljle  dans  la  miséricorde  du  Très-Haut  :  Quoniam 
sfwrat  'in  Domino,  in  misericordia  Altissimi  non  commovebitur  (xx.  8). 


Sei^eur,  je  ne  serai  point  confondu,  ayant  espéré  en  vous:  Non 
erubescnm,  quoniam  speravi  in  te  (  Psal.  xxit.  20  ).  J'ai  mis  mon  espoir 
en  Dieu,  je  serai  plein  de  force  :  In  Domino  sperans  non  infirmabor 
(Psal.  XXV.  1).  Agissez  comme  il  convient  à  Thomme,  vous  tous  qui 
espérez  dans  le  Seigneur;  et  que  votre  cœur  se  fortifie  :  Vinliter 
agite,  et  confortelur  cor  vestrum,  omnes  qui  speratis  in  Domino  (Psal. 
XXX.  25).  Je  mettrai  mon  espérance  en  Dieu,  et  je  ne  craindrai  pas 
le  mal  que  peut  me  faire  un  homme  qui  n'est  que  chair  :  In  Ueo 
speravi,  non  timebo  quid  faciat  vdlii  caro  (Psal.  lv.  5). 

Vous  êtes  devenu  mon  espérance,  Seigneur;  vous  avez  été  pour 
moi  une  tour  fortifiée  en  présence  de  l'ennemi  :  Foetus  es  spes  mea, 
turris  forlitudinis  a  facie  inimici  (Psal.  LX.4). 

Israël  espère  dans  le  Seigneur;  le  Seigneur  sera  son  libérateur  et 
son  bouclier.  La  maison  d'Aaron  espère  dans  le  Seigneur;  le  Sei- 
gneur sera  sou  libérateur  et  sou  bouclier.  Ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  ont  espéré  en  lui;  û  est  leur  aide  et  leur  protecteur  ^  Psal. 
cxm.  17-19). 

Rien,  dit  saint  Chrysostome,  ne  nourrit  l'âme  et  ne  la  fortifie 
comme  Tespérance  ;  Nthil  animam  nulrit  et  végétât  algue  spes  (Homil. 
ad  pop.). 

Considérez,  mes  enfants,dit  l'Ecclésiastique,  considérez  la  multitude 
des  hommes,  et  sachez  que  tous  ceux  qui  ont  espéré  dans  le  Seigneur, 
n'ont  point  été  confondus  :  Bespicite,  fdii,  naliones  hominum,  et  scitote 
quia nullus  speravit  in  Domino,  et  confusus est  (il.  11). 

L'Écriture ,  dit  saint  Chrysostome,  ne  nomme  pas  le  juste  seule- 
ment, mais  elle  parle  de  tous,  même  du  plus  grand  pécheur.  Car 
c'est  chose  admirable  que  les  pécheurs  qui  s'attachent  à  l'espérance, 
deviennent  forts  et  invincibles  :  Hoc  est  enim  admirahile ,  quod  etiam 
peccatores,  anchoram  hanc  spei  tenentes ,  sint  ab  omnibus  inexpugnabiles 
(In  Psal.  cxvii). 

Ecoutez  le  prophète  Isaîe  :  Ceux  qui  espèrent  au  Seigneur 
auront  toujours  une  vigueur  nouvelle;  ils  s'élèveront  sur  des  ailes, 
comme  l'aigle;  ils  courront  sans  peine  et  ne  tomberont  jamais  ea 
déi'aiUance  :  Qui  sperant  in  Domino,  midabunt  forfihidinpm.  osfn/ment 
pennas  sicut  aquilœ,  current  et  non  laborabunt,  aiubulabunt  et  non  défi- 
cl'nt  (XL.  31). 

Voyez  laihièie,  le  soldat;  qui  est-ce  qui  les  soutient,  et  les  rend 
si  forts  et  si  héroïques?  L'espérance  de  remporter  le  prix,  de  méri- 
ter la  distinction  promise 

Le  Seigneur  est  bon ,  dit  le  prophète  Nahum;  il  foi'tifie  au  jour 
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de  la  tribulatîon  ;  il  connaît  ceux  qui  espfrcnt  en  lui  :  Dmm  Domi- 
niis;  et  confurtans  in  die  tribulationis  ;  et  sciem  sperantes  in  se  (i.  7  ). 

Ce^t  l'espérance  qui  fait  les  hommes  laborieux...,  les  colons 
entreprenants,..,  les  néf^ociants  actif^,..,les  soldats  intre'pides 

Saint  Laurent  Justiniea  dit  excellemment  :  L'espérance  est  une 
colonne  qui  soutient  tout  l'édifice  spirituel;  si  elle  manque,  l'édi- 
fice s  "écroule  et  tombe  dans  le  goulTre  du  désespoir.  Elle  est  l'ancre 
de  1  ame,  qu'elle  garantit  des  tempêtes,  des  ennemis  et  des  passions  : 
S/jes  est  quasi  columna  quœ  lotum  spirituale  œdipcium  sustentât  ;  qua 
déficiente ,  œdificiiim  conduit,  ac  in  barathrum  desperationis  concidil. 
Est  etiam  anchora  onimœ,  eam  servons  ne  a  proceUis  tentationum  irrum- 
''talur  ( Lib.  de  Ligno  vitœ ,  c.  n  ). 

Seigneur,  dit  le  Roi  -Prophète,  nos  pères  ont  espéré  en  vous;  ils 
ont  espéré  en  vous,  et  vous  les  avez  délivrés  :  In  te  speraverunt  pntres 
nostri;  sper'averunt ,  etliberasti  eos  (xxi.  .5).  Parce  qu'il  a  mis  en  moi 
son  espérance,  je  le  délivrerai,  dit  le  Seigneur  :  Quonium  in  me  spe- 
ravit,  iiberabo  eum  (xo.  i4).  Sou  cœur  est  prêt,  parce  qu'il  espère  en 
Dieu;  son  cœur  est  afTermi,  il  ne  se  trouble  pas,  jusqu'à  ce  qu'il 
voie  la  ruine  de  ses  ennemis  :  Parotum  cor  ejus  sperare  in  Domino, 
confirrnatum  est  cor  ejus,  non  conimovebitur  donec  despiciat  inimicos 
suos  (Psal.  CXI.  7.  8). 

N'ayez  aucune  crainte,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'Isaïe,  je 
suis  avec  vous  ;  ne  vous  laissez  pas  abattre,  je  suis  votre  Dieu,  votre 
force  ;  je  vous  secourrai  (  xli.  iO). 

L'espérance  fortifie  tellement,  qu'elle  rend  comme  impeccable  : 
Ceux  qui  espèrent  en  Dieu,  dit  le  Psaimiste,  ne  pécheront  pas  :  Non 
delinquent  omnes  qui  sperant  in  eo  (xxxiii.  23). 

Et  cela,  1"  parce  que  Dieu  les  soutient...;  2"  parce  qu'ils  détrui- 
raient leur  espérance  s'ils  offensaient  Dieu...;  3"  parce  qu'ils  atten- 
dent et  désirent  le  ciel,  où  rien  de  souillé  n'entrera 

Nous  nous  réjoxiissons  dans  l'espérance,  dit  le  grand  Apôtre  aux     Ve~]iér:utr'> 
Romains  :  Spe  f/audentes  (xn.  12).  pi-oc.irelajoi*. 

Que  les  mondains  s'attristent,  ainsi  que  les  pécheurs,  qui  chei'chent 
l'espérance  là  oîieile  n'est  pas;  mais  nouSj^qui  avons  l'espérance  de 
la  gloire  céleste,  comment  notre  joie  ne  serait-elle  pas  grande  et 
continuelle? 

Que  le  Dieu  d'espérance,  dit  saint  Paul,  vous  remplisse  donc  de 
toute  joie  et  de  toute  paix,  en  croyant,  afin  que  vous  abondiez  dans 
l'espérance  et  dans  la  vertu  de  l'Esprit-Saint  ;  De^is  auiem  spei  rephaf 
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VOS  omni  gmidio  et  pace  in  credendo ,  ut  ahunâetis  m  spe  et  virtule 
Spiritus  Sancti  (Rom.  xv.  i3). 

Qu'ils  se  réjouissent,  Seigneur,  dit  le  Prophète  royal ,  tous  ceux 
qui  espèrent  en  vous  ;  que,  ravis  dalk-^resse  à  l'ombre  de  vos  ailes , 
ils  trouvent  en  vous  leur  gloii-e  (v.  13).  J'ai  espéré  dans  le  Sei- 
gneur; je  me  réjouirai  et  je  triompherai  :  Ego  in  Domino  speravi; 
exsultabo  et  lœtahor  (  Psal.  xxx.  7.  8). 

L'espérance  est  la  joie,  la  consolation ,  le  bonheui-  de  lame  ;  elle, 
est  le  commencement  de  la  joie  éternelle 

Seigneiu",  dit  le  prophète  Baruch,  j'ai  espéré  pour  toujours  votre 
salut,  et  la  joie  est  venue  sur  moi,  la  joie  de  votre  saint  :  Efjo  speravi 
in  œtemum  salutem  vestram,  et  venit  mi/ii  gaudium  a  sancto  (  iv.  22  ). 

Si  notre  espérance ,  dit  le  grand  Apôtre  ,  se  bornait  seulement  à 
cette  vie,  nous  serions  les  plus  misérables  de  tous  les  hommes  :  Si  in 
hac  vita  tantum  sperantes  sumus,  miserabiliores  sumus  omnibus  homini- 
bus  (I.  Cor.  XT.  19).  Mais,  pour  nous ,  notre  vie  est  celle  de  la  cité 
des  cieux ,  d'où  nous  attendons  le  Sauveur ,  Notre -Seigneur  J.  C. , 
qui  transformera  notre  corps  infirme,  le  rendant  conforme  à  son  corps 
glorieux,  par  l'énergie  de  la  puissance  par  laquelle  il  peut  s'assu- 
jettir toutes  choses  :  IVostra  autem  conversatio  in  cœlis  est  :  unde 
etiam  Salvatorem  exspeciamus  Dominuni  nnstrum  Jesum  Christum,  qui 
reformabit  corpus  humilitatis  nostrœ,  confguratum  corpori  claritatis 
suœ ,  secundum  operationem,  qua  etiam  possit  subjiceie  sibi  omnia 
(PhUipp.  ni.  20.  21). 

Celui  qvii  espère  en  Dieu  est  heureux ,  disent  les  Proverbes  :  Qui 
sperat  in  Domino,  beattis  est  [  xvi.  20). 

Voici,  dit  saint  Bernard ,  ce  que  dit  la  foi  :  Des  biens  immenses 
et  incompréhensibles  sont  préparés  par  Dieu  à  ses  serviteurs;  ils 
me  sont  réservés,  dit  l'espérance  ;  je  cours  à  eux ,  dit  la  charité 
{Serm.  i  in  Psal.  ex). 

Sans  espérance,  point  de  bonheur  ici-bas,  comme  point  de  ciel  sans 
amour. 

L'espérance  fait  vivre  ici-bas  ;  l'amour  fait  vivre  dans  réterni  té 
C'est  l'espérance  de  l'éternel  bonheur  qui  y  conduit;  et,  en  condui- 
sant à  l'étemel  bonheur,  l'espérance  fait  encore  le  bonheur  de 
l'homme  sur  la  terre. 
L'espérance  fait  tout  le  bonheur ,  dans  les  choses  temporelles 

comme  dans  les  choses  spirituelle? 

Pourquoi  l'enfer  estril  si  terrij^e?  parce  que  l'espcT^nce  n'y  entre 
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pas.  Si  elle  pouvait  y  entrer,  l'enfer  cesserait  d'être  enfer,  il  su 
changerait  eu  paradis 

Il  n'est  pas  surprenant  qiie  celui  qui  espère  en  Dieu  ait  des  joies  '''^"  naliifc  !e 
douces  et  un  vérita'.)le  bonheur,  puisque  Dieu  habite  en  lui.  Le  o'espérance. 
Christ,  dit  saint  Paul ,  est  comme  un  fils  dans  sa  maison;  et  cette 
maison ,  c'est  nous ,  si  nous  conservons  ferme  notre  confiance-  et  la 
gloire  de  l'espérance  jusqu'à  la  fin  :  Ckristus  tanquam  filiiis  in  dorno 
sua;>P'iv  flonv'S  sum;!!s  nos,  si  fuiuciam,  et  gloriam  sjjei  usque  ad  finem. 
finnam  retmcanius  (Hebr.  m.  6). 

L'espérance  seule,  Seigneur,  obtient  miséricorde  auprès  de  vous,       .  ta 
dit  saint  Bernard;  et  vous  ne  inettez  l'huile  de  votre  miséricorde  que  csi  ia  rompa- 
dans  [e  vase  de  l'espérance  :  Sola  spes  apud  te  miser ationia  obtimt     reSerance. 
lociirn;  nec  oleum  miscricordiœ  nisi  in  vase  fiducies  poràs  (Serm.  iii  de 
Annuntiaf .  ). 

La  multitude  des  douleurs  attend  l'uMpie,  dit  le  Roi-Prophète; 
mais  la  miséricorde  investira  celui  qui  espère  dans  le  Si^igneur  : 
Multa  flar/ella  peccatoris ,  sparantem  autern  in  Domino  miscricordia 
circumdabit  (xxxi.  iO).  Seigneur,  dit  encore  le  même  prophète,  faites- 
moi  entendre  dès  le  matin  la  voix  de  votre  miséricorle,  parce  que 
j'ai  espéré  en  vous  :  Auditam  foc  mihimane  miser icordiam  tuwn,  quia 
in  te  spieravi  (cxui.  8). 

Mes  h'-n-aimés,  dit  l'apfttre  saint  Jean,  maintenant  nous  sommes  „     ,''•'"■ 

^  ^  respernnfc  on 

enfants  de  Dieu;  mais  ce  que   nous  serons  ne  nous  apparaît  pas    se  saïutiiie. 

encore.  Nous  savons  que  lorsqu'il  paraîtra,  nous  serons  semblables  à 

lui,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est.  Et  quiconque  a  en  lui 

cette  esp<^rance ,  se  sanctifie,  comme  lui-même  est  saint:  Carissimi, 

nunc  plii  Dei  sumus  ;  et  nondum.  apparuît  quid  erimus.  Scimns  quonimn 

mm  apparuerit,  shmles  ei  erimus;  quoninm  videhimus  eum  ^iculi  est.  F( 

vmnis  qui  halet  liane  spein  in  eo,  sancli/icat  se,  sicut  et  tlle  sanclus  est 

{l.  m.  ±  3). 

T/espérance  de  la  vie  immortelle  est  la'vie  de  la  vie  mortelle  ,     L'cspér.incp 
■"  .,...'   est  la  vie  oi  le 

dit  saint  Augustin  :  Spes  vitœ  œternœ  immortalis  est  vita  vitœ  moi--         saïui. 

/a/is  (In  Psal.  m). 

C'est  par  l'espérance  que  nous  pnmnips  sauvés,  dit  le  grand  Apô- 
tre :5/:/e  euim  suivi  facti  sumus  [liom.  viu.  24).  Seigneur,  dit  le 
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Psalmiste,  VOUS  sauA'ez  leux  qui  e?pèrent  en  vous  :  Salvos  facis  spe- 
rantesin  te  (xvi.  7).  Seigneur,  j'ai  espéré  en  vous,  je  ne  ?M-ai  jamais 
confondu  :  In  te,  Domine,  speravi ,  non  confundar  in  œternum 
(Psal.  Lxx.  i). 

On  ne  doit     Pcixm  moi,  dit  saint  Augustin  ,  j'espère  en  Dieu  seul.  Vous  qui  met- 
espéier  qu  en  ,  ,,  .  i  xi        i  i  -i-c 

Dieu.         tez  votre  espérance  dans  1  argent,  vous  la  mettez  dans  Ja  vanité, 

vous  qui  la  placez  dans  les  honneurs,  vous  la  placez  dans  la  vanité; 
vous  qui  faites  reposer  votre  espérance  sur  un  puissant  ami,  vous  la 
.mettez  encore  dans  la  vanité.  Lorsque  vous  espérez  en  toutes  ce& 
choses,  ou  vous  les  perdez  en  les  quittant  par  la  mort,  ou  elles 
disparaissent  elles-mêmes  de  votre  vivant,  et  votre  espérance  est 
vaine  :  Ego  in  Domino  speravi.  Speras  inpecimia,  observas  vanitatem; 
speras  in  honore ,  observas  vanitatem  ;  speras  in  aliquo  amico  potente, 
observe.*  vanitatem.  In  his  omnibus  cum  speras,  aut  tuexspiras,  et  ea  hic 
flimittis;  aut  cum  vivis  oninia  pereunt,  et  in  spe  tua  deficis  (In  Psal.  xxx) . 
Saint  Bernard  parlait  ainsi  au  pape  Eugène  :  Je  vous  le  dis,  Très- 
Saint  Père,  Dieu  seul  est  celui  qu'on  ne  cherche  jamais  en  vain; 
lorsqu'on  le  cherche  par  l'espérance,  on  le  trouve  toujoms.  Non- 
seulement  il  ne  faut  rien  espérer  que  de  lui ,  mais  il  faut  aussi  ne 
chercher  que  lui  :  Dico  tibi,  Pater  Eugeni,  solus  est  Deiis  qui  frustra 
mmquam  quœri potest ,  nec  cum  quœritur  inveniri  nonpotest.  Non  modo 
•^il  sperare  nisi  ah  eo,  sed  nihil  quœrere  nisi  eum  (Lib.  de  Consid.  ). 

L'espérance  Le  Saint  homme  Tobie  ayant  perdu  la  vue,  ne  s'attrista  point  et  no 
doit  être  ferme  ^^urmura  point  contre  Dieu  de  ce  qu'il  l'avait  ainsi  affligé  ;  mais  il 
persévérante,  demeura  ferme  dans  la  crainte  de  Dieu  et  dans  l'espérance.  Ses 
parents  et  ses  alliés  raillaient  sa  conduite  en  disant  :  Où  est  votre 
espérance  pour  laquelle  vous  faisiez  tant  d'aimaônes  et  de  sépultures? 
î\,ais  Tobie,  les  reprenant,  leur  disait  :  Ne  parlez  point  ainsi,  cai- 
nous  sommes  les  enfants  des  saints ,  et  nous  attendons  cette  vie  que 
Dieu  donnera  à  ceux  qui  n'abandonnent  point  la  foi  :  Filii  sancto- 
rum  sumus,  et  vHam  illam  exspectamus  quam  Deus  daturus  est  his  qui 
fidem  suam  nunquam  mutant  ab  eo  (  n.  13-18). 

Ne  cessons  de  donner  des  témoignages  de  uolre  espérance,  dit 
saint  Paul  aux  Hébreux,  cas  celui  qui  nous  a  fait  des  promesses  est 
fidèle  :  Teneamus  spei  nostrœ  confessionem  indeclinahikm,  fidelis  entra 
est  qui  repromisit  (x.  23). 

Gardez-moi,  Seigneur,  dans  la  persévérance,  dit  le  Roi-Prophète, 
parce  que  j 'ai  toujours  espéré  en  vous  :  Conserva  me,  Domine,  quoniam 
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speraviin  te  (rv.  1).  J'espérerai  toujours^  dit  ce  saint  roi:  Egoautem 
xemper  sperabo  (lxx.  d4). 

Tant  qfue  nous  respirerons,  espérons;  espérons  en  Dieu  à  la  vie  et 
à  la  mort 

Job  dit  liii-m(''ir'>  :  Onand  Dieu  me  tuerait,  j'espérerais  encore  en 
lui  :  Etiam  si  occident  me,  in  ipso  sperabo  (xni.  \b). 
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Pourquoi  le 
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sous  la  iDrine 
d'une  nuée 

dans  la  trans- 
figuration? 
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E  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  là  trBS- sainte  j 
Trinité',  vrai  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils,  il  procède  du 
Père  et  du  Fils ,  comme  l'enseigne  l'Eglise  dans  leCiedo  :  Qui 
ex  Paire  Filioque  procedit. 

Le  Saint-Espiit ,  dit  saint  Augustin,  est  l'amour  et  le  lien  du  Père 
et  du  Fils  :  Spiritus  Sanctus  est  Putris  et  Filii  amor  et  connexio  (  Lib.  de 
grat.  Novi  Testam.  ).  C'est  pourquoi  il  est  appelé  par  excellence,  et 
spécialement,  le  Dieu  d'amour 

La  nuée ,  dans  l'Écriture,  est  le  symbole  de  la  majesté  di^ine. 
L'apparition  de  la  divinité  sous  cette  forme  appartient  surtout  au 
Saint-Esprit.  Ainsi  la  sainte  Trinité  parait  dans  la  transfiguration; 
le  Père,  dans  la  vois;  le  Fils,  dans  im  vêtement  de  gloire,  et  le  Saint- 
Esprit,  dans  la  nuée  éclatante. 

Le  Saint-Esprit  fut  une  nuée  qui  couvrit  de  son  ombre  la  bienheu- 
reuse Vierge,  et  par  cette  ombre  divine,  elle  conçut  le  Verbe  de  Dieu. 
Cette  céleste  nuée  nous  protège  contre  les  artleurs  dé\orantes  de  la 
concupiscence;  elle  élève  notre  esprit  vers  le  ciel.  C'est  la  nuée  qui 
nous  conduit  vers  la  terre  promise.  Cette  nuée  signifie  la  ^jlnie  de  la 
doctrine  et  de  la  grâce;  elle  signifie  aussi  le  mystère  qui  enveloppe 
les  opérations  de  l'Esprit-Saint. 

La  raison  pour  laquelle  le  Saint-Esprit  est  appelé  nuée  ou  apparaît 
■ious  la  forme  d'une  nuée,  est  que  la  nuée  produit  la  pluie  et  la  rosée. 

L'Écriture  montre  sous  cette  ligure  la  grâce  du  Saint-Esprit Je 

répandrai ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'isaïe,  les  eaux  sur  les 
champs  altérés;  je  ferai  couler  les  ruisseaux  sur  la  terre  aride;  je  ferai' 
descendre  le  Saint-Esprit  sur  ta  race,  et  ma  bénédiction  sur  ta  posté- 
rité (XHT.  3).  Le  Roi-Prophète  nous  montre  la  nécessité  de  cette  eau 
sacrée  et  nous  engage  à  la  désirer  :  J'ai  étendu  mes  mains  vers  vous. 
Seigneur;  comme  une  terre  altérée,  mon  âme  a  «oif  de  vous  : 
Expandi  manus  meas  ad  te;  anima  mea  sicut  terra  sine  pqua  tibi 
(  cxLii.  6  ).  Car  comme  une  terre  sans  eau  devient  stérile ,  qu'elle  ne 
se  revêt  pas  de  vei'dure ,  ne  s'orne  pas  de  fleurs,  ne  produit  pas  de 
fruits;  de  même  l'âme ,  sans  la  grâce  du  Saint-Esprit,  ne  rJsisle  pas 
aux  tentations;  elle  est  stérile  en  vertu;  elle  n'a  ni  le  vêtement  de  la 
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justice,  ni  la  beauté  de  la  sagesse,  ni  le  fruit  des  bonnes  œuvres, 
lit  ainsi  que  l'eau  purifie,  étanche  la  soif,  rafraîchit ,  ainsi  la  grâce 
du  Saint-Esprit  purifie  l'âme ,  éteint  le  feu  de  la  concupiscence, 
tempère  les  ardeurs  maladives  de  l'âme,  calme  et  détruit  la  soif  de 
la  cupidité.  C'est  pourquoi  elle  est  appelée  par  J.  C.  eau  vive  :  Celui, 
dit-il,  qui  boira  dfe  cette  eau,  n'aura  jamais  soif  :  Quibiberit  ex 
hac  aqutt,  non  sitiet  ih  éternwn  (Joann.  IT.  13);  à  tnoins  qu'il  ne 
rejette  cette  eau  divine  par  le  péché  mortel. 

La  grâce  du  Saint-Esprit  est  une  pluie  bienfaisante,  selon  ces 
paroles  du  Psalmiste  :  0  Dieu,  vous  réserverez  une  pluie  miraculeuse 
pour  fortifier  votre  peuple  :  Pluviarà  voluhtariam  segregabh  ,  Deus , 
liœrcditati  tuœ  (  LXVII.  10  ). 

La  grâce  du  Saint-Esprit  est  une  rosée  qui  rafraîchit  l'dme,  fecîjrtdj 
le  cœur,  éclaire  l'esprit.  Douce  l'osée  du  tnatirl  qiii  apporte  là  vie 

La  colombe  étant  un  oiseau  très-doux  ,  très-simple,  très-innocent.    Pourquoi  k^ 
très-fécond , très-aimable ,  très-fidèle,  le  Saint-Esprit  a  voulu  parai-    "appaniït-ii 
tre  sous  cette  forme ,  pour  nous  montrer  sa  mansuétude ,  sa  bonté ,  d'une'cnv'i"™ 
son  innocence,  sa  fi'condité,  sa  charité,  son  zèle  pour  lésâmes auUpii.uqde 

La  colombe  représente  admirablement  les  sept  dons  du  Saint- 
Esprit  :  elle  se  tient  près  des  eaux  pour  s'en  servir  comme  d'un 

miroir,  pour  voir  l'oiseau  de  proie  et  le  fuir:  voilà  le  don  de  sagesse 

Elle  choisit  les  meilleurs  grains  :  voilà  le  don  de  science Elle 

nourrit  les  petits  oiseaux  :  voilà  le  don  de  conseil ECe  ce  déchire 

point  avec  son  bec:  voilà  le  don  d'intelligence Elle  n'a  ni  fiel ,  : 

bile  :  c'est  le  don  de  piété Elle  fait  solidement  son  nid  :  voilà  le 

don  de  force Son  chant  est  un  gémissement  :  voilà  le  don  de 

crainte 

La  colombe  est  le  signe  de  la  réconciliation  et  de  la  réparation 
que  le  Saint-Esprit  a  opérées  dans  le  monde  par  J.  C.  La  colombe 
apporte  à  Noé  un  rameau  d'olivier  vert,  indiquant  ainsi  la  cessation 
du  déluge  et  de  la  colère  de  Dieu,  la  terre  délivrée  des  eaux,  et  la 
paix  rendue  aux  hommes 

La  colombe  indique  l'union  et  la  société  des  fidèles  dans  l'Eglise . 
\inion  que  le  Saint-Esprit  entretient  par  le  baptême  de  J.  C.  et 
la  charité 

Le  feu  est  le  symbole  du  Saint-Esprit.  Le  feu  purifie...,  chasse  les    salnî-Esprit 
ténèbres...,  éclaire.. .,échauire...jils'incorporelesobjels,  les  tran.--  mu''''ia"f'?m 

forme  en  lui-même...;  il  s'élève...,  il  est  puissant,  etc Ainsi  «î«  'angue»  de 

agit  le  Saint-Esprit  :  il  purifie  les  cœurs...;  il  chasse  les  ténèbres  du  U  Pentecoiiî 
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péché  et  des  passions...;  il  éclaire  les  âmes  de  ses  divine?  lumi^^es...î 
il  échaufie  et  enflamme  les  cœurs...;  il  élève  les  pensées  et  les  désirs 
Tersleciel...;  il  opère  des  prodiges  éclatants  :  voyez  ce  qu'il  opère 
dans  les  apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte...;  il  transforme  i'àme ,  la 
pénètre  et  se  l'assimile. 

Les  apôtres  reçurent  le  Saint-Esprit  sous  la  forme  de  langues  d s 
feu,  c'est-à-dire  qu'ils  reçurent  la  ferveur ,  la  charité,  la  force,  la 
lumière,  le  zèle  pour  le  salut  des  âmes 

Le  feu,  par  ses  propriétés,  figure  excellemment  les  sept  dons  du 
Saint-Esprit  ;  car  1"  il  dévore  et  détruit  ce  qui  s'oppose  à  son  action  : 

ce  qui  indique  le  don  de  crainte 2o  Le  feu  fait  fondre  la  glace 

et  les  plus  durs  métaux  :  voilà  le  don  de  piété 3°  Le  feu  cuit  et 

consolide  les  vases  de  terre,  purifie  l'or,  etc.  :  voilà  le  don  de  force 

i°  Le  feu  possède  la  lumière ,  la  chaleur;  il  pénètre  et  s'élève  :  ce  qu 
désigne  les  dons  de  sagesse,  d'intelligence,  de  conseil  et  de 
science 

Le  Saint-Esprit  apparaît  au  jour  de  la  Peutecôte  sous  la  forme  de 
langues  de  feu ,  4°  pour  montrer  qu'il  pénétrait  tellement  les  langues 
des  apôtres,  q\ie  par  leurs  paroles  de  feu  ils  embraseraient  les  cœurs 
glacés,  ils  briseraient  les  cœurs  endurcis...;  2°  pour  guérir  ce  membre 
qui ,  plus  que  tous  les  autres  ,  était  dévoré  du  l'eu  de  l'enfer  ;  car,  dit 
l'apôtre  saiut  Jacques ,  la  langue  est  aussi  un  feu ,  un  monde  de 
maux  ;  la  langue  qui ,  n'étant  qu'un  de  nos  membres,  souille  tout 
le  corps,  et,  embrasée  par  l'esprit  infernal,  enflamme  de  ses  ardeurs 
tout  le  cours  de  notre  vie  :  Et  lingua  ignisest,  universitas  iniqidta- 
iis.  Lingua  constituitur  in  membi\s  nostris ,  qiiœ  maculât  fofitm  cor- 
pus, et  inflammat  rotam  nalivitatis  nostrœ,  inflammata  a  geiienna 

(III.  6.) 

3°  Le  Saint-Esprit  envoyait  les  apôtres  prêcher  au  monde.  Par 

ces  langues  de  feu,  ils  recevaient  le  don  des  langues ^x  Comme 

la  langue  discerne  la  saveur,  etc.,  ainsi,  par  ces  langues,  les 

apôtres  recevaient  la  grâce  de  juger  toute  chose .'S 'La  laus,nc 

est  un  instrument  très-utile  lorsqu'on  sait  s'en  servir.  C'était  pour 
rendre  utile  à  tout  l'univers  la  langue  des  apôtres  en  la  dirigeant , 
que  le  Saint-Esprit ,  sous  ces  langues  de  feu,  s'empai-ait  des  lan- 
gues des  apôtres 

Richesses  \"  Le  Saint-Esprit  étant  l'amour  et  le  lien  du  Père  et  du  Fils ,  il  est 
'""pà'îi^dle*  dans  la  société  spirituelle  le  lien  par  lequel  tous  les  fidèles  ne  sont 
Saint-EupriL   ,|uun,  Lc  corps de  l'homine,  composé  de  nlusieurs  meaibres,  est 
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vivifié  par  nne  seule  âme  :  cette  âme  donne  au  corps  la  faculté  de 
voir  par  les  yeux,  d'entendre  par  les  oreilles,  etc.  De  même,  le  Saint- 
E?prit  possède  et  vivifie  les  membres  du  corps  de  J.  C,  qui  est 
l'Eglise 

2"  Le  Saint-Esprit  éclaire  et  instruit.  Quand  l'Esprit  de  vérité  sera 
venu,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres,  il  vous  enseignera  toute  vérité  :  Cum 
autem  venerit  ille  Spiritus  veritatis ,  docebit  vos  omnem  ventatem 
(Joann.  xvi.  13). 

Tous  les  apôtres  furent  remplis  de  l'Esprit-Saint;  et  ils  commen- 
cèrent à  parler  en  diverses  langues ,  selon  que  l'Esprit-Saint  leur 
donnait  des  paroles  :  Et  repleti  aimt  omnes  Spiritu  Sancto ,  et  cœpc- 
runt  loqui  variis  linguis,  prout  Spiritus  Sanctus  dabat  eloqui  Mis  (  Act. 
n.  i). 

Quel  admirable  docteur  est  l'Esprit-Saint!  s'écrie  saint  Giégoire: 
il  instruit  soudain  ceux  qu'il  veut;  il  éclaire  l'esprit  aussitôt  qu'il  h 
touche;  son  seul  toucher  est  la  science  même.  Car  aussitôt  qu'il 
éclaire,  il  change  les  alfections  humaines  :  en  cesse  d'être  ce  qu'on 
était ,  et  l'on  devient  ce  qu'on  n'était  pas  (1). 

Ecoutez  saint  Chrysostome  :  Au  jour  de  la  Pentecôte,  dit-il ,  U 
terre  s'est  changée  en  ciel  pour  nous.  Quelles  étoiles  peuvent  êtro 
comparées  aux  apôtres?  Les  étoiles  sont  au  ciel  :  les  apôtres  sont  au- 
dessus  des  cieux;  les  étoiles  brillent  d'un  feu  qui  n'est  pas  doué  da 
sentiment  :  les  apôtres  brillent  d'un  feu  intelligent;  les  étoiles  bril- 
lent la  nuit,  elles  sont  obscurcies  pendant  le  jour  :  les  apôtres  brUlent 
et  éclairent  nuit  et  jour  par  leurs  vertus.  Quand  le  soleil  se  lève,  les 
étoiles  disparaissent  :  en  présence  du  soleil  de  justice,  les  apôtres 
brillent  constamment  de  la  lumière  qu'ils  lui  empruntent.  Au  joui 
de  la  résurrection,  les  étoiles  tomberont  comme  des  feuilles  :  en  cu 
jour ,  les  apôtres  s'élèveront  dans  les  airs  portés  sur  des  nuées  (2). 

Donnez-moi,  dit  le  môme  docteur,  un  vaisseau,  un  pilote,  d'ha- 
biles matelots ,  des  voiles ,  des  câbles,  des  ancres ,  tout  ce  qu'il  iaui 

(1)  0  qualis  est  artifex  iste  Spiritui .'  ivuUa  ad  discemlum  mora  agitur  in  omne  ao 
quod  ïolueril.  Mox  cnim  ut  tcligit  mentcm  ,  doccl;  solunique  tcligisse,  d(icuis»e  est. 
Nam  humanum  subito  ut  illustrai,  immulat  aiïectiim  :  abmgil*.  ^:>c  repente  quoi 
erat,  exbibet  repente  quod  non  erat  [Homil.  \ïx  in  Evang.). 

(2;  Ilodic  nobis  terra  fada  est  cœlum.  Quaî  cnim  taies  stellte,  sicut  aposloli? 
Stella;  in  ciblo,  apostoli  super  coelos.  Stcll.c  de  igTÎe  insensibili ,  aposloli  de  igné 
intelligibili.  SIell.e  in  nocle  lucent,  in  die  obscuranlur;  apc-tali  in  die  el  in  nocto 
suis  radiis,  hoc  est  virtulibus,  elluli^ent.  Slellw.orto  sole,  oiiscuranliir;  aposloli, 
sole  juslitiœ  resplendente,  sua  claritate  luccscunl.  SlcUa;  in  rpsiirrcelionc  cadent 
iicut  foUa;  aposloli  i»  resurrectioue  rapieiUur  ia  aéra  in  aubibus  (Serm.  i  df 
Petit,  j. 

•I.  « 
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pour  que  le  vaisseau  soit  complet;  si  le  vent  mangue,  tout  n'est-il 
pas  retardé?  Ainsi  en  est-il,  si  le  Saint-Esprit  est  absent.  Quel- 
que riche  que  soit  un  discoiu^,  quelque  science,  quelque  intelli- 
;^"nce,  quelque  éloquence  que  l'on  ait,  tout  est  inutile  sans  l'aide 
du  Saint-Esprit,  qui  donne  à  toutes  ces  choses  la  puissance 
'l'opérer  (1). 

L'esprit  du  Seigneur  remplit  l'univers ,  dit  la  Sager?e  ;  et  cehii 
qui  contient  tout  entend  tout  :  Spiritus  Domini  replevit  orbem  terra- 
rum,  et  hoc,  quod  continet  omnin.  scientiom  hahet  vocis  ( i.  7  ). 

Dans  les  doutes  le  Saint-Esprit  éclah-e Le  Saint-Esprit,  dit 

saint  Grégoire,  instruit  la  raison  :  Docet  rationem;  il  donne  l'intpHi- 
gence  et  détruit  l'ignorance  :  suqgerit  contra  hcbetudinem  intdle- 
ctum;  il  conseille  pour  an'êter  la  précipitation  :  suggerit  contra 
prœcipitotionem  consilmm  ;  il  met  la  science  à  la  place  de  l'ignorance  : 
iuggerit  contra  ignorantiam  scientiam  (In  Exod.). 

Le  Saint-Esprit  donne  la  lumière  de  la  science,  dit  saint  Bernard  : 
Spiritus  Sanctus  dat  scientiœ  lumen  (  Serm.  ii  de  Peut.  ). 

L'Esprit  du  Seigneur  se  saisira  de  vous,  dit  Samuel  a  Saûl ,  et 
vous  prophétiserez,  et  vous  serez  changé  en  un  autre  homme  : 
Insïliet  in  te  Spiritus  Domini ,  et  prophetabis ,  et  mutaberis  in  viritm 
tlium  (T.  Reg.  x.  6). 

Chassant  les  ténèbres,  et  nons  éclairant  de  ses  lumières ,  l'Esprit- 
Saint,  dit  saiat  Ambroise,  mêle  à  notre  intelligence  l'intelligence  de 
J.  C.  :  Tenebras  expetlens,  et  sua  nos  luce  illuminans ,  miscet  sensiti 
nostro  sensum  Christi  (In  Symbol.  ). 

Je  répandrai  mon  esprit  sur  toute  chair,  dit  le  Seigneur  par  le 
prophète  Joël;  vos  fils  et  vos  filles  prophétiseront;  vos  vieillards 
aiu-ont  des  songes  et  vos  jeunes  gens  des  visions  .•  Effundam  spiri- 
tum  meum  super  omnem  carnem  ;  et  prophetahuat  filii  vestri  et  filiœ 
vcstrœ  ;  senes  vestri  sumnia  somniabunt,  et  juvenes  vestri  visiones  vide- 
bunt  (u.  28). 

Le  Saint-Esprit  est  si  puissant ,  qu'il  élève  à  la  suprême  science 
les  ignorants  et  même  les  idiots 

Je  considère  David,  Amos,  Daniel,  Pierre,  Paul,  Matthieu,  dit 
samt  Grégoire  ;  je  veux  voir  ce  que  le  Saint-Esprit  opère  en  eux; 

(1)  Damihi  navim,  gubornatorera ,  nautas ,  funes,  anchoras,  omnia  disposita,  et 
nnsquam  esse  «piritum  venti  ;  nonne  tardât  omnis  quinluscumque  ésl  apii.iritu": ,  si 
desit  operalio  spiritus?  Ua  fleri  solet,  licet  sit  anipla  sermouis  supellex ,  et  mens 
profunda.et  eloquentia,  et  inteUigentia ;  si  non  adsit  Spiritus  Sanctus,  qui  Tira 
»uppeditat,otiosasunt  omnia  (Serra,  de  Peni.). 
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mais-mes  forces  m'abandonnent.  Car  il  remplit  un  enfant  qui  joue 
delà  harpe,  et  il  en  fait  le  Psalmiste.  Q  remplit  im  simple  berger, 
et  il  en  fait  un  prophète.  Il  remplit  un  enfant  chaste ,  et  il  en  fait  le 
juge  des  vieillards.  Il  remplit  un  pêcheur,  et  il  en  fait  un  sulilime 
prédicateur.  Il  remplit  un  persécuteur,  et  il  en  fait  le  docteur  des 
nations.  Il  rempli  t  le  puhli''ai  n,  et  il  en  fait  un  évangéliste  (  Homil.  xxx 
in  Evang.  ) . 

3»  Le  Saint-Esprit  fortifie  tellement,  qu'il  rend  invincible. 

Pien-e,  sans  l'Esprit-Saint,  est  vaincu  par  la  voix  d'une  servante; 
avec  le  Saint-Esprit,  il  est  vainqueur  des  princes  ,  des  rois  et  des 

eippires Le  Saint-Esprit  donne  la  force  de  la  vie;  et  ce  qui  est 

impossible  aux  forces  de  la  nature,  devient  possible,  et  même  facile 
par  sa  grâce,  dit  saint  Bernard  :  Paracletus  donat  robur  vitœ  ;  et  quod 
per  naturom  est  impossibile ,  per  ejus  gratiam  fit  possibile ,  imo  facile 
(Serm.  iiin  Pont.  ). 

L'homme,  par  suite  du  péché,  est  chargé  de  neuf  principales 
infirmités  contre  lesquelles  le  Saint-Esprit  donne  de  grandes  forces. 
La  première,  ce  sont  les  maladies,  les  angoisses  et  tous  les  autres 
maux  du  corps  et  de  l'âme.  Le  Saint-Esprit  nous  fortifie  contre  ces 
terribles  épreuves,  en  nous  les  faisant  accepter  de  la  main  de  la  Pro- 
vidence, et  en  nous  portant  même  à  louer  Dieu La  seconde,  c'est 

l'ignorance  qui  affecte  notre  intelligence;  le  Saint-Espi-it,  qui  est  le 

Dieu  de  lumière  ,  la  dissipe,  comme  le  soleil  dissipe  les  ténèbres 

La  troisième ,  c'est  la  faiblesse  dans  la  volonté;  le  Saint-Esprit  rend 

cette  volonté  inébranlable  dans  le  bien La  quatrième,  c'est  la 

pauvreté  qui  atteint  notre  mémoire  ;  le  Saint-Esprit  remplit  cette 
lacuUé ,  non  -  seulement  de  la  connaissance  du  passé  et  du  présent , 
mais  même  de  celle  des  choses  futures La  cmquièmc  ,  c'est  l'in- 
firmité dans  l'esprit  qui  peut  h  peine  résister  à  la  concupiscence  de 
la  chair;  or,  le  Saint-Esprit  nous  rend  si  forts,  que  nous  en  triora- 

piions pa  sixième,  c'est  la  faiblesse  de  notre  nature  irascible; 

le  Saint-Esprit  nous  change  en  agneaux La  septième,  c'est  la 

difficulté  poiu"  entreprendre  les  œuvres  pénibles  et  héroïques  ;  le 
Saint-Esprit  la  fait  surmonter:  voyez  les  apôtres,  les  missionnaires, 

les  vierges La  huitième,  c'est  la  peine  pour  persévérer  dans 

l'obéissance  et  la  ferveur;  le  Saint-Espiit  faU  disparaître  cette  peine, 
et  la  change  en  une  suave  consolation.....  La  neuvième,  ce  sont  les 
obstacles  qui  nous  empêchent  de  prier  et  de  méditer  d'une  manière 
convenable;  or,  le  Saint-Esprit  demanriepour  nous  par  desgémis- 
petnenls  inénarrables  :  Postulat  pro  nobis  gcmitibm  inenayabUibui 
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(Rom.  viTi.  2G  ).  Le  Saint-Esprit  nous  vient  en  aide  pour  vaincre 
toutes  ces  grandes  difficultés,  toutes  ces  grandes  misères 

Je  fléchis ,  dit  saint  Paul  aux  Ephésiens  ,  je  fléchis  les  genoux 
devant  le  Père  de  Notre-Seigneur  J.  C. ,  de  qui  est  nommée  toute 
paternité  au  ciel  et  sur  la  terre  ;  afin  qu'il  vous  donne ,  selon  toutes 
le?  richesses  de  sa  gloire,  d'être  pu;s=amment  fortifiés  par  son  Esprit 
dans  l'homme  intérieur  :  Flecto  genua  mea  ad  Palrem  Domini  vostri 
Jesu  Christl,  ex  quo  omnis  paternitas  in  cœlis  et  in  terra  nominntur,  ut 
det  vobh  secundum  divitias  gforiœ  suœ,  virtute  corroborari  per  Spiritum 
cjus  in  interiorem  hominem  (m.  14-16). 

Au  jour  de  la  Pentecôte  ,  disent  les  Actes  des  apôtres ,  soudain 
l'on  entendit  un  bruit  du  ciel  pareil  à  un  vent  violent  qui  s'appro- 
che :  Factus  est  repente  de  cœlo  sonus,  tanquam  advenienlis  apiritus 
vehementis  (ii.  2).  Ce  bruit  annonçait  l'efficacité,  la  force,  l'énergie 
du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres,  pour  les  rendre  forts ,  héroïques, 
invincibles,  afin  qu'ils  pussent  combattre  l'univers  païen,  le  subju- 
guer, s'en  emparer  et  le  soumettre  à  J.  C.  j  ce  qu'ils  firent  en  effet . 
fortifiés  par  le  Saint-Esprit 

Seigneiu*,  est-il  dit  dans  l'Exode ,  votre  espnt  a  souilla ,  la  mer  a 
couvert  vos  ennemis;  ils  se  sont  enfoncés  comme  le  plomb  dans  les 
eaux  bouillonnantes  :  Flavit  spirifus  tuus,  et  openiit  eos  mare;  sub- 
mersi  simt  quasi plumbum  in  aquis  vehementibtis  (xv.  10). 

Un  jeune  lion  furieux  et  rugissant  vient  à  la  rencontre  de  Satnson^ 
mais  l'esprit  du  Seigneur  s'empare  de  Samson,  et  celui-ci,  sans  rien 
avoir  dans  la  main,  déchire  le  lion  comme  il  aurait  mis  en  pièces  un 
chevi'eau  (/i/rfic.  xiv.  5.  6).  Dans  une  autre  circonstance,  l'esprit 
du  Seigneur  s'empare  de  Samson ,  il  brise  ses  liens  et  tue  mille  Phi- 
listins avec  une  mâchoire  d'âne  (Judic.  xt.  14.  15).  Da^"id  ,  soutenu 
parle  Saint-Esprit,  met  aussi  un  lion  en  pièces;  soutenu  par  le 
Saint-Esprit,  il  abat  Goliath. 

Ne  craignez  point,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  du  prophète 
Aggée,  je  placerai  mon  esprit  au  milieu  de  vous  (  n.  6  ). 

Les  apôtres,  ditBossuet  dans  ses  Méditations ,  avaient  besoin  de 
recevoir  une  vertu ,  une  puissance  d'en  haut.  Elle  vint  cette  \  ertu, 
et  le  Saint-Esprit  descendit.  Les  voilà  loris  ;  Pierre  ne  craint  plus , 
Pierre  est  pierre,  c'est-à-dire  un  rocher  contre  qui  se  brisent  tous 
les  flots.  Et  comment?  par  la  nouvelle  vertu  qui  lui  est  venue  d'en 
haut.  Marche  ,  Pierre;  dis  hardiment  que  tu  suivras  J.  G.  jusqu'à  la 
mort,  tu  le  peux.  Et  voici  le  temps  que  le  Seigneur  avait  marqué  : 
Tu  ne  peux  me  suivre  à  présent,  mais  après  tu  le  pourras  (Joanu 
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xni.  36).  Voilà  ce  temps  arrivé;  partez,  PieiTe  ;  allez  à  la  tête  da 
troupeau  attaquer  le  inonde,  subjuguer  le  monde;  vous  n'avez  plus 
rien  à  craindre ,  vous  pouvez  fout. 

4°  Le  Saint-Esprit  prie  pour  nous. 

L'Esprit-Saint  aide  notre  infirmité,  dit  saint  Paul  aux  Romains  ; 
car  ce  que  nous  devons  demander  dans  nos  prières,  nous  ne  le  savons 
pas;  mais  l'Esprit  -  Saint  lui-même  demande  pour  nous  avec  des 
gémissements  ineffables  :  Spiritus  adjuvat  infirinitatem  nostram  : 
nam,  quid  oremus  sicut  oportet,  nescimus,  sed  ipse  Spiritus  postulat  pro 
nobis  gemitibus  inenarrabilibus  (vin.  26). 

Saint  Augustin  etsaint  Grégoire  disent:  Le  Saint-Esprit  demande, 

c'est-à-dire  il  nous  fait  demander  et  gémir Il  agit  comme  ^ux 

professeur  qui  enseigne Il  demande  par  des  gémissements  ineffa- 
bles, c'est-à-dire  il  nous  fait  désirer  les  choses  célestes  et  divines;  il 
nous  remplit  des  consolations  de  sa  grâce.  Apprenez  de  là  que  le  don 
et  l'efficacité  de  la  prière  consiste,  non  dans  les  paroles,  mais  dans  les 
gémissements,  l'affection,  le  désir,  la  méditation,  les  oraisons  jacula- 
toires, les  soupirs  ardents Apprenons  de  là  que  si  nous  prions 

mal,  c'est  parce  que  nous  n'avons  pas  le  Saint-Esprit;  nous  ne  prions 
pas  par  lui,  avec  lui  ;  nous  l'empêchons  d'agir  en  nous,  nous  le  for- 
çons de  se  retirer  de  nous 

5°  L'Esprit-Saint  n'est  jamais  sans  vertu,  et  point  de  vertu  sans 
l'Esprit-Saint,  dit  saint  Ambroise  :  Nunquam  sine  vù'tute  Spiritus; 
nec  sine  Spiritu  virtus  (De  Offic). 

Le  Saint-Esprit  exhorte,  excite,  presse,  inspire,  console.  Ceux  qu'il 
remplit,  dit  saint  Bernard,  sont  fervents  et  connaissent  la  vérité  : 
Quos  repleverit,  et  spiritu  fervere,  etinveritate  cognoscere  facit  (Serm. 
de  Pent.  ).  L'Esprit-Saint,  dit  encore  ce  grand  docieur ,  nous  fait 
aspirer  Dieu;  il  habite,  remplit  et  glorifie  l'àme.  En  venant  à  nous, 
il  nous  prédestine  ;  en  nous  touchant  de  son  souflle,  il  nous  appelle  ; 
en  habitant  en  nous,  il  nous  justifie;  en  s'euiparant  de  nous,  il 
nous  comble  de  biens  ;  en  nous  glorifiant,  il  nous  récompense  :  Ad 
crealuram  procedendo  prœdestinat  ;  spirando  vocat  quos  prœdcstinavit  ; 
inhahitando  justificat  quos  vocavit  ;  replendo^  accumulât  mentis  quos 
justificavit  ;  glori/icando  ditat  prœmiis  quos  accumulauit  meritis 
(Serm.  xx  inter  Parvos). 

Quoique,  par  son  essence,  sa  puissance  et  sapioseuce,  le  Saint- 
Esprit  soJt  dans  f'âmo  fidèle,  il  se  donne  de  nou\  eau  à  l'âme  lorsqu'eli« 
est  justiliée,  poux-  être  en  elle  d'une  nouvelle  manière .  comme  dans 
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son  temple,  pour  la  sanctilifer  par  la  charité  et  la  faire  participer  à 

son  amoui-  ;  car  il  est  le  premier  amour,  l'amour  incréé 

L'esprit  du  Seigneur,  dit  Isaïe,  reposera  sur  lui  :  esprit  de  sagesse 
et  d'intelligence,  esprit  de  conseil  et  de  force,  esprit  de  science  et 
de  piété;  et  il  sera  rempli  de  l'esprit  de  la  crainte  du  Seigneur  : 
Requiescet  super  eum  sjnriius  Domini;  spiriius  sapientiœ  et  intelkctus, 
spiritus  consilii  et  fortitiidinis,  spiritus  scienfiœ  et  pietoiis.  Et  replebit 
eum  spiritus  iimoris  Domini  (si.  2-3).  Voilà  les  sept  dons  du  Saint- 
Esprit 

Le  don  de  sagesse  nous  fait  contempler  les  choses  divines  et  éter- 
nelles  

Le  don  d'iulelligence  nous  fait  pénétrer  les  choses  difficiles  et 

obscm-es,  surtout  celles  qui  se  trouvent  dans  l'Ecriture 

Le  don  de  conseil  dirige  nos  démarches  et  nos  actions 

Le  don  de  force  nous  l'ait  surmonter  tous  les  obstacles  qui  s'oppo- 
sent à  noti-e  salut,  et  la  mort  même 

Le  don  de  science  nous  fait  connaître  ce  qui  conduit  au  salut,  et  la 
manière  de  bien  user  des  moyens  qui  nous  sont  accordés  pour  cela. 

Le  don  de  piété  nous  fait  respecter  et  aimer  Dieu  et  le  prochain 

Le  don  de  crainte  de  Dieu  renferme  tous  les  autres  dons;  cette 

crainte  nous  préserve  du  péché  et  nous  fait  pratiquer  la  vertu 

Saint  Paul  énumère  les  douze  fruits  du  Saint-Esprit.  Les  fruits 
du  Saint-Esprit,  dit-il,  sont  :  l'amour,  la  joie,  la  paix,  la  patience, 
la  bénignité,  la  bonté,  la  longanimité,  la  mansuétude,  la  foi,  la 
modestie,  la  continence,  la  chasteté  :  Fruclvs  aulem  Spiritus  est: 
caritas ,  gaudium ,  pax ,  patientia,  henignitas,  bonitas ,  longanimitas, 
mansuetudo,  fides,modestia,  continentia,  castitas  (Galat.  v.  22-23). 

L'Ësprit-Sainf,  dit  saint  Grégoire,  avertit,  excite  elinstruit.il  aver- 
tit la  mémoire,  excite  la  volonté,  instruit  la  raison.  Afin  de  nous 
préserver  de  la  folie,  il  nous  donne  la  sagesse;  afin  de  nous  préser- 
ver de  la  stupidité,  il  nous  donne  l'intelligence;  afin  de  nous  préser- 
ver de  la  légèreté  et  de  la  précipation,  il  nous  donne  le  conseil;  afin 
de  nous  préser^  er  de  la  crainte ,  de  l'ignorance ,  de  l'endurcisse- 
ment et  de  l'orgueil,  il  nous  donne  la  force,  la  science,  la  piété  et  la 
crainte  de  Dieii  :  Spirittis  Sanctus  tnonet,  rnovet,  docet.  Monet  memo- 
riam,  movet  voluntatem,  docet  rationem.  Contra  stultitiam  suggerit 
sapientiam;  contra  hebetudinêm  intellectum ,  contra  'prœdpitationem 
consilium.  contra  timorem  fortitudinem,  contra  ignorantiam  scientianij 
contra  dwitiempietatem,  et  conlra  supei'biarn,  Bel  timorem  (InExod.). 
Saint  Basile,  dans  son  Homélie  sur  la  foi,  dit  admù'ablement  :  Ainsi 
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que  1(?  soleil  ne  perd  rien  de  sa  substance  en  éclairant  l'univers , 
ainsi  le  Saint-Esprit,  en  communiquant  ses  grâces,  reste  dans  sa  pléni- 
tude infinie.  Il  éclaire  tous  les  hommes  pour  leur  faire  connaître 
Dieu;  il  inspire  les  prophètes,  il  rend  les  législatem-s  sages,  il  con- 
sacre les  prêtres,  il  donne  la  force  aux  rois,  il  perfectionne  les  justes, 
il  orne  les  humbles,  il  guérit  les  malades,  il  ressuscite  les  morts,  il 
hrise  les  chaînes  des  pécheurs;  par  la  régénération  il  adopte  des 
étrangers  pour  ses  enl'ants.  Par  lui,  les  faibles  deviennent  forts,  les 
pauvres  deviennent  très-riches,  les  plus  ignorants  deviennent  les 
plus  savants,  les  seuls  et  véritables  savants 

L'Esprit-Saint  remplit  le  globe  de  la  terre,  c'est-à-dire  le  cercle 
des  puissances  de  1  ame  ;  car  l'intelligence  est  par  lui  remplie  de 
science  et  de  prudence  ;  l'imagination,  de  sagesse  et  de  tranquillité; 
la  volonté,  de  vertu  et  de  coui-age ;  le  corps,  de  santé,  de  beauté 
et  d'énergie 

Le  Saint-Esprit,  dit  saint  Chrysostome,  chasse  la  malice,  remplit 
le  cœur  d'humanité;  il  détruit  l'esclavage  et  donne  la  liberté: 
Fugavit  malitiam,  et  induxit  benignitatem  ;  extermincwit  servitutem,  et 
induxit  Ulertatem  (Serm.  i  de  Peat.). 

Des  apôtres,  dit  ce  grand  docteur,  le  Saint-Esprit  a  fait  des  vigne- 
rons, des  pêcheurs  d'hommes,  des  tours,  des  colonnes,  des  méde- 
cins, des  guides,  des  docteursj  des  ports  de  salut,  des  matelots, 
des  pasteurs,  des  athlètes,  des  guerriers,  des  vamqueui's  portant 
des  couronnes  :  Vinitores  e7-ant,  et  piscatores,  et  turres,  et  columnœ,  et 
medici,  et  duces,  et  doctores,  et  portus,  et  gubernatores,  et  pastores,  et 
athletœ,et pugnatores,  et  coronas  gestontes  (Serm.  dePent.). 

Le  Saint-Esprit ,  ajoute  saint  Chrysostome,  est  la  réparation  de 
notre  image ,  la  peri'ection  de  l'âme  spirituelle ,  le  soleil  des  yeux  de 
l'esprit,  le  lien  de  notre  union  a\ec  J.  C;  il  est  la  joie  de  nos  âmes, 
lallcgresse  du  cœur;  c'est  un  IV-u  ardent,  une  source  d'eau  vive.  Il 
est  la  consolation  de  ceux  qui  pleurent ,  l'expulsion  de  la  tristesse, 
le  repos  de  l'esprit,  la  communication  delà  sagesse  ,  l'auteur  de  la 
pniilence.  Par  lui  les  prophètes  sc-nt  éclairés,  les  rois  sont  sacrés  de 
l'onction  sainte,  les  pr<'-tres  ordonnés,  les  docteurs  révélés  au  monde, 
l'Eglise  sanctifiée,  les  autels  élevés,  l'huile  consacrée ,  l'eau  puii 
fiée,  les  démons  chassés,  les  malades  guéi^s  (I). 

(1)  Spirilus  Sancfus  nostrie  imaginis  est  reformalio  ,  mentis  perfectio  spiritalis  ^ 
nientalium  "«""l""!!!!  iiostrorum  sol,  copula  uiiioiiis  iioflra;  iu  Clirislo  ,  niriinarura 
gjj„ltniio,corili.sliii>uiliiiiii.  ifîuis  ,  fous.  Lufeiiliuin  coiisolatio  .  ii.restiluJiiiis  ikpo- 
silio ,  mentis  requics  ,  sapiculijc  comiuuilitalio ,  pruJcnlia;  iiiveiitio.  Hoc  prophétie 
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Il  est  dit  de  saint  Etienne,  premier  martyr,  que,  plein  du  Saint- 
Esprit,  et  fixant  ses  regards  vers  le  ciel ,  il  vit  la  gloire  de  Dieu: 
Cum  autem  esset  plenus  Spiritu  Sancto ,  intendens  in  ccelum,  vidit  glo- 
riam  Bei  {Act.  \n.  55). 

Celui,  dit  sain t  Pierre  Damien,  celui  qui  estinspiré  de  l'Espri  t  divin, 
méprise  les  choses  terrestres ,  et  ne  respire  que  les  choses  célestes  et 
éternelles  :  Qui  Spiritu  dwinitatis  afflatur ,  concukatis  terrestribus , 
cœlestibus  inhiat et  œternis  (In  Epist.  ). 

Le  Saint-Esprit,  dit  la  Sagesse,  est  l'esprit  d'intelligence,  saint, 
un,  varié,  subtil,  disert,  prompt,  incorruptible ,  certain ,  doux, 
aimant  le  bien,  pénétrant,  infaillible,  bienfaisant,  ami  des  hommes, 
immuable,  indéfectible,  calme,  ayant  toute  vertu,  prévoyant 
toutes  choses  ,  comprenant  tous  les  esprits,  intelligible,  vif  et  pur  : 
Est  enim  spiritus  intelligentiœ ,  sanctus,  unicus,  muiùplex ,  subtilis, 
diserius ,  mobilis,  incoinquinatus ,  ccrtus  ,  amans  bonum  ,  ocutus,  guem 
nihil  vetat ,  btnefaciens ,  humanus ,  benifjnus ,  stabilis,  ccrlns,  securns , 
omnem  habens  virtutem ,  omnia  prospiciens ,  et  qui  copiât  omnes  spiritus , 
intelligibilis,  miindus ,  subtilis  (vu.  22.  23). 

Votre  esprit  bon  et  secourable.  Seigneur,  me  conduira  dans  la 
voie  droite ,  dit  le  Psalmiste  :  Spiritus  tuus  bonus  deducet  me  in  terram 
rectnm  (cxlii.  10). 

Seigneur ,  s'écrie  la  Sagesse,  que  voti-e  esprit  est  bon  et  doux  en 
toutes  choses  !  0  quant  bonus  et  suavis  est,  Domine ,  spiritus  tuus  in 
omnibus!  (  sii.  i.  ) 

Les  âmes  inspirées  et  éclairées  par  le  Saint-Esprit  s'élèvent  à  la 
spiritualité;  elles  deviennent  le  temple ,  la  demeure  des  grâces  du 
Saint-Esprit  et  du  Saint-Esprit  lui-même  en  personne;  et  elles  font 
descendre  sa  grâce  dans  les  autres.  Par  le  Saint-Esprit,  dit  saint 
Basile ,  on  devient  Dieu  :  Aninice  Spiritu  Sancto  afflatœ  et  iliustratœ, 
fiwit  spiriluales ,  et  in  alios  gratiam  emittunt ;  bine  est  ut  Deus  fias 
(De  Spirit.  S.). 

Par  les  sept  dons  du  Saint-Esprit,  les  saints,  dit  le  vénérable 
Bède ,  trouvent  la  porte  de  la  céleste  vie.  Us  sont  humbles  par  la 
crainte ,  miséricordieux  par  l'application  à  la  piété,  discrets  par  la 
science  ,  libres  par  la  force  de  l'âme,  prudents  par  le  conseil,  pré- 
voyants par  l'intelligence ,  murs  par  la  sagesse  (  De  Spirit.  S.  ). 

Disons  avec  saint  Augustin  :  Divin  esprit,  inspirez-moi  toujours 

illusfranlur,  rcges  inunp:iintur,  sacerdotcsordinaiHur,  doclorcs  dcdarantiii-,  Eccle- 
sice  sa'iclilicanlur,  altaria  fcindantur,  migueiitum  consecratui',  aquse  purgautur, 
dsemones  abiguatur,  iuori)i  cuiaiilui- (Sf/vw,  </«  fent.}. 
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de  fnintes  actions,  afin  que  je  m'en  occupe;  forcez -moi  à  les 
faire  ;  persuadez-moi  de  vous  aimer  ;  confirmez-moi  pour  que  je 
vous  conserve ,  gardez-moi  pour  que  je  puisse  vous  garder  :  Sanclum 
scmper  opus  in  me  sph^a ,  ut  cogilem  ;  comiielle  ut  fuciam ,  suade  ut  te 
diliyam;  confirma  me  ut  te  teneam;  custodl  me,  ne  te  perdam 
(Soliloq.  ). 

L'esirit  de  Jésus,  dit  saint  Bernard,  est  l'esprit  bon,  l'esprit  saint, 
l'esprit  droit,  l'esprit  doux ,  l'esprit  puissant  qui  fortifie  les  faibles, 
qui  aplanit  les  difficultés ,  purifie  les  cœurs ,  rend  facile  tout  ce  qui 
est  difficile  et  pénible;  il  inspire  la  joie  dans  les  opprobres  ,  l'allé- 
gresse dans  le  mépris  (  Serm.  de  Peut.  ). 

Le  Saint-Esprit,  dit  saint  Ambroise,  ne  dissipe  pas  seulement  les 
tristesses,  les  chagrins  et  les  mauvaises  pensées;  mais  il  nous  doune 
le  souvenir  de  Dieu,  de  manière  que  nous  puissions  dire  avec  David  : 
Je  me  suis  souvenu  de  Dieu,  et  j'ai  été  rempli  de  joie  {In  Symbol.  ). 

Par  le  Saint-Esprit,  dit  l'Ecclésiastique,  l'homme  sera  pi-otégé 
contre  les  ardeurs  du  jour,  et  il  se  reposera  dans  la  gloire  :  Prote- 
getur  iub  tcgmine  ejus  a  fnrvore ,  et  in  gloria  ejus  requiescet  (  xiv.  22  ). 
L'ombre  de  J.  C,  dit  saint  Grégoire,  c'est  la  protection  du  Saint- 
Esprit  :  car  le  Saint-Esprit  ombrage  l'âme  qu'il  remplit;  il  tempère 
le  feu  de  toutes  les  tentations  ;  et  lorsqu'il  touche  l'âme  du  souffle  de 
sa  suavité,  il  éloigne  tout  ce  qui  la  brûlait;  il  rafraîchit  tout  ce  qui 
était  sec  ;  il  fait  reverdir  ce  qui  était  fané  ;  la  force  renaît  par  ce 
souille  divin ,  et  l'on  court  avec  plus  de  vigueor  vers  l'éternelle  vie 
(InEjod.). 

Vous  êtes  lavés,  dit  saint  Paul ,  vous  êtes  sanctifiés,  vous  êtes  jus 
tifiés  dans  l'espi'itde  notre  Dieu  :  Abluti  estls,  sanctificati  estis,justi- 
flcati  estis  in  spiritu  Dei  nostri  (I.  Cor.  vi.  11).  Vous  n'avez  point 
reçu  l'esprit  de  servitude  ,  écrit  ce  grand  apôtre  aux  Romains ,  mais 
vous  avez  reçu  l'esprit  d'adoption  des  enfants,  l'espiit  qui  nous  fait 
crier  :  Père ,  Père.  Car  l'Esprit-Saint  lui-même  rend  à  notre  esprit  ce 
témoignage  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu  :  Non  cnim  accepistis 
spirilum  servitutis ,  sed  accepistis  spiritum  adoptionis  fiiiorum  in  guo 
clamamus  :  Alba ,  Pater ,  ipse  enim  spiritus  testimonium  reddil  spiritui 
nostro ,  quod  sumus  filii  [Ici  (  vui.  lo.  1(5).  , 

Par  cette,  adoption  d'enfants  de  Dieu,  il  faut  savoir  qu'on  ne  reçoit 
pas  seulement  la  grâce,  la  chai'ité  et  les  autres  dons  du  Saiut-Esprit, 
mais  aussi  le  Saint-Esprit  lui-même ,  qui  est  le  don  premier  et 
incréés  Le  Saint-Esprit,  de  sa  propre  volonté,  se  joint  à  ses  dons,  à 
:»a  grâce;  a  m  charité;  il  se  dooue  lui-méiut»  personuelleuieiit  et 
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substantiellement ,  selon  ces  paroles  de  l'Apôtre  aux  Romains  ; 
L'amour  de  Dieu  a  é  6  répandu  dans  nos  cœiu-s  par  le  S  lint-Esprit 
qui  nous  a  été  donné  :  Caritas  Dci  diffusa  est  in  cordibus  noslris  per 
Spiritum  Sanctum  gui  dalus  estnobis  (v.  5).  Et  ces  autres  paroles  aux 
Galates  :  Et  parce  que  voUs  êtes  ses  enfants ,  Dieu  a  envoyé  dans  vos 
cœurs  l'esprit  de  son  Fils  qui  crie  :  Mon  Père,  mon  Père  :  Quoniam 
autem  estis  filii,  misit  Deus  Spiriimn  Filiisui  in  corda  vestra,  claman- 
tem  :  Abba  ,  Pater  (  rv.  6  ).  C'est  la  suprême  bonté  de  Dieu ,  et  noire 
suprême  bonheur ,  notre  dignité  et  notre  élévation  suprême,  qu'en 
recevant  la  grâce  et  la  charité ,  nous  recevions  en  même  temps  la 
personne  du  Saint-Esprit  qui  s'unit  volontairement  à  sa  charité  et  à 
sa  grâce;  et  que,  par  elles,  il  habite  personnellement  en  nous,  nous 
vivifie ,  nous  adopte  ,  nous  déifie ,  et  nous  porte  à  tout  bien 

Voulez-vous  quelque  chose  de  plus  grand  encore?  écoutez  :  Le 
Saint-Esprit  descendant  personnellement  dans  l'âme  juste ,  amène 
avec  lui  les  autres  personnes  divines,  le  Père  et  le  Fils,  dont  il  ne 
peut  se  séparer.  Ainsi ,  persomiellement  et  substantiellement,  toute 
la  Trinité  vient  dans  l'âme  qui  est  justifiée  et  adoptée  ;  elle  y  demeure 
et  y  habite  comme  dans  son  temple,  tant  que  l'âme  persévère  dans  la 
justice,  selon  ces  paroles  de  la  première  épitrede  saint  Jean  :  Dieu 
est  amour,  et  quiconque  demeure  dans  l'amour,  demeure  en  Dieu, 
et  Dieu  en  lui  :  Deus  caritas  est;  qui  manet  in  caritate ,  in  Deo  manet , 
et  Deus  in  eo  (  iv.  IG  )  ;  et  selon  ces  paroles  de  saint  Paul  aux  Corin- 
thiens :  Celui  qui  est  uni  à  Dieu ,  est  un  même  esprit  avec  lui  :  Qui 
adhœret  Domino ,  uruis  spiiitus  est  {l.  ti.  17). 

C'est  ce  que  J.  C,  la  Veille  dé  sa  mort,  demanda  et  obtint  de  son 
Père  dans  cette  divine  prière  :  Père  saint,  conservez  en  votre  nom 
ceux  que  vous  m'avez  donnés ,  afin  qu'ils  soient  un  comme  nous; 
afin  que  tous  ils  soient  un ,  conmie  vous.  Père ,  êtes  en  moi  et  moi  en 
vous,  afin  qu'eux  aussi  soient  im  en  nous  :  Pater  sancte,  serva  eos  in 
nomine  tua,  quos  dedisti  mihi,  ut  sint  unum  ,  sicut  et  nos.  Ut  omnes 
unwn  sint  ;  sicut  tu  Pater  in  me ,  et  ego  in  te ,  tit  et  ipsi  in  nolis  unum 
sint  (  Joann.  xvii.  11.21);  afin  qu'ils  participent  du  Saint-Esprit,  qu'Us 
s'unissent  à  lui,  et  par  lui  aux  autres  personnes  divines 

D'où  il  suit  que  tous  sont  un  dans  une  même  chose  individuelle, 
c'est-à-dire  dans  le  Sainl-Esprit,  connue  les  trois pereonnes  divines 
sont  un  dans  une  même  nature  divine.  Ainsi  l'expliq  aent  saint  Cyrille, 
saint  Athanase,  etc 

(  Voyez  Grandeur  de  l'honnne.  > 
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CoitsiK  lesimages  des  objets  ne  peuvent  être  ni  reçues,  ni  vues  ilaris  Moyen» 
un  miroir  terni,  dit  saint  Basile,  ainsi  l'homme  ne  peut  recevoiif  Saiut-Esîlrit.* 
i]a  lumière  du  Saint-Esprit ,  à  moins  qu'il  ne  rejette  le  péché  et 
TalTection  de  la  chair  :  Sicut  in  spécula  impurgato  remm  imagines 
recipi  vider ique  nequeunt ;  sic  homo  illustrationem  Spiritus  Sancti 
recipere  non  potest ,  nisipeccatuni  et  carnls  affectionem  ahjiciat  (Lib. 
de  Spirit.  S.)-  Voilà  pourquoi  le  grand  Apôtre  écrit  aux  Ephésiens  : 
Ne  contristez  pas  l'Esprit-Saint,  dont  vous  avez  recule  sceau  au  jour 
de  la  rédemption  :  Nolite  contristare  Spiritum  Sanctum  Dei,  in  gm 
signatiestisindie  redemptionis  (iv.  30). 

Une  prière  fervente  attire  le  Saint-Esprit 

Une  ardente  charité  fait  descendre  le  Saint-Esprit  jusqu'à  l'âme, 
élève  1  ame  jusqu'à  lui ,  et  les  unit.  Car  le  Saint-Esprit  étant  toiil 

cbai-ité,  établit  sa  demem-e  dans  le  cœiu-  plein  de  charité Une 

profonde  humilité  est  la  voie  qui  amène  à  nous  le  Saiiit-Esprit..... 
La  pureté  le  retient....* 


Le  sacrement 
«le  conlîrm.i- 


L'rarosmoN  des  main?  pour  la  confirmation  date  des  apôtres. 

Pierre  et  Jean  furent  envoyés  aux  habitants  de  Samarie;  ils  leur-  tion  consiste 
imposèrent  les  mains,  et  ceux-ci  reçurent  l'Espiit-Saint  [Act.  vni.  1 7).  ^-^^à'^^  „,ains 
Paul,  disent  les  Actes  des  apôtres ,  ayant  imposé  les  mains  à  ceux  ^^^i;;;'"^|,';r'^; 
qui  avaient  été  baptisés,  l'Esprit-Saint  descendit  sur  eux.  (xix.  G). 

La  matière  du  sacrement  de  confirmation  est  le  saint  chrème_ 
Comme  l'huile  nourrit  et  fortifie  le  corps ,  ainsi  le  sacrement  de 
;onfirmation  nom-rit  et  fortifie  lameu...  Ensuite  Ihuile  donne  et 
conserve  la  beauté  aux  corps *solideô,  comme  le  fer,  le  bois,  la 
pierre  ;  elle  les  préserve  de  la  rouille,  des  vers,  de  la  carie  :  de  même 
la  confirmation  communique  à  l'âme  la  solidité  et  la  splendeur,  elle 
lui  donne  une  force  qui  la  préserve  de  la  paresse,  de  la  rouille  spiri- 
tuelle, de  la  corruption.  Les  athlètes  sont  oints  dhuile  pour  com- 
battre leurs  adversaires.  Nous  avons  besoin  de  l'onction  divine  du 
sacrement  île  confirmation,  pour  combattre,  vaincre  et  abattre  les 
démons,  et  tous  les  ennemis  de  notre  salut. 

Le  baume  est  mêlé  à  l'huile  sainte  pour  nous  apprendre  à  porter 
partout  la  bonne  odeur  de  J.  G. ,  la  boriné  odeur  des  vëi-tus  et  des 
bons  exemple? 

La  forme  du  sacrement  de  confirmation,  ce  feont  les  pdrolcs  que 
j'évèque  prononce  en  faisant  l'onction  Sut"  le  front  :  Cbnsigno  té  sigrio 
cnwis ,  et  confirmo  le  Jirtsmate  iulutii ,  t'a  nbmihe  PùlHs  ;  et  FfM',  éi 
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Spiritus  Sancti  :  Je  vous  marque  du  signe  de  la  croix ,  et  je  vous  con- 
firme par  le  chrême  du  salut,  au  nom  du  Père ,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit.  L'Eglise  a  conservé  cette  l'orme  par  une  constante  tradition. 
Elle  est  d'ailleurs  assez  indiquée  par  ces  paroles  de  saint  Paul  aiix 
Corinthiens  :  Dieu  qui  fortifie  dans  le  Christ,  et  qui  nous  a  oints, 
qui  nous  a  mai'qués  du  signe,  et  pour  gage  nous  a  donné  l'espi-it 
dans  nos  cœurs  :  Qui  autem  confu-mat  nos  vobiscum  in  Christo,  et  qui 
unxit  nos  Deus;  qui  et  signavit  nos,  et  dédit  pignus  spiritus  in  cordibus 
nostris  (  II.  Cor.  i.  21.  'i2). 

L'évéque  nous  marque  du  signe  de  la  croix  sur  le  front,  pour  que 
nous  ne  rougissions  jamais  d'être  chrétiens,  et  pour  nous  faire  triom- 
pher de  tous  les  ohstacles L'évèque  fait  l'onction  pour  faire 

descendre  sur  nous  les  grâces  du  Saint-Esprit,  et  nous  fortifier..... 
C'est  au  nom  de  la  sainte  Trinité  que  l'évèque  l'ait  ces  sublimes 
cérémonies 

Dirrérençe  La  grâcedela  confirmationdiiTère  beaucoup  de  la  grâce  du  baptême. 
tème  e(  la  L'efîet  de  la  grâce  et  du  caractère  du  baptême  est  d'engendrer  un  fils 
ccuûiuiaiioii,  spirituellement;  mais  la  confirmatioji  produit  un  vaillant  soldat 
de  J.  C. 

Ecoutez  saint  Pierre  Damien  :  Le  Saint-Esprit  est  douniS  au  baptême 
oourle  pardon  ;  dans  laconûi'mation,  il  est  donné  pour  le  combat.. 
Par  le  baptême,  nous  sommes  purifiés  de  nos  iniquités;  par  la  confir- 
mation, nous  sommes  fortifiés  dans  les  vertus  :  In  baptismate  spiritus 
datur  adveniam,  hic  ad  pugnam:  ibi  mundamur  ab  iniquitatibus ,  hic 
virtutibus  prœmunlmur  (  Serm.  i  de  Dedicat.  ).  Voyez  ce  qu'opère  ce 
sacrement,  surtout  dans  les  apôtres 

Ce  sacrement  est  nécessaire  à  ceux  qui  peuvent  le  recevoir.  Négliger 
de  se  faire  confirmer  ,  serait  une  faute  grave 

Ce  sacrement  imprime  un  caractère  ineffaçable..... 

Ce  sacrement  exige  l'état  de  grâce 

L'évèque  impose  les  mains  :  1°  pour  montrer  que  nous  sommes 
protégés  par  la  puissance  du  Saint-Esprit;  qu'il  est  pour  nous  un, 
bouclier  invulnérable  contre  tous  les  traits  de  nos  ennemis 

2°  Cette  imposition  des  mains  signifie  que  nous  sommes  des  victi- 
mes consacrées  et  offertes  au  Seigneur;  autrefois  on  mettait  les> 
mains  sur  les  victimes  qui  devaient  être  immolées 

3°  Elle  indique  que  Dieu  nous  atteint  d'une  manière  spéciale,  que 
sa  main  nous  régit,  comme  des  fils  qui  participent  plus  pariaitemen^ 
à  l'esprit  de  l'adoption  des  enfante  de  Dieu...., 
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4°  Cetfe  imposition  des  mains  signifie  que  les  péchi?s  véniels  sont 
remis,  et  même  les  péchés  mortels  qu'on  aurait  involontairement 
oubliés;  car  cet  attouchement  de  mains  indique  la  réconcilialiou  et 
l'union  avec  Dieu. 

Le  corps  est  oint,  dit  Tertullien,  afin  que  l'âme  soit  consacrée  ;  la 
chair  reçoit  le  signe  de  la  croix,  pour  que  l'âme  soit  fortifiée  :  l'im- 
position des  mains  a  lieu, pour  que  l'âme  soit  éclairée  :  Caro  ungitur, 
ut  anima  consecretur  ;  caro  signatur,  ut  et  anima  muniatur;  caro  manuutn 
impositione  adwnbratur,  ut  et  anima  spiritu  illuminetur  (De  Resurrect. 
caruis). 

Après  la  confirmation,  l'évêque  donne  un  léger  soufflet,  pour  que  le  Ce  queM^niSe 
confirmé  se  rappelle  qu'il  est  devenu  soldat  non  pour  frapper,  mais  que  lévèqu' 
pour  souffrir;  non  pour  faire  des  injures,  mais  pour  les  supporter;  ^^  ctniirmé. 
car  en  cela  consiste  son  combat  et  sa  victoire...» 


i 
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"7*-..     TT    A  raison  de  l'existence  divine,  c'est  l'immutabilité  m^me  de 

une  ctermte.       B  .,-,,•  n.^     o-i 

Dieu.  Il  est  impossible  que  Dieu  n  ait  pas  toujours  été.  SiL 

n'eût  pas  toujours  été ,  qui  l'aurait  tiré  du  néant?  Un  être 
mcréé ,  éternel  est  nécessaire.  Et  Dieu  sera  toujours;  il  est  indestruc- 
tible de  sa  nature;  il  a  souverainement  et  essentiellement  la  vie  en 
lui-même;  il  est  la  vie  éternelle.  Il  est  au-dessus  de  tonte  attaque,  de 
toute  altération,  de  toute  destruction.  L'éternité ,  c'est  Dieu  lui- 
même. 

Mais  Dieua-t-il  donné  l'éternité  future  aux  anges  et  au-\  hommes? 
Oui.  Dieu  le  veut  ainsi.  Dieu  l'a  révélé,  Dieu  1'*  dit;  toutes  les 
nations  l'ont  cru;  c'est  un  dogme  de  foi,  c'est  un  dogme  de  tous  les 

lieux.  L'homme  désire  l'immortalité,  il  la  lui  faut Dieu  a  fait  les 

anges  et  les  hommes  à  son  image  et  ressemblance  pour  l'éternité 

Les  réprouvés,  dit  J.  G.,  iront  au  feu  éternel,  et  les  justes  dans 
la  vie  éternelle  :  Ibunt  ht  in  supplicium  œternum.;jmti  autcm  in  vilam 
œternam  (Matth.  xxv.  46).  L'uomme,  dit  l'Ecclésiaste ,  s'en  ira 
dans  la  maison  de  son  éternité  :  Ibit  homo  in  domum  œternitatis  suce 
(xii.  v). 

Qui  de  vous,  ditlsaïe,  pourra  habiter  dans  les  flammes  éternelles: 
Quis  habitabit  de  vobis  mm  ardorihus  sempiternis?  (xxxiii.  14. 

Saint  Paul  assure  que  les  réprouvés  seront  condamnés  à  des  peines 
éternelles:  Dabunt  pœnas  in  interitu  œternas  (II.  Thess.  i.  9). 

L'éternité  des  peines  et  des  récompenses  est  un  dogme  de  foi. 
Tous  les  siècles,  toutes  les  nations,  même  païennes,  ont  constam- 
ment cru  à  l'éternité  des  l'écompenses  et  des  peines. 

Dieu  a  fait  l'àme  immortelle  :  Creavit  hominem  inexterminabilem 
(Sap.  n.  23). 

On'sst-cê  que  SoN  origine,  dit  le  prophète  Michée,  parlant  de  J.  C. ,  est  du  com- 

réteriiité?     mencement  et  des  jours  de  l'éternité  :  Egressus  ejus  ab  initio  n  diebus 

œternitatis  (v.  2).  Il  est  sorti  de  l'éternité,  de  l'éternité  passée  qui 

embrasse  l'éternité  future;  cai- en  Dieu,  qui  est  l'éternité,  il  n'y 

a  ni  passé,  ni  avenir,  tout  est  éternellement  présent.'.... 

L'éternité  est  un  principe  sans  principe,  un  commencement  sans 
commencement,  et  le  principe  de  tout  principe 
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Oh!  qu'elle  est  longue^  qu'elle  est  profonde,  mi'elie  est  immense, 
quelle  est  heureuse  ou  malheureuse  cette  éternité  maîtresse  de  tous 
les  siècles,  interminable,  vivant  toujom's!... 

0  éternité!  que  tu  es  longue,  et  que  les  hommes  s'occupent  peu 
de  toi!... 

Qu'est-ce  que  l'éternité  ?  c'est  un  cercle  tournant  sur  lui-même , 
dont  le  centre  s'appelle  toujoubs,  dont  la  circonférence  s'appelle 
KCLLE  PART,  c'est-à-dire  sans  fin. 

Qu'est-ce  que  l'éternité?  c'est  un  globe  parlait  qui  n'a  ni  commen- 
cement ni  fin. 

Qu'est-ce  cpie  l'éternité?  c'est  une  roue  qui  tourne  toujours  sur 
elle-même,  et  qui  tournera  toujours,  sans  jamais  s'user  ni  changer 

de  place Qu'est-ce  que  l'éternité?  c'est  une  année  qui  prend 

naissance  dans  sa  mort,  et  cela  toujours Qu'est-ce  que  l'éternité? 

c'est  une  fontaine  dont  les  eaux,  à  mesm-e  qu'elles  s'écoulent, 
remontent  vers  leur  source,  sans  qu'une  seule  goutte  se  perde;  c'est 
une  perpétuelle  fontaine  qui  donne  constamment  des  eaux  de  béné- 
diction, ou  de  malédiction Qu'est-ce  que  l'éternité?  c'est  un 

labyrinthe  qui  s'enveloppe  d'innombrables  contours,  qui  fait  tou- 
jours marcher  ceux  qui  y  sont  entrés,  qui  les  en^ironne  et  les 

perd Qu'est-ce  que  l'éternité?  c'est  un  abime  sans  fond,  et  qui 

se  referme  une  fois  qu'on  y  est . 

L'éternité  est  un  principe  sans  principe,  sans  miheu,  sans  terme. 
C'est  un  principe  continuel,  interminable,  commençant  toujours; 
principe  dans  lequel  les  bienheureux  contemplent  toujours  la  vie 
heureuse  et  abondent  constamment  de  nouvelles  joies,  tandis  que  les 
réprouvés  meurent  toujours,  et,  après  toutes  les  agonies  et  toutes  les 
morts,  recommencent  leur  agonie  et  leur  mort.  Et  comme  il  en  a  été 
dès  le  commencement,  ainsi  en  est- il  maintenant,  et  ainsi  en  sera-t- 
il  pendant  tous  les  siècles  des  siècles.  Tant  que  Dieu  sera  Dieu, 
aulant  de  temps  les  élus  seront  souverainement  heureux,  autant  de 
temps  ils  régneront ,  ils  triompheront.  Tant  que  Dieu  sera  Dieu, 
autant  Je  temps  les  damnés  brûleront  dans  la  poix  et  le  soufre , 
et  la  fumée  de  leurs  tom-ments  montera  dans  les  siècles  des 
giècles 

La  \Taie  éternité ,  dit  saint  Anselme,  estime  vie  interminable, 
existant  tout  entière  çn  même  temps  { In  Menolog. ,  c.  xirv). 

Qu'est-ce  autre  chose  que  l'éternité  ,  sinon  une  durée  sans  com- 
raeoceoiept  j  sans  lin  et  sans  mouvement?... 
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n  faut  vivre    DisoNS-NOi's  souvent  à  nou«-inêmes  ce  que  le  célèbre  peintre  Xeuxis 

l'éiernUé.      disait  :  Pingo  œternltali,  vivo  œtcrnitati  :  Je  travaille  pour  l'éternité, 

je  vis  pour  l'éternité    (Anton,   in  Meliss.  ).  Travaillons  à  l'œuvTC 

d'une  sainte  vie  pour  l'éternité Nous  jetons  le  dé  ici-bas  pour 

notre  éternité  ;  et  il  dépend  de  nous  de  le  bieu  jeter.  Une  fois  lancé, 
il  ne  peut  être  ressaisi 

Croyons... ,  étudions... ,  vivons... ,  travaillons  pour  l'éternité 

Vivons  de  manièreà  ce  que  nous  vivions  éternellement 

Avant  chaque  action ,  pensez  et  dites  :  Je  tra\aille  pour  l'éternité; 
je  vis  pour  l'éternité  :  je  travaillerai  donc  et  vivrai  saintement,  afin 
de  retracer  dans  mon  âme  et  dans  mon  extérieur  l'image  et  l'idée  de 
la  vertu ,  tellement  que  Dieu ,  les  anges  et  les  hommes  puissent  louer 
ma  conduite.  Que  chacun  de  nous  se  dise  :  J'ai  le  libre  choix ,  dans 
toutes  mes  pensées ,  mes  paroles ,  mes  actions ,  de  peindre  la  riche  et 
précieuse  image  de  la  vertu,  ou  l'horrible  tableau  du  vice;  je  tra- 
vaillerai pour  la  vertu ,  afin  que  mes  œuvres ,  comme  des  étoiles , 
brillent  pour  ma  gloire  et  ma  joie  dans  le  ciel;  et  non  pour  le  vice 
que  la  justice  divine  condamnera  et  brûlera  éternellement.  Je  pein- 
drai pour  l'éternité;  je  travaillerai  si  bien  que  pendant  toute  l'éter- 
nité je  me  réjouirai  de  mon  travail  :  je  penserai,  j'agirai,  je  parlerai 
comme  je  voudrai  avoir  pensé,  parlé  et  agi  pendant  l'éternité 

Lorsque  l'éternité  s'ouvre ,  il  n'y  a  plus  de  temps ,  dit  l'Apoca- 
lypse :  Tempus  non  erit  amplius  (x.  6). 

Vous  dormez ,  dit  saint  Ainbroise ,  et  votre  temps  marche  et  s'en 
va  :  Tu  dormis,  et  tempus  tuum  ambulat  (Serm.).  Et  où  ce  temps  si 
rapide  vous  mène-t-il?  dans  l'éternité 

0  éternité,  que  tu  es  grande,  immense,  précieuse,  heureuse!  Et 
cependant,  que  d'hommes  t'oublient!  Qu'il  y  a  peu  d'hommes  qui 
t'estiment  à  ta  valeur ,  qui  sachent  te  peser  !  Nul  ne  te  pf^nètre,  peu 
te  pèsent!... 

Saint  Grégoire  dit  excellemment  :  Si  nous  cherAor.s  des  biens, 
aimons  ceux  que  nous  aurons  sans  fin;  et  si  nous  craignons  les  maux, 
craignons  ceux  que  les  réprouvés  endurent  éternellement  :  Si  bona 
quœrimus,  illa  diligam.us  quœ  sine  fine  habebimus  ;  si  aulem  mala  perti- 
mescimus ,  illa  tim^amus  quœ  a  reprobis  sine  fine  tolerantur  (  Lib.  Vi, 
epist.  cxc). 

Saint  Bonaventure  indique  sept  chemins  qui  conduisent  à  l'éternité 
heureuse.  Le  premier  chemin,  dit-il,  est  l'intention  droite  pour  les 
choses  éternelles  ;  il  faut  que  l'àme  s'occupe  uniquement  de  l'éter- 
nité, qu'elle  n'attende  que  l'éternité,  qu'elle  ne  se  dirige  que  vers 
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Tétemlté;  qu^eUe  ne  demeure  que  là ,  à  cause  du  Dieu  éternel  qui  est 
le  seul  vrai  bien ,  le  seul  nécessaire  ;  et  que  sa  iin  étant  venue,  tous 
ses  désirs  soient  renfermés  en  celui  seul  qui  ne  lui  sera  jamais  ravi. 
C'est  le  bien  que  J.  C.  assigna  à  Marie-Madeleine  (Luc.  x.  42).  Lo 
second  chemin  de  l'éternité ,  c'est  la  méditation  attentive  des  choses 

éternelles Le  troisième  chemin,  c'est  la  contemplation  claire  des 

choses  éternelles Le  quatrième  chemin,  c'est  l'amour  des  choses 

étemelles.  Lorsqu'ils  brûlent  du  désir  de  l'éternité,  les  hommes  ver- 
tueux, dit  saint  Grégoire ,  s'élèvent  à  une  si  grande  hauteur  de  vie, 
que  c'est  pour  eux  un  poids  accablant  d'entendre  même  parler  du 
monde;  car  ils  regardent  comme  intolérable  tout  ce  qui  est  étranger 
à  ce  qu'ils  aiment.  Le  cinquième  chemin  de  l'éternité,  c'est  la  l'évé- 
lation  secrète  des  choses  éternelles;  la  méditation  assidue  des  révéla- 
tions spirituelles  produit  un  continuel  agrandissement  de  la  vue  et 
des  connaissances  de  l'âme  :  par  ce  moyen ,  elle  apprécie  la  valeur 
des  biens  futurs  ;  elle  entre  dans  le  secret  des  vérités  éternelles.  Car 
ceux  qui  aiment  ardemment,  découvrent  mieux,  distinguent  plus 
clairement,  et  connaissent  plus  à  fond.  Ainsi,  plus  on  aime  les  choses 
éternelles,  plus  on  les  pénètre.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  saint  Grégoire: 
L'éternité  s'établit  dans  les  saints  par  la  considération  de  l'éternité 
de  Dieu  :  In  sanclis  fit  œternitas,  aspiciendo  Dei  œternitatem  (In 
Moral.).  Le  sixième  chemin  de  l'éternité,  c'est  un  avant- goût, 
rpi'on  a  par  expérience,  des  richesses  de  l'éternité.  Le  Prophète 
royal  l'éprouvait  lui-même,  lorsqu'il  disait  :  Goûtez,  et  voyez 
comliien  le  Seigneur  est  doux  :  Gustate ,  et  videte  quoniam  suavi& 
est  Dominus  (xsxtn.  9);  et  l'Flpouse  des  Cantiques:  Le  fruit  de 
mon  céleste  Epoux  est  doux  à  mon  palais  :  Fructus  ejus  dulcis 
gutturi  meo  (il.  3).  Le  septième  chemin  de  l'éternité,  ce  sont  les 
bonnes  actions,  conformes  à  l'opération  de  Dieu;  les  bonnes  mœm-s, 
et  une  vie  sainte.  Car ,  dit  l'Écriture,  leurs  œuvres  les  accompa- 
gneront :  Opéra  enim  illorum  sequuntur  illos  (Apoc.  xrv.  13.  —  In 
Specul.). 

Quoique  ce  soit  le  temps  qui  préside  à  l'accompUssementdes  œuvres, 
cepentlant ,  dit  saint  Grégoire ,  l'éternité  doit  être  dans  l'intention  : 
Quamvis  in  usu  operis  sit  ttmporalitas ;  (amen  in  intentione ,  débet  esse 
œternitas  [  In  MoraU  ). 

J.  C.  nous  conduit  dans  ses  voies,  lui  qui  est  le  chemin ,  la  vérité 
et  la  vie  ;  il  agit  afin  que  notre  conversation  soit  dans  le  ciel  ;  cax'  il 
nous  a  ouvert  la  porte  de  1'.  tcrnité  par  sa  victoire  sur  la  mort.  Heu- 
reux celui (jui  s'en  va  daua  l'éternité  [lar  ces cin.'inins  !  Heureux  celui 
II.  V 
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ijui,  se  mettant  au-dessus  delà  brièveté  du  temps  et  de  la  volubilité 
des  siècles ,  fixe  son  esprit  siu*  la  stable  et  immobile  éternité  l  Heu- 
reux celui  qui  méprise  les  biens  passagers  et  vains  de  la  terre,  et  vit 
('.es  biens  solides  et  éternels  1 

Saint  Augustin  assi,sne  lui-mfme  les  quatre  degi'és  de  l'échelle  qui 
conduit  à  la  bienheureuse  éternité  :  la  lecture,  la  méditation,  l'orai- 
son ,  la  contemplation,  Unispez,  dit  ce  grand  saint,  votre  cœur  à 
l'éternité  de  Dieu,  et  vous  serez  éternel  avec  l\ii  :  Jun^  cor  tuum 
œtemituti  Dei ,  et  çun  illo  œternus  eris  (  In  Psaî.  xci  ), 

Si  Dieu  disais  à  Jiudas  ou  à  tout  autre  réprouvé  :  Tous  les  mille  ans 
tu  répaadvcis  >v;i,e  seule  larme  pom*  tes  péchés  ;  et  lorsqu'en  agissant 
ainsi ,  tu  auras,  versé  des  larmes  suffisamment  pour  former  un 
déluge  et  inonder  l'univers,  j'aurai  pitié  de  toi,  et  je  te  délivrerai 
des  peine?  et  des  feux  de  l'enfer;  ce  réprouvé  serait  dans  une  grande 
joie ,  dans  une  inoHable  joie ,  parce  qu'il  aurait  enfin  une  espérance 
de  salut.  Hélas!  il  n'y  a  plus  de  larmes  de  repentir  pour  les  dam- 
nés; de  là,  jamais  de  pardon.  Versons  ici-bas  des  larmes  amères  sur 
nos  péchés;  elles  nous  fermeront  l'éternité  malheureuse.....  L'éter- 
nité est  un  abime,  disons-le  mie  fois,  disoos-le  cent  fois,  disons-le 
sans  fin 

0  éternité  !  ]\Iéditons  sur  l'éternité..... 


E 
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IICHAMSTIE  veut  dire  action  de  grâces,  parce  que  ce  sacrement      Pil- 
est  la  plus  grande  des  grâces;  et  l'on  doit  le  recevoir  avec  les  i»  pli- 


plus  vives  actions  de  grâces 

Je  suis  le  pain  de  vie,  dit  J.  G.  :  ligo  sum  panîs  vitœ  (  Joann.  vi.  48). 
Vos  pères  ont  mangé  la  manne  dans  le  désert  et  sont  morts  :  Patres 
vestri  manducaverunt  manna  in  deserto,  et  mortui  sunt  (Id.  vi.  49). 
Voici  le  pain  qui  descend  du  ciel,  afin  que  celui  qui  en  mange  ne 
meure  point  :  Hic  est  panis  de  cœlo  deseendens  :  ut  si  guis  ex  i^jso  man- 
ducaverit,  non  moriatur  (  Id.  vi.  50).  Je  suis  le  pain  vivant  qui  suis 
descendu  du  ciel  :  Ego  sum  panis  vivus  qui  de  cœlo  descendi  (Id.  vi. 
51  ).  Celui  qui  mange  de  ce  pain ,  vivra  éternellement  :  Si  qms  man- 
ducaverit  ex  hoc  pane ,  vivel  in  ceternum  (Id.  vi.  52).  Mais  quel  est 
ce  pain"?  J.  C.  le  dit  lui-même  :  Et  le  pain  que  je  donnerai  est  ma 
cbau'  pour  la  vie  du  monde  :  Et  panis  quem  ego  dabo,  caro  mea  est 
pro  mundi  vita  (Id.  vi.  52).  Les  Juifs  eux-mêmes  crurent  qu'il  s'agis- 
sait de  se  nourrir-  de  la  chair  de  J.  G.,  de  la  manger  .réellement, 
puisque  l'Évangile  ajoute  :  Les  Juii's  donc  disputaient  entre  eux  et  se 
disaient  :  Comment  celui-ci  peut-il  nous  donner  sa  chair  à  manger  ? 
Litigabont  ergo  Jtidcei  ad  invicem,  dicentes  :  Quomodo  potest  hic  nobis 
carnem  suam  dare  ad  manducandum?  (Id.  vi.  53.)  J.  C.  ne  leur  ditpas: 
Vous  vous  trompez,  si  vous  croyez  ainsi;  mais  il  confirme  le  sens 
qu'ils  attachent  à  ses  paroles ,  en  leur  disant  :  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis  :  Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme, 
et  ne  buvez  son  sang ,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous  :  Dixit  ei^go 
eis  Jésus  :  Amen  ,  amen  dico  vobis  :  Nisi  manducaveritis  carnem  Filii 
hominis ,  et  biberitis  ejus  sanguinem ,  non  habebitis  vitum  in  vobis 
(Id.  TI.54). 

J.  C.  fait  ici  un  pre'cepte  rigoureux  de  se  nourrir  de  sa  chair  et  de 
son  sang,  puisque  c'est  sous  peine  de  n'avoir  pas  la  vie;  nous  sommes 
donc  obligés  de  nous  en  nourrir.  Mais  comment  accomplir  ce  pré- 
cepte, comment  manger  sa  chair  et  boire  son  sang  ,  si  sa  chair  et 
son  sang  n'étaient  pas  réellement ,  en  vérité,  dans  l'eucharistie?  S'il 
n'était  pas  réellement  dans  l'eucharisiie,  l'obligation  qu'il  impose  de 
le  recevoir  serait  impossible  à  remplir,  par  conséquent  très-injuste; 
il  nô  pourrait  nous  condanmer.  Il  nous  ordonne  de  le  manger  sous 
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peine  de  mort,  et  il  serait  al)sent!  Ce  seiait  la  plus  détestable 
absurdité,  et  Dieu  n'est  pas  absurde,... 

J.  C.  continue  :  Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  a  la. 
vie  éternelle;  et  moi  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour  :  Qui  manditcat 
meom  carnem ,  et  bibit  meum  sanguinem,  habet  vitam  œternam  :  et  ego 
resuscitabo  eum  in  novissimo  die  (Joaim.  vr.  55).  Car  ma  chair  est  vrai- 
ment une  nourriture ,  et  mon  sang  est  vraiment  un  breuvage  :  Caro 
rnea  vere  est  cibus,  et  sanguis  meus  vere  est  potus  ( Id.  vi.  56).  Mais  com- 
ment la  chair  de  J.  C.  serait-elle  vraiment  une  nourriture,  et  son 
sang  véritablement  un  breuvage,  si  l'hostie  consacrée  n'était  que  du 
paiuj  si  le  calice  consacré  n'était  que  du  vin?  Celui,  dit-il,  qui  man^e 
ma  chair  et  qui  boit  mon  sang,  demeure  en  moi,  et  moi  en  lui  : 
Qui  mmducat  meatn  carnein,  et  bibit  meum  sanguinem,  in  me  manet ,  et 
ego  in  illo  (Id.  vi.  57).  Celui  cjui  me  mange  vivra  par  moi  :  Quiman- 
ducat  me,  et  ipsevivet  propter  me  (Id.  vi.  58).  'Voici  le  pain  qui  est 
descendu  du  ciel;  non  comme  vos  pères  ont  mangé  la  manne,  et 
sont  morts.  Celui  qui  mange  ce  pain  vivra  éternellement  :  Hic  est 
panis,  qui  de  cœlo  descendit.  Non  sicut  manducaverunt  patres  vestri 
■Jtianna,  et  morlui  sunt.  Qui  manducat  hune  panem,  vivet  in  (eternum 
(Id.  VI.  59).  Les  paroles  que  je  vous  ai  dites  sont  esprit  et  vie  :  Verba 
quœ  ego  locutus  sum  vobis,  spiritus  et  vita  sunt  (  IL  n.  64). 

0  Juifs  aveugles,  vous  murmurez ,  et  vous  demandez  comment  il 
peut  TOUS  donner  sa  chair  à  manger  !  Quand  il  vous  nourrit  par  la 
multiplication  des  pains,  vous  ne  demandâtes  pas  commput!  C'est 
ici  la  puissance  de  Dieu, 

Quand  Dieu  agit,  dit  saint  Cyrille,  ne  cherchons  pas  comment  ,1 
agit,  mais  accordons-lui  l'intelligence  et  la  force  sullisantes  pour  agir  ; 
Cum,  Deus  operatur,  non  quœramus  quomodo ,  s^d  opo-h  sui  v^'-,,  nt^.H 
scientium  illi  concedamus  (  De  Sacrain.  ). 

Si  vous  ne  maugez  la  chair  du  FUs  de  l'homme,  et  si  vous  ne 
buvez  son  sang,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous.  (  Joann.  vi.  U) 
U  faut  donc  manger  J.  C. ,  autrement  on  n'a  plus  la  vie  ;  donc  J.  C* 
est  réellement  dans  l'eucharistie.  Saint  Augustin  dit  :  Commei.t  J.c' 
se  donue-t-il,  et  quelle  est  la  manière  de  manger  ce  pain  :  vous 
l'ignorer;  cependant,  si  vous  ne  mangez  ce  pain,  vous  ne  vivrez 
pas;  c'est  un  ordre  iormel;  il  menace  de  la  mort  :  donc  il  faut 
accomplir  le  pvépep^ft  :1e  J.  c, ,  donc  J.  C  est  sur  l'aut*»!  {De  Présent, 
in  Saa-am.].  • 

La  veiUc  (te  sa  murt,  J.  G.  prend  du  pain,  le  bénit,  le  rompt,  '- 
donne  à  ses  di.cii.lps  en  disant:  Preney,  et  mangez .  ceci  est  mom 
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COKPS  :  Cosnantïlms  mitem  eis,  accepit  Jesiia  panem,  et  benedixit,  ac 
f régit ,  deditque  discipulis  suis,  et  ait  :  Accipite  et  comedite,  hoc  est 
coBPus  MEtM  (Matth.  XXVI.  26).  Et  prenant  la  coupe,  il  rendit 
grâces,  et  la  leur  donna ,  en  disant  :  Buvez-en  tous  ;  car  ceci  est  mon 
SANG,  le  sang  de  la  nouvelle  alliance  qui  sera  répandu  pour  beaucoup 
(pour  tous  ) ,  afin  que  leurs  péchés  leur  soient  remis  :  Et  accipiem 
calicem,  gratias  egit  :  et  dédit  illis,  dicens  :  Bibite  ex  hoc  omnes  :  hic 
EST  ENiM  SANGtns  siEUS  Tiovi  testametiti ,  qui  pro  multis  effvndetur  in 
remissionem  peccatorum  (Matth.  xxvi.  27.  28). 

J.  C.  dit  :  Ceci  est  mon  corps;  ceci  est  mon  sang.  Il  ne  dit  pas; 
Ceci  est  la  figure  de  mon  corps  et  de  mon  s,nng,  comme  le  veulent 
les  derniers  hérétiques 

Ecoutons  maintenant  le  grand  Apôtre  :  Le  calice  de  bénédiction , 
que  nous  bénissons ,  n'est-ce  pas  la  participation  au  sang  du  Christ? 
Et  le  pain  que  nous  rompons,  n'est-ce  pas  la  participation  au  corps 
du  Seigneur  ?  Calix  benedictionis ,  cui  benedicimus ,  nonne  communi- 
catio  sanguinis  Christiest?  Et  partis  qiiem  frangimus,  nonne  partici- 
patio  corporis  Domini  est  (I.  Cor.  x.  16). 

Ceci  est  mon  corps  ,  ceci  est  mon  sang.  Jamais  aucunes  paroles  ne 
furent  plus  claires  ;  il  les  prononce  la.  veille  de  sa  mort  ;  ce  sont  ses 
dernières  volontés  ;  c'est  son  testament.  C'est  pour  les  hommes  le 
moment  le  plus  solennel  de  déclarer  la  vérité.  Et  c'est  ce  moment 
que  J.  C.  aurait  choisi  pour  parler  en  fictions,  pour  tromper,  et 
jeter  l'Eglise  entière  dans  l'iilulàtrie  jusqu'à  la  lin  du  monde,  l'Eglisoj 
son  épouse  chérie ,  pour  laquelle  il  donne  son  sang!  J.  G.  dit  à  ses 
apôtres  :  J'ai  désiré  d'un  grand  désir  de  manger  cette  pàque  avee 
vous,  avant  de  souffrir.  Desiderio  desideravi  hoc  pasclia  manducure 
vobiscum,  antequampatiar  (Luc.  xxii.  15).  Pourquoi  un  si  grand  désir, 
s'il  ne  veut  leur  donner  que  ^lu  pain?  C'est  alors  un  rpas  commun, 
fout  comme  les  autres.  Pourquoi  de  pareilles  expressions,  s'il  n'y 
a  rien  d'extraordinaire?...  Voilà  une  nouvelle  alliance  avec  ses 
apôtres,  ses  plus  chers  amis;  et  il  les  choisirait  pour  se  moquer 
d'eux  et  les  tromper  indignement  !  Qui  pourra  jamais  croire  que  J.C, 
suprême  sagesse,  suprême  bonté,  suprême  véiité,  ait  donné,  par  ces 
dernières  et  solennelles  paroles,  l'occasion, ilune  fausse  croyance, 
d'une  irréparable  erreur  et  d'une  monstrueuse  idrdàtrie?  C'est  là 
cependant  ce  (]u'il  aurait  voulu  faire  et  ce  qu'il  a  fait  certainement, 
fi  CPF  paroles  si  claires,  si  expressives  :  Ceci  est  mon  corps-,  c^ci  est 
HKin  sang,  eussent  été  prises  par  lui  au  sens  figuré,  comme  le 
venli^nt  Ips  calvinistes.  S'il  en   est   ainsi,  toute  l'Eglise,  tous  les 
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docteurs,  tous  les  théologiens,  tous  les  conciles,  tous  les  saints,  flpr>in3 
le  commencement  de  l'Eglise,  sont  donc  dans  la  plus  grave,  la  plus 
dangereuse  erreur ,  et  la  plus  stupiile  idolâtrie 

Je  tiens  moi-même  du  Seigneur,  dit  le  grand  Apôtre,  que  le  Sei- 
gneur Jésus,  la  nuit  où  il  fut  livré,  prit  du  pain,  et  rendant  grâces, 
le  rompit  et  dit  :  Prenez,  et  mangez  :  ceci  est  mon  corps,  qui  sera 
livré  pour  vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi  :  Ego  enim  acccpi  a 
Domino,  quoniam  Dominus  Jésus  in  qua  nocte  iradehatur,  accepit 
panem  ,  et  gratins  agens ,  f régit,  et  dixit  :  Accipite ,  et  manducate : 
hoc  est  corpus  mcum,  quod  pro  vobis  tradetur  :  hoc  facile  in  meam  com- 
memorationem  (I.  Cor.  xi.  23.  24).  Et  pareillement  il  prit  le  calice, 
après  qu'il  eut  soupe ,  disant  :  Ce  calice  est  le  nouveau  testament  en 
mon  sang  :  faites  cela,  toutes  les  fois  que  vous  le  boirez ,  en  mémoire 
de  moi  [Id.  xi.  25).  Ceci  est  mon  corps  qui  sera  livré  pour  vous. 
J.  C.  offre  donc  à  ses  apôtres  le  même  corps  qu'il  offrira  bientôt  sur 
la  croL\  ;  or ,  il  n'est  pas  mort  sur  la  croix  en  figure,  mais  en  réa- 
lité; il  se  donne  donc  réellement  dans  la  communion,  pui'^au'il  v 
donne  le  même  corps  qu'il  a  donné  à  la  croix 

Et  remarquez  ce  que  saint  Paul  ajoute  :  C'est  pourquoi,  dit-il,  qui- 
conque mangera  ce  pain,  ou  boira  le  calice  du  Seigneur  indignement, 
sera  coupable  du  corps  et  du  sang  du  Seigneur  :  Itaqice  quicumque 
manducaverit  panem  hune,  vel  biberit  caliccm  Domini indigne ,  reus  erit 
corporis  et  sanguinis  Domini  (I.  Cor.  xi.  27).  Mais  si,  dans  l'eucha- 
ristie, il  n'y  avait  que  du  pain,  ce  qui  serait  si  J.  C,  n'y  était  qu'en 
figure,  comment  celui  qui  ne  mangerait  que  cette  figure  serait-il 
coupable  du  corps  et  du  sang  de  J.  C.  ? 

Que  l'homme  donc,  continue  l'Apôtre,  s'éprouve  Iui-!iiême ,  et 
qu'ainsi  il  mange  de  ce  pain  et  boive  de  ce  calice.  Car  celui  qui 
mange  et  boit  indignement,  mange  et  boit  sa  condamnation ,  ne 
discernant  point  le  corps  du  Seigneur  :  Probet  autem  seipsum  homo  : 
et  sic  de  pane  illo  edat ,  et  de  calice  bibat.  Qui  enim  manducat  et  bUAt 
indigne,  judicium  sibi  manducat  et  bibit,  non  dijudicans  corpus  Domini 
(I.  Cor.  XI.  28. 29).  L'Apôtre  veut  qu'on  s'éprouve  avant  de  manger 
ce  pain.  Et  pourquoi  cette  épreuve,  si  ce  n'est  que  du  pain?  Pour- 
quoi, si  ce  n'est  que  du  pain  et  du  vin,  mangerait-on  et  boirait-on  sa 
condamnation,  supposé  qu'on  ne  fût  pas  en  état  de  grâce?... 

ri^e*i"r       ^<^'*^^  maintenant  les  témoignages  des  saints  Pères. 

aopa^ks'V'è're.       ^'''°*  ^^''^'^^  ""^'"^y  '^^^  ^"  P^^''^*"*  f'*"^  hérétiques  :  \h  n'admot- 
de l'Eglise,     tent  pas  l'eucharistie,   pm-^e   r|i,'ils    ii.'  vcnlsnt    pas  avuutr  que 
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reiiohanstie  est  la  chair  de  J.  C.  notre  Sauveur  :  Euchoristinm  non 
admit tunt,  eoquodnon  confiteantur  eucharntinm.  esse  cametn  Damini 
nostri  Jesu  Ckristi  (Epist.  ad  SmjTn.  ). 

Saint  Irénée  s'exprime  ainsi  :  Le  pain  sm*  letjuel  on  prononce  Tin- 
vocation  de  Dieu,  n'est  plus  un  pain  ordinaire,  mais  c'est  l'eucha- 
ristie :  Partis  percipiens  invocationem  Dei,  jam  non  communis  panis  est, 
sed  eiKharistia  (Lib.  IVadversus  Haeres.,  c.  xvri).  Le  même  Père  dit 
ailleiu's  :  Le  pain  sur  lequel  des  actions  de  grâces  sont  rendues  est  le 
corps  de  J.  G.,  et  le  calice  de  son  sang  :  Eum  panem  in  quo  gratiœ 
fictœ  sunt ,  corpus  esse  Christi,  et  calicem  sanguinis  ejm  (  Ut  supra). 

Saint  Justin  déclare  expressément  que  l'eucharistie  renferme  la 
même  chaii'  que  le  Verbe  de  Dieu  a  prise  dans  le  sein  de  la  très- 
sainte  Vierge  (In  Orat.  ad  Anton,  imperat,). 

Nous  nous  nourrissons,  dit  TertuUien,  du  corps  et  du  sang  de  J.  C, 
afin  que  notre  âme  s'engraisse  de  Dieu  même  :  Caro  corpore  et  san- 
guine Christi  vescitur,  ut  anima  de  Deo  saginetur  (Lib.  de  Hesurrect.). 

Voici  les  paroles  d'Origène  :  Lorsque  vous  prenez  le  pain  et  le  vin 
eucharistique,  vous  mangez  et  vous  buvez  le  corps  et  le  sang  du  Sei- 
gneur :  Quando  vite,  pane  et  poculo  frveris,  manducas  et  bibis  corpus  et 
sangiiincm  Domini  (  In  Gant.  ). 

Ces  paroles  :  Geci  est  mon  corps,  dit  saint,  Ghrysostome ,  transfor- 
ment au  corps  et  au  sang  de  J.  G.  le  pain  et  le  vin  qui  sont  offerts  : 
IJoc  est  corpus  meum.  Hoc  vei'bum  transformat  ea  quœ  proposita  sunt 
(Homil.  XLVi). 

Saint  Gyrille  de  Jérusalem  dit  :  J.  G.  ayant  prononcé  lui-raêni<5 
et  ayant  dit  du  pain  :  Ceci  est  mon  corps;  qui  osera  douter?  Ayant 
lui-même  assuré  et  dit  :  Ceci  est  mon  sang;  qui  oserait  balancer ,  et 
dire  que  ce  n'est  pas  son  sang?  Cum  ipse  pronuntiaverit ,  et  dixerit  de 
pane  :  Hue  est  corpus  meum;  guis  audehit  deinceps  ambigere?  Et  cum 
Ipse  asseveraverit ,  et  dixerit  ■  Hic  meus  est  sanguis;  quisunquam  dubi 
laverit ,  aiens  non  esse  ejus  sanguinem  ?  (  Gatech.  iy.  1 .  ) 

Après  les  invocations  et  la  descente  de  l'Esprit  sanctificateiu",  dii 
saint  Nil ,  ce  qui  est  sur  la  sainte  table  n'est  plus  du  pain  ni  du 
vin,  mais  le  corps  et  le  sang  précieux  de  J.  G.  notre  Dieu  (  Vit. 
Pair.) 

Ecoutez  saint  Ambroisc  :  Ce  pain  est  du  pain  avant  les  pamles 
sacramentelles;  mais  après  la  consécration,  le  pain  est  changé  au 
corps  de  J.  G.  :  Panis  iste ,  panis  est  ante  verba  sacramenlorum  ;  ubi 
accennerit  confiecralio  de  pane  fit  caro  Christi.  Vous  dites,  ajoute  ce 
piand  docteur  :  Je  voudrais  bien  voir  la  face  de  Dieu;  ne  !« 
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voyez- vous  pas,  ne  le  touchez-vous  pas,  ne  le  mangez-vous  pas  dans 
l'eucharistie?  Quot  nunc  diamt :  Vellem  ipsius  formmn  aapicere;  ecce 
eum  vides,  ipsum  tangis,  ipsum  mandueas  (De  Mysterii?,  c.  ix). 

Nous  savons,  dit  saint  Jérôme,  que  le  pain  que  le  Seigneur  rom- 
pit et  qu'il  donna  à  ses  disciples ,  est  le  corps  du  Sauveur.  Mf)ïse  ne 
donna  pas  le  \Tai  pain;  mais  il  nous  a  été  donné  par  le  Seigneur 
Jésus,  qui  est  lui-même  le  convive  et  le  festin;  il  mange  et  se  lait 
manger  (Epist.  cl). 

Saint  Athanase ,  saint  Basile ,  saint  Grégoire  de  Nazianze,  s'expri- 
ment tous  de  la  même  manière 

Voici  ce  que  dit  saint  Augustin  :  De  même  que  nous  croyons  fer- 
mement que  J.  G.  est  notre  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  ; 
ainsi  nous  croyons  d'vme  foi  aussi  ferme  qu'il  nous  donne  sa  chair  à 
manger  et  son  sang  à  boire  :  Sicut  mediatorem  Dei  et  hominum,  homi- 
nem  C/tristum  Jestim,  CMmem  suam  iiohis  manducandam ,  bibendumque 
sanguinem  dantem  ,  fideli  cwde  suscipimus  (Lib.  I  contra  Advers.  leg. 
etproph.,  c.  xx). 

Encore  bien ,  dit  saint  Remi ,  que  Ion  ne  voie  (pie  du  pain,  c'est 
réellement  le  corps  de  J.  C.  :  Lket  panis  videatur,  in  veritate  corpus 
Christiest  (De  Euchar.). 

Vous  avez  appris,  dit  saint  Grégoire,  ce  qu'est  le  sang  de  J.  C. , 
non  pas  en  écoulant ,  mais  en  le  buvant  :  Quid  sit  sanguis  Agni,  non 
jam  audiendo,  sedbibendo  didicistis  (Moral.  ). 

Voici  comment  s'exprime  saint  Jean  Damascône  :  Le  pain  et  le  vin 
et  l'eau  sont  miraculeusement  changés  au  coi'ps  et  au  sang  de  J.  C, 
par  l'invocation  et  la  descente  du  Saint-Esprit  :  Panis ,  ac  vinum  et 
aqua ,  per  Sancti  Spiritus  invocationem  et  adventum  ,  mirabili  modo,  in 
Christi  corpus  et  sanguinem  vertuntur  (De  Euchai.). 

Si  les  paroles  d'Elie,  dit  Lanfranc,  eurent  une  telle  force,  (ju 'elles 
firent  tomber  le  feu  du  ciel,  comment  les  paroles  formelles  de  J.  G. 
ne  pourraient-elles  pas  changer  le  pain  en  son  corps,  et  le  vin  en 
son  sang?  (Adversus  Berengnrium.  ) 

Rien  de  plus  fort  et  de  plus  concluant  conh-e  l'hérésie  des  sacra- 
mentaires,  c'est-à-dire  contre  les  ennemis  de  la  transsubstmtiatioa, 
que  ce  que  dit  saint  Cyrille  de  Jérusalem  :  Le  Seigneur  changea,  par 
sa  seule  volonté,  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Gana,  et  l'on  reiusera  de 
croire  qu'il  a  changé  le  vin  en  son  sang,  après  qu'il  à  dit-lui-mème: 
Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang!  Recevons-le  donc  avec  ime 
entière  certitude,  comme  le  corps  et  le  sang  de  J.  C.  :  car,  sous  l.i  fi-ure 
du  pain ,  le  corps  vous  est  donné;  et  le  sang,  sous  la  figm-e  di^vin  • 
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afin  qiie,  participant  au  corps  et  au  sang  du  Seigneur,  vous  deveniez 
un  même  corps  et  un  même  sang  avec  lui  :  Arjuam  olim  in  vintim,  in 
Cana  transmutavit  :  et  eiim  parum  clignum  existimabimus  cui  credamus, 
cum  vinum  in  sanguinem  transmittarit.  Quare ,  etc.  (Catech.  iv.  1). 

En  1025 .  Gérard,  évêque  d'Arras  et  de  Cambrai,  fit  cette  profes- 
sion de  foi  :  Quand  le  pain  et  le  vin  mêlé  d'eau  sont  consacrés  sur 
l'aulel  par  la  croix  et  par  les  paroles  du  Sauveur,  d'une  manière 
ineffable,  ils  deviennent  le  vrai  et  propre  corps,  le  vrai  et  propre 
sang  de  J.  C. ,  quoiqu'ils  paraissent  autre  chose  aux  sens;  car  on  ne 
voit  que  du  pain  matériel ,  et  c'est  néanmoins  très-réellement  le 
corps  de  J.  C. ,  ainsi  que  la  vérité  nous  l'assure  en  termes  formels  : 
Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sa.ng  {Hist.  Ecoles.). 

Quoique  Hildebert  eût  été  disciple  de  Bérenger,  il  fut  toujours 
infiniment  éloigné  des  erreurs  de  son  maître.  Il  dit  expressément 
qu'après  la  consécration  du  corps  de  Notre-Seigueur,  la  substance 
du  pain  ne  demeure  point  dans  l'eucharistie.  Il  se  sert  même  du  mot 
Iranssubstaiiiiation;  et  c'est  le  premier  auteur  dans  les  écrits  duquel 
on  trouve  ce  mot  employé  {Hist.  Eccles.  ). 

Saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  déclare  qu'en  recevant  l'eucha- 
ristie ,  nous  mangeons  la  chair  de  J.  C. ,  la  même  chair  qui  fut 
attachée  sur  la  croix  {Hist.  Eccles.). 

Avant  la  consécration ,  dit  saint  Amhroise,  c'est  une  autre  nature; 
après  la  consécration ,  c'est  le  corps  de  J.  C.  La  parole  de  J.  G.  qui 
de  rien  pouvait  faire  ce  qui  n'était  pas,  n'aura-t-elle  pas  le  pouvoir 
de  changer  ce  qui  est  en  ce  qui  n'était  pas?  ( De  Myster. ,  c.  ix.  ) 

Sous  l'espèce  du  pain  et  du  vin,  J.  G.,  dit  saint  Thomas,  nous  a 
laissé  son  corps  à  manger  et  son  sang  à  boire  :  Corpus  suitm  incibum, 
et  sanguinem  suum  in  pntum ,  sub  specie  panis  et  vini  sumendum ,  fide- 
libus  dcreiiquit  (Opusc.  Lvn).  Quoi  de  plus  admirable  que  ce  sacre- 
ment? s'écrie  le  même  docteur;  car  dans  ce  sacrement  le  pain  et  le 
vin  sont  changés  substantiellement  au  corps  et  au  sang  de  J.  C.  : 
Quid  hoc  sncramcnto  mirabilivs?  In  ipso  namque  panis  et  vinum  incorpus 
et  sanguinem  Christ i  substantialiter  convcrtuntur  (Opusc.  lvii). 

VoiCT  ce  que  disent  les  Pères  du  concila.  d'Alexandrie,  sous  saint      Présence 
Cyrille  :  Nous  sommes  sanctifiés,  en  participant  A  la  chair  sacrée  et        '"<'''"'' 

•'  y         X  V  ^  prouvée, 

au  sang  précieux  de  .) .  C.  ;  car  nous  ne  recevons  pas  cette  nourriture  3o  par  les  con* 
comme  une  chair  commune  ,  à  Dieu  ne  plaise  !  ni  comme  la  chair 
l'un  homme  sanclilié  et  uni  au  Verbe  quant  à  la  dignité  seulement, 
)  en'qui  seulement  la  divinité  ait  habité*  mais  comme  une  chair 
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vraiment  vivifiante ,  et  par  conséquent  comme  la  propre  diair  du 
Verbe ,  sans  qui  elle  ne  serait  pas  vivifiante  [Hist.  Eccks.  ). 

Dans  le  quatrième  concile  œcuménique  de  Latran ,  on  y  définit 
expressément  que  J.  C.  est  lui-même  le  prêtre  et  le  sacrifice  de  la 
nouvelle  loi  ;  qu'en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a  donné  aux  apôtres  et 
à  leurs  successeurs ,  les  prêtres  ordonnés  légitimement  peuvent  seuls 
consacrer  le  sacrement  de  nos  autels  ;  que  le  corps  et  le  sang  de 
ce  Dieu  fait  homme  y  sont  véritablement  contenus,  le  pain  étant 
(ranssubstantié  au  corps,  et  le  vin  au  sang  par  la  toute-puissance 
divine  {Hist.  Eccles.). 

Ce  terme  transsubstantiation ,(\\à.  exprime  la  doctrine  invariable  de 
l'Eglise ,  a  été  consacré  par  le  douzième  concile  œcuméniijue  pour 
marquer  le  changement  des  espèces  sacramentelles  au  corps  et  au 
sang  de  J.  C.  ;  comme  le  mot  consubstantid  lavait  été  par  le  concile 
de  Nicée ,  pour  exprimer  que  le  Fils  de  Dieu  a  la  même  nature  que 
son  Père. 

Laissons  les  autres  conciles  qui  attestent  la  foi  ferme  ,  inébran- 
lable, en  la  présence  réelle.  Ne  citons  plus  que  le  concile  de  Trente, 
qui  est  le  résumé  de  tous  les  conciles  qui  l'ont  précédé. 

Ce  saint  concile,  dans  sa  treizième  session ,  s'exprime  ainsi  :  Cette 
croyance  a  toujours  été  dans  TEglise  de  Dieu,  qu'après  la  consécra- 
tion ,  le  véritable  corps  de  Notre-Seignem* ,  et  son  véritable  sang , 
conjointement  avec  sou  âme  et  sa  divinité ,  sont  sous  les  espèces  du 
pain  et  du  vin ,  c'est-à-dire  son  corps  sous  l'espèce  du  pain ,  et  son 
sang  sous  l'espèce  du  vin,  par  la  force  des  paroles  mêmes;  mais  son 
corps  aussi  sous  l'espèce  du  vin,  et  son  sang  sous  l'espèce  du  pain; 
et  son  âme  sous  l'une  et  l'autre,  et  sa  divinité  de  même.  C'est  pour- 
quoi il  est  très-véritable  que  l'une  ou  l'autre  espèce  contient  autant 
que  toutes  les  deux  ensemble  ;  car  J.  C.  est  tout  entier  sous  l'espèce 
du  pain ,  comiue  aussi  sous  l'espèce  du  vin.  Les  espèces  sacramen- 
telles contiennent  J.  G.  véritablement,  réellement  et.  substantiel- 
lement :  Vere ,  realiter  et  suhstantialiter 

Le  même  concile ,  dans  la  même  session ,  déclare  que  ce  dogme 
sacré  est  un  article  de  foi ,  et  menace  des  anathèmes  divins  ceux 
qui  le  nieraient.  Si  quelqu'un  nie,  dit-il,  que  le  corps,  le  sang, 
l'âme  et  la  divinité  de  Notre  -  Seigneur  J.  C.  soient  réellement, 
véritablement  et  substantiellement  dans  le  sacrement  de  la  très- 
sainte  eucharistie,  et  par  là  même  que  J.  G.  y  soit  tout  entier;  mais 
qu'il  (lise  qu'il  y  est  seulement  en  signî?,  ou  en  figure ,  ou  par  la  foi , 
qu'il  soit  anathème  :  .Ç(' (7i'''  '(7,  in  samlissiina  euc/iaristiœ 
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tacrnmfmio  cmfini'nvfire,  realiter  et  substanfioliter  corpm  et  sanguinein 
vna  cum  anima  et  divinitute  Domini  nostri  Jesu  Christi,  uc  proinde 
totuniChristum  :  sed  dixerit  tantummftdoesse  in  eo  ut  in  signa,  vel  figura, 
aiit  virtute ;  anathema  sit  (Can.  i). 

Voici  uu  second  caiiou  du  même  concile  :  Si  quelqu'un  dit  que 
dans  le  très-saint  sacrement  de  l'eucharistie,  la  substance  du  pain 
et  du  vin  reste  ensemble  avec  le  corps  et  le  sang  de  Notre-Seigneur 
J.  C;  et  qu'il  nie  cet  admirable  et  singulier  changement  de  toute  la 
substance  du  pain  au  corps,  et  de  toute  la  substance  du  vin  au  sang, 
les  seules  apparences  du  pain  et  du  vin  restant,  lequel  changement 
l'Eghse  catholique  appelle  très-bien  transsubstantiation ,  qu'il  soit 
anathème  [Eodem  locout  supra). 

Troisième  canon  du  même  concile  :  Si  quelqu'un  dit  que  dans 
l'auguste  sacrement  de  l'eucharistie ,  J.  C.  n'est  pas  tout  entier  sous 
chaque  espèce,  et  sous  chaque  partie  des  espèces  divisées,  qu'il  soit 
«nathème  {Eodem  loco  ut  supra  ), 

Nors  pouvons  encore  confondre  les  hérétiques  et  les  incrédules ,  par       présence 

la  croyance  constante ,  invariable  et  universelle  de  l'Eglise  à  la  pré-      prou',y^g 

ience  réelle  de  J.  C.  dans  l'eucharistie ,  et  leur  dire  :  Lorsque  vous      4°  par  la 
,,,,.,.         ,     ,,.  .,  ,  ,  croyance 

êtes  venus  au  monde ,  toute  lEghsie  chrétienne  croyait  la  présence  constante,  in- 

réelle  de  J.  C.  dans  le  sacrement  de  l'eucharistie.  unfverseUe^  de 

Donc  elle  l'a  toujours  cru  de  même  depuis  les  apôtres  jusqu'à  nous.  l'Eglise. 
Il  est  impossible  que  sur  un  sacrement  qui  est  d'un  usage  univer- 
sel et  journalier,  qui  fait  la  principale  partie  du  culte  des  chi'étiens, 
la  croyance  commune,  universelle,  constante,  ait  pu  changer,  sans 
que  ce  changement  ait  fait  du  bruit,  ait  causé  des  disputes,  ait 
donné  lieu  aux  souverains  pontifes  et  aux  conciles  tenus  dans  tous 
les  siècles,  d'en  parler.  Or,  il  n'en  est  question  nulle  part.  Il  est 
impossiljle  ,que ,  dans  Umt  l'Orient  et  l'Occident ,  les  pasteurs  et  les 
docteurs  de  l'Eglise  aient  tous  conspiré,  d'un  commun  accord,  le 
pape  en  tête,  pour  faire  un  tel  changement,  ou  l'aient  fuit  tous, 
sans  s'en  apercevoir.  Il  est  impossible  qu'aucun  des  hérétiques  con- 
damnés par  l'Eglise  catholique ,  mécontents  et  furieux  contre  elle, 
ne  lui  ait  reproché  ce  changement,  s'ii  élait  réel;  ou  qu'aucun 

d'eux  ne  l'ait  remarqué.  Or,  là-dessus,  sileuct;  alisolu 

Une  preuve  positive  que  la  croyance  touchant  la  préseuce  réelle, 
n'a  jamais  changé,  c'est  que  le  langage  a  toujoui-s  été  le  même  dans 
tous  les  siècles  :  les  Pères,  lespaxjes,  les  conciles,  les  Uturgies, 
les  confessions  de  foi ,  les  théologiens ,  les  auteurft  ecoléGiastiqueg . 
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se   servent   des   mêmes   expressions,   et    pr^'sentent   le    mêime 

sens 

Toutes  les  liturgies,  même  celles  qu'une  constante  et  respecta- 
ble tradition  attribue  aux  apôtre?  ;  celles  de  saint  Basile  et  de  saiut 
Chrysostome,  les  anciennes  liturgie.-;  gallicanes,  la  litm-gie  mozara- 
bique,  la  liturgie  des  nestoriens,  celle  des  acobite  ,  des  Syriens, 
des  Gophtes,  des  Ethiopiens,  des  Grecs,  sont  exactement  conformes  à 
la  messe  romaine,  telle  qu'elle  est  en  usage  aujourd'hui  dan  toute 
l'Eglise  catholique  ;  toutes  contiennent  clairement  et  formellement 
la  doctrine  de  la  présence  réelle  et  de  la  transsubstantiation 

Pré«nce  \»  S'il  n'y  a  que  du  pain,  si  l'hostie  reste  pain  après  la  consécra- 
proiiTée,  tien,  il  s'ensuit  que  la  figure  du  pain  a  succédé  à  l'agneau  figu- 
"théoiogiquc"  ratif.  Mais  qui  peut  oser  dire  qu'il  en  soit  ainsi?  Mieux  eùt-il  valu 
garder  l'agneau  que  de  mettre  à  sa  place  un  simple  pain.  Car  l'agneau 
immolé  dans  lancienne  loi,  signifiait  mieux  J.  G.  souifrant ,  que  le 
simple  pain  dans  la  loi  nouvelle.  Ensuite,  l'agneau  n'aurait -il  pas 
été  d'une  manière  exagérée  et  ridicule  le  type  de  l'eucharistie ,  si, 
selon  Calvin,  l'encharistie  ne  contient  qu'un  pain  nu? 

2°  C'est  la  veille  de  sa  passion  qi  û  le  Fils  de  Dieu ,  tout-puissant, 
infiniment  sage  et  bon,  prononce  ces  solennelles  paroles,  en  prenant 
du  pain  ,  et  en  présence  de  ses  chers  apôtres  et  de  sa  tendre  mère  : 
Ceci  est  mon  corps  :  Hoc  est  corpm  meum.  C'est  dans  ce  moment 
solennel  qu'il  considère ,  ainsi  que  ledit  l'évangéliste  saint  Jean, 
qu'il  a  tout  pouvoir ,  que  rien  ne  lui  est  impossible ,  qu'il  est  doué 
d'une  puissance  infinie ,  qu'U  est  la  sagesse  éternelle  émanée  du 
Père  ;  qu'il  est  la  bonté  infinie,  qu'il  aime  uniquement  les  hommes, 
qu'il  les  préfère  aux  anges ,  s'étant  fait  homme  pour  les  hommes  ; 
qu'il  les  chérit  et  les  a  toujours  chéris  :  Cum  dilexisset  suos  qui  erant 
in  mundo,  in  fincm  dilexit  eos  (  Joann.  xm.  1).  J.  C.  considère  tout 
cela  avant  de  dire  :  Ceci  est  mon  corps.  Or,  dites-le-moi,  fallait-il 
considérer  toutes  ces  grandes  choses  pour  ne  donner  à  ses  disciples 
qu'un  morceau  de  pain  ?  A  qui  parlait-il  en  disant  :  Ceci  er^t  mon 
corps?  A  ses  apôtres  bien-aimés  auxquels  il  avait  dit  :  Je  ne  vous 
appellerai  plus  serviteurs ^  parce  que  le  serviteur  ne  sait  pas  ce  que 
fait  son  maitre;  mais  je  vous  ai  appelés  mes  amis,  parce  que  tout  ce 
que  j'ai  entendu  de  mon  Père,  je  vous  l'ai  fait  cormaître  : /om  non 
dicam  vos  ser-vos ,  quia  servus  nescit  quid  faciat  Dominus  ejus.  Vos 
autem  dixi  amicos ;  quia  omnia  qncpcumque  audivi  a  Pâtre  meo,  nota 
feri  l'ohis  (Joann.  xt.  ib).  Il  parle  à  sps  apôtres  à  qui  il  avait  coutume 
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de  parler  clairement,  sans  parabole  et  sans  figure;  ou  s'il  leur  pro- 
posait quelque  parabole ,  il  la  leur  expliquait  aussitôt  :  Il  vous  est 
donné,  leur  disait-il ,  de  connaître  les  mystères  du  royaume  des 
cieux;  mais  aux  autres,  il  ne  leur  est  pas  donné  :  Vobis  donatwa  est 
7iosse mi/steria  regni  cœlorum ;itlis aulemnonest datum  (Matth.  xiii.  11). 
Il  parle  à  ses  ambassadeurs  qu'il  envoie  dans  tout  l'univers  pour 
instruire,  interpréter  ses  paroles ,  découvrir  et  expliquer  ses  mys- 
tères. N'est-ce  pas  à  ses  ambassadeurs  qu'un  roi  fait  connaître  ses 
désirs,  ses  desseins,  ses  secrets,  ses  instructions ,  afin  qu'ils  soient 
en  état  de  remplir  ses  volontés?  Et  J.  G.  en  disant  :  Prenez  et 
mangez  :  ceci  est  mon  corps  ;  prenez  et  buvez  :  ceci  est  mon  sang  ; 
le  disant  à  ses  intimes  amis,  à  ses  apôtres,  à  ses  ambassadeurs,  les 
aura  trompés!  et  au  lieu  de  son  corps  adorable ,  il  ne  leïir  aura 
donné  qu'un  peu  de  pain  ! 

3°  Faites  encore  attention  à  la  circonstance  du  temps.  Il  mange  pit, 
mièrement  l'agneau  pascal  avec  eux  ;  ensuite ,  pour  arriver  à  un 
mystère  plus  élevé,  pour  passer  de  la  figure  à  la  réalité ,  de  l'image  à 
la  vérité ,  de  la  promesse  à  l'accomplissement,  de  l'ombre  au  corps, 
il  leur  dit,  en  prenant  du  pain ,  le  bénissant  et  le  rompant  :  Prenez 
et  mangez  :  ceci  est  mon  corps.  Si  ce  qu'il  leur  doruoe  n'était  pas  réel- 
lement son  corps ,  ce  serait  en  vain  qu'il  le  leur  donnerait;  ce  serait 
une  répétition  superflue,  non  de  paroles,  mais  défaits,  puisque 
l'agneau  pascal  était  une  figure  de  son  corps  plus  expresse ,  plus 
distincte  et  plus  significative  qu'un  morceau  de  pain 

■4°  Si  après  que  J.  C,  prenant  du  pain,  a  dit:  Ceci  est  mon  corps;  si 
après  des  paroles  aussi  claires,  aussi  formelles,  ce  pain  est  resté  pain, 
non-seulement  il  a  trompé  indignement  ses  apôtres,  et  toute  l'Eglise 
avec  eux  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  mais  encore  ce  grand  Dieu  a 
trompé  ses  prophètes.  Le  Psalmiste  avait  dit  :  L'homme  mange  le 
pain  des  anges  :  Panera  angelorum  manducavit  homo  (lxxvii.  25). 

Seigneur,  si  vous  n'êtes  pas  dans  l'eucharistie,  vous  vous  êtes 
trompé  et  vous  avez  trompé  votre  prophète  Malachie,  lorsque  vous 
avez  dit  par  sa  bouche  :  Depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  sou  cou- 
cher, l'on  sacrifie  en  tout  lieu ,  et  une  oblation  pure  est  oflerte  à 
mon  nom,  parce  que  mon  nom  est  grand  parmi  les  nations  :  Ab  ortu 
enim  solis  usfjue  ad  occasum,  in  omni  loco  scipri/icatur,  et  offcrtur  nomini 
meo  oLlalio  uiunda;  quia  magnum  est  nomen  rneum  in  gcntibus  (i.  \\). 
Et  cette  oblation  pure  et  sans  tache,  offerte  eu  tous  lieux  à  la  gran- 
deur de  la  majesté  de  Dieu ,  ne  serait  qu'un  morceau  de  pain  ! 

5«'l'ous  les  saurilices  de  rancLeouc  loi  n'étaient  que  la  figuiedu 
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sarrifice  de  la  noiivelJc  loi;  tous  les  anciens  sacrifices  ont  cessé 
depuis  le  sacrifice  de  la  croix  et  de  l'autel;  mais  si  l'eucliaristie 
n'était  que  du  pain,  la  réalité  ne  vaudrait  pas  la  figure,  et  l'on  ne 
pourrait  pas  comprendre  que  Dieu,  rassasié  des  sacrifices  des 
anciennes  victimes,  reçût  comme  une  oblation  pure  et  sans  tache, 
et  très-agréable,  l'olfrande  d'un  peu  de  pain.  La  cessation  de  tous  les 
sacrifices  anciens  avait  été  prédite,  et  a  eu  lieu  depuis  que  J.  C.  a 
dit  :  Ceci  est  mon  corps;  et  ce  que  J.  C.  appelle  son  corps,  ne  serait 
(|u'un  morceau  de  pain  !  Et  tous  les  sacrifices  de  l'ancienne  loi 
auraient  cessé  pour  faire  place  à  un  morceau  de  pain!  et  ce  morceau 
de  pain  aiu-ait  parfaitement  remplacé  tous  les  autres  sacrifices,  il 
aurait  parfaitement  été  la  réalité  des  sacrifices  qui  n'étaient  qu'une 
figure!  EtDieu,nes'étant  contenté  ni  des  bœufs,  ni  des  agneaux,  ni 
des  tameaiix,  se  contenterait,  depuis  J.  G.  jusqu'à  Ja  fin  du  monde, 
d'un  peu  de  pain  qui  lui  serait  olfert  sur  les  autels  sacrés  de  l'Eglise 
son  épouse!  Et  l'Eglise,  en  offrant  à  Dieu  ce  morceau  de  pain,  Iqi 
dirait  :  Voilà  le  corps  de  votre  Fils  que  je  vous  otl're;  ce  morceau  de 
pain  vaut  autant  que  le  corps  de  votre  Fils;  ce  morceau  de  pain  est 
d'un  mérite  infini,  il  est  digne  de  vous;  et  Dieu  serait  satisfait  1 

6°  Un  instant  avant,  de  dire  :  Ceci  est  mon  corps ,  J.  C.  dit  à  ses 
apôtres  :  J'ai  désiré  d'un  grand  désir  de  manger  cette  pâque  avec 
vous,  avant  de  souffrir  :  Desiderio  desideruvi  hoc  pascha  manducare 
vofnscim,  mtequam  patiar  (Luc.  xxii.  15).  Et  ce  désir  de  J.  C,  ce 
désir  ardent,  ce  désir  que  le  coeur  amoureux  de  Jésus  a  eu  si  long- 
temps, n'aura  eu  pour  objet  que  de  manger  avec  ses  apôtres  un 
morceau  de  pain!  Mais  il  en  avait  mangé  souvent  avec  eux,  sans 
faire  entendre  de  si  belles  paroles;  pourquoi, dans  cette  cii'constance, 
exalter  si  fort  ce  néant  d'un  peu  de  pain? 

7°  Pour  remonter  plus  haut ,  si  lors  de  la  cène  J.  C.  ne  donna  à  ses 
apôtres  que  du  pain,  pourquoi  toute  cette  pompe  de  préparation 
ordonnée  par  lui?  Car,  dit  l'Evangile,  il  envoya  Pierre  et  Jean  en 
leur  disant:  Allez,  et  préparez-nous  ce  qu'il  faut  pour  manger  la 
pâque.  Ils  lui  dirent  :  Où  voulez-vous  que  nous  le  préparions?  Et  il 
lem-  répondit  :  En  entrant  dans  la  ville,  vous  rencontrerez  un 
homme  portant  une  cruche  d'eau;  suivez-le  dans  la  maison  où  il 
entrera ,  et  vous  direz  au  maître  de  la  maison  :  Le  maître  nous  envoie 
dire  :  Où  est  le  lieu  où  je  pourrai  manger  la  pâque  avec  mes  disci- 
ples? Et  il  vous  montrera  mi  grand  cénacle  meublé;  préparez-y  ce 
qu'il  faut  (Luc.  xxii.  8-12).  Quelle  solennité  inusitée  déployée  pour 
ne  manger  qu'un  morceau  de  pain  !  Quelle  solennité  pour  proclamer 
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un-nieDSoncre,  tromper  l'Eglise  et  la  rendi'e  idolâtre  jusqu'à  la 
fin  du  monde!  Et  tout  cela  a  lieu,  si  l'eucharirtie  n'est  qu'un  mor- 
ceau de  pain!... 

80  J.  C.  est  sm-le  point  de  nous  quitter  eu  la  deruière  cèue;  il  fait 
le  dernier  adieu  à  son  Eglise,  il  s'en  va  à  la  mort,  à  la  mort  de  la 
croix,  ensuite  au  ciel  :  Ad  Deum  vadit.  Lorsqu'mi  époux  est  au  lit 
iîe  la  mort,  qu'il  fait  ses  adieux  à  son  épouse  fidèle  et  che'rie,  n'es(- 
ce  pas  alors  qu'il  lui  ouvre  son  coeiu",  et  qu'il  lui  décomr^  ses 
secrets?  N'est-ce  pas  alors  qu'il  lui  parle  clairement,  qu'il  liù  dçnvao 
des  témoignages  d'une  plus  grande  affection,  et  lui  laisse  déplus 
précieux  gages?  Et  J.  C.  aurait  choisi  ce  moment  suprême  pov\r 
parler  avec  obscurité,  d'une  manière  équivoque  à  l'Eglise,  sa  (id?le, 
clière  et  divine  épouse,  pour  le  salut  de  laquelle  il.  va  verser  sou 
sang!  Et  pom-  tout  gage  de  son  amitié  et  de  sa  tendresse,  pour  la 
dédommager  de  son  abseni^e,  il  ne  lui  auiait  laissé  qu'un  peu  de 
pain!... 

90  Si  reucharisfie  nVst  que  du  pain ,  pourquoi  J.  G.  promet-il  ce 
pain  longtemps  auparavant?  pourquoi  en  pai-le-t-il  avec  tant  de 
pompe?  pourquoi  l'ait- il  ressortir  sa  nécessité  et  ses  merveilleux 
effets,  et  cela  si  fréquemment?  pourquoi  le  préfère-t-il  à  la  manne 
du  désert?  Si  ce  que  J.  (J,  donne  n'est  que  du  pain,  la  manne  était 
préférable  ;  elle  était  la  figure  du  corps  de  J.  C. ,  elle  descendait  du 
ciel,  elle  avait  tous  les  goûts  les  plus  exquis,  c'était  un  pain  miracu- 
leux ;  tandis  que  le  pain  qui  ne  figure  point  le  corps  de  J.  C,  est  pro- 
duit pai- la  terre,  et  a  toujours  le  même  goût  partout  et  pour  tous 

10°  Ce  grand  Dieu,  pom"  sauver  le  monde,  choisit  la  plus  pauvre 
et  la  plus  humble  des  vierges;  il  prend  pour  palais  une  étable; 
pour  premiers  témoins  de  sa  naissance,  de  simples  bergers;  il  passe 
sa  vie  dans  une  maison  pauvre  ;  loin  de  se  montrer ,  il  reste  ti'ente 
ans  dans  la  retraite  et  la  solitude;  c'est  le  travail  de  ses  mains  qui 
le  nourrit:  loi'squ'on  veut  le  faire  roi,  il  se  cache;  il  u'a  pas  où 
reposer  sa  tète ,  il  meurt  sur  la  croix  entre  deux  larrons.  Et  à  la 
cène ,  il  déploie  de  la  splendeur ,  il  lui  faut  un  vaste  appartement , 
bien  orné;  il  lave  les  pieds  à  ses  apôtres;  il  leur  fait  un  long  et 
sublime  discours;  et  tout  cela  ^l'aurait  été  lait  que  pour  }evir  donner 
unpeu  de  pain!... 

D'après  de  semblables  preuves,  pourrait-on  nier  ou  mettre  en 
doute  1^  présence  ^'éelle? 

r,pc  jiyoo|)pntPs  raison^,  qui  prouvent  évidemment  latranssubstan- 
tialioii  ..it  ^'.1111,  piou\eut  également  la  ti-aussul'slantiation  du  vin..— 
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1 1°  Tous  les  évangélistes  et  saint  Paul  expliquent  ces  pai'oles  : 
Ceci  est  mon  corps ,  ceci  est  mon  sang ,  lorsqu'ils  ajoutent  :  Ce 
corps  et  ce  sang  qui  sera  livré  pour  vous ,  pour  la  rémission  des 
péchés.  Or,  ce  n'est  pas  le  pain  qui  a  été  livré,  mais  le  corps  de  J.  C; 
ce  n'est  pas  le  vin  qui  a  été  répandu,  mais  le  saug  de  J.  C.  ;  ce  n'est 
pas  le  pain  et  le  vin  qui  nous  ont  rachetés,  mais  le  corps  et  le  sang 
deJ.  C 

En  l'an  1050,  Bérenger  ayant  nié  la  transsubstantiation,  fut  aussi- 
tôt condamné  par  toute  l'Eglise,  comme  enseignant  une  chose  nou- 
velle, inouïe,  fausse,  hérétique.  Et  convaincu  d'erreur,  Béreuger 
lui-même,  dans  le  concile  de  Tours ,  sous  le  pape  Victor  II,  abjura 
publiquement  son  hérésie.  Après  y  être  retombé,  il  la  condamna 
de  nouveau  sous  le  pape  Grégoire  VII,  parla  profession  de  foi 
suivante  :  Moi ,  Bérenger,  je  crois  de  cœur,  et  confesse  de  bouche, 
que  le  pain  et  le  vin  sont  changés  au  vrai,  propre  et  vivifiant  coi'ps 
et  sang  de  Notre-Seigneur  J.  G.;  et  qu'après  la  consécration ,  c'est  le 
vrai  corps  de  J.  C.  qui  est  né  de  la  vierge,  et  le  vrai  sang  de  J.  G. 
qui  est  sorti  de  son  côté;  et  cela  non  en  figure,  mais  dans  la  réalité 
et  propriété  de  la  nature,  et  de  la  vérité  de  la  substance  {Hist. 
Eccles.  ] . 

Depuis  ces  paroles  de  J.  C.  :  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang, 
tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  savant,  de  plus  saint ,  de  plu»  parfait, 
les  apôtres,  tous  les  martyrs,  tous  les  saints  Pères,  tous  les  théolo- 
giens, les  papes,  les  évêques,  les  pasteurs,  les  confesseurs,  les 
missionnaires,  les  conciles,  entre  autres  huit  conciles  généraux  qui 
sont  :  le  premier  et  le  second  concile  de  Nicée,  le  concile  romain  sous 
le  pape  Nicolas  II ,  les  conciles  de  Latran,  de  Vienne,  de  Constance, 
de  Florence  et  de  Trente,  un  très-grand  nombre  de  conciles  pro- 
vinciaux, l'Eglise  entière  dans  tous  les  temps ,  tous  ont  confessé  la 
présence  réelle ,  tous  l'ont  crue  comme  un  dogme  de  foi ,  et  ont 
prononcé  anathème  contre  toute  croyance  et  pratique  contraires. 
Or,  tous  se  seraient  trompés,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous 
les  lieux;  tous  auraient  été,  seraient  et  seront  idolâtres  jusqu'à 
la  fin  du  monde ,  si  J.  G.  n'est  pas  réellement  dans  l'eucharistie; 
car  tous  ont  adoré ,  adorent  et  adoreront  du  pain  et  du  vin  au  lieu 
du  corps  et  du  sang  de  J.  G.  :  c'est-à-dire  que  les  chrétiens  les  plus 
éclairés  seraient  plus  insensés  que  les  païens  les  plus  aveugles  ne 
l'étaient;  car  ceux-ci,  du  moins  un  grand  nombre!,  adoraient  le 
soleil,  la  lune,  les  étoiles;  et  les  chrétiens  adoreraient  une  simple 
miette  de  pain  !...  Voyez-vous  ces  centaines  de  millions  de  o-->th"liqH«« 
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de  tous  les  siècle;,  prosterués  de  génération  en  ge'nération,  depuis 
plus  de  dii-huit  cents  ans ,  pour  adorer  J.  G.  présent  sui-  l'autelî 
Ils  sont  tous  idolâtres  ;  ils  n'adorent  que  du  pain.  Qui  Va  dit?  Cal- 
vin. Voyez- vous  ces  milliers  d'évèques,  ces  centaines  de  milliers 
de  prêtres  catholiques  qui  consacrent  tous  les  jours,  et  qui  disent  à 
tous  les  fidèles  après  la  consécration  :  Voici  l'Agneau  de  Dieu  :  Ecce 
Agnvs  Dn;  ce  sont  tous  des  menteurs,  des  imposteiu'S,  des  idolâtrer 
Qui  Ta  dit?  Cahin.  Comprenez-vous  toute  la  folie  et  les  monstrueuses 
conséquences  de  l'hérésie  et  de  l'incrédulité?... 

Si  les  paroles  de  J.  C.  :  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang, 
n'étaient  pas  claires,  positives,  évidentes,  alors  je  porterais  ce  défi 
à  l'hérétique  et  à  l'incrédule,  et  je  leur  dirais  :  Apprenez-nous  donc 
vous-mêmes  tjuelles  expressions  plus  convenables  et  moins  obscures 
pouvait  empl'^yer  J.  C,  pour  signilier  que  le  pain  avait  été  changé 
en  son  corps  et  le  vm  en  son  sang.  Fallait-il  que,  sans  se  contenter 
de  dire  :  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang,  il  ajoutât  :  Ceci  est 
réellement  r.'on  corps,  et  ceci  est  réellement  mon  sang?  jNIais  eùt-il 
pai'lé  selon  h  sens  commun? 

Je  dis  par  exemple  —  ainsi  s'exprime  Bossuet  —  je  dis  :  Voilà  du 
pain,  voilà  du  vin,  ou  quelque  autre  chose  que  ce  soit,  je  m'en 
tiens  là.  Quiconque  m'écoute ,  ne  conçoit-il  pas  d'abord  ma  pensée, 
et  que  je  veux  dire  que  c'est  en  effet  du  pain,  ou  que  c'est  en  effet 
du  vin?  Est-il  besoin  que  j'ajoute:  Voilù  réellement  du  pain,  ou  voilà 
réellement  du  vin?  Cette  addition  ne  paraîtrait -elle  pas  inutile, 
ne  le  serait-elle  pas?  Que  dis-je?  et  le  Sauveur  du  monde  nes'expli- 
que-t-il  pas  même  par  une  addition  importante  et  remai-quable, 
quand,  après  avoir  dit  :  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang,  il 
poursuit  et  ajoute:  Le  même  corps  qui  sera  livré  pour  vous,  le 
même  sang  qui  doit  être  répandu  pour  vous?... 

L'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine  a  toujours  cru, 
enseigné  et  professé  la  présence  réelle.  Or,  comme  juge  et  formant 
autorité ,  elle  mérite  infiniment  plus  d'être  crue  que  l'hérétique  et 
apostat  Calvin....^ 

Les  nouveaux  hérétiques  eux-mêmes  ont  avoué  qu'ils  croyaient  à  Piésiuco 

la  présence  réelle.  —  Ecoutez  Luther  :  Si^-dit-il,  Carlostad  avait  pu  auesiée. 

me  persuader  que  dans  le  sacrement  de  l'eucharistie  il  n'y  a  que  le  *°if"(,s'^'cui- 

painelle  vin,  il  m'aurait  rendu  un  grand  service;  j'aurais  alors  pu  mèmas. 
faire  une  grande  guerre  à  la  papauté.  Mais  je  suis  forcé  de  rro-re  à  la 
pn-seAcc  réelle;  je  ne  trouve  aucun  moyeu  pour  la  nier;  car  le  texte 
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de  l'Evangile  est  trop  positif,  trop  clair,  trop  puissant;  on  ne  peut 
'acilement  rinterpr'éter  autreraeut,  ni  en  paroles,  ni  en  discours 
Ad  Argentin.). 

Wélanchthon  dit  aussi  :  Si  dans  ce  sacrement  vous  mettez  la  figure 
au  lieu  de  la  rôalité,  ou  pout  tout  renvei-ser  par  cet  art;  il  sera  aloi-s 
permis  de  transformot,  de  changer  la  religion  en  entier;  Il  sera 
permis  de  dire  que  Dieu  u'esl  pas  Dieu,  que  J.  C.  n'est  pas  3.  C,  etc. 
{Ad  Frederk.  Myconiuta). 

Aussi,  c'est  à  juste  raison  que  le  cai-dinal  Hosinsadit  et  préditque 
les  he'rétiques  deviendraient  athées,  et  que  le  terme  de  toute  hrrésie 
était  l'athéisme  (Contra  Hœreses) ,  attendu  que  dans  l'hérésie  il  n'y 
a  rien  de  stable ,  de  solide ,  de  constant ,  rien  qui  reste  debout,  sinon 

l'incrédulité  et  la  négation  de  toute  vérité 

Erasme  écrivait  à  Comad  :  J'ai  toujours  soutenu  qu'il  était 
impossible  de  mettre  dans  mon  esprit  la  négation  de  la  présence 
réelle  de  J.  C.  dans  l'eucharistie ,  surtout  en  voyant  l'évidence  de 
.'Evangile  et  des  Epltres  des  apôtres ,  qui  disent  si  formellement  que 
3'est  le  \Tai  corps  de  J.  G.  qui  est  donné,  et  son  vrai  sang  qui  est 
répandu  sur  l'autel.  Si  vous  croyez  que  dans  l'hostie  et  dans  le 
calice  il  n'y  ait  que  du  pain  et  du  vin,  j'aime  mieux  être  mis  en 
pièces,  endui-er  tous  les  tourments,  que  de  professer  ce  que  vous 
professez  à  l'égard  de  ce  ilogme  ;  et  je  ne  souilrirai  jamais  que  vous 

nae  fassiez  auteur  ni  fauteur  d'un  pai-eil  dogme 

Quoique  favorable  en  plus  dun  point  aux  modernes  sectaires, 
le  même  écrivain  dit  aUieurs  :  Je  n'ai  jamais  pu  crou-e,  ni  je  ne 
pourrai  croire  que  J.  C,  qui  est  la  vérité  même,  la  charité  même, 
ait  pu  soulirir  si  longtemps  que  son  épouse  bien-aimée  restât  atta- 
chée à  une  erreur  sv  abominable  et  quelle  adorât  constamment  un 
petit  morceau  de  pain  (Ad  Li'dovicum  Berum). 

Présence       La  sainte  eucharistie  a  opéré  d'innombrables  miracles. 
„.'^uv'/e ,  ^'^^^  P'ii"  liûe  lièvre  ardente,  et  sur  le  point  de  mom-ir,  le  père 

parjes  mi-  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  fut  guéri  par  la  sainte  commu- 
nion. G  est  saint  Grégoire  lui-même  qui  l'atteste.  U  assure  (jue  le 
même  mhacle  fut  opéré  en  laveur  de  sa  mère  et  de  sa  sœur  sainte 
Gorgonie  {In  Distkh.).  Samt  Ambroise  assure  que  son  frère  Satyre 
fut  préservé  d'un  naufrage  certain  par  la  sainte  hostie  qu'U  pnrt.iit 
à  son  cou  (Lib.  I  rfe  0/{Çe.  ). 

Saint  Grégoire  le  Grand  atteste  que  Maxime,  évêque  de  S>Taf,i.se, 
fut  également  sauvé  d'un  naufrage  par  Teucharistie  (Sui-ius) 
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En  384,  la  secte  des  dcmaiistes  commit  une  horrible  impiété  envers 
rc'iicJiaristie  :  les  saintes  hosties  furent  jetées  aux  chiens  ;  aussitôt 
on  vit  des  marques  sensibles  de  la  colère  céleste  :  ces  animaux, 
comme  enragés,  selancèi'ent  sur  leurs  propres  maîtres;  ils  mordi- 
rent et  mirent  en  pièces  ces  profanateurs  sacrilèges.  C'est  saint 
Optât  de  Milève  qui  raconte  ce  miracle  {Hist.  Eccles.). 

Sous  l'empereur  Justin,  un  enfant  qui  avait  communié  à  Con- 
stantinople,  fut  jeté  pour  ce  fait  dans  une  fournaise  ardente  par 
son  père,  qui  était  juif;  il  en  sortit  intact.  Ce  miracle  ai-riva  en  l'an 
t>m  {Hist.  Eccles.). 

Une  dame  romaine  lecevant  un  jour  la  communion  de  la  main  de 
saint  Grégoire,  ne  put  s'empêcher  de  som-ire  en  entendant  nommer 
corps  de  J.  C.  le  pain  qu'elle  avait  fait  de  ses  mains.  Mais  le 
saint,  voulant  affermir  la  foi  chancelante  d'une  chrétienne  si  faible, 
fit  garder  l'hostie,  se  mit  en  prières,  puis  la  lui  montra  changée  en 
chair,  à  la  vue  de  tout  le  monde  {Hist.  Eccles.). 

Nous  hsons  dans  les  Œuvres  de  saint  Nil ,  que  saint  Jean  Chry- 
sostome  voyait  souvent  des  anges  dans  le  lieu  saint,  surtout  pendant 
le  sacrifice  adorable  du  corps  et  du  sang  de  J.  C;  que  du  moment 
où  le  prêtre  commençait  l'oblation,  ils  entouraient  l'autel  jusqu'à  la 
consommation  des  saints  mystères. 

En  1290 ,  il  s'opéra  im  grand  miracle  à  Paris,  par  l'eucharistie. 
Une  femme  pauvre  avait  mis  sa  robe  en  gage  chez  un  juif,  pour 
une  petite  somme  qu'elle  avait  empruntée.  Quelques  jours  avant 
Pâques ,  elle  pria  le  juif  de  lui  rendre  sa  robe  pour  cette  fête,  afin 
qu'elle  remplit ,  lui  dit-elle,  le  devoir  pascal  avec  plus  de  décence. 
Volontiers,  dit  le  juif,  je  vous  la  laisserai  même  pour  toujours  et 
sans  intérft,  si  vous  voulez  m'apporter  le  pain  que  vous  recevez  à 
l'Eglise,  et  que  vous  autres  chrétiennes,  appelez  votre  Dieu.  Je  vou- 
drais voir  si  Dieu  s'y  trouve  en  effet.  Sa  proposition  fut  acceptée  par 
cette  malheureuse  femme.  Elle  alla  recevoir  la  communion  à  Saint- 
Rlerry,  sa  paroisse,  réserva  secrètement  la  sainte  hostie  et  la  porta 
au  juif.  Celui-ci  mit  cette  hostie  sur  une  table,  la  p(!rça  de  divers 
coups  et  en  vit  couler  du  sang.  Sou  épouse  accourut  avec  effroi,  et 
fit  tous  ses  efforts  pour  l'empêcher  de  porter  l'impiété  plus  loin.  II 
n'en  devint  (pio  plus  endurci;  il  enfonça  luj  clou  dans  l'hostie,  qui 
saigna  derechef;  il  la  jeta  dans  le  feu,  d'où  elle  sortit  entière  et 
voltigea  dans  la  chambre.  Il  la  mit  enfin  dans  l'eau  bouillante,  qui  ea 
un  moment  parât  ensanglantée.  L'hostie,  s'élevant  encore,  parut 
alors  swus  la  forme  d'un  crucifix.  Cette  hostie  miraculeuse  fut  placée 
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et  gardée  précieusement  dans  l'Eglise  de  Saint-Jean  en  rxiôve.  Dès 
l'année  1293,  un  bourgeois  de  Paris,  nommé  Régnier  Fiaming,  y 
fit  bâlir  un  oratoire  qu'on  nomma  la  chapelle  du  miracle.  Ce  pro- 
dige ,  attesté  par  tous  les  citoyens  de  Paris,  ne  fut  contesté  par 
personne. 

En  1331  ,  dans  la  ville  de  Cologne,  une  personne  sans  foi 
ayant  communié ,  ne  put  jamais  avaler  la  sainte  hostie ,  et  fut  obU- 
gée  de  la  sortir  de  sa  bouche.  Aussitôt  l'hostie  fut  transformée  en 
petit  enfant.  Une  multitude  immense  fut  témoin  de  ce  prodige.  Les 
malades  qui  approchaient  de  ce  lieu  étaient  promptemenl  guéris. 
On  bâtit  une  église  sur  le  lieu  même,  et  on  mit  sur  le  frontispice 
cette  légende  :  Corpus  Christi:  Le  corps  de  J.  C. 

En  1343 ,  Casimir,  roi  de  Pologne,  bâtit  im  temple  magnifique, 
en  mémoire  d'un  grand  miracle  que  voici  :  Des  voleurs  avaient 
enlevé  un  ciboire  qui  contenait  les  saintes  espèces.  Ce  ciboire ,  qu'ils 
croyaient  être  en  or,  n'étant  que  du  cui\Te,  ils  jetèrent  le  ciboire  et 
les  hosties  dans  un  marais.  Aussitôt  le  marais  fut  changé  en  feu  qiii 
éclairait  nuit  et  jour.  L'évêque  du  heu,  ne  comprenant  point  la  cause 
de  ce  prodige,  ordonna  un  jeûne  de  trois  joiu-s;  ensuite  il  se  rendit 
en  procession  et  en  priant  au  bord  du  marais;  il  trouva  le  ciboire  et 
les  saintes  espèces,  et  les  rapporta  dans  le  lieu  où  les  voleurs  s'en 
étaient  emparés.  Des  procès-verbaux  très-authentiques ,  et  le  temple 
élevé  sur  l'emplacement,  font  foi  de  ce  prodige. 

En  1433,  un  voleur  ayant  enlevé  un  ciboire  d'argent  dans  lequel 
se  trouvait  une  hostie  consacrée,  mit  le  ciboire  sur-  son  cheval  et  se 
rendit  à  Turin.  Arrivé  dans  cette  ville,  son  cheval  tomba  par  terre 
en  face  de  la  porte  d'une  église.  Aussitôt  la  sainte  hostie  s'éleva  dans 
l'air,  toute  resplendissante  de  lumière.  On  avertit  l'évêque,  qui  se 
rendit  en  procession  sur  le  heu  du  miracle  :  là ,  le  prélat  se  pro- 
sterna, fit  apporter  un  calice,  et  l'hostie,  qui  était  en  l'air,  lumi- 
neuse comme  le  soleil,  descendit  dans  ce  calice;  elle  fut  portée 
solennellement  à  l'église.  Ce  miracle  est  attesté  par  des  procès-ver- 
baux très-authentiques,  et  la  fête  anniversaire  s'en  célèbre  encore 
aujounl'hui  à  Turin. 

En  1391,  quelques  personnes  ayant  ime  tentation  de  doute  sur  la 
présence  réelle,  saint  Odon,  archevêque  de  Gantorbéry,  pria  Dieu 
de  les  en  délivrer,  et  de  lem"  confirmer,  d'ime  manièi-e  éclatante,  la 
vérité  du  mystère.  11  obtint  ce  qu'il  avait  demandé  au  Ciel.  Un  jour 
qu'il  disait  la  messe  dans  sa  cathédrale,  quand  il  en  fut  à  la  fraction 
de  l'hostie,  il  en  sortit  deux  gouttes  de  sang  qui  tombèrent  dans  le 
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calice  en  présence  de  tout  le  peuple.  Le  saint  fit  venir  à  l'autel  ceiLx 
qui  avaient  la  tentation  du  doute.  Ceux-ci ,  pleins  de  reconnaissance 
pour  la  grâce  que  Dieu  leur  avait  faite,  l'en  remercièrent  solennelle- 
ment avec  leur  arclievêque  {In  ejus  vUa). 

En  1608.  dans  l'église  abbatiale  de  Faverney ,  en  Franche-Comté, 
on  a^ait  mis  deux  hosties  dans  un  reliquaire  d'argent,  et  l'on  a^ait 
exposé  ainsi  le  saint  sacrement  à  la  vénération  publique  sur  l'autel. 
Le  feu  prit  et  consuma  les  nappes,  les  ornements,  l'autel  même;  le 
reliquaire  demeura  suspendu  en  l'air  sans  aucun  appui,  pendant  au. 
moins  douze  heures,  à  la  vite  d'une  foule  immense,  qui  vint  des 
lieux  circonvoisins  pour  voir  le  prodige.  Pendant  ce  temps,  plusieurs 
prêtres  dirent  la  messe  sur  les  autels  voisins,  la  sainte  hostie  demeu- 
rant toujours  en  l'air.  A  l'une  de  ces  messes,  au  moment  oîi,  après  la 
consécration  ,  le  célébrant  élevait  la  sainte  hostie,  le  reliquaire 
descendit  de  lui-même  doucement  sur  des  corporaux  qu'on  avait 
mis  sur  l'autol.  Les  informations  authentiques  qui  en  furent  faites 
par  ordre  de  l'archevêque  de  Besançon,  nomment  cinquante  témoins 
irréprochables  qui  attestent  avoir  vu  de  leurs  propres  yeux  ce  prodige. 

On  pourrait  citer  un  grand  nombre  d'autres  miracles  qui  attestent 
la  présence  réelle 

Mais  les  plus  grands  miracles  qui  déposent  en  faveur  de  la  pré- 
sence réelle  de  J.  C.  dans  l'eucharistie,  sont  les  miracles  spirituels, 
les  miracles  de  la  grâce  d'une  bonne  et  fervente  communion.  Que  de 
douces,  que  d'ineffables  consolations  n'éprouvent  pas  les  âmes  bien 
préparées  !  que  de  saints  ravissements  !  Donc  l'hostie  consacrée  n'est 
plus  du  pain,  mais  le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  divinité  de  J.  C. 

Le  premier  motif  qui  a  porté  J.  G.  à  instituer  l'auguste  sacrement  Motifs  qui  on» 
de  nos  autels,  c'est  son  amour;  c'est  pour  noun-ir  nos  âmes  de  la  é'taMfico<ii»i'i 
substance  même  de  la  divinité ,  pour  que  l'Eglise  pût  honorer  Dieu,     sacrement. 
dans  la  suite  des  siècles,  d'une  manière  digne  de  lui,  et  l'adorer 
comme  il  le  mérite.  Car  la  victime  qui  est  offerts  est  d'un  prix  infini; 
elle  est  égale  à  Dieu;  un  Dieu  est  offert  à  Dieu!...  Comme  tout  ce 
que  nous  pouvons  faire,  y  compris  l'offrande  do  nous-mêmes,  est 
peu  de  chose,  J.  C.  a  voulu  qu'en  le  prenant  pour  holocauste,  nous 
puissions  rendre  à  Dieu  \m  culte  digne  <\e  sa  majesté,  et  aussi 

grand  qu'il  peut  le  désirer 

Le  second  motif  qui  a  porté  J.  C.  à  établir  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie, était  de  nous  laisser  toujours,  dans  ce  divin  test  ini^nf ,  le 
souvenir  de  sa  vie  et  de  sa  passion 
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Le  troiFiême  motif  ^taitclo  s'unir  ànon=,  et  de  nous  transformer  en 

lui Comme  J.  C,  dit  saint  Jean,  avait  aimé  les  siens  qui  étaient 

dans  le  monde,  il  les  aima  jusqu'à  la  fui  :  Cura  dilexisset  suos,  qui 
erant  in  mundo ,  in  finem  dilexit  eos  (xm.  1  ).  IMes  délices  sont  d'être 
a^'ec  les  enfants  des  hommes,  dit-il  dans  les  Proverbes  :  Deliciœ  meœ 
esse  cum  filiis  Iiominum  (riii.  31). 

En  naissant,  dit  saint  Thomas,  il  s'est  rendu  semblable  à  l'homme; 
en  mangeant  avec  lui,  il  s'est  fait  sa  nourriture;  en  mourant,  il  a 
été  le  prix  de  sa  liberté;  dans  le  ciel,  où  il  règne,  il  se  donne  à  lui 
pour  être  sa  récompense  : 

Se  nascens  dédit  socium; 
ConTescens  in  edulium; 
Se  meriens  in  prettum; 
Seregnans  dat  in  prsemiura. 

[Hymn.  in  off.  S.  Saernm.y 

Il  faut  lui  rendre  amour  pour  amour;  vivre,  combattre ,  vaincre, 
souffrir  et  mourir  pour  lui. 

Le  quatrième  motif  qui  a  engagé  J.C.  à  établir  l'eucharistie,  est  de 
nous  faire  pratiquer  toutes  les  vertus  :  la  foi ,  l'espérance,  la  charité, 
l'humilité,  la  pui'eté,  la  patience,  l'obéissance,  la  prière,  etc 

Le  cinquième  motif  est  de  nous  domierungage  du  ciel...;  car 
la  divine  eucharistie  est  l'aliment  de  l'immortalité  :  J.  C.  le  dit  lui- 
même  :  Celui  qui  mange  de  ce  pain,  vivra  éternellement  :  Si  quis 
manducaverit  ex  hoc  pane ,  vivet  in  œternum  (Joann.  ti.  52). 

Mais  poruquoi  J.  C.  établit-il  ce  divin  sacrement  la  veille  de  sa 
passion?  Saint  Thomas  en  donne  la  raison  :  C'est ,  dit  ce  grand  doc- 
teur ,  pour  que  l'immensité  de  sa  charité  se  gravât  plus  profondé- 
ment dans  le  cœtir  des  lidèles;  il  l'établit  à  la  dernière  cène  comme 
im  mémoricJ  perpétuel  de  sa  passion  qui  fut  la  réalisation  de  toutes 
les  figures  de  l'Ancien  Testament,  comme  le  plus  grand  de  tous  ses 
miracles,  et  comme  une  précieuse  consolation  pom*  l'Eglise  attris- 
tée de  son  absence  :  Ut  arctius  caritatis  hitjus  immensitas  fidelium  cor- 
dibus  infi(jereLur,  in  ultima  cœna  hoc  sacmmentum  instituit ,  tanquam 
passionis  suœ  meinoriale  perenne,  figurdrum  vetemm  impletivum,  ,dira- 
culoruni  ab  ijjso  factorum  maximum,  et  de  sua  contristatis  absenlia,  soia- 
tium  singulare  (Opusc.  LVi). 

Amour       Vous êtes  pêcheuTS  de  poissons,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres;  venez  avec 

reuchaiistie.    moi,  et  je  VOUS  ferai  pécheurs  d'hommes.  Les  pêcheurs  preiment 

le  poisson  poxir  en  faire  leur  aliment;  vous,  mes  apôtres,  vous 
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pécherez  les  hommes  afin  qu'ils  se  nourrissent  de  moi-même  dans 
Teucharistie. 

Comme  le  Seigneur  avait  aimé  les  siens,  il  les  aima  jusqu'à  la  lin 
(Joann.  xm.  1). 

Le  sacrement  de  l'autel  est  l'amour  des  amours ,  dit  saint  Ber- 
nard :  Altaris  sacramentum  est  ainor  umorum  (Serm.  de  cœna 
Pomini). 

Je  les  ai  attirés  par  les  liens  qui  séduisent  les  hommes,  par  les  liens 
de  l'amour,  dit  J.  C.  par  la  bouche  du  prophète  Osée  :  In  funiculis 
iraham  eos,  in  vincidis  caHtatis  (xi.  4).  Comme  un  père  porte  son 
enfant,  ainsi  je  les  ai  portés  entre  mes  bras:  Ego  quasi  nutritixa^ 
portabam  eos  in  brachiis  meis  (Id.  xi.  3). 

L'eucharistie  est  le  feu  de  l'amour  divin  qui  enflamme  en  nous 
l'ai'deur  de  la  charité  ;  car  cest  là,  comme  le  dit  saint  Jean,  que 
Dieu  est  tout  amour  :  Beus  carilas  est  (I.  iv.  8  ).  Qui  n'aimerait  pas 
J.  C.  et  ne  se  donnerait  pas  tout  à  lui,  puisqu'il  se  donne  lui-même 
tout  à  nous?... 

En  prononçant  le  mot  eucharistie ,  j'exprime  en  une  parole  tous 
les  trésors  de  la  bonté  de  Dieu  :  Dicendo  eucharidiam  ,  omnem  béni- 
gnitalis  Dei  thesavrum  aperio. 

Dieu  a  tant  aimé  le  monde,  qu'il  lui  adonné  son  Fils  unique,  dit 
l'apôtre  saint  Jean  :  Sic  Deus  dilexit  mundum ,  ut  Filium  suum  unige- 
nitum  daret  (ui.  16). 

Dieu  vous  traite  comme  ses  enfants ,  dit  saint  Paul  aux  Hébreux  : 
Tanquam  filiis  vobis  offert  se  Deus  (xii.  7).  Vous  vous  donnez,  Sei- 
gneur ,  à  ceux  qui  vous  veulent  :  Vitam  petiit  a  te,  et  tribuisti  ei 
(Psal.  XX.  ^].  Il  est  si  plein  d'amour  pour  nous,  ce  grand  Dieu,  que 
ses  délices  sont  de  se  donner  à  nous  :  Deliciœ  meœ  esse  cum  filiis 
hominwn  (Prov.  vin.  31  ). 

Dans  le  divin  sacrement  de  l'eucharistie ,  J.  C. ,  dit  le  saint  concile 
de  Trente ,  a  répandu  sur  les  hommes  toutes  les  richesses  de  son 
divin  amour  :  Divini  sui  erga  homines  amoris  divilias  velut  effudit 
(Sess.  xin.  2). 

L  honu.ie ,  dit  saint  Fulgence  ,  s'est  retiré  de  Dieu  par  mépris,  et 
J.  C.  est  venu  à  1  homme  par  amour  :  Homo  Deum  contemnens  a  Deo 
discessit ;  Deus  honiinem  diliqens  ad  honiina  venit  (Epist.). 

Dans  l'incarnation,  J.  C.  a  caché  sa  dÏA^inité  sous  le  voile  de  la  chair, 
afin  que  nous  pussions  le  voir;  et  dans  l'eucharistie,  il  cache  sa 
divinité  et  son  humanité  sous  les  apparences  du  pain,  afin  que 
nous  puissions  le  maigiir.  Dans  liiicaruation  ,  Dieu  {^  rfçu  lliomme 
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dans  son  sein,  en  unissant  la  nature  humaine  au  VerBe  diTÎn^ 
et,  flans  l'eucharistie,  c'est  l'homme  qui  le  reçoit  à  son  tour. 
L'eucharistie  est  l'extension  de  l'incarnation  ;  Uicu  s'incarne,  en 
quelque  sorte,  dans  tous  les  cœurs  qui  communient 

Pour  avoir  une  idée  de  l'amour  infini  do  J.   C.  dans  la  sain', 
eucharistie,  considérons  1°  ce  qu'il  nous  donne  à  la  sainte  table,  i- 

nous  donne  son  corps... ,  son  sang... ,  son  âme... ,  sa  dinnitr 11 

se  donne  tout  entier  dans  toutes  ses  perfections Il  épuise  sa 

puissance ,  dit  saint  Augustin  ;  il  épuise  sa  sagesse  ;  il  épuise  ses 
richesses  :  Plus  dare  non  potuit ,  plus  dare  nesdvit ,  plus  dare  non 
kabuif  (De  cœlest.  Vita). 

Il  y  a  une  différence  infinie  entre  l'amour  du  Créateur  et  l'amoui- 
de  la  créature  :  la  créature  aime  par  indigence,  le  Créateur  par 
abondance  ;  la  créature  aime  par  besoin ,  Dieu  aime  par  excès  de 
bonté;  la  créature  aime  pour  recevoir.  Dieu  aime  pom*  donner.  La 
créature  suppose  toujours  quelque  bien  en  la  personne  quelle 
aime;  le  Créateur  ne  présuppose  rien,  mais  communique  le  bien  à 
l'objet  qu'il  affectionne.  Dieu  n'a  point  lamour  d'intérêt,  l'amour 
mercenaire;  il  n'a  que  l'amour  de  bienveillance  et  de  complaisance  : 
l'amour  de  bien-seillance ,  par  lequel  il  veut  du  bien  à  sa  créature , 
et  lui  en  fait  actuellement;  l'amour  de  complaisance,  par  lequel 
il  se  plaît,  non  en  la  créature  qui  a  reçu  ce  bien,  mais  en  lui- 
même  et  en  sa  bonté  divine  qui  a  fait  ce  bien  à  sa  créature.  De 
là  vient  que  l'amour  qu'il  nous  porte  est  immense ,  infini ,  ineffable 
et  incompréhensible  ;  qu'il  n'y  a  point  de  pensée,  point  de  conception 
huma'me  ni  angélique,  point  de  langue  qui  y  puisse  atteindre;  car 
comme  le  sujet  qu'il  a  de  nous  aimer  n'est  pas  en  nous,  mais  en 
lui;  comme  il  n'emprunte  le  principe  de  sa  bienveillance  d'aucune 
perfection  qui  soit  en  nous,  mais  de  sa  seule  bonté  naturelle;  son 
amour  ayant  tm  motif  infini  et  un  principe  divin,  il  ne  peut  être 
qu'infini,  aussi  grand  et  aussi  infini  que  son  être.  Or,  c'est  surtout 
dans  l'euchai'istie  qu'il  nous  témoigne  son  grand  amour.  Ce  Dieu , 
qui  s'aime  d'un  amour  infini,  qui  est  tout  amour,  étant  en  nous  et 
nous  transformant  en  lui,  s'aime  en  nous-mêmes,  et  nous  aime  en 
lui-même  d'un  amour  infini.  C'est  là  mon  fils  bien-aimé,  dit-il,  en 
qui  j'ai  mis  mes  complaisances  :  Bic  est  fUius  meus  dilecCus ,  in  quo 
mihi  bene complacui  (M3lIÛi.  \n.  il  ). 

2°  Considérons  comment  J.  C.  se  donne  à  nous  dans  l'eucharistie, 
et  nous  aurons  une  idée  de  son  amour. 

Dites  à  la  fille  de  Siou  :  Voici  ^  otre  roi  qui  vient  à  vous  plein  de 
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doueeuï  :  Dicvte  fllim  Sion  :  Ecce  rex   (mts   venit   tïbi  mansuetta 
(Matth.  XXI.  S). 

S'il  ne  venait  à  noiïs  et  en  nous  que  comme  roi ,  nous  serions 
saisis  de  crainte  et  de  frayeur  ;  mais  il  vient  en  roi  plein  d'une  dou- 
ceur et  d'une  bonté  incomparalîles  :  Venit  tibi mansuetus 

Non,  non,  dit  saint  Chrysostome ,  sa  majesté  et  sa  grandeur  nft 
sont  point  un  obstacle  qui  l'empêche  de  se  faire  homme  avec  nous, 
et  de  s'incarner  en  quelque  sorte  dans  nous  (Homil.  ad  pop.).  Sa  divi- 
nité, abîme  de  lumière,  nous  aurait  éblouis;  il  la  cache  sous  le 
voile  de  l'humanité;  son  humanité  aurait  aussi  trop  d'éclat,  illa 
cache  sous  les  espèces  du  pain.  Puis,  pour  nous  engager  à  commu- 
nier, il  nous  présente  l'eucharistie  comme  ime  nourriture  qui  nous 
est  nécessaire.  Et  toutes  ces  admirables  inventions  sont  faites  par 
pur  amour  pour  nous. 

Lorsque  le  prêtre  porte  ce  grand  Dieu  pour  le  donner  en  com- 
munion, il  avertit  les  fidèles  du  prodige  qui  s'est  opéré  par  la 
consécration.  Dit-il  :  Voici  le  roi  de  majesté,  le  roi  de  gloire;  voici 
le  Dieu  de  l'éternifé;  voici  le  Dieu  qui  lance  le  tonnerre  et  la  fou- 
dre; voici  le  souverain  juge  des  vivants  et  des  morts;  tremblez, 
mortels?  Non,  il  ne  parle  pas  ainsi.  Écoutez  les  douces  et  conso- 
lantes paroles  qu'il  emprunte  à  saint  Jean-Baptiste  :  Ecce  agnus  Dei: 
Voici  l'agneau  de  Dieu  (  Joann.  i.  29).  Voici  l'agneau  de  Dieu!  Le 
montre-t-il  comme  un  agneau  vainqueur?  Non;  ille  présente  comme 
l'agneau  immolé  pom-  le  salut  du  monde,  destiné  à  être  mangé  en 
signe  d'alliance  avec  la  divinité 

Si  dans  le  ciel  ce  grand  Dieu  a  pour  demeure  une  clarté  inacces- 
sible; s'il  a  la  gloire  pour  couronne;  s'il  a  la  lumière  elle-même  pour 
vêtement  :  Amictus  lumine  sicut  vestimento  (Psal.  cm.  2);  si  des  mil- 
liers de  séraphins  voilent  leur  visage  à  l'aspect  de  son  éternelle 
splendeur  ;  comment  oserions-nous  le  recevoir,  s'il  ne  cachait  pas  sa 
majesté?  Si  le  soleil  matériel  nous  éblouit,  que  serait-ce  du  so'.eil 
éternel  de  justice,  s'il  ne  voilait  ses  divins  rayons?  Mais  il  vient  à 
nous  avec  une  douceur  dont  le  plus  doux  des  êtres  est  l'emblème  ;  et 
nous  allons  à  lui  comme  on  s'approche  d'un  tendre  et  caressant 

agneau 

3"  Considérons  pourquoi  il  se  donne  h  nous  ;  et  nous  compren- 
drons ,  autant  qu'il  est  en  nous,  son  amour. 
Use  donne  à  nous  pour  nous  unir  à  lui... ,  pour  nous  fortifier...* 

nous  diviniser...,  nous  combler  de  tout  bien Quoi!  Seigneur, 

vous  unir  à  de  pauvres  créatures...,  à  des  vers  de  terre...,  à  de» 
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néants  révoltas!...  L'amour  de  J.  C.  est  infini  et  lui  fait  oublier  tous 
ces  obstacles 

4°  Considérons  quand  il  se  donne  : 

i"  La  veille  de  sa  mort 2»  H  presse  ses  disciplesde  préparer  ce 

qu'il  faut 3»  Il  se  donne  dans  le  moment  même  où  l'on  conspire 

la  perte,  dans  le  moment  où.  Judas  le  met  à  prix  d'argent:  Que 
voulez-vous  me  donner,  et  je  vous  le  livrerai?  Qind  vullis  mih^ 
dare,et  egoeum  vobis tradam ? (Maith..  xxvi.  15.)  Vends-le,  Judas,  cela 
t'est  facile;  tu  vas  le  recevoir,  il  va  se  donner  à  toi  par  la  commu- 
nion !...  4°  n  voit  la  trahison  de  Judas,  le  reniement  de  Pierre,  la 
fuite  de  ses  disciples,  l'agonie,  la  sueur  de  sang  ;  il  voit  le  baiser  de 
Judas,  les  chaînes,  les  fouets,  les  crachats,  les  soufflets,  les  déri- 
sions, les  taux  témoignages,  la  condamnation  à  mort,  la  couronne 
d'épines ,  la  croix  ,  les  clous ,  le  Calvaire ,  les  blasphèmes,  l'abandon 
(le  son  Père  et  des  hommes  :  et  c'est  le  moment  suprême  que  son 
amour  lui  fait  choisir  pour  laisser  à  son  Eglise  le  monument  éternel 
de  son  éternel  amour  dans  l'eucharistie.  5°  Il  établit  ce  sacrement  de 
son  amour  pour  se  donner  à  ceux  mêmes  qui  vont  le  vendre ,  le 

renier,  l'abandonner.  Rien  ne  l'arrête 6°  Il  voit  les  outrages,  les 

railleries ,  les  dérisions ,  les  mépris ,  les  profanations ,  les  sacrilèges, 
les  hypocrisies,  les  persécutions  qui  l'attendent,  depuis  le  moment 
de  l'institution  de  l'eucharistie  jusqu'à  la  fin  du  monde  :  rien  n'arrête 
son  amour  :  In  finem  dilexit  eos. 

Mes  chers  disciples ,  vous  qui  êtes  mes  amis  :  Dico  autem  vobis 
amicis  meis  (  Luc.  xn.  4) ,  je  vais  vous  quitter,  je  vais  mourir  pour 
vous;  mais ,  avant  de  mourir ,  je  veux  me  donner  à  vous  :  Prenez  et 
mangez  :  ceci  est  mon  corps  ;  prenez  et  buvez  :  ceci  est  mon  sang  ; 
le  sang  de  la  nouvelle  alliance,  le  sang  de  la  double  alliance  :  sur  la 
croix ,  ce  sang  vous  unira  à  mon  Père  ;  dans  l'eucharistie ,  ce  sang 
vous  imira  à  moi.  Oh  1  qu'il  y  avait  longtemps  que  je  désirais  d'un 
ardent  désir  faire  cette  pàque  avec  vous,  avant  de  souil'riret  de  mou- 
rir pour  le  monde  entier!  Mes  chei-s  amis,  voilà  mon  testament,  mes 
dernières  volontés  :  je  vous  prépare  la  dignité  royale ,  comme  mon 
Père  me  l'a  préparée;  je  vous  la  prépare  afin  que  vous  mangiez  et 
que  vous  buviez  à  ma  table  dans  le  royaume  de  mon  Eglise,  jusqu'à 
ce  que  vous  mangiez  et  buviez  dans  le  l'oyaume  des  cieux  :  Ego 
dispono  vobis  sicut  disposuit  mihi  Pater  meus  i-eijnum ,  "ut  edutis  et 
bibatis  super  mensara  meam  inregno  meo  (Luc.  xxu.  29.  30).  Il  vous 
faut  cette  nourriture  divine  pour  vous  faire  monter  dans  le  royaume 
de  ma  gloire. 
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T^îon  Pèj-e ,  je  suis  en  eux  ,  et  vous  en  moi ,  iwur  qu'ils  soient  con- 
sommés en  un  :  Ego  in  eis,  et  tu  in  rr\e  ;  utsint  consummali  in  unum 
(Joann.  xvir.  23).  Quel  amour  infini!,.. 

0  amour  de  mon  Dieu,  s'écrie  sainte  ]\Iadeleine  de  Pazzi  '  ô  amour  ! 
faut-il  que  l'amour  ne  soit  pas  aimé,  ni  même  connu  de  ses  propres 
créatures!  0  mon  Jésus!  que  n'ai-je  une  voix  assez  forte  pour  me 
faire  entendre  jusqu'aux  extrémités  du  monde  !  Je  publierais  partout 
que  cet  amour  doit  être  connu,  aimé ,  estimé  comme  le  seul  vrai 
bien.  0  amour,  amour  !  si  vous  ne  savez  où.  loger,  venez  à  moi,  et  je 
vous  donnerai  une  demeure  !  (  In  ejvs  vita.  ) 

Amour,  bonté  iulinie  de  J.  C.  dans  l'eucharistie,  bonté  univer- 
selle :  il  se  donne  à  tous  ceux  qui  le  désirent ,  aux  pauvres  comme 
aux  fiches,  aux  ignorants  comme  aux  savants,  aux  enfants  conmae 
aux  vieillards 

Bonté  gratuite  ;  \\  ne  demande  ni  nos  biens ,  ni  nos  richesses;  il 
ne  nous  demande  que  notre  cœur  pour  l'enivrer  de  délices 

Bonté  iibéfale  :  il  se  donne  tout  entier,  sans  réserve;  il  nous  enri- 
chit de  son  corps,  de  son  sang ,  de  son  âme,  de  sa  diiinité  ;  il  nous 
donne  le  ciel  tout  entier,  la  bienheureuse  éternité  tout  entière 

Bonté  paternelle  :  il  vient  à  nous  comme  le  meillem'  des  pères;  il 
nous  caresse,  nous  embrasse,  nous  nourrit  de  lui-même 

Bonté  douce,  patiente  et  durable  :  c'est  une  victime  qui  reste  jour 
et  nuit  sur  nos  autels ,  pour  que  toujours  nous  puissions  l'avoir  à 
notre  service 

La  sainte  communion  est  une  espèce  d'incarnation  du  Verbe  en  Excetience 
nous  ;  il  vient  habiter  en  nous  :  Et  verbum  caro  factum  est ,  et  habi-  l'eucharisiie. 
tavit  in  nobis  (Joann.  i.  14). 

La  sainte  eucharistie  est  le  pain  du  ciel ,  la  manne  céleste  : 
Pluit  mis  manna  ad  manducandum  ;  panem  cœli  dédit  eis  (  Psal 
Ijxvij.  24  ). 

ra  sainte  eucharistie  est  la  fontaine  dçs  jardins  de  Dieu;  elle  est  la 
rce  d'eau  vive  qui  se  précipite  du  Liban  de  l'élernité  :  Fons  hor- 
i  mm ,  puteus  aquarum  viventium  quœ  fluunt  itnpetu  de  Libano  (  Gant. 
ÏT.  15).  La  sainte  euchaxistie  est  la  foptaiup  des  jarjinsdu  Seigneur, 
file  est  la  source  d'eau  vi\e,  c'est-^-dii*  lJ^  somxc  cje  la  très-pure 
Ç4ges^e,  de  la  grâce  qui  coule  de  J.  G,,  élevé  àuijlus  haut  descieux, 
selon  i^es  paroles  d'Isale  :  Vous  pufsercz  dans  l'allégresse  les  eaux 
nui  Cdulent  îles  fontaines  du  Sanveiu'  :  Uaar.vlis  aquas  in  (jaudio  de 
finlilia  Salvatoris  (xn.  3). 
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1°  L'eucharistie  est  vraiment  un  pain  céleste  et  divin ,  non-seiile- 
ment  sous  ie  rapport  du  lieu,  puisqu'il  descend  du  ciel,  mais  encore 

sous  le  rapport  de  la  nature  et  de  la  substance 2»  C'est  le  vrai  pain 

du  ciel  comparé  à  la  manne.  Dans  l'eucharistie,  la  réalité ,  la  vérité; 

dans  la  manne ,  l'ombre  et  la  figure 3°  C'est  le  vrai  pain  du  ciel , 

parce  qu'il  est  vivifiant,  il  donne  la  vie k"  C'est  le  vrai  pain  du 

ciel ,  c'est-à-dire  le  pain  parfait  et  exquis C'est  le  pain  de  Dieu 

qui  est  descendu  du  ciel ,  et  qui  donne  la  vie  au  monde  :  Panh  enim 
Dei  est ,  qui  de  cœlo  descendit,  et  dat  vitarn  mundo  (Joann.  vi.  33). 
L'eucharistie  est  le  seul  pain  qui  soit  descendu  du  ciel,  le  seul  qui 
donne  la  vie  au  monde.  C'est  le  pain  de  Dieu ,  parce  que  Dieu  seul 
l'a  fait ,  il  appartient  à  Dieu  seul  ;  ce  pain  est  Dieu  lui-même.  Je  suis 
le  pain  de  vie ,  dit  J.  C.  :  Ego  sum partis  vitœ  (  Joann.  vi.  3S  ) ,  c'est- 
à-dire  vivant  et  vivifiant,  ou  plutôt,  la  vie  même 

L'eucharistie  est  appelée  par  Zacharie  le  froment  des  élus;  et  la 
beauté  même  de  J.  C.  :  Quid  pulckrum  ejus,  nisi  fi'umentum  electo- 
rum?  (ix.il.)  L'eucharistie  est  ainsi  appelée  1°  à  cause  de  sa  sub- 
stance; parce  qu'elle  nous  donne  J.  C.  substantiellement,  qui  comme 
Dieu  est  le  Verbe,  l'image  et  la  beauté  du  Père;  et  qui  est,  comme 
homme,  le  plus  beau  parmi  les  hommes...  ;  2°  à  cause  de  ses  effets  : 
l'eucharistie  est  ie  froment  des  élus,  et  le  vin  qui  engendre  les 
vierges  :  Frumentum  electorum,  et  vinum  germinans  virgines  (  Zach, 
IX.  17);   car  elle  produit  en  nous  une  jeunesse  florissante  dans 
l'esprit,  l'âme  et  le  cœur;  rendant  notre  âme  robuste ,  belle ,  agile, 
propre  à  tout  bien  ;  elle  l'a  fait  pure  et  vierge. . .;  3°  en  tant  que  sacre- 
ment :  car  les  espèces  du  pain  et  du  vin  nous  représentent  J.  G. 
immolé  sur  la  croix;  et  comme  mort,  c'est-à-dire  la  chair  séparée 
dç  son  sang.  Et  cette  immolation  de  la  croix ,  que  le  saci'enient  de 
nos  autels  représente,  a  été  très-belle ,  très-précieuse  ,  très-grande , 
très-digne  de  Dieu  et  lui  a  été  très -agréable;  puisque  par  elle 
l'homme  retrouve  la  gloire  qui  lui  avait  été  enlevée  par  le  péché ,  et 
qu'ainsi  s'est  opérée  notre  rédemption  et  notre  réconciliation  avec 
Dieu...;  4°  en  tant  que  festin:  l'eucharistie  est  un  festin  où  J.  C.  nous 
offre  lui-même  une  nourriture,  non  terrestre,  mais  angélique,  mais 
divine ,  et  par  conséquent  très-précieuse  et  inestimable.  Apprenez 
de  là  que  l'eucharistie  est  le  plus  grand  des  biens ,  qu'elle  est  toute 
la  beauté  de  Dieu  et  de  J.  C,  ainsi  que  la  nôtre  ;  tellement  que  Dieu 
ne  peut  rien  nous  donner  de  meilleur  et  déplus  beau o°  L'eucha- 
ristie est  appelée  la  beauté  par  excellence  et  la  bonté  ,  parce  que  Dieu 
y  renouvelle  tous  les  anciens  miracles  et  les  ?iu"passe  tous 
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L'eucharistie  est  le  vin  qui  fait  les  vierges  :  Vimtm  genmnans  vir- 
gines  (Zach.  ix.  17).  Ce  vin  est  si  doux,  si  puissant,  si  bon, 
si  généreux,  si  efficace,  qu'il  nous  pénètre  de  J.  G.  même  et  de 
la  grâce  du  Saint-Esprit.  Par  ce  vin ,  les  languissants ,  les  malades 
sont  guéris,  les  morts  ressuscitent  et  deviennent  d'autres  hommes- 
tellement  qu'ils  reprennent  l'ardeur  de  la  jeunesse ,  et  qu'avec  des 
forces  conformes  à  leur  ardeur,  ils  peuvent  entreprendre  et  achever 
tout  ce  que  Dieu  leur  désigne  et  leur  commande 

L'eucharistie  renferme  le  bienfait  de  la  création ,  de  la  rédemption, 
de  la  justiiication,  de  la  glorification  et  de  tous  les  biens 

L'eucharistie  est  le  miracle  des  miracles ,  le  chef-d'œu\Te  des 
œuvres  de  Dieu Saint  Denis  appelle  l'eucharistie  la  consomma- 
tion de  tous  les  sacrements,  le  sacrement  le  plus  divin,  le  plus  sacré, 
le  très-saint  et  très-auguste  mystère  (Eccles.  Hierach.,  c.  m). 

Le  premier  avantage  qu'on  trouve  à  la  participation  de  la  divine     Axamog» 

eucharistie ,  c'est  l'union  avec  J.  C.  l'eucbaristic. 

ri  ■  i.  ]•  •         •  •  Premier  avau- 

Communion  veut  dire  ,  commums  unio ,  commune  union ,  commu-     tage,  union 

nication Dans  la  sainte  communion,  J.C.  dità  l'âme  fidèle  ce  qu'il     avec  Dieu. 

disait  à  son  Père  :  Tout  ce  qui  est  à  moi  est  à  vous;  et  tout  ce  qui  est  à 

vous  est  à  moi  :  Et  mea  omnia  tua  sunt,  et  tua  mea  sunt  (  Joann.  xvii. 

dO).  Je  suis  en  mon  Père,  dit  J.  G.  à  ses  apôtres,  et  vous  en  moi,  et 

moi  en  vous  (Joann.  x.  21) .  Je  suis  en  mon  Père  par  l'unité  de  l'essence 

divine;  moi  en  vous,  et  vous  en  moi  par  la  communion J.  G., 

dit  saint  Hilaire,  est  dans  son  Père  par  la  nature  divine  ;  nous  sommes 

en  lui  par  la  communion ,  car  il  dit  :  Celui  qui  mange  ma  chair  et 

boit  mon  sang ,  demeure  en  moi  et  moi  en  lui  (De  Trinit.,  lib.  III). 

La  communion ,  en  nous  unissant  à  J.  G.,  communique  à  tous  et 

à  chacun  en  particulier  le  sang  de  J.  G.,  le  prix  de  sa  passion  et  tous 

ses  mérites 

L'âme ,  unie  à  Dieu  par  la  communion ,  est  pleine  de  beauté  !  Vous 

êtes  belle,  ô  mabien-aimée ,  lui  dit  le  céleste  Epoux  ;  vous  êtes  belle  : 

Ecce  tu  pulchra  es,  arnica  mea,  ecce  tu  pulchra  es  (Gant.  1. 14).  L'âme 

qui  communie  dignement  est  deux  fois  belle  :  l*"  par  la  grâce  ;  2"  par 

la  gloin!  qui  l'attend  dans  le  ciel. 

Oh!  quelle  admirable  société,  s'écrie  Hugues  de  Saint-Victor;  celui 

qui  est  la  beauté  s'unit  à  celle  qui  est  toute  belle  !  Moi  époux,  je  suis 

la  beauté  môme ,  et  vous,  ô  mon  épouse,  âme  chérie,  vous  êtes  coûte 

belle.  Je  suis  beau  par  nature,  et  vous  par  grâce.  Tout  en  moi  est 

beauté ,  car  tout  ce  qui  est  beau  est  en  moi  :  vous,  vous  êtes  toute 
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belle ,  car  il  n'y  a  en  vous  aucijne  souillure.  Vous  êtes  telle  dans 
votre  corps  purifié^  plus  belle  dans  votre  âme  :  belle  dans  votfë 
corps  par  la  pureté  et  la  modestie;  belle  dans  votre  âme,  par  l'humi- 
lite'  et  la  ferveur.  0  digne  compagne  d'un  digne  époux,  belle  à  côté 
de  la  beauté  même,  pure  en  présence  «le  Celui  qui  na  jamais  éprouvé 
la  corruption,  élevée  auprès  du  Très-Haut,  vous  êtes  l'épouse  du  Ilui 
éternel  (1). 

Ecoutez  saint  Laurent  Justlnîen ,  parlant  de  l'union  du  Verbe  avec 
l'âme  fidèle  dans  la  sainte  communion.  Là ,  dit-il ,  se  célèbre  un 
festin  continuel,  et  l'agneau  en  est  le  mets  délicieux.  L'âme  y 
goûte  la  paix  intérieure,  une  tranquillité  assurée,  une  félicité 
tranquille,  une  grande  joie  ,  une  foi  pleine  de  sérénité,  une  société 
aimable,  les  embrassements  de  l'unité,  la  délectation  de  la  contem- 
plation, la  suavité  dans  l'Esprit-Saint;  là  se  trouve  la  porte  du  ciel, 
la  porte  du  séjour  du  bonheur.  De  ce  lit  nuptial,  souvent  l'épouse 
monte  au  ciel;  et  toujours  l'Epoux  divin  descend  jusqu'à  l'épouse 
qui  le  reçoit  (2) . 

Mon  bien-aimé  qui  vit  parmi  les  lis,  est  à  moi,  et  je  suis  à  lui, 
s  "écrie  l'âme  fidèle  avec  l'Epouse  des  Cantiques  :  DUectus  meus  mihi , 
et  ego  illi ,  qui  pascitur  inter  Hlia  (  u .  d  6  ) .  Venez  du  Liban ,  de  la  hau- 
lem*  des  vertus,  6  mon  épouse ,  lui  dit  le  céleste  Epoux  ;  venez,  vous 
serez  comblée  de  délices ,  vous  serez  com'ojinée  :  Veni  de  Libano, 
sponsa  mea,  veni,  coronaberis  (  Cant.  iv.  ^  ). 

Dans  l'eucharistie.  Dieu  devenant  le  partage  de  l'âuie ,  dit  saint 
Ambroise ,  elle  ne  doit  s'occuper  que  de  Dieu ,  et  n'avoir  aucune 
cohimunica.tion  avec  le  siècle  :  Cui  portio  Deus  est,  nihil  débet  curare 
nist  Deum,  nihil  habere  commune  cum  seculo  (Lib.  I  Offic.  ). 

A  la  sainte  table ,  dit  saint  Jérôme ,  l'âme  ireçoit  Dieu  en  partage , 
mais  à  son  tour  elle  devient  la  part  de  Dieu  :  la  part  première,  choi- 
sie, bénie ,  attachée  spécialement  à  J.  G.  :  Dominum  partem  habent, 
sed  ipsi  pars  Domini  sunt;pari  prima,  electa,   benedicta,   specinlis 

(1)  0  qualis  societas,  totus  pulcher  totam  pulchram  sibi  sociat  S  Ego  totus  pulcher, 
et  tu  tota  pulchra.  Ego  per  naturam  ,  et  lu  per  gratiaii).  Ego  totus  pulcher  ,  quia 
totum  quod  pulchruiu  est ,  in  me  est  :  tu,  tola  pulchra  ,  quia  nihil  quod  turpe  est,  in 
IK  est.  Puk'lira  in  corpore,  pulchra  in  mente  ;  pulchra  iu  corpore  pep  puritatcni  ;  in 
mente  per  Immilitatera  et  fervorem.  0  (ligna  digni,  forniosa  pulchri  ,  munda  incor- 
rupti,  excelsa  aliissimi,  sponsa  régis  a;terni!  [Lib.  de  Anima.) 

(2)  Ibi  juge  celebratur  coiiviviuni,  et  agnus  comeditur  saginatus.  Pai  in  illo  gusla: 
tur  interna,  secura  tranquiUitas,  trariqiiilla  félicitas,  jucmidilas  magna,  lides  scrcna, 
amabilis  societas  ,  oscula  unilatis,  contemplationis  dclertalio  ,  suavilas  in  S|iiritu 
Sancto.  Ibi  cœli  januu  est,  et  paradisi  porta,  t^ponsa  fréquenter  de  Ihal.iino  uscondit 
ID  cœlum,  et  de  cœlo  jugiter  sponsus  descendit iii  Ibalamum  [Lib.  de  Ligno  vltœ^. 
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Chriato  adhfprens  (  Epist.).  0  Seigneur ,  s'écrie  saint  Augustin,  vous 
ni"a\ez  liéii^ré  tout  entier ,  pour  me  possétler  tout  entier  :  Totum 
me  liberasti,  ut  totum  me possideres  (Médit.)- 

L'union  de  J.  C.  avec  l'âme  dans  la  divine  eucharistie  est  si  par- 
faite, que  J.  C.  la  compare  à  l'union  cpii  se  fait  entre  le  corps  et  la 
nourriture  qu'il  prend  :  Ma  chair,  dit-il,  est  vraiment  une  nom-ri- 
ture,  et  mon  sang  est  vraiment  un  breuvage  :  Caro  mea  vere  est 
cihus,  et  sanguis  meus  vere  est  potus  (  Joann.  vi.  56).  J.  G.,  dit  saint 
Chrysostoriie ,  s'unit  à  nous,  s'incorpore  à  nous,  ou  plutôt  nous 
incorpore  à  lui,  pour  ne  faire  qu'un  avec  lui,  comme  le  corps  ne  fait 
qu'un  avec  la  tête.  Il  ne  se  fait  pas  seulement  voir  à  ceux  qui  le 
désirent,  mais  il  se  fait  toucher,  mettre  sous  les  dents  et  manger . 
afin  de  combler  tous  nos  désirs  (1). 

Celui  qui  mange  ma  chaii-  et  cpii  boit  mon  sang ,  demeure  exi 
moi ,  et  moi  en  lui  :  Qui  manducat  meam  carnem  et  bibit  vieum  san- 
guinem,  in  me  rnanet,  et  ego  in  illo  (  Joann.  Ti.  57  ).  J.  C.  ne  dit  pas  : 
Il  vient  à  moi ,  mais  il  demeure  en  moi  ;  il  ne  dit  pas  :  Je  vais  à  lui' 
mais  je  demeure  en  lui  :  In  me  manet ,  et  ego  in  illo.  Ailisi ,  par  )a 
sainte  communion ,  nous  nous  unissons ,  nous  nous  incorporons  à 
J.  C,  à  la  divinité,  à  la  toute-puissance,  réellement,  comme  la 
nourriture  s'unit  à  nous  :  tellement  que  Dieu  est  en  nous  et  nous 
en  Dieu 

Comme  la  cire  fondue,  ajoutée  à  la  cire,  se  mêle  parfaitement  et  ne 
forme  qu'une  même  cire ,  dit  saint  Cyrille  d'Alexandrie ,  aiu^i  celui 
qui  reç'.it  le  corps  et  le  sang  de  J.  C.  s'unit  tellement  à  lui,  que 
J.  C.  est  en  lui,  et  lui  en  J.  C.  :  Sicut  si  quis  liquœfuctœ  cèrœ  alUtm 
ceram  insuderit ,  altéra  cum  altéra  per  totum  comniisceat  necesse  est; 
ita  ,  si  quis  carnem  et  sanguinem  Domini  recipil ,  cum  ipso  ita  conjùn- 
gitur ,  ut  C/iristus  in  ipso ,  et  ipse  in  Christo  inveniatur  (Lib.  IV  in 
Joann.,  c.  vu). 

Lorsqu'on  le  mange,  le  pain  sacré,  dit  saint  Augustin ,  ne  se 
change  pas  en  notre  substance,  il  nous  change  plutôt  en  celle  de 
J.  C;  il  nous  l'unit,  et  nous  rend  semblables  à  lui;  ce  que  ne  fait  pas 
le  paiii  ordinaire  :  ific  panis  sacer  comestus,  non  mutatur  in  nostram 
tubslantiam ,  sed  nos  potius  in  se  transmutât,  sibique  unit,  et  similes 
facit ,  quod  ,  on  facit  panis  communis  (In  Psal.  ). 

(1)  Pemetipsum  nnhis  immiscnit,  et  corpus  siiura  in  nos  conlemperatH ,  ut  untiitl 
quid  erSirinniur,  taiiqimm  corpus  cipili  coapl.itum.  Non  tantum  se  pracbens  rupien- 
tibu;  vidi uclupi ,  seil  et  palpaudum,  et  comoduudum  ,  et  carni  deotes  iaii'icre,  ut 
oiluie*de&iUerium  implere  ^Homil.  lu  ad  poy.,. 
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C'est  pour  cela  aaù  Ja  sainte  eucharistie  est  appelée  par  les  saint» 
Pères ,  communion ,  commune  union,  parce  qu'elle  unit  réellement  au 
corps  de  J.C.;  en  sorte  que  celui  qui  communie  n'est  qu'un  avecJ.G. 

J.  C,  dit  saint  Chrysostome ,  nous  nourrit  de  son  propre  corps;  il 
nous  unit  et  nous  rend  inhérents  à  lui  :  Proprio  corpore  nos  alit  et 
sibi  conjungit ,  nosque  conglutinat  (hi  Caten.  ). 

L'union  qui  s'opère  dans  la  sainte  communion  est  si  intime, 
que,  d'après  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  J.  C.  et  celui  qui  le  reçoit 
ne  font  qu'un  (Lib.  IV  in  Joann.,  c.  xvii).  Cette  union  est  si  par- 
laite,  que,  d'après  Tertullien  ,  l'àrae  s'engraisse  de  son  Dieu: 
Anima  de  Deo  saginatur  (Lib.  de  Resurrect.  carn.  ).  Elle  est  sem- 
blable à  celle  qui  existe  entre  le  1er  placé  dans  la  fournaise  et  Je 

feu Sainte  ïérèse  compai'e  l'union  ({ui  se  l'ait  entre  l'âme  et  Dieu 

à  la  table  sainte,  à  celle  des  eaux  de  la  pluie  qui  tombent  dans  une 
fontaine;  ces  eaux  se  mêlent  si  bien  qu'elles  ne .  font  qu'une  même 
eau.  Elle  la  compare  aux  eaux  d'un  fleuve  qui,  une  fois  dans  l'Océan, 
a'en  sont  plus  distinctes.  C'est  enfin ,  dit-elle ,  comme  les  rayons  de 
la  lumière  qui,  entrant  dans  une  chambre  par  deux  funètres 
S3  mèbint  d'une  manière  si  parfaite,  que  ce  "'est  plus  qu'une  fenle 
et  même  lumière  (In  ejus  vit  a). 

Second  avaii-  ^  (gus  ceux  qui  l'ont  reçu,  J.  C.  a  danné  la  puissance  de  devenu 

tage,  la  corn-  '  ,. 

^luiiiionnou?    enfants  de  Dieu,  dit  lévangéuste  saint  Jean  :  Quotquod  rece^jerunt 

'""01"".^  '^"   eum  dédit  eis potesiutem  fdios  Dei  ficri  (i.  12).  Nous  sommes  trans- 

.  formés  en   sa  ressemblance,  dit  saint  Paul  :  In  eamdem  imaginem 

transformamur  (IL  Cor.  ni.  18)  :  nous  ne  sommes  pas  transformés 

essentiellement ,  comme  si  notre  essence  se  changeait  en  l'essence 

divine,  mais  accidentellement,  c"est-à-due  par  la  réflexion  de  la 

lumière  de  J.  C,  qui  ti^nibe  eu  nous  comme  dans  un  mii-oir  et  nous 

rend  lumineux. 

Vous  êtes ,  dit  le  grand  Apùtre,  le  corps  de  J.  C,  et  les  membres 
de  ses  membres  :  Vos  estis  corpus  Ckrisfi,  et  tnemhra  de  membre 
(I.  Cor.  xii.  27).  Nous  devenons  les  temples  du  Dieu  Aivant  :  Vos 
estis  templum  Dei  vivi  {II.  Cor.  YI.  16). 

Par  la  sainte  comnmnion,  nous  sommes  les  membres  du  corps  de 
J.  C,  formés  de  sa  chair  et  de  ses  os,  dit  encore  saint  Paul  :  Membrn 
sumus  corporis  ejus,  de  carne  ejus  et  de  ossil/ns  cjus  {.Eph.  V.  30). 

C'est  ce  qui  faisait  dire  h  ce  grand  api'itre  :  Je  vis ,  ce  n'est  pas  moi 
qui  vis ,  c'est  J.  C.  qui  vit  en  moi  :  l'itio  autem,  jatn  non  ego,  vivit 
vero  in  me  Chi'istus  i  Gai.  11.  20). 
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Nous  devpni^ns  participants  de  J.  C,  écnt-il  aiu  Hébreux  :  Partie 
cipes  Christ i effucti sumus  (m.  iA). 

Nous  sommes  mêlés  au  corps  de  J.  C,  dit  saint  Cyrille;  consé- 
quemment,  à  sa  divinité;  c'est  pourquoi  nous  ne  faisons  qu'un 
même  corps ,  qu'un  même  sanc;  avec  J.  C.  :  Efficimur  concorporei  et 
consanguinei  Christi.  Nous  soiiimes  des  poi'te-Ghrist  :  Christiferi 
(Catech.  ir  ). 

Nous  devenons  participants  de  la  nature  divine,  dit  l'apôtre  saini 
Pierre  :  Divinœ  consortes  naturœ  (  H.  i.  4  ). 

Notre  corps  se  nourrit,  dit  Tertullien,  du  corps  et  du  sang  de 
J.  C,  afin  que  notre  âme  s'engraisse  de  Dieu  même  :  Ca7-o  cor  pore  et 
sanguine  Christi  vescitur  ,  nt  anima  de  Deo  saginetur  (  lib.  de  Kesur- 
rect.  carn.,  c.  vni). 

Dieu ,  dit  saint  Augustin ,  s'est  fait  homme  afin  que  l'homme 
devînt  Dieu  ;  et  afin  que  l'homnie  maugeàt  le  pain  des  anges ,  le 
Seigneur  des  anges  s'est  fait  homme  :  Factus  est  Beiis  homo ,  ut  hmu> 
fieret  Deus  ;  utpanem  angelorum  manducai'et  homo,  Dominus  angelortim 
factus  est  homo  (Serm.  ix  de  Nativ.  Dom.  ). 

Le  premier  homme  voulut  se  faire  Dieu  ;  il  ne  le  put  et  il  commit 
un  crime  :  qu'a  fait  Dieu  dans  sa  sagesse  et  dans  sa  miséricoi-de  ?  Il  a 
dit  :  L'homme  veut  être  Dieu ,  il  ne  le  peut  pas;  c'est  un  crime  pour 
lin  d'en  avoir  même  la  pensée.  Je  vais  trouver  un  moyen  de  satisfaire 
le  désir  de  l'homme  ,  et  de  le  satisfaire  sans  le  rendre  coupable  :  je 
me  ferai  homme ,  je  me  donnerai  à  lui  dans  l'eucharistie  ;  et  en 
me  faisant  homme  ,  l'homme  sera  fait  Dieu  ;  en  me  mangeant ,  i! 
vivra  de  Dieu ,  et  sera  Dieu. 

C'est  ici  que  ce  qu'avait  dit  le  serpent  s'accomplit.  Il  avait  prophé- 
tisé sans  le  vouloir  la  future  élévation  de  l'homme  à  la  divinité.  Vous 
serez  comme  des  dieux,  si  vous  mangez  ce  fruit,  dit-il  à  nos  pre- 
miers parents  :  Britis  sicut  dii  (  Gen.  m.  5  ).  Satan,  tu  as  cru  tromper 
l'homme ,  tu  t'es  trompé  toi-même.  Oui ,  l'homme  sera  Dieu ,  non 
en  mangeant  le  fruit  du  paradis  terrestre,  mais  en  mangeant  à  la 
table  sainte,  dans  le  jardin  de  l'Eglise,  le  fruit  divin  du  paradis 
céleste  :  Eriiis  sicut  dii  (Gen.  m.  5). 

Inspiré  par  l'Esprit -Saint,  le  ProphMe  ^oyal,  apercevant  le 
bonheur,  l'élévation ,  la  déification  de  ceu^K  qL..  '  "'ticiperaient  à  la 
divine  eucharistie,  s'écriait  :  Je  l'ai  dit,  vous  êtes  des  lieux,  et  les  fils 
du  Très-Haut  :  Eg»  dixi ,  dii estis,  et  filii  Excelsi  omncs  {:^~t'.  6 ). 

L'homme  mange  le  pain  d^v  ces,  dit  le  Psalmiste  :  Pnrfui  ange- 
Iwum  manducavit  homo  {lxxvv  .  i -S).  Nous  sommes  le  peuple  de  ses 
u.  U 
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pâturages  et  le?  brebis  œuvre  de  ses  mains  :  Nos  /wpulus  pascuœ  ejus, 

et  oves  mo,nus  ejus  (  Psal.  xcrv.  7). 

Dieu  s'incorpore  à  l'homme  ,  dit  saint  Cyprien;  J.  C.  a  voulu  être 
ce  I  n'est  l'homme,  afin  que  l'homme  put  être  ce  qu'est  J.  C.  : 
Zic-l  cum  homine  mîscetur  :  quod  homo  est  esse  Christus  voluU ,  ut  et 
homo  possit  esse  quod  Christus  est  (Tract,  de  Cœna  Dom.  ). 

Par  leucharistic ,  dit  saint  Chrysostome,  nous  ne  soiutues  pas 
seulement  changés  en  J.  C.  par  l'amour,  mais  en  réalité  nous  deve- 
nons la  chair  de  J.  C.  ;  ce  miracle  s'opère  par  l'aliment  qu'il  nous 
donne.  Pour  nous  témoigner  son  amour,  il  a  voulu  se  donner  à 
nous ,  ne  faire  qu'un  a\'ec  nous  (Homil.  lxi  ad  pop.). 

Celui  qui  mauge  le  pain  eucharistique  devient  semblable  à  ce 
pain.  L'homme  est  transformé  en  J.  G.  Je  suis  la  nourriture  de? 
forts,  dit  J.  C.  ;  croissez,  et  tous  me  mangerez  ;  vous  ne  me  change- 
rez pas  en  vous ,  mais  vous  serez  vous-même  changé  en  moi  :  Cibus 
sum  grandium;  cresce  et  manducabis  me;  nec  tu  me  mutabis  in  te,  scd 
tu  mutaberis  in  me  (  Lib.  YII  Confess.,  c.  x  ). 

Le  propre  de  ce  sacrement,  dit  saint  Thomas,  c'est  de  transformer 
l'homme  en  Dieu  et  de  le  rendre  semblable  à  lui.  Car,  si  le  feu  a  la 
puissance  de  changer  en  lui-même  toutes  les  choses  auxquelles  il 
s'unit,  et  de  leur  communiquer  sa  force  et  sa  perfection,  après  avoir 
détruit  en  elles  tout  ce  qui  pouvait  être  contraire  à  sa  nature  ;  com- 
bien plus  ce  feu  dévorant  de  la  divinité  ne  consumera-t-il  pas  tout 
ce  qu'il  trouvera  d'impur  dans  nos  âmes ,  et  ne  les  rendi-a-t-il  pas 
semblables  à  lui?  (  Offlc.  SS.  Sacram.) 

Par  la  sainte  communion ,  l'homme  cesse  d'être  ce  qu'il  était  pour 
devenir  un  autre  J.  C.  Ce  n'est  plus  nous  qui  vivons,  c'est  J.  C.  qui 
vit  en  nous ,  comme  dit  le  grand  Apôtre. 

Et  voilà  une  des  plus  belles  prérogatives  du  sacrement  'le  l'autel 
que  nous  recevons  par  la  communion.  Les  autres  viandes  dont 
nous  usons  se  changent  en  notre  propre  substance;  mais  celle  ci 
nous,  change  nous-mêmes  en  elle  ;  changement  infiniment  avanta- 
geux, car  il  est  infiniment  plus  à  souhaiter  pour  nous  d'être  chan- 
és  en  Dieu ,  que  si  Dieu  était  changé  en  nous-mêmes.  Si  Dieu  se 
changeait  en  nous-mêmes,  il  y  perdrait  sa  sainteté ,  parce  que  nous 
ne  sommes  que  misère  et  péché;  il  y  perdrait  toutes  ses  perfec- 
tions, parce  que  nous  n'avons  rien  de  nous-mêmes,  et  que  nous  ne 
sommes  rien.  ISIais  nous ,  étant  changés  en  J.  C,  autant  que  nous 
pouvons  l'être,  nous  acquérons  tout  ce  que  nous  n'avions  pas,ettpie 
nous  ne  pouvions  avoir  qn*;  de  J.  C.  j  et  nou:^  perdons  tout  ce  qu'il  y 
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aAait  de  mistoWe ,  de  tiiiisible  en  nous.  Nous  étions  faibles ,  et  nouj 
devenons  forts;  nous  étions  aveugles,  et  nous  devenons  clair- 
voyants; nous  étions  pécheurs,  et,  par  la  plus  heureuse  transforma- 
tion ,  nous  devenons  saints. 

Parla  sainte  communion  nous  sommes  non -seulement  honorés 
de  l'auguste  nom  d'enfants  de  Dieu,  mais  nous  le  sommes  en  effet, 
dit  l'apôtre  saint  Jean  :  FiliiDci  nominemur  et  simus  (I.  m.  i). 

Nous  sommes  Je  même  corps  et  Je  même  sang  avec  J.  C,  dit  saint 
CjTille  de  Jérusalem  ;  nous  ne  faisons  plus  qu'un  seul  et  même 
corps  :  Concorporms  et  consanguineus ;  unum  Christi  corpus  (De 
Euchar.  ) . 

Nous  communions ,  dit  saint  Léon ,  pour  que  nous  soyons 
changés  en  la  chair  de  Celui  qui  a  pris  notre  chair  :  Sumitur,  ut  m 
camem  ipsius ,  qui  caro  nostra  factus  est,  transeamus  (Serm.  d« 
Nativ.  ).  0  chrétien!  s'écrie  ce  grand  pape,  reconnais  ta  dignité,  ton 
élévation  ;  et  étant  devenu  participant  de  la  nature  divine,  ne  retombe 
jamais  dans  ton  ancienne  bassesse  ;  souviens-toi  de  quel  chef  et  de 
quel  corps  tu  es  membre  :  Agnosce,  o  christiane ,  dignitatern  tuam, 
et  divinœ  consors  factus  naturœ ,  noli  in  veterem  vUitatem  redire  : 
mémento  cujus  capitis  et  cujus  corporis  sis  membrum  (Serm.  i  de 
Nativ.). 

Par  l'incarnation  du  Verbe,  la  nature  divine  s'est  tellement  unie  k 
la  nature  humaine  qu'il  n'y  a  dans  ces  deux  natures  qu'une  seule 
personne.  Or,  c'est  à  l'honneur  de  ce  rang  suprême,  c'est  à  la 
participation  d'une  alliance  si  sainte,  si  parfaite,  si  sublime,  si 
excellente  et  si  divine ,  que  nous  sommes  pour  ainsi  dire  appelés  et 
associés  par  l'eucharistie.  Car  la  parole  de  Dieu  et  la  théologie  nous 
enseignent  que  J.  C.  a  institué  ce  sacrement,  pour  étendre,  dilater 
et  consommer  en  nous  le  mystère  de  l'incarnation.  En  effet,  la 
divinité  étant  unie  à  son  corps  sacré  par  l'union  hypostatique ,  qui 
est  une  union  substantielle,  personnelle ,  et  son  corps  étant  uni  au 
nôtre,  non  hypostatiquement,  mais  intimement  et  admirablement 
par  la  communion ,  notre  corps  est  uni  à  la  divinité  même  dès  cette 
vie  par  l'entremise  de  la  chair  sacrée  de  J.  C. 

Il  y  aune  chaîne  unique,  admirable,  précieuse,  et  surpassant 
toute  estime  et  toute  valeur,  par  laquelle  le  Pèi'c  éternel  lie  et 
conjoint,  dès  cette  vie,  le  corps  terrestre  et  mortel  des  hommes  à 
l'essence  suprême  de  la  divinité  :  chaîne  composée  de  trois  anneaux 
attachés  l'un  à  l'autin.  Le  premier,  c'est  la  résidence  essentielle 
et  substantielle  de  ia  divinité  du  Père  en  la  personne  du  Fils, 


^64  EUCHARISTIE. 

pai-  la  génération  ('ternelle.  Le  second,  c'est  l,i  résidence  substan- 
tielle et  personnelle  du  Fils  dans  le  corps  de  J.  C.  par  l'incar- 
nation. Le  troisième  est  la  résidence  substantielle  et  corporelle  du 
cnrps  (léitié  de  J.  C.  dans  les  nôtres,  par  l'eucbaristie.  Ainsi,  par 
certains  degrés  et  échelons,  nous  sommes  unis  substantiellement  à 
l'essence  de  Dieu,  même  dès  cette  ^ie  :  union  si  grande  qu'elle  ne 
]  eut  être  suppléée  en  ce  monde  par  aucun  autre  sacrement  !  Et  de 
là  celte  ma?àrae  universelle  des  Pères  et  de  tous  les  maîtres  fie  la  vie 
spirituelle  et  intérieure,  que  par  rapport  à  ce  lieu  d'exil  où  nous 
i^ommes,  et  pendant  que  nous  y  sonunes ,  le  plus  grand  mal  que  nous 
ayons  à  craindre ,  est  detre  séparés  du  corps  de  notre  Dieu,  de  la 

communion;  comme  notre  plus  grand  bien  est  de  le  recevoir 

Le  saci'ement  de  l'eucharistie  est  pour  tous  les  fidèles  (jui  le 
reçoivent  une  extension  continuelle  du  mystère  de  l'incarnation  : 
c'est  l'enseignement  de  tous  les  saints  Pères  et  de  l'Eghse.  Vous 
savez  à  quel  point  d'honneur  fut  élevée  l'humanité  de  J.  C.  dans  ce 

ienheureux  moment  ijui  l'unit  au  Verbe  divin  :  or,  J.  C,  se  don- 
nant à  nous  dans  l'eucharistie ,  a  fait  entrer  tous  les  membres  de 
sou  Eglise  en  communication  de  la  même  gloire,  puisqu'il  vient  en 
nous,  qu'il  s'unit  à  nous,  qu'il  nous  transforme  en  lui,  qu'il  nous 

■éifie ,  qu'il  ne  fait  plus  qu'un  avec  nous 

Troisième      L'euchàrtstie  est  appelée  communion,  ou   commune   union  pour 

.•u,lli::i'_'!>,  .  ^  .  ,,         ,        .     .  ,  ,  " 

union  iivcc  le  qur.ii'fc  raisons.  La  première  est  que  1  eucharistie  est  une  table  et  une 

pioc.iain.      nom-riture  commune  à  tous  les  fidèles La  seconde  est  que  nous 

recevons  et  participons  au  même  aliment ,  au  corps  de  J.  C.  ;  ce  qui 
fait  dire  à  saint  Chrysostome  que  par  la  communion  du  corps  de 
J.  C,  nous  ne  faisons  tous  qu'un  même  corps  (IlomU.  lv   ad  pop. 

Saint  Paul  donne  la  troisième  raison  :  Le  calice  de  bénédiction 
{|ue  nous  bénissons,  dit-il  aux  Corinthiens,  n'estr-ce  pas  la  commu- 
niou  du  sang  de  J.  G.?  Et  le  pain  que  nous  rompons,  n'est-ce  pas  la 
communion  du  corps  du  Seigneur  ?  (1.  x.  16.)  Ainsi,  quoique  plu- 
sieurs ,  nous  sommes  un  seul  pain ,  un  seul  corps  ;  car  tous  nous 
participons  à  un  seul  pain:  Quoniamunus  panis,  unum  corpus  mvUti 
siamti,  omnes  qui  de  un'o pane  participamus  (I.  Cor.  x.  17). 

La  quatrième  raisoa  est  que  l'eucharistie,  nous  uniss'ant  à  J.  C. , 
communique  à  tous  et  à  chacun  le  sang,  la  passion  et  les  mérites 
de  J.  G. 

Père  saint,  disait  J.  C.,  conservez  en  votre  nom  ceux  que  vous 
m'avez  donnés,  afin  qu  ils  soient  un  comme  vous  :  Pater  sancte,  servu 
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«OS  m  nomine  ttio ,  quos  dedisti  mihi,  ut  sint  unum  siciif  et  nos 
(  Joann.  xrii.  11  ).  Ce  désir  de  J.  C.  a  son  accomplissement  à  la  table 
sainte 

De  même  que  d'un  grand  nombre  de  grains  on  fait  un  même  pain, 
ainsi  par  la  sainte  communion  tous  les  fidèles  ne  sont  plus  qu'un 
môme  pain  sacré  et  vivant,  c'est-à-dire  un  seul  corps  mystique  de 
J.  C.  ;  corps  cpii  forme  l'Eglise,  pai-ce  que  réellement  tous  les  mem- 
bres de  l'Eglise  sont  unis  au  corps  de  J.  C,  et  avec  ce  corps  divin  ils 
ne  font  qu'un  dans  l'eucharistie  ;  c'est  ce  qui  unissait  si  parfaite- 
ment lés  premiers  chrétiens;  communiant  tous  les  jours,  ils  n'avaient 
tous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme  :  Erat  cor  unum  et  anima  una 
(Act.  ,IT.  32  ). 

En  mangeant  tous  le  même  Dieu,  nécessairement  nous  ne  sommes 
plus  qu'un  même  corps,  une  même  Eglise.  Ce  qui  fait  dire  au  saint 
concile  de  Trente,  session  3°,  chapitre  vui  :  Ce  sacrement  est  le  signe 
de  l'unité,  le  lien  de  la  charité,  le  symbole  de  la  paix  et  de  la  con- 
corde :  Hoc  sacramerUum  est  signum  unitatis,  vinculum  caritatis,  pacis 
et  concordiœ  sytnbolum. 

Celte  unionde  tous  les  fidèles  par  la  sainte  communion  est  si  vraie,  si 
parfaite  que  les  Pères  l'appellent  union  physique.  Il  semble  que  la 
religion  demande  beaucoup  de  nous  lorsqu'elle  nous  ordonne  d'être 
tous  unis  étroitement  de  cœur  et  d'affection,  d'âme  et  d'esprit  avec 
le  prochain  comme  dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise  :  la  religion 
dit  davantage;  elle  dit  que  nous  sommes  mais  ensemble  corporelle- 
ment  par  la  sainte  eucharistie,  et  que  le  ciment  de  cette  union  est 
la  sainte  eucharistie,  la  chair  de  J.  C. 

Saint  Cyrille  prouve  cette  union  par  le  raisonnement  suivant  : 
Mon  corps,  dit-il,  est  uni  au  corps  de  J.  C.  par  la  communion  ;  le 
corps  de  J.  C.  est  uni  aux  corps  de  mes  frères  ;  donc  mon  corps  et 
ceux  de  mes  frères  sont  réellement  unis  clans  ce  sacrement  d'amour 
(Lib.  IV  in  Joann.,  c.  xvn). 

Le  corps  de  J.  C,  étant  indivisible,  dit  saint  Chrysostome,  vous 
n'en  prenez  pas  une  partie  et  moi  l'autre  ;  mais  vous,  ainsi  que  moi, 
nous  le  prenons  tout  entier;  ayant  tous  le  même  Dieu  en  nous- 
mêmes,  nous  ne  sommes  donc  plus  qu'un  iuème  corps  (  Hûtnil.  lx 
ad  pop.). 

Nous  sommes  unis  ensemble  par  la  sainte  communion,  c>  mme  leo 
deux  bras  sont  unis  ensemble  par  le  moyen  du  corps,  parce  que  l'un 
(it  l'autre  sont  unis  au  corps. 

Nous  sommes  les  membres  du  corps  de  J.  C,  de  sa  chair  et  de  :^Ci  os: 
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Menibra  snmus  corporii  ejus,  de  carne  ejus  ,  et  de  ossif)i'5  ejm  (Ephe?. 
Y.  30).  Unis  ensemble  si  noblement  et  si  saintement  ([uant  au  corps, 
serions-nous  séparés  et  divisés  quant  au  cœur?... 

Ce  sacrement,  dit  saint  Chrysostome,  nous  oblige  à  être  exertipts, 
non-seulement  de  toute  rapine,  mais  de  la  plus  légère  inimitié  :  Hoc 
mysterium  non  tantum  a  rapina,  verum  et  ab  omni  vel  tenui  inimicitia 
pumm  essejubet  (Homil.  LX  ad  pop.). 

La  sainte  communion  est  le  lieu  de  la  charité  envers  nos  sembla- 
bles, parce  que  nous  recevons  le  même  Dieu  qui  nous  dit  à  tous  :  Si, 
en  offrant  votre  don  à  l'autel,  vous  vous  souvenez  que  votre  l'rcTe  a 
quelque  chose  contre  vous,  laissez  votre  don  devant  l'autel,  et  allez 
d'abord  vous  réconcilier  avec  votre  frère  ;  et  après,  vous  viendrez 
offrir  votre  don  (  Matth.  v.  23.  24  ).  Nous  recevons  le  même  Dieu  qui 
nous  dit  à  tous  :  Aimez  vos  ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui  ^  ous 
haïssent,  et  priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  et  vous  calomnient 
(Matth.  v.  44) .  Nous  recevons  celui  qui  dit  :  Vous  n'avez  qu'un  maître, 
et  vous  êtes  tous  frères  (Matth.  xxni.  8).  Nous  recevons  le  même 
Dieu  quinous  ordonne  à  tous  de  nous  aimer  les  uns  les  autres,  comme 
il  nous  a  aimés  (  Joann.  xra.  34  ). 

La  sainte  communion  est  le  lien  de  la  charité  envers  le  prochain; 
non-seulement  parce  que  nous  recevons  le  même  Dieu,  qui  nous 
ordonne  de  nous  aimer  les  uns  les  autres,  de  nous  pardonner  mutuel- 
lement; mais  encore  parce  que  nous  recevons  le  Dieu  qui  a  joint 
l'elemple  au  précepte,  qui  a  aimé  tous  les  hommes,  qui  a  pardonné 
et  qui  fait  grâce  tous  les  jours  aux  plus  grands  pécheurs.  Sur  la 
croix,  il  demande  à  son  Père  miséricorde  pour  ceux  qui  le  blasphè- 
ment, pour  ceux  qui  le  mettent  à  mort 

A  la  fable  sainte,  ô  le  beau  et  touchant  spectacle!  Ëgatit^  parfaite  : 
point  de  distinction  de  riches  et  de  pauvres,  de  grands  et  de  petits,  de 
forts  et  de  faibles ,  de  maîtres  et  d'esclaves.  Tous  sont  à  côté  les  tins 
des  autres,  recevant  la  même  nourriture,  le  même  Dieu.  11  n'y  a  donc 

là  qu'une  seule  et  même  famille  de  Dieu,  c'est  la  famille  de  l'Eglise 

La  sainte  communion  est  le  lien  qui  nous  unit,  parce  que  le  Dieu 
que  nous  recevons  est  notre  Père.  Recevant  tous  le  même  Père, 
nécessairement  nous  sommes  tous  frères,  étant  tous  les  enfants  du 
Père  qui  se  donne  à  nous Est-ce  qu'un  seul  père  n'est  pas  com- 
mun à  tous,  dit  le  prophète  Malachie  ?  N'est-ce  pas  un- seul  Dieu  cpii 
nous  a  créés  ?  Pourquoi  d(mc  chacun  de  nous  méprise-t-il  son  frère, 
<in  violant  l'alliance  faite  avec  nos  ancêtres?  (ii.  10.) 
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Quand  un  capitaine  entrait  autrefois  en  triomphe  dans  la  ville  de     Qustrièm» 
Rbrtie  après  une  glorieuse  victoire,  la  plus  significative  cérémonie    'IimmuniolT 
qu6  l'on  pratii^uât  consistait  à  démolir  une  partie  des  remparts  pour    °°"*  fortifie 
le  faii'e  entrer  "w  la  brèche;  comme  si  les  Romains  eussent  voulu 
lui  dire  :  Il  ne  jous  faut  plus  de  murailles,  nous  n'avons  plus  liesuiu 
de  boulevards;  vous  seul,  ô  grand  capitaine,  vous  nous  sulHse^  piau' 
nous  défendre  ;  votre  présence  nous  servira  de  rempart.  Nous  de.^  ous 
agir  de  même  lorsque  nous  avons  J.  C.  avec  nous  par  la  sainte  com- 
munion; il  faut  éloigner  la  crainte  servUe,  être  plein  de  confiance; 
lui  dire  avec  le  Prophète  royal  :  Je  ne  craindi'ai  aucun  mal.  Seigneur, 
parce  que  vous  êtes  avec  moi  :  Non  timebomala,  qurniiam  tu  mecuin.  es 
(xxn.  i). 

Uh  grand  et  cruel  combat  nous  attend,  dit  saint  Cyprien;  les  sol- 
dats de  J.  G.  doivent  s'y  préparer  avec  énergie;-  n'oubliant  pas  de 
boire  tous  les  jours  le  calice  du  sang  de  J.  C,  afin  de  pouvoir  donner 
leur  sang  pour  lui  :  Gravior  et  ferocior  pugna  nunc  imminet,  ad  quam 
virtute  7-obusta  pardi'e  se  debent  milites  Christi  :  considérantes  idcirco  se 
guotidic  calicem  sanguinis  Christi  bibere,  ut  possint  et  ipsi  propter  Ckri- 
slum  sanguinem  fundere  (  Epist.  lti  ad  Thib.  ). 

Lorsque  l'ange  exterminateur  passa  pourfrapper  lesEgypti  ens,  il 
épargna  toutes  les  maisons  dont  le  Seuil  de  la  porte  était  teint  du 
sang  de  l'agneau  [Exod.  xii).  Nos  ennemis  tremblent  devant  J.  C, 
ils  nous  respectent  et  ne  peuvent  surtout  nous  vaincre ,  munis  que 
nous  sommes  du  sang  de  l'Agneau  de  Dieu 

Nous  nous  retirons  de  la  table  sainte  comme  des  lions  qui 
vont  au  combat,  dit  saint  Chrysostome  ;  car  nous  sommes  alors  ter- 
ribles aux  démons  :  Quasi  leones  ignem  spirantes  ab  illa  mensa  rece- 
dimus,  facti  dœmonibus  terribiles  (Homil.  lxi  ad  pop.  ). 

Je  pais  tout  en  celui  qui  me  fortifie,  dit  le  grand  Apôtre  :  Omnia 
possum  in  eoqui  me  confortât  (Philipp.  iv.  13).  Si  Dieu  est  avec  nous, 
qui  sera  contre  nous?  dit  ailleurs  le  même  apùtre  :  Si  Deus  pro 
nobis ,  guis  contra  nos  ?  (  Rom.  vili.  31 .  ) 

Le  prophète  Elle ,  après  avoir  mangé  le  pain  qu'un  ange  lui 
avait  apporté ,  fut  tellement  fortifié,  qu'il  marcha  pendant  quarante 
jours  sans  s'arrêter  et  sans  prendi-e  aucune  nourriture,  jusqu'à  c« 
qu'il  arriva  à  la  montagne  i!o  Dieu,  dit  1  Ecriture:  Quictan  surrexisset, 
comedit  et  bihit,  et  umbv.lcwit  in  forlitudine  cibi  illins,  quadraginta  die- 
bus,  et  quadraginta  noclibus,  usque  ad  rnonfem  Dei  (IH.  Reg.  Xix.  8). 
Ah!  si.  une  nourriture  si  simjile  donna  tant  de  force  au  prophète, 
quelle  force  la  divine  eucharistie  ne  communique-t-ello  [)asî 


'''^  EtrCHARISTlE. 

Il  est  dit  aux  Actes  des  apôtres  que  SauJ,  ayant  pris  de  la  nourri- 
iure,  l'ut  fortifié:  Et  cum  accepisset  cibum ,  confortatus  est  (rx.  19). 

Ils  ont  vaincu  par  le  sang  de  l'Agneau,  dit  l'Apocalypse  :  Vict- 
•nintpropter  sanguinem  Agni  (  xii.  1 1  ). 

Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  vous  m'avez  préparé  une  table  conl; 
ceuï  qui  me  font  la  guerre  :  Parasti  in  conspectu  meu  rneiisarn  ndvfr- 
ms  eos  qui  tribulant  me  (  xxii.  5  ) . 

Trois  mortels  ennemis,  le  démon,  le  mon  ^e,  la  chair,  corsnir'Tit 
sans  cesse  notre  perte  et  nous  font  une  guerre  acharnée.  Nous  po'v 
vons  dire  avec  Jérémie  :  Tous  nos  ennemis  ont  ouvert  la  bouche 
contre  nous;  ils  ont  sifflé,  ils  ont  grincé  des  dents,  et  ils  ont  dit  : 
Nous  les  dévorerons  (  Lament.  ii.  16).  Nos  persécuteurs  ont  été  plus 
prompts  que  les  aigles;  ils  nous  ont  poursuivis ,  ils  nous  ont  dressé 
des  pièges  de  tous  côtés  :  Velociores  fuerunt  persecutores  nostrl  nquiUs 
cœli,  persecuii sunt  nos,  insidiati  suiit  nobis  (Lament.  iv.  19).  Charme 
our,  à  toute  heure,  ils  fi-appent  et  renversent  un  grand  nombre 
d'entre  nous. 

Le  démon,  plein  de  jalousie,  d'orgueil ,  de  haine  et  do  rage,  nors 
fait  une  guerre  cruelle.  Aussi  Notre-Seigneur  avertit  ses  a'pùt.-es 
dans  la  personne  de  Pierre  :  Simon,  Simon,  lui  dit-il,  voilà  .ne  Satan 
vous  a  demandé  pour  vous  cribler  comme  le  froment  ":  Simon , 
Simon,  ecce  Satanas  exp'>livit  vos  ut  crihraret  sicut  triticura  (Luc' 
xin.  21). 

A  son  tour  saint  Pierre  ne  nous  dit-il  pas  :  Soyez  tempérants  et 
veillez ,  car  le  démon  a  olre  ennemi  tourne  autour  de  vous  comme 
un  lion  rugissant,  cherchant  une  proie  à  dévorer?  Sobrii  eslote  et 
vigilate,  quia  adversarius  vester  diabolus  ,  tanqunm  len  ngipns  circuit, 
quœrensquem  devnret  (l.r.  S). 

Malheur  à  la  terre  et  à  la  mer,  parce  que  le  démon  est  descendu 
à  vous,  plein  d'une  grande  colère,  dit  l'Apocalvpse  :  Vœ  torrce 
et  mari  ,  quia  descendit  diabolus  ad  vos,  habens  tram  magnam  (xii  l^) 
Il  a  l'adresse  du  serpent,  la  fureur  du  tigi-e,  la  force  du  lion  k 
voracité  du  loup,  lactivité  de  la  foudre,  l'œil  de  l'aigle,  les  serres 
du  vautour,  le  venin  de  l'aspic,  la  morsure  de  la  vipère.  Comment 
échappera  ce  monstre  ?  Par  la  sainte  communion.  Lorsque  J  C 
était  sur  la  terre,  d'une  sm.ple  parole  il  chassait  du  corps  des 
possédés  des  légions  d'esprils  infei-naux;  comment  les  démons 
resisteraient-ils  à  sa  divine  présence  dans  un  cœur  qui  la  reçu  et 
qui  le  possède'?... 

Le  monde  nest  pas  un  ennemi  moins  df...sereu^,,„a  le  démon. 
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Le  monde  corrompu  est  le  fils  aîné  de  Satan...;  il  est  l'ennemi  juré 

de  J.  C,  de  ses  lois,  de  sa  religion,  delà  vertu,  de  l'innocence 

Il  est  plein  de  séductions,  de  scandales,  de  causes  de  mort  spiri- 
tuelle, etc.  Comment  vaincre  le  monde?  Par  la  sainte  commu- 
nion  

Et  la  concupiscence  n'est-eile  pas  encore  notre  plus  formidable 
ennemi?  L'homme  esta  lui-même  un  ennemi  mortel,  ennemi  d'au- 
tant plus  dangereux,  qu'il  ne  s'éloigne  jamais  de  nous,  qu'il  est 
en  nous;  ennemi  d'autant  plus  à  craindre,  que  le  démon  et  le 
monde  ne  peuvent  rien  sans  lui,  et  ne  font  rien  que  par  lui. 
Comment  alTaiblir  et  surmonter  cette  perpétuelle  concupiscence  ? 

Par  la  communion Le  corps  de  J.  C,  uni  au  nôtre,  calme  toutes 

les  passions;  il  commande  aux  vents,  aux  tempêtes  et  à  la  mer  en 
courroux,  et  il  se  l'ait  un  grand  calme  :  Imperavit  ventis  et  mari ,  et 
facta  est  tranquillitas  magna  (Matth.  vni.  26).  Lorsque  le  sang  de 
J.  C.  coule  dans  nos  vcmes,  on  sent  aussitôt  un  rafraîchissement 
céleste  qui  amortit  le  feu  de  la  concupiscence 

Saint  Thomas  dit  qu'une  des  raisons  pour  lesquelles  ce  divin  sacre- 
ment nous  délivre  des  tentations  et  nous  les  fait  surmonter,  c'est 
que  l'enfer,  le  monde  et  la  concupiscence  ayant  été  vaincus  par  la 
mort  de  J.  C,  et  ce  sacrement  étant  une  repi'ésentation  de  sa  mort, 
aussitôt  que  ces  ennemis  voient  la  sainte  eucharistie,  tous  s'enfuient 
et  disparaissent  (  De  SS.  Sacram.  ). 

D'où  venait  dans  les  martyrs,  demande  saint  Chrysostome,  ce 
courage  invincible  qui  les  rendait  supérieurs  à  tous  les  assauts,  à 
toutes  les  persécutions ,  à  tous  les  tourments ,  à  toutes  les  promesses  , 
à  toutes  les  séductions?  Du  corps  adorable  de  J.  C,  répond  ce  saint 
docteur  {Homil.  i  ndpop.  ).  Nourris  de  cette  viande  céleste ,  dit  saint 
Augustm,  abreuvés  de  ce  vin  délicieux ,  étant  comme  engraissés  de 
cet  aliment  divin,  et  enivrés  de  ce  vin  qui  fait  les  vierges,  ils  étaient 
au-dessus  des  plus  cruels  tourments  ;  souvent  même  ils  ne  les  sen- 
taient pas  :  Quia  bene  munducaverat,  et  hene  biberat  ;  tanquamilla  esca 
taginatiis,et  illo  calice  ebrim,  tormenta  non  sensit  (De  S.  Laurent.  ).  Ce 
divin  sacrement,  dit  saint  Chrysostome,  leur  faisait  regarderies 
supplices  et  la  mort  même  comme  un. délicieux  festin,  où  ils 
allaient  s'asseoir  pleins  de  joie  et  de  bonheur  { Homil.  lxi  cd  jio/i.  ). 

Celui,  dit  saint  Bernard,  celui  qui  sait  se  dominer  dans  la  colère, 
dans  l'envie,  dans  la  luxure  et  dans  tous  les  autres  penchants,  doit 
en  rendre  grâces  au  corps  et  au  sang  de  J.  C.  ;  c'est  la  vertu  de  ce  sacre- 
ment qui  opère  en  lui  :  Si  quis  vestrum  non  iam  scepe  modo,  fum  larr, 
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ucerbos  sentit  iracumlire  motus,  invdice,  luxuriœ,  ac  ca'teronim  /mjm^ 
modi,  gratias  agat  cor/jori  et  sanguini  Domini;  quonmii  virtus  mera- 
menti  operatur  in  eo  (Serm.  i  inCœna  Uom.  ). 

La  table  sainte,  dit  saint  Chrysostome,  est  la  force  de  notre  âme, 
le  nerf  de  l'esprit,  le  lien  de  la  confiance,  l'appui,  l'espérance, 
le  salut,  la  lumière,  la  vie  de  l'homme  :  Hœc  mensa  animœ  nosirœ 
vis  est ,  nervi  mentis ,  fiduciœ  vinculum ,  fundamentum ,  spes ,  salus , 
lux,  vita  nostra  (Homil.  xxiv  in  I  Cor.). 

L'euchai'istie  est  un  pain  substantiel  qui  fortifie  le  cœur,  l'âme > 
.  l'esprit  et  le  corps 

La  vertu  de  l'eucharistie  a  fait  remporter  d'insignes  victoires. 

L'empereur  Othon  devant  livrer  une  bataille  aux  Hongrois ,  s'y 
prépara,  ainsi  que  son  armée,  par  la  sainte  communion  ;  ensuite , 
il  attaqua  et  délit  complètement  l'armée  ermemie ,  en  laii  955.  Le 
cardinal  Baronius  atteste  ce  fait.  Le  même  historien  raconte  que 
Catalacus,  général  des  troupes  de  l'empereur  JMichel,  battit  et 
dispersa  complètement  une  nombreuse  armée  de  Sarrasins  qui 
s'étaient  emparés  d'une  province  de  l'Empire  :  Catalacus  avait  fait 
communier  en  viatique  ses  soldats  avant  d'engager  le  combat.  Cette 
victoire  eut  lieu  en  lOiO. 

L'empereur  Henri ,  époux  de  sainte  Cunégonde ,  communiait  et 
faisait  aussi  communier  ses  soldats  avant  de  livrei-  bataille. 

Théodore  dit  dans  ses  écrits  que  Constance,  iils  du  grand  Cons- 
tantin, exhorta  ses  soldats  à  recevoir  la  sainte  eucharistie  avant  lo 
combat  que  son  père  livra  contre  Maxence.  L'armée  chrétienue  lit 
de  même,  dans  la  guerre  en  faveur  des  saints  lieux  (  ZTisf.  des  Crois.). 

Sous  le  pape  Innocent  HI,  Alphonse  VIIT,  roi  de  Castille,  remporta 
le  16  juillet  de  l'an  1212  une  mémorable  victoire  sur  les  Sarrasins  . 
par  la  vertu  de  la  sainte  eucharistie  et  de  la  croix.  Ce  pieux  monarque 
se  confessa  avant  le  combat,  ainsi  que  son  armée,  et  fit  porter  contre 
les  barbares,  par  l'archevêque  de  Tolède,  l'étendard  de  la  croix. 
Muni  de  ces  puissants  secours,  il  tua  deux  cent  mille  Sarrasins, 
et  il  ne  perdit  lui-même  que  vingt-cinq  hommes.  Les  espagnuls  célr 
brent  chaque  année  une  fête,  le  16  juillet,  en  reconnaissance  d 
cette  protection  céleste,  et  pour  en  perpétuer  le  souvenir. 

La  victoire  que  le  roiRamirc  remporta  aussi  surlesSarrasinâj  en  83 1 
n'est  pas  moins  illustre  et  miraculeuse.  Battu  d'abord  par  ses  eouo- 
mis,  ce  prince  se  retire  dans  les  montagne»,  et,  le  cteur  afllig'-,  A 
prie  Dieu  avec  feivour  de  venirà  son  secoius.  L'apùtre  sa-:;!  Ja  :;juos 
lui  apparaît,  ordomie  que  leS'  soldats  c;Ltrétiens  se  coufessciiî  et 
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connnunient  tous  ;  qu'après  cela  le  roi  marche  au  combat,  en  invo- 
quant le  nom  du  Seigneur  et  de  saint  Jacques;  qu'im  cavalier  blanc 
comme  la  neige  le  précédera  et  dispersera  les  ennemis.  Ce  qui  ariiva 
ponctuellement;  et  dans  ce  combat,  soixante -dix  mille  Mam-es 
furent  tués  (  Ribaden.,  Fleurs  de  la  oie  des  saints). 

Le  corps  de  J.  C.  avait  tant  de  vertu,  que  lorsque  les  malades  tou-     cin(ini?nie 
cliaient  seulement  le  bord  de  son  vêtement,  ils  étaient  guéris,  quelque  '^^ommiiiiiiMi  * 
grave  maladie  qu'ils  eussent.  Or,  l'eucharistie,  qui  est  son  propre     elle  c^i  un 
corps,  a  mfinimentplus  de  vertu  que  ses  vêtements irès-eflicace. 

Mais  l'eucharistie  surtout  guérit  les  maladies  de  l'âme;  aussi 
les  saints  Pères  l'appellent  le  remède  qui  procure  l'immortalité  ; 
Pharmacum  immortalitalis. 

L'eucharistie  est  le  remède  qui  guérit  toutes  les  infirmités  de 
l'âme  ,  et  souvent  celles  du  corps. 

Étes-vous  malade  d'orgueil'?  prenez  l'eucharistie,  c'est-à-dire 
J.  C,  qui  s'humilie  jusqu'à  se  revêtir  de  la  forme  humaine  dans 
l'incarnation ,  et  de  la  forme  du  pain  dans  l'eucharistie  :  ce  pain 
sacré,  vous  rendra  humble.  Êtes -vous  malade  par  suite  de 
l'infirmité  de  la  chair?' buvez  le  vin  qui  engendre  les  vierges. 
Ètes-vous  malade  par  irascibilité  de  caractère  ?  nourrissez-vous  du 
Dieu  immolé  sur  la  croix,  de  l'Agneau  immolé  pour  le  salut  du 
monde  :  il  vous  communiquera  sa  douceur  et  sa  patience,  etc 

L'eucharistie  est  un  remède  contre  les  infii-mités  et  les  maladies 
corporelles.  Saint  Bonaventm'e  déclare  que  souvent  des  personnes 
faibles,  ou  malades,  éprouvent  dans  la  sainte  communion  tant  de 
force,  de  joie  et  de  consolation,  qu'elles  s'en  retirent  guéries,  comme 
si  elles  n'avaient  jamais  eu  d'infirmités.  Nous  lisons  dans  la  vie  des 
Pères  que  plusieurs  saints ,  sans  autre  nom-riture  que  la  [sainU-ï 
eucharistie ,  ont  passé  une  vie  longue  et  pleine  de  santé.  Pallade 
assure  que  le  moine  Jean  ne  prenait  jamais  aucune  nourriture, 
sinon  la  sainte  communion  le  dimanche.  Ce  sacrement  était  exclu- 
sivement sa  nourriture.  L'abbé  Sévère  ne  mangeait  jamais  pendant  la 
semaine;  le  diuian'che,  niais  seulement  après  avoir  reçu  son  Dieu,  il 
prenait  un  léger  repas.  L'empereur  Louis  le  Pieux ,  dans  sa  deruière 
raalalie  ,  resta  quarante  jours  sans  mange)»;  il  recevait  chaque  jour 
a  sainte  eucharistie;  c'est  celui  qui  l'assista  constamment  qui  l'as- 
6uie  ,  dit  Thomas  Cosius. 

Sigebert  racouto  dans  sa  chronique  qu'en  823,  à  Tulle,  une  jeune 
personue  de  douze   aus,  ayaut  couunuuié  à  Pâque  ,  passa  trois 
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années  entières  sans  prendre  aucune  nouiriture.  Sainte  Marie,  de 
Belgique,  célèbre  par  sa  sainteté,  étant  malade,  refusait  toute 
nourriture  ;  elle  ne  se  nourrissait  que  de  la  sainte  eucharistie,  qui  lui 
rendait  des  forces. 

Sixième       Sdarez  et  d'autres  théologiens  enseiment  que  la  sainte  communion 
avantage  delà      ,„,,,,  ,        f  ,      °  ,,         , 

communion,    cilace  le  peche  mortel  qu  on  ne  s  est  pas  rappelé  api'es  un  examen 

tesfaute^s      raisonnable.  Ainsi,  le  pécheur  qui  ignore  involontairement  son  péché, 

•vénielles, quel-  ^^  ™  communie  de  bonne  foi,  obtient  son  pardon  et  la  iuslification. 
quefois  les  ^  "^  ,   ,•  j 

péchés mor-        Ce  sacrement,  d après  le  concile  de  Trente,  nous  délivre  des 

iious'empêche  péchés  véniels  et  nous  préserve  des  péchés  mortels  (Sess.  xiii,  c.  ii  ). 
lie  tomber.         j|  j-^^j  compter  pour  un  avantage  inestimable  la  rémission  des 
péchés  véniels.  Il  faut  compter  pour  un  immense  avantage  aussi, 
non-seulement  défaire  des  progrès  dans  la  vertu ,  mais  également  de 
ne  point  reculer,  de  ne  point  tomber.  Les  remèdes  qui  préviennent  les 
maladies  ne  sont  pas  moins  précieux  que  ceux  qui  rendent  la  santé; 
et  que  l'on  remarque  bien  ceci;  car  c'est  un  grand  sujet  de  conso- 
lation pour  ceux  qui  ne  s'aperçoivent  pas  sensiblement  du  fruit  que 
ce  divin  sacrement  produit  en  eux.  Nous  voyons  ordinairement  que 
ceux  qui  s'en  approchent  souvent  vivent  dans  la  crainte  de  Dieu , 
et  passent  des  années  entières ,  et  quelques-uns  même  toute  leur 
vie,  sans  faire  un  péché  mortel.  Or,   c'est  là  un  des  merveilleux 
effets  de  ce  sacrement,  d'empêcher  que  nous  ne  tombions  dans  le 
péché  mortel,  et  de  nous  conserver  la  vie  de  l'âme,  de  même  que 
la  nourriture  corporelle  nous  conserve  la  vie  du  corps.  Notre  Sau- 
veur ne  nous  le  dit-il  pas  en  termes  formels?  Si  vous  ne  mangez  la 
chair  du  Fils  de  l'homme ,  et  ne  buvez  son  sang ,  vous  n'aurez  point 
la  vie  en  vous  :  Nisi  manducaveritis  carnem  Filii  hominis ,  et  biberilis 
ejus  sanguinem,  non  habebitis  vitam  invobis  (Joann.  vi.  54).  .le  suis  le 
pain  de  vie  :  Ego  suin  panis  vitœ  (  Id.  vi.  48).  Voici  le  pain  qui 
descend  du  ciel ,  afin  que  celui  qui  en  mange  ne  meure  point.  Celui 
qui  mange  de  ce  pain  vivra  :  Hic  est  panis  de  cœlo  descendens  :  ut  si 
quis  ex  ipso  mandiicaverit ,  non  moriatur.  Si  quis  manducaverit  ex  hoc 
mne ,  vivei  (Id.  vi.  50.  52). 

Ainsi,  d'après  J.  C.  lui-même,  celui  qui  ne  mange  pas  de  ce  pain 
est  frappé  de  mort ,  c'est-à-dire  qu'il  tombe  dans  le  péché  niurtel. 
Au  contraire,  celui  qui  en  mange  vivra,  cest-à-dire  évitera  ]■>  péché 
mortel,  vivra  de  la  vie  de  la  grâce.  La  sainte  communion  concribue 
efficacement  à  entretenir  la  santé  de  l'âme,  comme  les  bons  aiiineuts. 
pris  à  propos,  entretiennent  la  santé  du  corps.  Dès  que  les  Juifs  se 
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désoiMèrent  de  la  manne  que  Dieu  leur  envoyait  cln  ciel,  dit  l'Ecri- 
ture, ils  furent  sur  le  point  de  périr  tous,  et  ils  touchèrent  aux  ])ortes 
r!e  la  mort  :  Omnem  escam  abominata  est  anima  eorum,  et  appropin- 
quaverunt  usque  ad  portas  mortis  (Psal.  cti.  18). 

L'eucharistie  est  le  pain  de  vie  ;  c'est  un  pain  vivant  que  l'on 
mange  pour  avoir  la  vie.  De  quelle  vie  admirable  ne  vit-on  pas  en 
mangeant  ce  pain  vivant  dans  de  saintes  dispositions,  puisqu'on 
mange  la  vie  même  ?  Qui  a  jamais  ouï  parler  d'un  tel  prodige  que  l'on 
pût  manger  la  vie  !  Il  n'appartenait  qu'à  J.  C.  de  nous  donner  une 
telle  viande  :  il  est  la  vie  par  nature  ;  celui  qui  le  mange,  mange  la 
vie.  0  déhcieux  banquet  des  enfants  de  Dieu  !  ô  table  somptueuse!  ô 
mets  savoureux  !  Jugez,  par  la  douceur  de  cette  nourriture,  de  l'excel- 
lence de  la  vie  que  ce  pain  sacré  donne.  J.  C.  est  notre  nourriture  et 
fiotre  vie,  dit  saint  Cyrille  :  Noster  cibus  est  et  vit*.  (Lib.  IV  in 
Joann.}. 

Possédant  J.  C,  j'ai  tout,  et  tout  en  abondance,  s'écrie  saint  Paul  ;      Septième 
je  suis  comblé  de  biens  :  Habeo  omnia,  et  abundo:  repletussum  (Philipp.     communion 

'*•   "'■'•  Miai  bonheur 

Réjouissons-nous,  dit  l'Apocalypse,  et  tressaillons  de  joie,  et  ren- 
dons gloire  à  Dieu;  parce  que  les  noces  de  l'Agneau  sont  venues,  et 
qu«  son  épouse  s'est  préparée.  Heureux  ceux  qui  ont  été  appelés  au 
bancfuet  des  noces  de  l'Agneau  !  Gaudeamus  et  exsultemus ,  et  demus 
gloriam  et  :  quia  venerunt  niiptiœ  Arjni,  et  uxor  ejus  prœparavit  se.  Beati 
qui  ad  cœnam  nupliarum  Agni  vocati  sunt!  (xix.  7.  9.  ) 

Les  pauvres  et  les  humbles  mangeront,  et  seront  rassasiés,  dit  le 
Psalmiste  :  Edent  pauperes  et  saturabuntur  (xxi.  27). 

Au  jour  heureux  d'une  communion,  ne  doit-on  pas  s'écrier  avec 
le  Prophète  royal  :  C'est  ici  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait  :  réjouis- 
gons-nous ,  et  tressaillons  d'allégresse  :  Jîœc  dies  quam  fecit  Domi- 
nus,  exsultemus  et  lœtemur  in  ea  (cxvii.  24). 

J'ai  désiré,  dit  l'Epouse  des  Cantiques  saluant  de  loin  l'eucharistie, 
j'ai  désiré  me  reposer  à  son  ombre;  que  ce  fruit  est  doux  à  ma  bou- 
che :  Sub  umbra  illius  quem  desideraveram  sedi  ;  et  fruçtus  ejus  dulcis 
gutluri  meo  (n.  3).  Mes  amis,  mangez  et  buvez;  enivrez-vous,  mes 
bien-aimés  :  Comedite,  amici,  et  bibite;  inebriamini,  carissimi  (Cant. 
V.  1  ).  Quelle  est  cette  âme  qui  sort  du  désert,  comblée  de  délices, 
appuyée  sur  son  Lien-aimé?  Quœ  esiisla,  guœ  ascendit  de  deserto, 
ddiciis  affluens,  innixa  super  dilectum  suum?  (Cant.  viii.  5.  ) 

Si  les  délices  de  J.  C.  sont  d  être  avec  les  calants  des  hommM, 
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quelles  ne  doivent  pas  être  les  délices  des  enfants  des  hommes,  d'ôtre 

avec  J.  G.  et  de  le  posséder  dans  leurs  cœurs  '... 

Oui,  Sei^eur ,  dit  la  Sagesse,  vous  avez  donné  à  votre  peuple  la 
nourriture  des  anges;  vous  lui  a.  ez  présenté  le  pain  du  ciel,  qui  ren- 
ferme toutes  les  délices,  et  la  plus  parfaite  suavité  :  Angelorum  esca 
nidrimsti populum  tuum,  et paratum  panem  decœloprœstitisti  illh,  omnc 
ddectamentum  in  schabentem,  et  omnis  saporis  suavitatem  (xvi.  20). 

Le  Dieu  des  armées,  dit  Isaïe,  préparera,  pour  toutes  les  nations, 
sm-  cette  montagne  (sur  l'autel),  un  festin  oh  seront  servis  les  mets 
et  les  vins  les  plus  délicieux  :  Et  faciet  Dominus  exerdtuum  omnibus 
fiopidis  in  monte  hoc  convivium pinguium,  convivium  vindemice  (xxv.  6). 
Isaïe  veutparlei'  :  1  du  festin  çle  l'eucliaristie,  du  corps  et  du  sang  de 
J.  G.,  qui  font  Jes  délice?  des  âmes  fidèles;  car  l'eucharistie  appointe 
à  I  ame  infiniment  plus  de  vie  et  de  joie  que  nul  festin  ne  peut  en 
donner  au  corps. 

Sainte  Monique,  après  avoir  pommunié,  g'écriait  dans  une  sainte 
ivresse  :  Mou  cœm'  et  lua  chair  ont  tn^ssailii  de  bonheur  en  mon  J>ieu 
{  in  ejtis  vita  ) . 

Trois  principales  faveurs,  qui  rendent  les  saints  bienheuretix  dans 
le  ciel,  nous  sont  communiquées  par  la  sainte  eucharistie  :  Les 
saints  sont  avec  Dieu,  sont  unis  à  Dieu,  et  transformés  en  Dieu.  Tel 
pst  notre  bonheur  à  la  table  eucharistique 

Les  saints  dans  le  ciel  sont  avec  Dieu;  ils  voient  sa  divine  majesté; 
ils  ont  l'honneur  de  composer  sa  çonr;  ils  le  possèdent  et  jouissent 
continuellement  de  sa  présence  ;  ce  qui  les  comble  fie  bonheur.  Heu- 
reux, dit  le  Roi-Prophète,  hemeuxceux  qui  habitent  dans  votre  mai- 
Kon,  ô  mon  Dieu!  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  Dorainel  (lxxxiii.  5.) 
Par  la  sainte  communion  nous  partageons  ce  bonheur  avec  les  saints  ; 
nous  sommes  avec  Dieu.  Gar  il  est  dit  de  l'eucharistie  :  Voici  le  taber- 
nacle de  Dieu  avec  les  hommes,  et  Dieu  habitera  avec  eux;  et  ils 
seront  son  peuple,  et  Dieu  lui-même  sera  avec  eux,  et  il  sera  leiu" 
Dieu  :  Ecce  iabernaculum  Dei  cum  hominibus,  et  habitabit  cufii  eis.  Et 
ipsi  populus  ejus  erunt,  et  ipse  Detts  cum  eis  erit  eormn  Veu^  (  Apec. 
XXI.  3  ).  11  est  vrai  que  dans  le  ciel  il  y  a  plus  de  lumière,  de  connais- 
sance, de  joie  et  d'assurance;  mais  on  ne  possède  pas  Dieu  plus  réel- 
lement ,  plus  substantiellement  et  personnellement  que  nous  ne  le 
possédons  ici-l)as  par  la  sainte  eucharistie 

Les  saints  sont  unis  à  Dieu  dans  le  ciel;  ne  sommes-nous  pas  unis 
^  J.  G.  dans  l'eucharistie.  (  Voyez  plus  haut  le  pqra^rafjhe  ;  jPremier 
avantage  de  reucharistic...,  p.  457.) 
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tes  samlf?  dans  le  ciel  sont  transformas  en  Difn;  nons  le  sommes 
nons-mêmes  parla  communion.  (Foyez /'/«s  haut  le  paragraphe  : 
Second  avantage  dereuchaiistie...,  p.  160.) 

Nous  sommes  en  quel(}ue  sorte  plus  lieureux  à  la  table  sainte,  qu» 
les  e'ius  dans  le  ciel  :  les  élus  sont  les  serviteurs  de  Dieu,  ils  en  jouis- 
sent ,  mais  ils  ne  s'en  servent  pas  ;  il  est  leur  maître  et  non  leqr  ser- 
viteur. .A.  la  table  sainte,  J.  C.  se  fait  notre  serviteur,  nous  sommes 
ses  maîtres;  nous  en  jimissous,  et  nous  nous  en  servons. 

Rien  ne  paraissait  à  sainte  Madeleine  de  Pazzi  comparable  au  bon- 
heur de  communier.  Pour  me  procurer  ce  bonheur ,  disait-  elle ,  je 
ne  balancerais  pas,  si  cela  était  nécessaire,  d'entrer  dans  la  caverne 
d'un  Uon,  et  de  m'exposer  à  toutes  sortes  de  souffrances  (  In  ejn<t 
vit  a  ). 

Saint  François  Régis  jippelait  l'eucharistie  son  refuge,  sa  consola- 
tion et  ses  délices  (  In  ejus  vita). 

On  entendait  dire  à  saint  Charles  Borrom(*e  que  ses  délices  étaient, 
d'être  au  pied  de  l'autel ,  de  recevoir  son  Dieu  :  quand  la  nécessité 
l'éloignait  des  sacrés  tabernacles,  il  y  laissait  son  cœur  (  In  ejus  vita  ). 

La  bienheureuse  Marie  de  l'Incarnation ,  converse  carméUte 
en  1618,  fit  sa  première  Communion  à  l'âge  de  douze  ans.  Elle  reçut 
son  divin  Sauveur  avec  les  sentiments  du  plus  pur  et  du  plus  fervent 
fimour.  Son  divin  hôte  répamlil  dans  son  cœur  une  joie  tellement 
ineffable,  qu'elle  ji'eùt  pas  voulu,  disail-elle  dans  la  suite,  Téciiaiiger 
contre  tout  l'univers;  et  dès  lors  toutes  les  choses  de  la  terre  lui 
parurent  insipides  {In  ejus  vita). 

1)a.\s  la  sainte  communion  nous  sommes  remphs  des  grâces  de  J.  C,      Huitième 
dit  saint  Paul  :  Et  estis  in  illo  repleti  (  Coloss.  n.  10  ).  Nous  sommes    cominTmion 
comblés  des  biens  de  votre  maison.  Seigneur  :  Replebimur  in  bonis  ^^'  ';''  ''«""""' 

°  ^  do  toutes  les 

domus  tvœ  (Psal.  Lxiv.  5)-  "Vous  avez  visité  la  terre,  vous  l'avez  grâces  iss  pins 

,,  ,,  ,  -,  .,,,.,.         abondantes  et 

enivTee  d  allégresse,  vous  avez  mis  tous  vos  soms  à  1  enrichir:       les  plus 
Visitasti  terram,    et   inebriasti  eam  ;   multiplicasti  loeuplelare  eam     P^cieusos. 
(Psal.  LXiv.  10). 

0  banquet  sacré  !  dans  lequel  on  se  nourrit  de  J.  C,  s'écne  saint 
Thomas,  banquet  où  l'on  célèbre  la  mémoire  de  sa  passion,  oîi  l'âme 
est  remplie  de  grâces ,  et  où  le  gage  de  la  vie  éternelle  nous  est 
donné!  0 sacrum convtvium ,  in  quo  Christus sumitur .,  recolitur memoria 
passio'iis  cjus,  mens  vnpletur  gratta ,  et  futurce  gloriœ  nobis  pignmt 
dalur  (  In  Ollic.  vener.  Sacr.  ). 

C'est  à  la  table  sainte  (jue  J.  C.  donne  l'eau  vive  doût  il  parle  à  Ja 
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Samaritaine.  Quiconque  boit  de  l'eau  du  puits  de  Jarob ,  lui  dit-il, 
aura  encore  soif;  mais  celui  qui  boira  de  Teau  que  je  lui  donnerai, 
n'aura  jamais  soif  ;  l'eau  que  je  lui  donnerai  devieu'.lra  pour  lui  une 
fontaine  d'eau  jaillissante  dans  la  vie  éternelle  :  Omnis  qui  bibit  ex 
(iqua  hac,  sitiet  iterum:  qui  autem  biberit  ex  aqua,  quam  ego  dabo  ei, 
non  sitiet  in  œternum;  sed  aqua  quam  ego  dabo  ei,  fiet  in  eos  fons  aqu(f 
salientis  in  vitam  œternam  (Joann.  iv.  13. 14).  Disons  àJ.  G.  comme 
la  Samaritaine  :  Seigneur,  donnez-moi  de  cette  eau,  afin  que  je 
n'aie  pas  soif  :  Domine,  da  mihi  hanc  aquam,  ut  non  sitiam  (  iv.  15  ). 
Je  suis  le  pain  de  vie,  dit  J.  G.  :  celui  qui  vient  à  moi  n'aura  pa^^ 
faim,  et  celui  qui  croit  en  moi  n'aura  jamais  soif  :  £go  sum  panix 
vit œ  :  qui  venit  ad  me,  non  esuriet ;  et  qui  crédit  in  me,  non  sitiet 
v.nquam  (  Joann.  vj.  33  ).  Je  me  suis  donné  sur  la  croix  pour  rendre 
aux  hommes  la  vie  qu'ils  avaient  perdue  par  le  péché;  je  me  donne 
fans  l'eucharistie  pour  leur  conserver  cette  vie;  le  monde,  ressuscité 
par  ma  croix,  conserve  sa  vie,  et  la  perfectionne  par  l'eucharistie. 
J'ai  donné  ma  chair  sur  la  croix,  comme  un  froment  qui  doit  être 
moulu;  ma  chair  est  devenue  le  pain  eucharistique,  pain  fortifiant, 
assurant  aux  fidèles  la  vie  de  la  grâce,  et  les  conduisant  à  la  vie  de 
la  gloire. 

Comme  le  baptême  est  une  régénération  spirituelle,  aitwi  l'euclia- 
ristie  est  une  nourriture  spirituelle;  et  ce  que  le  baptême  produit 
par  la  régénération,  l'euchai-istie  le  produit  par  l'aUment  qu'elle 
\lonne. 

Approchez-vous  de  J.  G.,  dit  saint  Ambroise,  et  rassasiez-vous, 
car  il  s'est  fait  votre  pain;  approchez  -  vous  de  lui  et  désaltérez- 
vous,  car  il  est  la  fontaine  d'eau  vive;  approchez- vous  de  lui  et 
soyez  éclairés,  car  il  est  la  vraie  lumière;  approchez-vous  de  lui  et 
soyez  affranchis,  car  là  oîi  se  trouve  l'esprit  de  Dieu,  là  est  la  liberté; 
approchez-vous  dp  lui  et  soyez  absous,  car  il  est  la  rémission  des 
péchés  (1). 

L'autel  est  la  montagne  de  Dieu ,  la  montagne  riche,  la  monta-  ne 
de  foutes  les  grâces  :  Mons  Dei,  mons  pinguis  (Psal.  lxvii.  16  ). 

Quel  est  le  bien  de  Dieu ,  quelle  est  sa  giohe  .  sinon  le  Iroment 
des  élus,  et  le  vin  qui  fait  germer  les  vierges?  dit  le  pr  '•.-•te 
Zacharie  (ix.  17  ).  Voilà  l'eucharistie  et  ses  grâces.  L'euchari<;:e  i-iit 

(1)  Accedite  ad  eum  et  satiamini ,  quia  panis  est;  acceJile  ad  eiim  et  potale,  i|iii,i 
fons  est;  acccJite  :ul  eum  et  illuminaniiiii,  quia  lux  est;  accedite  ad  cniiii  <■(  liliera- 
mini,  quia  ubi  Spiritus  Doiuini,  ibi  liberlas;  accedite  ad  eum  et  ab^oi»iiu;i,i,  ^uia 
remissio  peccatorum  est  {De  Chrislo], 
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fleurir  l'âme ^  la  rend  féconde,  lui  lait  produire  d'heureux  fruits  de 
vertu;  elle  fait  germer  les  vierges;  elle  remplit  de  joie  et  de  douceur. 
L'euchai'istie  rend  fort ,  actif,  propre  à  tout  bien.  Elle  console ,  èUe 
enivre;  elle  redi-e^se ,  elle  rend  énergiques  les  âmes  languissantes , 
rampantes,  tristes,  pusillanimes,  terrestres   et    charnelles;  elle 

les  élève  au  ciel,  elle  en  fait  des  anges Cai",  comme  le  dit  saint 

Bernard,  ce  pain  est  appelé  par  excellence  e«c/ia?-i's^ie,  c'est-à-dire 
grâce  parfaite  ;  jjuisque  dans  ce  sacrement  on  ne  reçoit  pas  seule- 
ment toutes  les  grâces,  mais  l'auteur  de  toutes  les  grâces  :  Panis  iste 
per  excellentiam  dkitur  Eucharistia,  id  est  bona  gratia.  In  hoc  enim 
sacramento  non  solum  quœlibet  gratia,  sed  ille  a  quo  est  omnis  gratia  f 
iumitur  (  Serm.  de  cœna  Dom.  ). 

Qu'il  est  beau,  qu'il  est  enivrant  votre  calice.  Seigneur,  s'écrie 
le  Psaliniste!  Et  calix  inebrians  quant  prœclarus  est  I  (xxii.  5.  )  Saint 
Cyprien,  expliquant  ces  paroles  du  prophète,  dit  :  Comme  l'ivresse 
met  l'homme  hors  de  lui-même,  en  fait  un  autre  être,  ainsi  l'eu- 
charistie change  l'homme,  et  de  terrestre  le  rend  céleste  :  Sicut 
ebrietas  hominem  a  se  et  a  mente  aliénât,  facitque  plane  aliicm;  sic 
eucharistia  fidelem  a  se  aliénât ,  et  ex  terrestri  facit  cœlestem  (  Lib.  II, 
Epist.  in  ad  Cœcil.  ). 
L'eucharistie  nous  fait  Nazaréens,  c'est-à-dire  nous  sépare  du 

monde,  de  ses  pompes  et  de  ses  plaisirs,  et  nous  consacre  à  Dieu 

Saint  Cyprien  dit  que  l'eucharistie  enivre  pour  rendre  sobre,  pour 
ramener  et  conduire  les  esprits  à  la  vraie  sagesse ,  pour  les  sortir  de 
la  torpeur  du  siècle,  et  les  élever  à  TinteUigence  des  choses  divines 
{  Lib.  II.  Epist.  m  ad  Cœcil.). 

La  sainte  communion  augmente  en  nous  la  grâce ,  le  fleuve  des 
grâces;  c'est  l'océan  de  toutes  les  grâces  :  Venez  à  moi,  dit  le  Sei- 
gnem' ,  et  je  vous  donnerai  tous  les  biens  :  Venite  ad  me ,  et  ego  dabo 
vobis  omniabona  (Gen.  xiv.  18). 

Tous  les  biens  nous  arrivent  avec?  l'eucharistie  :  Venerunt  mik 
omnia  bona  pariter  cum  illa  (Sap.  Vil.  H  ). 

Seigneur ,  dit  le  Psalmiste ,  vous  avez  prévenu  ITtiomme  par 
toutes  les  bénéchctions  de  votre  douceur  :  Prœvenisti  eum  in  bene- 
dictionibus  dulcedinis  tuœ  (  xx.  4  ).  Vous  nous  avez  comblés  de  l'abon- 
dance de  vos  biens:  Cibaria  misit  eis  in  ubundantia  (Psal.LXXvn.  23). 
Ma  grâce  tombera  comme  une  douce  rosée ,  dit  le  Seigneur  ;  mon 
peuple  germera  comme  les  lis ,  et  ses  racines  s'étendront  comme 
celles  des  cèdres  du  Liban  :  Ero  quasi  vos,  Israël  germinabit  sicu: 
lilium  ;  et  erumpet  radix  ejus  ut  Libani  (  Osée.  xxv.  tt). 
u.  li 
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Vous  irarrcrez, ,  dit  le  prophète  Joël,  et  vou?pere7:  ra??n?i('?,  et 
vous  louerez  le  nom  du  Seigneur  votre  Dieu,  (jui  a  lait  pour  vous  des 
merveilles  :  Comedetis,  et  salurabimini ;  et  laudabitis  nomen  Domini  Dei 
vestri,  qui  fecit  mircéilia  vobiscum  (u.'2&>,.  Toutes  les  portes  des 
isuves  de  la  grâce  sont  ouvertes  (dans  l'eucliaristie),  dit  le  prophète 
Nahum  :  Portœ  fluviwum  aperfœ  { ii.  6). 

C'est  à  cette  divine  table  que  l'on  s'enrichit  de  tous  les  trésor- 
ie  J.  C.,  dit  saint  l\iul  :  In  omnibus  divite.i  facti  estis  in  illo  (  I.  Cor. 
'-  5  )  ;  tellement  que  là  il  ne  manque  aucune  grâce  :  Ita  ut  nihil  vob'is 
iesi!  in  vlla  Qratia  (  (.  Cor.  i.  7). 

Une  seule  communion  ,  dit  sainte  Térèse ,  suffit  pour  enrichir 
l'âme  de  tous  les  trésors  spirituels,  quand  on  n'y  met  aucun  obstacle 
(  Sur  l'Ewkar.  ) 

Les  autres  sacrements  ont  leur  grâce  spéciale;  mais  le  sacrement 
de  l'eucharistie ,  à  proprement  parler,  n'a  pas  de  grâce  déterminée; 
il  les  renferme  toutes..... 

ATl^nuIo  ^la  ^^''^^  ^^  ^^  P^'°  ^^  ^'^®  '  '^  •^'i^'é^'ien  part  avec  une  confiance  inébran- 
cflinmuriion  ,  laljle,  et  senvole  vers  le  ciel.  Son  Dieu  qu'il  a  reçu  le  reçoit  à  son 
*une''bonne*  ^^ur  ;  il  prend  cette  âme  déifiée,  et  la  met  en  possession  de  l'éternité 
mort.        hienheureuse. 

L'eucharistie  adoucit  les  angoisses  de  l'agonie,  p.t,  chasse  les  hor- 
reurs de  la  mort 

Quelle  est  terrilile  la  dernifre  heure  !  Le  corps  cloué  sur  tm  lit  de 
douleurs ,  une  famille  éplorée,  l'âme  agitée  par  la  pensée  du  passé , 

du  présent  et  de  lavenir Tout  se  présente  à  la  fois  :  le  passé 

avec  ses  chutes,  le  présent  avec  ses  changements ,  l'avenir  avec  ses 
.jugements  et  sa  double  éternité.  Oh!  qu'à  ce  formidable  moment 
on  a  besoin  de  secours  !  Le  plus  grand  secours,  c'est  la  sainte  eucha- 
ristie. En  recevant  le  Dieu  de  la  vie,  on  ne  craint  plus  la  mort  ;  au 
contraire,  elle  est  un  bienfait,  et  l'on  dit  comme  le  grand  Apôtre: 
Mihimorilucrum  :  ha.  mort  m'est  un  gain  (Philipp.  i.  21  ). 

Une  bonne  et  saiute  communion  procure  une  bonne  et  sainte 
mort.  Après  avoir  reçu  le  saint  viatique ,  saint  Aeb-ed  meurt  en  pro- 
nonçant ces  paroles  :  Seigneur,  je  chanterai  éternellement  votre 
miséricorde,  votre  miséricorde,  votre  miséricorde  [Inejusvita). 

Après  avoir  communié,  saint  Antoine  meurt  avecjoie.  Adieu,  mes 
enfants,  dit-il  à  ses  religieux,  Antoine  s'en  va  (au  ciel)  (  Ex  vit. 
Pair.  ]  Saint  Bernard  ,  muni  du  saint  viatique,  entend  une  voix  qui 
Im  dit  :  Venez ,  on  vous  aiieud  (  Ex  ejus  vita).  Ah!  i^uel  bonheur! 
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F'i'rrîê  saint  François  Régis,  muni  du  saint  viatique.  Que  je  jTKurs 
VLmt!  Je  vois  Je'sus  et  JiJarie  qui  daignent  venir  au-devaut  de  moi, 
ir  me  conduire  au  séjour  des  saints  {Ex  ejus  vita).  Saint  Louis  de 
i.i>nzague  ,  apris  le  saint  viatique,  remercia  Dieu  de  ce  que  sa  fin 
étaitproche ,  et  il  pria  l'un  des  Pères  de  la  compagnie  de  réciter  le  Te 
Leuin  avec  lui.  Il  dit  à  un  autre  ;  Nous  nous  en  allons ,  et  nous  nous 
en  allons  avec  joie  (  Ex  ejus  vita). 

On  pourrait  citer  d'autres  exemples  des  merveilles  du  saint  via- 
tique ,  qui  n'est  que  la  suite  et  le  couronnement  des  autres  commu- 
nions  

Yoilà  les  douces  consolations  et  l'heureuse  mort  que  procure  la 
sainte  communion Le  bon  chrétien  dit  alors  avec  le  Roi-Pro- 
phète :  Je  me  réjouis  de  ce  qu'on  m'annonce  ;  nous  irons  dans  la 
maison  du  Seigneur:  Lœtatus  sum  in  his  quœ  dicta  simt  milii;  in 
domum  Domini  ihimus  (  cxxi.  l  ). 

Mais  celui  qui  a  méprisé  les  sacrements  pendant  sa  vie  est  tour- 
menté à  la  mort...;  et  sa  mort  étant  l'écho  de  sa  vie ,  ayant  vécu  en 
réprouvé,  il  meui't  ordinairement  comme  ila  vécu 

Vos  pères,  dit  J.  G.  aux  Juifs ,  ont  mangé  la  manne,  et  sont  morts;       niv;, 

celui  qui  mangera  ce  paiu  vivra  éternellement  :  Manducaverunt 

patres  vestri  manna,  et  mortuisunt.  Qui  manducat  hune  panem ,  vivet  nionesiit» 

in  œtemum  (  Joann.  vi.  59).  Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  résunec*  <nui 

sang  a  la  vie  éternelle,  et  moi  je  le  i-essusciterai  au  dernier  jour:  ren'se  c-'ieruiié' 

Qui  manducat  meam  carnem ,  ei  bibit  meum  sanguinem ,  habet  vitani 

œlernam  :  et  ego  resuscitabo  eum  in  novissimo  die  { Id.  vi.  53). 

L'eucharistie  donne  donc  le  gage  de  la  résurrection  et  de  it 
gloire.  C'est  pourquoi  le  concile  de  îsicée  appelle  reuchari-tie  le 
symbole  de  la  résuiTection:5^m6o/Mm  resurrectionis.  Et  saint  Ignace 
martyr  l'appelle  le  trésor  des  remèdes  immortels  :  Phar^macuvi 
immortalitatis  (  Kpist.  ad  Ephes.  ).  Saint  Cyrille,  la  nourriture  pour 
l'immortalité  et  la  vie  éternelle  :  Cibum  nutrientem  ad  immortalitatem 
et  vitam  œternam  (In  Joann.,  lib.  IV,  c.  xvi).  Le  même  Père  dit  ail- 
Icm'r  :  Le  corps  de  J.  C.  vivifie,  et  il  donne  l'incorruptibilité  à  celui 
qui  le  reçoit  :  Vivificat  corpus  Christi,  et  ad  incorruptionem  sua  parti- 
cipatione  reduclt  (  In  cap.  w  Joann.  ). 

L'eucha^i^tie  nou^;  donne  le  page  de  la  félicité  et  delà  gloire,  dit 
le  sa'mt  concile  de  Trente  (  DeEuchar.).  Saint  Thomas  a  sure  qu'elle 
porte  avec  elle  le  gage  de  la  vie  future  :  Fulurœ  gloriœ  twbispignus 
datur  l  în  Oliic.  SS.  Sacram.  ). 
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Cûiftnient ,  dit  ?aint  Chrysosioine ,  pourrait  donc  mourir  celui  qui 
se  nourrit  de  la  vie  même  ?  Quomodo  inorietur  cui  cibus  vita  est  ? 
(Homil.  LX  ad  pop.  ) 

Saint  Cyprien  appelle  l'eacharistie  un  aliment  incorruptible  {De 
cœna  Dom.  ) 

Saint  (?ptat  de  Milève,  le  gage  du  salut  éternel  et  de  la  glorieuse 
résurrection  (  Lib.  contra  Parram.  ). 

Ainsi  la  résurrection ,  l'immortalité ,  la  gloire  étemelle  :  voilà  ce 
qui  est  assuré  à  ceux  qui  se  nourrissent  dignement  du  corps  et  du 
saugdeJ.  C 

MerveiUes  VoYEZ  les  degrés  par  lesquels  la  vie  est  descendue  de  Dieu  jusqu'à 
l'eucharistie.  ïious.  Le  premier  degré  est  celui  par  lequel  le  Père  communique  sa 
vie  divine  à  son  Fils;  le  second  degré  est  celui  par  lequel  le  Fils 
communique  la  même  vie  à  l'humanité  prise  par  lui,  et  cela  par  la 
communication  des  idiomes;  le  troisième  est  celui  par  lequel  il 
fait  participer  l'humanité  à  la  grâce  et  à  la  gloire;  le  quatrième 
est  celui  par  lequel  J.  C.  nous  donne  dans  l'eucharistie  une  ^  ie  non 

égale,  mais  semblable  à  la  sienne 

Je  vis ,  dit  l'apôtre  saint  Jean  dans  l'Apocalypse ,  dans  la  droite  de 
celui  qui  était  assis  siu:  le  trône,  un  hvre  écrit  dedans  et  dehors, 
scellé  de  sept  sceaux  (  v.  1  )• 

Plusieurs  Pères  disent  que  ce  livre  scellé  iSgru-e  l'eucharistie.  Ces 
sept  sceaux  sont  les  formes  accidentelles  du  pain  euchai'istique.  Ces 
sept  sceaux  sont  encore  sept  grands  miracles,  qui  sont  autant  de 
mystères,  renfermés  dans  l'eucharistie.  Le  premier,  la  transfigura- 
tion ;  le  second,  l'existence  des  apparences  sans  réalité;  le  troisième 
est  que  J.  C.  sort  tout  entier  dans  un  lieu  si  étroit  ;  le  quatrième , 
c'est  que  ,  par  la  vertu  de  la  consécration  ,  J.  C.  est  tout  entier  sous 
les  apparences  de  l'hostie  ;  le  cinquième,  c'est  que  J.  C.  est  tout 
entier  dans  chaque  hostie  consacrée  siu-  la  surface  du  globe  ;  le 
sixième,  c'est  que  J.  C.  est  non-seulement  dans  chaque  hostie ,  mais 
qu'il  est  tout  entier  dans  chaque  pai'tie  de  l'hostie ,  dans  chaque 
point  de  l'hostie  ;  le  septième  est  que  J.  C.  se  fait  la  nourriture  dû 
tous  les  fidèles,  tellement  qu"il  les  transforme  en  lui..... 

Le  Seigneur,  dit  le  Roi-Prophète,  a  perpétué  la  mémoire  de  ses 
merveilles  ;  il  est  le  Dieu  de  bonté,  le  Dieu  de  miséricorde,  il  a  donné 
la  nourriture  à  ceux  qui  le  ci-aignent  :  Memoriam  fecil  mirabilium 
suormn  misericors  et  miserator  Dominas  ;  escam  dedii  timendbus  se 
(ex.  5). 


I 
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L'eucharistie   est  l'abrégé    des  merveilles  de  la  puissance  de 

Dieu Il  dit  et  tout  est  fait  :  Dixit  et  fada  sunt  (Psal.  xxxii.  9).  Eu 

un  instant  le  ciel  s'ouvre,  Dieu  est  sur  l'autel;  le  pain  et  le  vin  sont 
changés  en  son  corps  et  en  son  sang 

L'eucharistie  est  le  mémorial  de  la  sagesse  de  Dieu.  Il  trouve  Ift 
moyen  d'être  avec  les  anges  dans  le  ciel,  et  avec  les  hommes  sur  la 
terre;  de  nourrir  les  anges  par  sa  présence,  et  les  hommes  en  se 
donnant  à  eux 

L'eucharistie  est  le  mémorial  de  la  bonté  de  Dieu.  Il  s'unit  à  nous 
de  la  manière  la  plus  intime,  la  plus  parl'aite;  il  s'incorpore  eu 
nous ,  ou  plutôt  il  nous  incorpore  et  nous  transforme  en  lui.  0  mer- 
veille incomparable ,  ineffable  et  incompréhensible  ! 

La  création,  le  gouvernement  et  la  rédemption  du  monde  sont  les 
trois  principales  merveilles,  et  les  trois  grandes  œuvres  de  la  puis- 
sance ,  de  la  sagesse  et  de  la  bonté  infinies  de  Dieu.  Sa  puissance 
éclate  dans  la  création  ;  sa  sagesse  brille  dans  le  gouvernement  du 
monde;  et  sa  bonté  est  ineffable  dans  l'œuvre  de  la  rédemption.  Ces 
trois  grandes  perfections  de  Dieu  sont  la  cause  efficiente  du  sacrement 
adorable  de  nos  autels 

Parmi  les  merveilles  de  la  grandeur  infinie  de  Dieu ,  de  cet  océan, 
de  cet  abime  de  perfections ,  il  n'y  a  rien  d'aussi  grand  sur  la  terre, 
ni  de  plus  grand  dans  le  ciel  que  l'eucharistie. 

Toutes  les  perfections  de  Dieu,  qui  sont  si  grandes  qu'on  n'en  peut 
v.>ncevoir  de  plus  grandes,  si  grandes  qu'elles  ne  peuvent  l'être 
davantage  ,  si  grandes  que  toutes  les  pensées  des  anges  et  des 
hommes,  des  plus  hauts  séraphins  n'y  peuvent  atteindre,  sont 
épuisées  dans  ce  sacrement  d'amour 

Dieu  a  manifesté  sa  puissance  dans  la  création  de  l'univers.  D'une 
seule  parole  il  féconde  le  néant ,  il  en  fait  sortir  des  millions  de 
créatures  nobles,  excellentes,  pai-faites;  le  ciel  avec  tous  ses  orne- 
ments, la  terre  avec  toutes  ses  admirables  et  diverses  productions, 
les  anges  et  les  hommes  ornés  d'une  intelUgence  qui  est  comme  un 
rayon  de  son  éternelle  raison.  Dans  l'eucharistie  Dieu  exerce  cette 
même  puissance,  ou  plutôt  il  déploie  toute  sa  puissance;  d'ime 
chose  vile ,  d'un  peu  de  pain,  il  fait,  par  deux  paroles  de  son  minis- 
tre, la  substance  même  de  son  corps  adorable.  Ce  pain  est  détruit  et 
changé  par  la  consécration.  Dans  la  création  Dieu  ne  fait  sorlii'  que 
des  créatures;  dans  la  consécration,  du  pain  il  fait  sortir  un  Dieu;  il 
en  fait  I^eu  lui-même;  le  pain  cesse  d'être  pain  et  devient  Dieu. 
Autrefois ,  à  la  vue  des  merveilles  qu'opérait  Moïse  à  la  cour  de 
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Pharaon,  les  Egj-ptieïis  s'écriaient  :  Le  doigt  de  Dieu  est  là  :  Digitus 
Deiesthic  (Exoil.  vin.  19).  Ah!  c'est  bien  plutôt  dans  les  grandes 
merveilles  de  l'eucharistie  que  nous  devonsnous  écrier,  ravis  d'alini- 
ration  et  pénétrés  d'un  saint  resf'^ct  :  Le  doigt  de  Dieu  est  là  :  Digi- 
tus Dei  est  hic.  Nous  devons  plutôt  nous  écrier  :  Le  bras  puissant  de 
Dieu  est  là,  toute  la  puissance  de  Dieu  est  là  :  Fecit  potentiamin 
hrachio  suo  (Luc.  i.  51).  Car  le  changement  du  pain  au  corps  de 
J.  C.  ne  peut  se  faire  que  par  la  puissance  de  la  droite  du  Très- 
Haut:  Hœc  mulatio  dexterœ  Excelsi  (Psal.  lxxvi.  H).  C'est  vraiment 
la  voix  de  Dieu  dans  toute  sa  puissance  ,  la  voix  de  Dieu  dans  touto 
sa  magnificence  :  Vox  Domini  in  virtute,  vox  Domini  in  magnificentia 
(Psal.  XVIII.  4).  ' 

Mais  comment  Dieu  peut-i!  être  sous  l'apparence  d'un  peu  de 
pain?  —  Et  comment,  vous  demanderai-je.  Dieu  a-t-il  formé  de 
rien  tant  de  créatures?  Comment  a-t-il  élevé  et  étendu  la  voûte  des 
deux?  comment  l'a-t-il  si  bien  ornée?  comment  la  soutient-il  sans 
colonnes  et  sans  contre-forts?  Comment  conserve-t-il  et  balance-t-il 
la  lourde  masse  de  la  terre  au  milieu  du  vide?  Comment,  d'un  peu 
de  boue ,  a-t-il  fait  l'homme ,  chef-d'œuvre  de  ses  ouvrages  sm-  la 
teiTe?  Comment  rend-il  la  vue  aux  aveugles ,  l'oufe  aux  sourds ,  la 
parole  aux  muets,  la  santé  aux  malades,  la  vie  aux  morts?  Dites- 
moi  comment  Dieu  a  fait  tout  cela,  et  je  vous  dirai  comment  il  est 
sur  l'autel.  La  puissance  de  Dieu  ne  pourra-t-elle  rien  faire  que  ce 
que  vous  pouvez  comprendre?  Aura-t-elle  les  inains  liées,  parce  que 
l'intelligence  de  l'homme  est  bornée,  pesante  et  grossière  ?  Com- 
ment est-il  sur  l'autel?  —Par  sa  toute-puissance,  à  laquelle  rien  de 
possible  ne  résiste 

Des  traits  brillants  et  magnifiques  de  la  sagesse  de  Bien  resplen- 
dissent dans  tout  l'univers;  il  faudrait  être  aveugle  pour  ne  pas  voir 
partout  le  doigt  de  Dieu  imprimé  dans  tous  ses  ouvrages,  dans  les 
plus  petits  comme  dans  les  plus  grands.  Nous  n'y  comprenons  rien; 
cependant  nous  sommes  forcés  de  voir,  de  croire  et  d'admirer.  Tout 
est  marqué  au  sceau  d'une  sagesse  infinie. 

Mais  dans  le  sacrement  de  l'euchai-istie,  sa  sagesse  brille  d'un  éclat 
plus  divin  que  dans  tout  le  reste.  L'homme,  créé  à  l'image  de  Dieu, 
racheté  du  sang  d'un  Dieu,  a  besoin,  pour  se. maintenir  et  vivre 
selon  ce  prix,  cette  hauteur,  de  se  nourrir  d'un  Dieu;  il  acculé 
la  vie  à  un  Dieu ,  il  ne  peut  vivre  que  de  Dieu.  Il  a  fallu  la 
victime  de  la  croix  pour  sauver  le  monde,  il  faut  la  victime  de 
l'autel  catholique  pour  le  faire  vin-e.  Oui ,  l'eucharistie  opère  cette 
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gra^i'e  merveille.  Mais,  Seigneur,  vous  montez  au  ciel,  vous  êtes 
assis  à  la  droite  de  votre  Père  :  comment  êtes- vous  sur  Tantel? 
Voyez  l'admirable  et  ingénieuse  invention  de  la  sagesse  du  Sauveur: 
il  S'en  va,  et  ne  s'en  va  pas;  il  monte  au-dessus  des  cieux,  et  i! 
demeure  sur  la  terre;  il  est  au  milieu  des  anges,  et  il  est  là  noui-ri- 
ture  des  hommes  :  Vùdo  et  venio  ad  vos  (Joann.  xrv.  28). 

Mais  comment  peut  -  il  se  faire  que  le  corps  du  Sauveur  soit  au 

i'I  et  sur  la  terre,  soit  présent  en  tant  d'églises  à  la  fois  ,  qu'on  li; 

sfribue  tous  les  jours  à  tant  de  personnes,  et  qu'il  reste  cependant 
toujours  le  même?  Pour  répondre  à  cela ,  je  vous  demande  comment 
le  Fils  de  Dieu  a-t-il  pu  être  tout  entier  dans  le  sein  de  son  Père  et 
être  anfsi  tout  entier  dans  le  sein  de  la  très-sainte  Vierge,  sa  mère? 
Mystère  de  part  et  d'autre.  Mais  quand  Dieu  dit  :  Fiat  lux  :  Que  la 
lumière  soit,  la  lumière  fut:  £t  facta  est  lux  (Gen.  i.  3).  Loi'sque 
rE\angile  nous  dit:  Verbum  cai'o  factumest  :  Le  Verbe  s'est  fait 
chair  (Joann.  i.  44),  le  grand  prodige  de  l'incarnation  a  lieu.  De 
même  quand  ce  grand  Dieu  créateur,  C9  grand  Dieu  tait  homme  a 
dit  :  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  .«ang  :  Hoc  est  corpus  mewn; 
hic  estsanrjuis  meus  (Matth.  xxvi.  26.  28),  il  a  dit  vrai.  Ce  qu'il  a  pu 
d'une  part,  pourquoi  ne  le  peut-il  pas  de  l'autre? 

Avant  son  ascension,  voyant  ses  apôtres  tristes  de  ce  qu'il  avait 
dit  qui!  allait  à  son  Père,  il  leur  promit  qu  'il  ne  laisserait  pas  d'êlrc 
avec  eux  jusqu'à  la  consommation  des  siècles.  Il  n'a  donc  pas  été 
impossible  à  celui  qui  est  allé  à  son  Père  avec  lequel  il  est  toujours 
et  <jui  cependant  est  demeuré  avec  ses  disciples,  de  conserver  sou 
corps  glorieux  dans  le  ciel,  et  de  nous  le  donner  en  nourriture  dans 
l'eucharistie 

L'eucharistie  est  le  mémorial  et  l'abrégé  de  la  bonté  de  Dieu.  Il  se 
donne  à  tous  sans  exception;  il  se  donne  gratuitement  ;  il  se  donne 
tout  entier  ;  il  se  donne  tontes  les  fois  qu'on  le  désire;  il  se  donn  ■ 
avec  douceur;  lise  donne  toujours;  il  se  donnera  jusqu'il  la  fin  du 
monle 

L'eucharistie  est  l'abrégé,  le  mémorial  des  merveilles  de  l'ancienne 
loi. 

1»  En  cont"mplant  le  sacrement  de  l'eucharistie,  nnus  nous  rap- 
pelons toutes  les  merveilles  qui  existaient  dans  l'état  d'innoccnno 
rantla  chute  do  l'homme.  Au  niiheu  du  paradis  terrosire,  étiit 
l'arbre  de  vie,  dit  la  Genèse  :  Lignum  vitœ  (n.  9).  Combien  cet  nrbre 
n'élaU-H  pas  merveil'eux!  C'était  l'arbre  desail)rfS  ,  reniennant  on 
lui-même  la  vertu  de  tous  les  autres,  pouvant  donner  à  l'homme  une 
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espèce  d'immortalit<* ,  donnant  des  forces  surhimiaînes,  rendant  les 
forces  perdues.  Cet  arbre  de  vie  aurait  donné  à  Adam  par  son  fruit  : 
4° une  vie  longue;  2°  iine  vie  saine  et  robuste;  3"  une  vie  constam- 
ment bonne;  4°  une  vie  accompagnée  de  joie.  L'eucharistie  produit 
toutes  ces  merveilles.  C'est  l'arbre  de  vie ,  planté  au  milieu  du 
paradis  de  l'Eglise ,  renfermant  une  vertu  infiniment  plus  grande 
que  l'arbre  de  vie,  nous  donnant  la  vie  de  la  grâce,  nous  assurant  la 
■iedela  gloire 

L'eucharistie,  disent  les  Proverbes,  est  l'arbre  de  vie  pour  ceux 
qui  la  reçoivent;  celui  qui  s'en  approche  est  heureux  :  Lignum  vitœ 
est  his  qui  apprehendcrint  eam;  et  qui  tenuerit  eam ,  beatus  (m.  18  ). 

L'eucharistie  est  l'arbre  de  vie  :  1°  parce  qu'elle  procure  soit  la 
vie  naturelle  de  l'âme,  soit  la  vie  surnaturelle  de  la  grâce;  elle  la 
conserve,  la  prolonge.  2°  Elle  donne  des  forces ,  de  l'énergie ,  de 
l'hérciïsme.  3°  Le  fruit  de  l'arbre  de  vie  surpassait  toute  autre  nour- 
riture par  sa  douceur;  il  en  est  ainsi  de  l'eucharistie A"  L'arbre 

lie  vie  préservait  l'homme  de  la  mort;  de  même  l'eucharistie  nous 
préserve  de  la  mort  du  péché,  et  par  conséquent  de  la  mort  éter- 
nelle, qui  est  le  suprême  malheur Adam,  perdant  cet  arbre  de 

yie,  perdit  la  faculté  d'en  user  et  de  s'en  nourrir  :  le  fruit  de  cet 
arbre  nous  est  rendu  au  centuple  par  l'eucharistie 

2°  L'eucharistie  est  ce  fleuve  qui  arrosait  le  paradis  terrestre  ;  c'est 
un  fleuve  admirable  qui  l'ait  germer,  arrose  et  féconde  les  vertus 
dans  notre  âme,  afin  qu'elles  ne  languissent  et  ne  se  fanent  point, 
mais  qu'elles  s'énanouissent ,  qu'elles  fleurissent ,  portent  du  fruit, 
et  forment  un  parterre  ravissant  aux  yeux  de  Dieu  et  de  l'Eglise 

3»  L'arche  de  Noé  le  sauva  lui  et  sa  l'amille  des  eaux  du  déluge; 
ainsi  l'eucharistie  nous  préserve  des  eaux  empoisonnées  de  la  concu- 
piscence ,  du  déluge  des  scandales,  des  vices  et  de  la  mort 

40  Les  patriarches  et  les  prophètes  offraient  au  Seigneur  des  sacri- 
fices d'agréabie  odeur;  après  Moïse ,  des  sacriiicos  étaient  offerts  par 
les  prêtres  de  l'ancienne  loi.  Il  y  avait  le  sacrifice  de  l'holocauste,  la 
victime  pacifique,  la  victime  d'expiation,  la  victime  de  propitiation. 
Tous  ces  sacrifices,  toutes  ces  victimes  n'étaient  que  la  figure  de 
l'Agneau  immolé  sur  la  croix  et  sur  nos  autels.  L'eucharistie  est  la 
réalité  remplissant  toutes  ces  figures  et  mettant  la  vérité  à  la  place 
de  l'ombre.  L'eucharistie  est  un  holocauste ,  parce  que  J.  C.  est 
offert  tout  entier  dans  la  consécration  et  la  communion.  Ce  sacre- 
ment est  une  victime  pacifique  ;  il  nous  obtient  de  Dieu  la  paix  et 
lous  ses  biens.  C'est  un  sacrifice  d'expiation,  où  J,  C.  s'ofifre  et 
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satisfait  pour  nous.....  C'est  un  sacrifice  de  propitiation  ;  par  lui  on 
obtient  le  pardon  des  péchés  véniels ,  des  pécliés  mortels  dont  on 
ne  se  souvient  pas ,  et  la  remise  entière  ou  partielle  des  peines  tem- 
porelles dues  aux  péchés  mortels  pardonnes.  Ce  sacrement  remet 
médiatement  les  péchés  mortels,  parce  qu'on  obtient  de  Dieu,  par 
lui ,  la  grâce  prévenante  et  la  contrition  par  laquelle  ces  péchés  sont 
rerais. 

L'eucharistie  est  le  plus  grand ,  le  plus  parfait  de  tous  les  sacri- 
fices; le  seul  grand,  le  seul  parfait.  Par  ce  sacrifice,  Dieu  est  honoré 
autant  qu'il  le  désire,  qu'il  le  mérite;  il  est  honoré  infiniment, 
puisqu'un  Dieu  est  offert  à  Dieu 

5°  Au  temps  de  Moïse  un  grand  prodige  s'opère;  il  voit  un  buissuu 
qui  brûle  et  qui  ne  se  consume  point.  Moïse  veut  voir  de  près  cette 
merveille;  mais  il  entend  une  voix  qui  lui  crie  :  N'approche  pas, 
quitte  ta  chaussure,  car  le  lieu  où  tu  es,  est  saint.  Au  milieu  de  ce 
buisson  ardent  résidait  la  majesté  divine  qui  s'entretenait  avec 
Moïse.  C'est  de  ce  lieu  que  le  Seignem*  choisit  Moïse  pour  chef  de  son 
peuple,  et  qu'il  lui  fit  connaître  ses  volontés.  L'eucharistie  renferme 
toutes  ces  merveilles.  La  splendeur  de  la  divinité  est  cachée  sous  le 
feuillage  de  l'humanité,  enveloppée  de  l'apparence  du  pain,  comme 
le  buisson  l'était  de  feuilles  épaisses;  et  l'humanité  n'est  point 
consumée  par  la  divinité,  et  l'apparence  du  pain  n'est  point  détruite. 
C'est  là  que  le  Seigneur  nous  choisit  pour  le  ciel;  c'est  là  qu'il  nous 
fait  connaître  ses  volontés.  C'est  la  chose  la  plus  sainte;  on  ne  doit 
s'en  approcher  qu'avec  un  saint  respect  mêlé  de  crainte  et  de  con- 
fiance. C'est  de  nos  sacrés  tabernacles  que  Dieu  nous  instruit ,  nous 
presse  de  sortir  de  l'Egypte,  c'est-à-dire  de  nos  péchés,  de  nos 
mauvaises  habitudes 

G"  Les  Juifs  furent  sauvés  de  l'extermination  de  l'ange ,  par  le 
sang  de  l'agneau  pascal.  Il  fallait  manger  cet  agneau  debout,  les 
reins  ceints,  le  manger  avec  des  laitues  sauvages.  Cet  agneau  pascal 
n'était  que  la  figure  de  J.  C.  La  sainte  eucharistie  nous  préserve  de 
l'ange  d'extermination ,  c'est-à-dire  du  démon.  Il  faut  la  recevoir 
debout,  c'est-à-dire  en  état  de  grâce;  les  reins  ceints,  c'est-à-dire 
dans  la  pureté;  les  laitues  sauvages,  amèrçs,  nous  disent  qu'il  faut 
communier  dans  des  sentiments  de  pénitence,  de  componction,  de 
regret  d'avoir  offensé  Dieu 

7»  Souvenez- vous  de  la  colonne  de  feu  et  de  nuée  qui  conduisait  le 
peuplade  Dieu  :  cette  colonne  était  lumineuse  pour  le  peuple  juif, 
et  pleine  de  ténèbres  pour  lé?  Egyptiens,  Ainsi  l'eucharistie  éclaire, 
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échauffe,  embra?e  ceux  qui  s'en  approchent  ilignement;  tandis 

ijn'elle  av('ui;lc,  t;l;icè  et  précipite  dans  l'abime  les  proi';inateurs...,. 

8"  La  manne  était  la  figure  de  l'eucharistie.  L'eucbaristie  renferme 
éminemment  toutes  les  merveilles  de  la  manne.  1"  C'est  la  même 
couleur  dans  les  espaces  eueh:iristiques.  2°  La  douceur  dans  l'une  et 
dan?  les  autres.  3"  Ce  n'est  qu'après  que  les  Hébreux  eurent  renoncé 
à  la  nourriture  d'Egypte,  qu'ils  mangèrent  la  manne  ;  ce  n'est  aussi 
qu'après  avoir  renoncé  aux  coupables  passions  qu'on  peut  manger 
le  pain  eucharistique.  4'^  La  manne  se  change  en  corruption  pour  k s 
infidèles  et  les  avares;  la  communion  devieut  pour  eux  unenoarritm'e 
mortelle.  5"  La  manne  ne  fut  donnée  qu'après  le  pas?age  de  la  mer 
Hou^e  ;  l'eucharistie  ne  se  donne  qu'après  le  baptême.  ii°  La  manne  ne 
tomba  que  dans  le  désert  ;  c'est  dans  un  cœur  séparé  du  tumulte  du 
monde  que  J.  C.  veut  habiter.  7°  Fortifiés  par  la  manne,  les  Hébreux 
combattirent  et  vainquirent  Araalec;  par  l  eucharistie  on  est  victo- 
rieux des  tentations,  des  démons,  des  obstacles  au  salut.  8°  La  manne 
avait  tous  les  goûts  désirables;  l'eucharistie  renferme  les  goûts  les 
plus  suaves  de  la  divinité,  de  la  grâce  et  de  la  vertu.  9°  La  manne 

descendait  du  ciel;  dé  même  l'eucharistie 10"  La  manne  avait  la 

forme  d'un  petit  grain  ;  l'eucharistie  se  trouve  sous  les  moinJres 
parcelles  du  pain  consacré.  H°  Les  Juifs  furent  dans  l'admiration  à 
la  vue  lie  ce  miracle  ;  les  chrétiens  doivent  être  transportés  d'à  Imi- 
ration,  de  joie,  d'amour  et  de  reconnaissance  devant  l'ineuable  pro- 
dige de  l'eucharistie.  12"  Tous  recueillaient  la  même  quantfté  de 
manne;  à  la  table  sainte  chacun  reçoit  J.  C.  tout  entier.  13»  On 
recueillait  la  manne  pendant  les  six  jours  de  la  semaine;  on  la  con- 
servait pour  le  sabbat,  jour  de  repos.  Ainsi  au  jour  de  fête  de  l'éter- 
nité, le  voile  du  sacrement  tombera;  ou  verra  ce  grand  mystère  face 
à  face,  et  l'on  se  reposera  dans  le  sein  de  Dieu.  14°  La  manne  cessa 
dans  la  terre  promise  ;  dans  la  terre  des  vivants  l'eucharistie  cessera 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin,  et  l'on  possédera  Dieu,  on  s'en 
nourrira  constamment  et  visiblement. 

9°  Souvenez-vous  de  l'arche  d'alliance,  qui  était  faita  d'un  bois 
incorruptible,  qui  renfermait  le  propitiatoire  dans  lequel  le  Seignem' 
résidait  au  milieu  des  chérubins;  qui  renfermait  la  manne, 'la  \er"-e 
d'Aaron,  les  tables  de  la  loi.  Par  cette  arche,  le  peuple, de  D  eu  tra- 
verse le  Jourdain  à  pied  sec  pour  entrer  dans  la  terre  promise;  par 
elle  les  murs  de  Jéricho  s'écroulent;  Oza  la  touche  d'ime  main 
imprudente,  il  est  frappé  de  mort  ;  les  Beth-amites  n'ont  pas  le  di-oit 
de  la  voir;  par  leur  indiscrète  curiosité,  soixante-dix  mille  d'entre 
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eux  «ont  fmppfîs  de  mort.  L'arche,  déposée  dans  la  maison  d'Obédé- 
do.-n,  amène  avec  elle  mille  bénédictions.  Toutes  ces  merveilles  sont 
dans  leucharistie.  Elle  est  la  véritable  arche  d'alliance,  qui  unit  la 
terre  au  ciel  ;  l'arche  incorruptible,  d'où  nous  viennent  tous  les 
biens;  elle  est  la  manne  céleste,  la  science  divine,  la  verge  qui 
frappe  nos  ennemis.  Les  chérubins  l'environnent  et  l'adorent;  et 
nous  aussi  nous  l'adorons  comme  l'arche  delà  divinité  dans  laquelle 
Dieu  nous  accorde  le  pardon  ;  par  elle  nous  passons  à  la  terre  promise 
de  l'éternité  ,  après  avoir  franchi  le  fleuve  du  temps  ;  elle  brise  le 
pouvoir  et  les  fureurs  du  démon,  comme  les  murs  de  Jéricho;  elle 
comble  de  bénédictions  ceux  qui  ont  l'honneur  et  le  bonheur  de  la 
recevoir.  Mais  aussi  elle  frappe  de  mort  les  téméraires,  les  profana- 
teurs  

L'eucharistie  est  aussi  le  mémorial  et  l'abrégé  des  merveilles  de 
la  loi  nouvelle. 

i"  L'eucharistie  est  le  mémorial  de  l'incarnation.  Il  y  a  entre  l'une 
et  l'autre  de  très-grands  rapports.  Par  l'incarnation,  le  Fils  de  Dieu 
est  venu  jusqu'à  nous;  il  fait  de  même  par  l'eucharistie.  En  l'incar- 
nation, son  avènement  est -visible  et  palpable;  en  l'eucharistie,  son 
a^  éuenient  en  nous,  quoique  invisible,  est  très-véri  table.  En  l'incar- 
nation, il  est  venu  pour  nous  racheter;  en  l'eucharistie,  il  vient  pour 
nous  appliquer  la  rédemption  et  pour  nous  sanctifier.  Toutes  les  fois 
que  nous  contemplons  l'eucharistie,  nous  reconnaissons  que  le 
Verbe  s'est  faitchair,  qu'il  a  habité  parmi  nous,  qu'il  y  habite  encore 
sous  le  voile  des  espèces  sacramentelles. 

L'eucharistie  est  comme  une  extension  de  l'incarnation.  J.  C.  s'in- 
carne pour  ainsi  dire  en  nous,  et  nous  divinise 

2°  L'eucharistie  nous  rappelle  les  deux  origines  du  Fils  de  Dieu, 
l'une  éternelle  et  l'autre  '  temporelle  :  par  la  première ,  il  émane 
du  Père  par  voie  de  génération;  par  la  seconde,  il  est  envoyé  du  ciel 
sur  la  terre.  La  première  est  dès  l'éternité  dans  le  sein  du  Père;  la 
seconde  s'accomplit  dans  la  plénitude  des  temps  dans  le  sein  de 
Marie.  J.  C.  a  voulu  honorer,  imiter  et  étendre  ces  deux  modes 
i'existeuce  par  un  troisième,  qui  est  son  existence  sacramentelle, 
venant  à  nous  et  en  nous  pour  nous  faire  participants  de  sa  diviniti' 

incarnée  et  de  son  humanité  déifiée 

3"  L'cuchari^lie  est  le  mémorial  du  mystère  de  la  nativité.  La  nati- 
vité cul  lieu  à  bethléem.  Bethléem  veut  dire  maison  de  pain.  t. 'est 
là  qu'.est  né  celui  qui  dit,  parlant  de  lui-même  :  Je  suis  le  pain 
vivant  descendu  du  ciel  :  Ego  sum  punis  vivus,  qui  de  cœlo  descendi 
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(Joann.  vi.  51).  Là  il  a  été  couché  dans  la  crèche,  adoré  parles 
anges  et  les  bergers,  respecté  par  les  animaux.  Par  la  consécration 
toutes  ces  circonstances  sont  renouvelées.  L'Eglise,  c'est  Bethléem,  la 
maison  du  pain  qui  descend  du  ciel  ;  l'autel,  c'est  la  crèche  dans 
laquelle  il  repose  ;  les  linges  de  l'autel  sont  les  humbles  langes  dont 
ce  Dieu  fait  homme  fut  enveloppé.  N'est-il  pas  adoré  sur  l'autel  par 
les  anges,  par  les  pasteurs,  par  le  peuple?  Le  Verbe  incarné  voulut 
naître  dans  une  étable,  afin  que  les  hommes,  abandonnant  la  vie 
animale,  vécussent  de  la  vie  des  anges.  Que  les  chi-étiens  veillent 
donc,  pour  n'être  plus  comme  la  brute;  et  lorsque  le  Verbe  divin 
vient  à  eux  par  la  sainte  communion,  qu'ils  ne  lui  offrent  pas  une 
étable,  mais  une  demeure  digne  de  lui.  Dans  son  avènement  par 
l'incarnation ,  il  est  né  dans  une  étable  pour  y  trouver  l'homme  qui 
s'était  abruti ,  pour  le  prendre,  le  relever,  le  faire  sortir  de  la  boue, 
le  purifier,  lui  donner  la  pureté  des  anges,  et  l'élever  jusqu'au  ciel  ; 
mais  dans  son  avènement  par  l'eucharistie,  il  ne  \'eut  plus  ni  étable, 
ni  boue,  ni  souillure  ;  il  veut  eu  nous  un  cœur  pur,  céleste ,  une 
conscience  sans  tache 

A°  L'eucharistie  est  Iç  mémorial  de  l'Epiphanie.  Des  mages  guidés 
et  éclairés  par  l'étoile  viennent  l'adorer,  lui  offrir  des  présents.  Nous 
devons  les  imiter 

5°  L'eucharistie  est  le  mémorial  de  la  Visitation.  Elisabeth,  à  la  vue 
de  la  mère  de  Dieu,  s'écrie,  remplie  de  joie  :  Et  d'où  me  vient  ce 
bonheur,  que  la  mère  de  mon  Seigneur  vienne  à  moi  ?  Et  unde  hoc 
mihi.  ut  veniat  mater Domini met  ad  me?  (Luc.i.  43.)  Jean-Baptiste  tres- 
saille dans  le  sein  de  sa  mère,  il  est  sanctifié  par  la  présence  de  J.  G. 
Marie  chante  le  beau  cantique  du  Magnificat.  Toutes  ces  merveilles 
se  renouvellent  à  la  table  sainte 

6°  L'eucharistie  est  le  mémorial  de  la  présentation ,  alors  que  le 
saint  vieillard  Siméon  reçut  dans  ses  bras  ce  gage  sacré,  en  louant  le 
Seigneur,  et  disant  :  Maintenant,  Seigneur,  laissez  votre  serviteur 
s'en  aller  en  paix,  selon  votre  parole  ;  puisque  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur  promis,  que  vous  avez  préparé  pour  être,  de^•ant  tous  les 
peuples,  la  lumière  qui  éclairera  les  nations,  et  la  gloire  d'Israël 
votre  peuple  (Luc.  ii.  28-32). 

Heureux  vieillard  de  recevoir  J.  G.  dans  ses  bras!  Plus  heureux 
ceux  qui  le  reçoivent  à  la  table  sainte,  puisqu'ils  le  reç'oivent  dans 
leur  cœur  !  Mais  imitons  Siméon  par  notre  joie  et  notre  reconnais- 
sance  Imitons  Anne  la  prophétesse,  qui  annonçait  la  grandeur  du 

divin  enfant..,.. 
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>  L'eucharistie  est  le  mémorial  de  la  transfiguration  de  J.  G. 
Admirable  ti-ansfiguration  ,  dans  laquelle  le  corps  glorieux  de  J.  G. 
est  caché  sous  l'apparence  du  pain  !  Là ,  sa  face  plus  resplendissante 
que  le  soleil,  adorée  des  anges  et  des  hommes ,  cache  sa  splendeur. 
Admirable  transfiguration,  qui  nous  transforme  nous-mêmes  en 
Dieu!  C'est  sur  une  montagne  élevée,  dans  l'Eglise  catholique, 
vrai  Thabor ,  qui  est  la  plus  haute  montagne ,  la  seule  montagne 
riche,  belle  et  fertile,  que  s'opère  tous  les  jours  cette  admii-able 
et  double  transfiguration.  C'est  à  la  table  sainte  que  l'àme  fidèle 
peut  dire  avec  Pierre  :  Seigneur ,  qu'il  fait  bon  ici!  restons- y: 
Domine,  bonum  est  nos  hic  esse  (Matth.  xvii.  4).  C'est  à  la  table 
sainte  que  le  Père  fait  entendre  ces  paroles  :  Celui-ci  est  mon  Fils 
bicn-aimé,  en  qui  j'ai  mis  mes  complaisances  :  Hic  est  Filius  mem 
dilectus ,  in  quo  mihi  bene  complacui  (  Id .  xvii .  3 ) . 

8"  L'eucharistie  est  le  mémorial  Je  la  dernière  cène  ;  puisque  tous 
les  jours  sur  l'autel  ces  paroles  :  Ceci  est  mon  corps ,  ceci  est  mon 
sang,  sont  prononcées  et  opèrent  comme  au  jeudi  saint 

9"  L'eucharistie  est  le  mémorial  de  la  passion  du  Sauveirr ,  dit 
saint  Thomas  :  Recolitur  memoria  passionis  ejus  (  InOflic.  SS.  Sacram.). 
Le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  la  vraie  représentation  du  sacrifice 
de  la  croix.  J.  C.  instituant  cet  adorable  sacrement,  dit  ces  paroles  : 
Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  :  Hoc  facile  in  meam  commemoratio- 
nem  (Luc.  xxii.  \'i).  Aussi  chaque  jour  le  sacrifice  de  la  messe  est 
offert,  le  grand  sacrement  de  l'autel  s'accomplit  par  le  ministère  des 
prêtres ,  en  mémoire  de  la  rédemption  qui  a  été  consommée  par  la 
passion  et  la  mort  de  J.  C.  L'autel  nous  représente  le  Calvaire.  Les 
habits  sacerdotaux  nous  marquent  les  différentes  circonstances  de  la 
passion.  Pom-quoi  la  consécration  du  pain  est-elle  séparée  de  celle  du 
vin ,  sinon  pour  représenter  la  mort  du  Sauveur,  par  laquelle  son 
sang  s'est  séparé  de  son  corps  ? 

iO"  Enfin  l'eucharistie  est  le  mémorial  de  la  résurrection,  de 
l'ascension  et  de  tous  les  mystères  de  notre  foi 

Elle  est  le  mémorial  de  tous  les  mu-acles  de  J.  C 

Le  Seigneur  a  perpétué  la  mémoire  de  ses  merveilles;  il  était  le 
Dieu  de  bonté,  le  Dieu  de  miséricorde;  il  a  donné  la  nourriture  à 
ceux  qui  le  craignent  :  Memoriam  fecit  mirabilium  suorum,  misericors 
et  miseratûr  Dominus,  escam  dédit  timentibus  se  { Podl.  ex.  4. 5). 

Comment 
_  et  combien  <la 

jÉSTS-CiniisT  demeure  réellement ,  personnellement  et  substantielle-    'cmps  J.  c. 

1  1  ■  .  1      .  .1         ilemeure-t-il 

ment  en  nous  jaar  la  communion  autant  de  teinps  que  restent  les      ta  nousT 
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espèces  pacraTTtfinfpllps  ;  lorsqu'elles  sont  cousumérs,  J.  C.  demeure 
virtuellemeut,  comme  la  vertu  de  la  nourriture  et  d'un  vin  généreux 
demeurent  en  nous  après  qu'ils  sont  changés  en  notre  substance. 
Par  cette  demeure  virtuelle,  l'eucharistie  nourrit,  l'ait  croître ,  l'or- 
tifie  et  réjouit  lame  fidèle. 

Voici  donc  l'oi'dre  des  choses  dans  la  réception  de  la  sainte  eucha- 
ristie :  t»  J.  C.  est  reçu  tout  entier  en  nourriture  et  demeure  eu  nous; 
2o  les  espèces  ayant  changé  de  nature,  la  chair  et  Thumanité  de  J.  C. 
cessent  d'être  en  nous;  mais  sa  divinité,  comme  un  aliment  innuortel, 
demeure  en  nous;  et  enfin  cette  divinité  comnmnirjue  a  notre  âme 
la  vie  surnaturelle , l'entretient,  l'augmente,  en  lahmentant  cons- 
tamment par  sa  grâce 


corriiiuiiiier. 


Ecoutez  J.  C.  :  En  vérité,  en  vérité  ,  je  vous  le  dis  :  si  vous  ne  man- 
gez la  chair  du  Fils  de  l'homme  et  ne  buvez  son  sang,  vous  n'aurez 
point  la  vie  en  vous  :  Amen  ,  amen  dico  vobis  :  Nui  manducaverUis 
carnem  FUii  hominis ,  et  biberitis  ejus  sanguinem,  non  habebitis  vif.am  in 
vobis  (  Joann.  vi.  84).  J.  G.  l'assure  par  serment,  il  faut  recevoir  la 
divine  eucharistie  et  s'en  nourrir;  autrement  on  ne  vit  pas,  on  meurt. 
Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon  corps,  dit  J.  G.  :  Accipite,  et  corne- 
dite  :  hoc  est  corpus  meum  (Matth.  xxvx.  26).  Voilà  ua  second  pré- 
cepte de  comifiunier. 

D  après  le  prophète  Zacharie,  l'eucharistie  est  le  froment  et  le  vin 
qui  fait  germer  les  vierges  :  Frumentum  electorum ,  et  vinum  genni- 
mns  virgines  (ix.  17).  Ces  paroles  prouvent  qu'il  nous  est  impossible 
de  mener  une  vie  spirituelle ,  de  persévérer  longtemps  dans  la 
grâce,  et  surtout  d'être  chaste  et  pur  sans  l'eucharistie;  comme  il 

est  impossible  de  soutenir  la  vie  du  corps  sans  nourriture 

On  devrait  communier  souvent,  on  y  trouverait  tous  les  biens 

Mais  au  moins  faut-il  accomplir  le  précepte  de  J.  G.,  dont  l'Église  son 
épouse,  vu  l'indifférence,  la  négligence,  l'aveuglement  des  hommes, 
a  fixé  l'accomplissement  à  Pâques  :  Ton  Créateur  tu  recevras  au 
moins  à  Pâques  humblement.  Ce  précepte  de  l'Église,  fondé  sur  le 
précepte  de  J.  C,  oblige  de  faire  ses  pàques,  sous  peine  de  péché 
mortel.  Combien  donc  de  lâches  et  criminels  chrétiens,  cbi-étiens  d« 
nom,  païens  de  conduite,  qui  sont  dans  le  triste  éta'.  du  pé.ché  mor- 
tel ,  dans  l'étai  de  damnation  !  ComLiei.  qui  violent  ce  prétexte 
sacré'  Ils  mépnsen-  Dieu,  iio  méprisent  l'Église.  Or,  dit  saint 
Cyprien,  nul  n'aura  Dieu  pour  père,  s'il  ue  veut  pas  reconnaître 
l'Église  pour  mère.    Reconuait-on   l'Église  pour  mère,   lorsqu'on 
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viole  sa  loi,  qn'on  la  méprise,  qu'on  se  moque  d'elle?  Quel 
malheur  !...  Comme  les  Juifs  ingrats  dans  le  de'sert,  leur  cœur  est 
d(?goùlc  de  Cette  divine  manne  :  Anima  nostra  jnm  nament  sujtcr 
cibo  ùto  (Nuin.  xxi.  5).. Ce  pain  des  anges  leur  devient  insipide, 
ils  le  méprisent.  Oh  !  que  de  p<;rsûnncB  qui  n^iraissein  vivantes  et  qui 
sont  mortes  !  dit  l'Apocalypse:  Nomen  ïiahts  quod  vivas,  et  triurtuui  es 
(m.  1). 

Etre  admis  à  la  table  de  J.  G. ,  le  recevoir,  s'en  nourrir,  quel  tn'-  Cnmlron  il  tsi 
sor,  quel  bonh'.'ur!  Quoi  d'aussi  avantageux,  d'aussi  grnnî .  d'al^^i  ■•■'■■ 

,  1  I  i>  ■  1      1  I  r^i.    •-.•  '     .  coiiiriiimicr 

tiouorable ,  a  au  j6i^»n?olant  !  Et  Dieu  ne  nous  permec  -      souvuui. 

ment  de  nous  ap"j^cher  de  lui,  ce  qui  serait  déjà  i;;.    '......, 

faveur;  il  ne  nous  y  invile  pas  seulement,  il  nous  l'onloîiiic.  II  a  lui 
si  granA  désir  de  nous  faire  du  bien,  de  nous  remplir  de  ses  plus 
abondantes  grâces,  de  se  donner  toat  enlici?  a  nous,  qu'il  nous  l'ait 
un  cominandemeut  de  le  recevoir.,..; 

D'où  pettt  Yfenir  cet  éloigiieinent  dé  la  table  sainte?  Il  \icnt  de 
l'ignorance,  oùderoabli,  oii  tM  l-espect'hxihun:;,  ou  des  niau\aises 
habituileSjOU  du  mépris,  ou  de  la  perte  ^lé  la  foi  ',  il  vient  ijiielquefois 
<ietousc;»s  maux  rèuuis  ensemble.  Malheureux,  de  préférer  ainsi 
la  supi'ème  misère  aux  plus  grandes  richesses ,  le  malheur  le  plus 
grand  a\i  Souverain  bonheur,  la  mort  il  la  vie,  la  malédiction  à  la 
bénédiction  ,  l'enfer  au  ciel,  le  néant  à  Dieu  ! 

Chaque  jour  on  nourrit  son  corps  ,  ce  corps  qiii  bientôt  sera  la 
pâture  des  vers  ;  et  on  ne  nourrit  pas  son  âme  de  son  Dieu,  qui 
seul  est  sa  nourriture  !  Tous  les  jours  ou  désire,  on  cherche  de  vils 
jiliments;  et  l'on  abandonne  le  corps  et  le  sang  de  J.  C.  !  0  insensés 

iirtels,  que  vous  êtes  à  plaindre! '  ' 

Les  premiers  chrétiens  communiaient  tôiis  lés  jours.  Les  âmes 
ferventes,  dans  tous  les  siècles ,  ont  communié  souvent;  les  vrais 
du'étiens  v|u'ii  y  a  YJi"ésentement  communient  souvent.  Saint  Joseph 
de  Cupertino,  religieux  de  Saint-François,  recevait  tous  les  jours  la 
faijite  eucharistie  ;  les  matins,  son  visage  paraissait  extrèmem 'nt 
p;de ,  mais  il  devenait  frais  et  vermeil  après  la  communion  (  In  cjus 

Saint  Pierre  Chrysologue  recommandait  avec  instance  la  fréqu  "^t?. 
cùiTiniunion ,  désirant  que  ce  pain  sacré  fût'la  nourriture  journalière 
de  tous  les  chrétiens  ( In ejiis  vita). 

Saint  Eb/'ar  participait  fréquemrrient  dans  la  semaine  à  la  sainte 
comuiuni.în.   Je  ne  [*usc  t)as,  disait-il,  que  l'on  puisse  imagioer 
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une  joîc  semblalilc  à  celle  que  je  goûte  à  la  table  du  Seigneur.  La 
plus  grande  consolation  d'une  âme  sur  la  terre  est  de  recevoir 
souvent  le  corps  et  le  sang  de  J.  C.  (In  ejus  vita). 

Sainte  Angèle  communiait  aussi  tous  les  jom's,  et  ses  communions 
e'taient  pour  elle  une  source  abondante  de  douceurs  spirituelles 
[In  ejus  vita). 

Tous  les  saints  ont  désiré  de  se  nourrir  souvent  de  la  divine  eucha- 
ristie :  c'est  là  qu'ils  ont  puisé  leur  sainteté,  leur  perfection 

Par  la  fréquente  communion ,  nous  croissons  en  pureté,  en  humi- 
ité,  en  vertu,  en  sainteté,  en  mérites 

Quel  a  été  le  dessein  de  J.  C.  en  instituant  l'eucharistie?  Il  a  voulu 
que  l'usage  nous  en  fût  ordinaire,  il  l'a  souhaité,  il  nous  y  invite  : 
Desiderio  desideravi  hoc  pascha  manducare  vobiscum  (Luc.  xxu.  15). 
Voilà  pourquoi ,  dit  saint  Augustin ,  il  nous  a  donné  ce  sacrement 
comme  une  nourriture  ;  c'est  pour  cela  qu'il  en  a  fait  un  breuvage; 
de  là  vient  qu'il  l'institua  en  forme  de  repas,  poiu-  nous  faire  com- 
prendre que  c'était  une  nourriture  dont  nous  devions  user,  et  user 
fréquemment  (Z)ecœ/es^  Vila). 

C'est  surtout  le  pain  eucharistique  que  nous  demandons  tous  les 
jours  par  ces  paroles  du  Pater  :  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 
de  chaque  jour  ;  Panem  noRfrum  quotidianum  da  nobis  hodie 
(Luc.  XI.  3). 

J.  C.  nous  engage  à  la  fréquente  communion  :  Venez,  dit-il, 
mangez  mon  pain,  et  buvez  mou  vin  :  Venite,  coinedite  panem  meum, 
et  bibite  vinum  (Prov.  ix.  5), 

Ce  qui  faisait  dire  à  saint  Ambroise  :  Eh  quoi  !  si  ce  sacrement 
est  un  pain,  et  si  c'est  un  pain  qui,  chaque  jour,  devrait  faire  la 
nourriture  de  votre  âme,  est-ce  assez  de  le  recevoir  une  fois  l'an? 
Si  punis  est,  si  quotidianus  est,  quomodo  illum  post  anniim  sumis? 
(Lib.  V  de  Sacram. ,  c.  iv. )  Prenez ,  dit  saint  Augustin ,  celte  nour- 
riture autant  de  fois  qu'elle  peut  vous  profiter;  et  si  tous  les  jours 
elle  vous  profite,  prenez-la  tous  les  joiu^s  :  Aecipe  quotidie  quod  quo- 
tidie  tibi prosit  (De  cœlest.  Vita). 

De  là  il  suit  cxue  tout  chrétien  est  obligé,  non  pas  de  communier 
tous  les  jours,  mais  d'être  disposé  tous  les  jours  à  communier.  Vi\  ez 
de  telle  sorte,  dit  saint  Ambroise,  que  chaque  joui-  vous  puissiez 
vous  nourrir  de  ce  pain  vivifiant  :  Sic  vive ,  ut  quotidie  merearis  acci- 
pere  (Lib.  V  de  Sacram.,  c.  iv ). 

Il  est  moralement  impossible  que  celui  qui  communie  souvent  ne 
soit  puissamment  excité  à  piuiiMy.;  âOû  coeur,  à  réglw  ges  moeux's,  à 
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reformer  sa  conduite.  Quelle  a^  antageuse  pensf^e  mie  celle-ci  :  je 
dois  demain,  je  dois  bientôt  m'approcher  de  la  sainte  table;  je 
dois  recevoir  J.  C,  m'unir  à  lui!  De  cette  pensée,  que  de  prières, 
que  d'humilité',  que  de -vigilance  naissent  naturellement  !  Point  de 
meilleur  moyen,  pour  persévérer,  que  la  sainte  communion. 

La  fréquente  communion  est  utile  aux  justes,  soit  pour  se  soute- 
nir, soit  pour  avancer  dans  la  vertu  et  la  perfection.  Pour  se  sou- 
tenir; car  que  pouvons-nous  de  nous-mêmes?  que  sommes-nous  de 
nous-mêmes?...  Pour  s'avancer;  l'homme  doit  toujours  avancer 

dans  le  chemin  de  la  vertu... ,  du  ciel Et  comment  pourra-t-il 

aller  de  vertu  en  vertu,  monter  au  ciel,  s'il  ne  se  uoui-rit  pas  sou- 
vent du  pain  des  forts?... 

Fréquente  communion,  utile  aux  pe'cheurs  ressuscites  à  la  grâce; 
pour  ne  pas  retomber ,  pour  obtenir  de  nouvelles  grâces ,  pour 
expier  ses  péchés,  pour  ne  plus  regarder  en  arrière 

Mais,  dira-t-on ,  il  faut  tant  do  dispositions  pour  s'approchei 
dignement  de  la  table  sainte,  iju'on  n'ose  pas  communier  si  souvent; 
même  une  fois  l'an,  on  aoit  trembler.  C'est  la  fréquente  communion 
qui  est  la  meilleure  disposition.  Une  communion  est  une  action  de 
grâce  d'une  autre  communion;  et  la  communion  d'aujourd'hui  est  la 

meilleure  disposition  à  la  communion  de  demain Il  en  est  de  la 

communion  comme  ae  la  prière  :  plus  on  prie  souvent ,  mieux  on 
sait  prier,  plus  on  a  de  goût  pour  la  prière.  C'est  l'usage  môme  de 
l'eucharistie  qui  nous  meten  état  de  nous  enapprocher  dignement 

Heureux  les  apôtres,  dites-vous,  et  tous  ceux  qui  virent  J.  C.  sur  la 
terre,  qui  conversèrent  avec  lui,  qui  mangèrent  avec  lui,  qui  furent 
témoins  de  ses  miracles ,  qui  furent  guéris  par  lui  !  Vous  avez  toui 
cela  à  la  table  sainte 

Du  reste ,  la  communion  doit  être  plus  ou  moins  fréquente ,  selon 
le  fruit  qu'on  en  retire.  C'est  le  confesseur  qui  doit  régler  les  com- 
munions. Communier  souvent  et  avoir  toujours  les  mêmes  imper- 
fections, les  mêmes  habitudes  vicieuses,  la  même  tiédeur,  c'est 
s'exposer  à  faire  &■;  moins  des  communions  tièdes 

Cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  communion  ne  rend  pas 

impeccable,  et  se  rappeler  aussi  qu'elle  e2:.ce  les  péchés  véniels 

Et  si,  malgré  les  fréquentes  commuEionSj^.ct:  est  si  imparfait,  que 
serait-ce  si  l'on  négligeait  celte  divine  manne  ?  Dieu  permet  même 
ces  fragilités  pour  nous  humilier,  nous  porter  à  veiller,  prier ,  l'aire 
péaitence 

La  hiéqueate  communion  fait  faire  des  progrès  dans  la  periectiot 

IL  U 
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?nn?rfu'on  s'fn  aperçoive;  c'est  même  un  bien  de  l'ignorer,  afin  que 

l'aniour-propre  et  la  vanité  ne  détruisent  pas  le  peu  de  bien  qui  csl 

en  nous 

Du  reste,  ne  soyons  jamais  les  juges  de  nos  communions  ;  laissons 
prononcer  celui  qui ,  pour  nous,  tient  la  place  de  Dieu.  C'tst  à  notre 
directeur  à  nous  tracera  cet  égard  notre  conduite,  et  à  nous  de  lui 
obéir 

:\iaiheur      OoMJiEST  Une  âme  peut-elle  se  dégoûter  de  la  réception  du  corps  et 

s  eî'oÎ!înent''de  '^^  ^^"o  '^^  *'•  ^-  '  Comment  peut-elle  se  dégoûter  d'un  pain  qui  feùt . 

J.1  sainte      jpg  Jélices  des  anges?  Que  ce  pain  sacré  et  vivifiant  devienne  insipide 

communion,  .        .  r 

qui  s'en  à  un  certain  nombre  d'hommes ,  qu'ils  aient  de  la  peine  à  en  user, 
egou  n.  q^^-jigpefusent  même  d'en  user,  c'est  un  aveuglement,  un  malheur 
inexprimables.  C'est  cependant  ce  qui  se  voit  tous  les  jours.  Etat 
effrayant  pour  eui!  La  plus  grande  marque  d'une  santé  faible,  d'une 
santé  qui  s'en  va ,  c'est  \i  d  :goût  même  des  meilleures  nourritures  : 
alors  il  doit  y  avoir  quelque  maladie  secrète  et  très-dangereuse;  et 
l'on  prend  tous  les  moyens  pom'  arrêter  le  mal  et  le  faii-e  dispa- 
raître. C'est  ainsi  qu'il  faut  raisonner  à  l'égard  de  la  sainte  eucha- 
ristie. Perdi'e  le  goût  de  la  communion,  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
craindre  pour  nous;  et  n'être  pas  touché  de  se  voir  dans  ce  dégoût, 
y  vi%Te  tranquille,  avec  indifférence,  sans  inquiétude,  c'est  le 
comlde  de  l'endurcissement,  et  l'indice  certain  d'une  conscience 
absolument  déréglée ,  ou  sur  le  point  de  tomber  dans  un  dérègle- 
ment entier,  et  de  se  perdre 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  un  dégoût  de  la  communion  que  Dieu  peut  per- 
mettre et  qm  est  une  épreuve  ou  lui  châtiment  passager.  Ce  sont  des 
sécheresses,  des  aridités.  Mais  alors  on  gémit ,  on  s'humilie,  etc.  De 
tels  dégoûts  ne  sont  nas  à  redouter,   et  ne  doivent  pas  éloigner  de 

la  communion Mais  le  dégoût  qui  vient  de  nous-mêmes,   de 

notre  lâcheté  dans  le  senice  de  Dieu,  est  un  très-grand  malheur  et 
un  crime.  Ce  dégoût  est  très-commun  dans  le  monde.  C'est  de  ce 

dégoût  qu'il  est  question  ici 

Quelle  est  la  cause  d'une  si  gi-ande  et  si  pernicieuse  disposition?  C'est 

le  relâchement  de  la  vie En  vain  chercherait-on  d'autres  causes; 

on  s'aveugle,  on  est  dans  l'erreur 

On  allègue  pour  raison  qu'on  n'est  pas  en  état  de  communier , 
qu'on  craint  de  faire  un  sacrilège.  On  a  raison  de  cra'mdre  im  sacri- 
lège ,  c'est  le  crime  de  Judas ,  c'est  le  plus  grand  des  crimes.  Mais 
nourquoi   feriez-vous   un   sacrilège   si    votls    receviez   la   sainte 
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communion  dansl'éta^^  où  vous  êtes?  parce cjue  vous  êtes  domjné  par  la 
làclieté;  et  c'est  la  lâcheté  qui  vous  a  plongé  dans  cet  état  déplorable. 
Chassez  la  lâcheté ,  et  vous  serez  bientôt  capable  de  recevoir  digne- 
ment votre  Dieu. 

Qu'est  devenu  le  temps  heureux  d'une  première  communion? 
Alorsvous  vous  approchiez  des  sacrements,  vous  aimiez  à  vous  en 

approcher Qui  a  changé?  est-ce  Dieu,  ou  vous-même?  Dieu  ne 

change  pas;  il  est  toujours  infiniment  bon  et  aimable ,  infini- 
ment désirable;  mais  c'est  votre  cœur  gui  a  changé  :  vous  avez 
négligé,  ensuite  abandonné  la  prière,  la  confession,  la  vigilance  et 
la  circonspection  qui  vous  faisait  fuir  les  occasions  prochaines  du 
péché;  vous  avez  écouté  le  démon,  le  monde,  la  concupiscence; 
c'est  depuis  ce  temps  fatal  à  votre  innocence  que  vous  vous  êtes 
dégoûté  de  la  saiute  eucharistie.  Et  vous  avez  fini  par  préféi-er 
Barrabas  à  J.  G. 

Et  que  les  effets  du  dégoût  et  de  l'éloignement  de  la  table  du  Sei- 
gneur sont  terribles  !  Le  relâchement  de  la  v  ie  mène  au  dégoût  de  la 
communion;  et  ce  dégoût  porte  à  l'abandon  île  tous  les  devoirs  les 
plus  sacrés  ;  alors  les  grâces  diminuent,  les  forces  s'allaiblisseut ,  les 
ennemis  se  fortifient.  Dès  qu'on  s'éloigne  de  J.  C. ,  on  s'approche  du 
démon. 

La  sainte  communion  abandonnée,  toutes  les  grâces  se  tarissent, 
les  ennemis  nous  assaillent,  nous  enlacent,  nous  pressent  et  nous 
accablent.  Sans  communion ,  il  n'y  a  plus  de  communication  avec 
Dieu;  on  abandonne  presrme  entièrement  le  service  de  Dieu;  et  Dieu 
se  retire  et  laisse  à  son  tcui"  dans  l'abandon.  Or,  le  souverain  mal- 
heur c'est  d'être  abandonné  de  Dieu.  Demandez-le  plutôt  aux  réprou- 
vés  Le  Prophète  royal  peint  en  deux  mots  ce  grand  malheur  dti 

dégoût  et  de  l'éloignement  de  la  sainte  communion  :  Escam  abomi- 
nata  est  anima  eorum,  et  appropinquaverunt  tisque  ad  porlr-mortis:  Ils 
itot  éti  en  horreur  ce  pain  de  vie,  et  ils  sont  allés  aux  pc-ctes  de  la 
mort  (cvr.  18).  Us  sont  frappés  et  renversés  comme  l'herbe  des 
champs,  leur  cœur  s'est  desséché,  parce  qu'ils  ne  mangent  plus  le 
pain  de  vie  :  Percusxus  sum  ut  fœnum ,  et  aruit  cor  meum ,  quia  oblitus 
sutn  comedere panem  meum  (Psal.  ci.  5).  Alors  le  torrent  do  toutes  les 
passions  déborde  ;  voilà  des  chutes  et  des  rechutes,  des  habitudes  qui 
se  changent  en  nécessités.  On  est  comme  saisi ,  enchaîné,  précipité 
par  les  chutes  ;  les  rechtltes  ferment  la  porte,  et  les  habitudes  la 
Inurent.  Plus  d'air,  plus  de  lumière,  plus  de  mourement,  on  meurt, 
iiti'on\aseréveillir  dans  l'enler 
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Kaut-il  pe  dé?efpérer?  non.  Il  x  a  un  remède  efficace;  c'est  de 
chasser  ledéc,^oùl  des  sacremenls;  c'est  de  se  conl'esser  el  de  se  mettre 
en  état  de  Cùuiinunier  connue  autrefois.... 

pnsitions  Dieu  opère  en  notre  faveur  des  miracles  .dans  l'eucharistie  :  il  faut 
n-wi-h  la  lui  en  présenter  nous-mêmes  à  peu  près  de  semLlables,  et  autant 
!n.  sainte.    q^'^J  jj^^g  gj^  présente  ;  et  cela  par  notre  préparation. 

Le  premier  miracle  que  J.C.  opère,  c'est  la  transsubstantiation;  de 
même  il  faut  que  le  pécheur  se  transsuhsfantie  lui-même  par  un  cœur 
contrit  et  pénitent,  pour  se  rendre  diyno  du  festin  eucharistique,  afin 
quede  charnel  il  devienne  spirituel  ;  que  d'orgueilleux,  intempérant, 
luxurieux,  envient,  emporté ,  il  devienne,  parles  efforts  qu'il  fera 
pour  se  corriger,  et  par  la  vertu  du  corps  de  J.  C,  humble,  sobre , 
ciiaste,  libéral,  doux.  Il  pourra  dire  alors  avec  saint  Paul  :  Je  vis, 
y.on  plus  moi,  mais  le  Christ  vit  en  moi  :  Vivo,jam  non  ego  ,  vivit 
vero  in  me  Christus  (Gai.  il.  20). 

Par  là  tout  sera  changé  dans  l'homme,  l'extériem',  riûlérieur;ce 
ne  sera  plus  l'homme ,  mais  J.  C. 

Second  miracle.  Dans  l'eucharistie,  se  trouvent  le  corps,  le  sang, 
lame,  la  divinité  de  J.C;  de  même  nous  devons  oifrir  à  J.  C.  et  lui 
consacrer  notre  corps,  notre  âme,  notre  esprit  et  notre  cœur;  afin 
que  tout  ce  qui  est  en  nous  soit  donné  à  J.  C,  que  tout  tourne  à  sa 
louange ,  à  son  honneur ,  à  son  amour ,  à  sa  gloire. 

Le  troisième  miracle  dans leucharii'.ie,  c'est  l'humilité  de  J.  C. ; 
lui,  immense,  infini,  se  renfermer  dans  une  petite  hostie,  et  même 
dans  chaque  parcehe  de  l'hostie,  quel  prodii^e  d'humilité!  Apprenez 
de  J.  C.  à  vous  humilier  en  vous  approchant  de  lui.  J.  C.  se  cache 
sous  ces  apparences;  cachez  vous-même  vos  vertus,  vos  richesses 
spirituelles ,  afin  que  vous  ne  désiriez  paraître  et  plaire  qu'à  Dieu 
leul.  J.C.  dans  l'eucharistie  souffre,  sans  se  plaindre,  toutes  les 
injures ,  tous  les  affronts ,  etc.  ;  faites  de  même. 

Quatrième  miracle.  J.C.  s'offre  à  moi  mdi  visible,  tout  entier; 
j'agirais  donc  mal,  si  je  me  divisais,  si  je  lui  enlevais  la  plus  petite 

partie  de  moi-même 

Le  cinquième  miracle,  c'est  l'impa^^! .  ilité  de  J.  C.  ;  imitons-le  par 

notre  patience 

Sixième  miracle.  J.  C,  dans'fr"îîaristie,  est  tellement  invisible 
aux  Gi;^,  que  la  vue,  l'ouïe,  l'odorat,  le  goiit  et  le  toucher  sont 
ti-ompés.  Apprenons  de  làà  mortiiiei"  nos  sens,  àdevc  .  -,-**«v«ii)les 
aur-'.;  !i  ',e  t-l  à  la  oliair. 
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Le  septième  miracle  de  l'eucliaristie  est  que  J.  C.  nous  offre  les 
qualités  de  son  corps  glorieux,  la  clarté,  l'agilité,  la  subtilité,  l'im- 
pa?sibi!ilé.  Offrons-lui  nous-mêmes  la  splendeur  de  la  pureté  et  du 
bon  exemple ,  l'agilité  de  la  ferveur,  la  subtilité  de  la  contemplation, 
l'impassibilité  de  la  résignation. 

Le  huitième  miracle  est  que  J.  C.  nourrit  tous  les  fidèles,  s'untu 
et  s'incorpore  à  eux,  pour  qu'ils  ne  soient  tous  qu'un  seul  corps  avec 
lui  et  en  lui.  Imitons  cette  immense  cbai-ité  de  J.  C,  en  aimant  tous 
les  hommes,  en  priant  pour  eux ,  etc 

VotLONS-Nous  voir  J.  C.  dans  l'eucharistie?  soyons  pleins  de  foi.  Lis  Première 
deux  disciples  qui  allaient  à  Emmails  reconnurent  leiu-  divin  Maitro  lspo^^^lo^, 
à  la  fraction  du  pain  (  Luc.  xxiv.  31  ).  Où  J.  C.  a-t-il  vo\ilu  êtro 
connu,  dit  saint  Augustin?  à  la  fraction  du  pain.  11  n'a  voulu  être 
connu  que  là ,  à  cause  de  nous  qui  ne  devions  pas  le  voir  dans  sa 
chair,  et  qui  devions  cependant  nous  nourrir  de  cette  môme  chair  : 
Ubi  voluit  Dominus  agnosct?  in  fractione  panis  :  nnlnit  agnoscî  nisi  ibi, 
propternos  qui  non  eum  visuri  eramus  in  carne,  et  famen  manducatvri 
eramus  ejus  carnem  {  Serm.  cxl  de  Temp.  ). 

Nous  recevrons  ce  grand  sacrement  avec  d'autant  plus  de  fruit, 
que  notre  foi  sera  plus  vive ,  dit  encore  saint  Augustin  :  Tanto  quippe 
illtcd  sumimus  capacius ,  quanfoid et  fideliiis  credimus  (  Eod.loc). 

Nous  devons  dire  à  J.  G.  dans  l'eucharistie  ce  que  dit  Isaïe:  Vous 
êtes  vraiment  un  Dieu  caché  :  Vere  tues  Deus  ahscondUus  (xlt.  15). 

Parce  que  vous  avez  vu,  Thomas ,  dit  J.  C.  à  cet  apôtre ,  vous  avez 
cru.  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu,  et  qui  ont  cru  :  Quia  vkHsti 
me ,  Thoma,  credidisti;  beati  qui  non  viderunt,  et  crediderunt  (  Joann. 
XX.  29  ).  Pourquoi  heureux?  parce  que,  dans  leur  adoration,  ils  ont 
le  mérite  de  la  foi  la  plus  pure  et  de  la  religion  lapins  parfaite. 

Nous  adorons  sans  voir,  et  sans  deinauder  à  voir;  mais  nous  n'ado- 
rons pas  sans  connaître  :  ce  que  nous  adorons,  nous  le  connaissons 

par  la  foi Il  faut  une  foi  ferme,  inébranlable Rien  n'est  mieux 

prouvé  que  la  présence  réelle 11  faut  une  foi  vive.  J'appolle  foi 

vive  celle  qui  perce  les  nuages  et  qui  décou\'re  J.  G.,  qui  est  pleine 
de  respect,  pleine  de  bonnes  œuvres;  car ,  dit  l'apôtre  saint  Jacques, 
la  foi  sans  les  œuvres  est  une  ibi  morte  :  Fides  sine  ojjeribus  mortua 
«/(il.  26). 

On  ne  doit  point  s'asseoir  à  la  t^nble  sainte  sans  cette  foi.  Or,  pou- 
vons-nous dire  à  J.  G.  comme  ce  ser\iteur  l'e  ÎCvangiie  disait  à  son 
mailre  :  Seigneur,  vous  m'aviez  coniié  dix  1  lents,  en  voici  dijc 
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autres?  (Ltic.  kix.  16.)  N'avons-nous  pas  été  jusqu'ici  comme  ce  ser- 
viteur infidèle  et  paresseux  qui  alla  enfouir  le  talent  qu"il  avait  recilî 
N'avons-nous  pas  imité  les  vierges  folles  cpii  laissèrent  éteindre  leurs 
lampes  et  qui  n'avaient  point  d'huile  à  y  mettre?...  Si,  à  la  table 
sainte,  J.  C.  pesait  noti-e  foi,  ne  serions-nous  pas  trouvés  trop 
légers,  comme  l'impie  Daltliasar  :  Appensus  es  in  statera ,  et  ùwentus 
es  minus  habens?  (Dan.  v.  27.) 

Ayons  la  foi  de  saint  Thomas  d'Aquin,  qui  à  son  lit  de  mort, 
voyant  le  saint  viatique,  prononça  les  paroles  suivantes  avec  la  plus 
tendre  dé^  otion  :  Je  crois  fermement  que  J.  G.,  vTai  Dieu  et  vrai 
homme,  est  dans  cet  auguste  sacrement.  Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu 
et  mon  Sauveur  !  Je  vous  reçois ,  ô  vous  qui  êtes  le  prix  de  ma 
rédemption  et  le  viatique  de  mon  pèlerinage  !  vous ,  pour  l'amour 
de  qui  j'ai  étudié,  travaillé,  prêché  et  enseigné  {In  ejusvifa). 

Ayons  la  foi  de  saint  Bruno  :  Je  crois ,  dit -il,  les  mystères  que 
croit  l'Eglise,  et  en  particulier  que  le  pain  et  le  vin,  consacrés  sur 
l'autel ,  sont  le  vrai  corps  de  Notre-Seigneur  J.  C. ,  sa  vraie  chair  et 
son  vrai  sang,  que  nous  recevons  pour  la  rémission  de  nos  péchés, 
^t  dans  l'espérance  de  la  vie  éternelle  {In  ejusvita). 

Ayons  la  foi  de  la  bienheiu'euse  Jlarie  de  l'Incarnation,  converse 
carmélite.  Lorsque  dans  une  grave  maladie  on  lui  administra  le 
viatique,  le  prêtre,  tenant  la  sainte  hostie  entre  ses  mains,  lui 
demanda  si  elle  croyait  que  J.  G.  fût  réellement  présent  dans  la 
sainte  hostie?  Oui,  je  le  crois,  répondit-elle;  ah!  oui,  je  le  crois! 
Venez,  mon  Seigneur  î^veuez,  mon  Seigneur!  {In  ejus  vita.) 

Seconde  L'nrMiLiTÉ,  dit  Saint  Bernard ,  est  une  vertu  si  nécessaire ,  que  sans 
'ihlmiiiîté'  elle  ii  n'y  a  point  de  \  raies  vertus;  ce  ne  sont  que  des  vertus  en 
apparence,  des  vertus  vides,  éphémères,  hj^ocrites  et  sans  valeur  : 
Éumilitas  virtutibus  in  lantum  est  necessaria,  ut  absque  ista ,  illœ  nec 
esse  virhdes  videantur  (Serm.  in  CanL).  Celui  qui  n'a  qu'une  humi- 
lité chancelante ,  ajoute  ce  saint  docteur ,  a  beau  amasser  des  vertus , 
J  ne  fait  que  des  ruines  :  Si  nutet  illa,  virtutum  aggregatio  non  nisi 
mina  est  (Ut  supra). 

Celui,  dit  saint  Grégoire,  qui  amasse  des  vertus  sans  humilit'', 
imite  celui  qui  jette  de  la  poussière  au  vent  ;  Qui  sine  humilita'e 
virtutes  congregat,  quasi  in  venfum  pulverem  portât  (Pastor.). 

Et  J.  C.  ne  dit- il  pas  :  Si  vous  ne  devenez  comme  des  petits 
enfants,  vous  n'entrerez  point  dans  le  royaume  des  cieux  :  IVisieffl- 
rimnini sicut  pa7-vuli-,nnnint?-cMtisinreymancœlorum? (Meitth.xyiu.'.'.) 
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Si  l'humilité  est  si  nécessaue  aux  autres  vertus ,  si  nécessaire 
dans  toutes  les  actions,  combien  ne  l'est-elle  pas  dans  la  plus  grande 
et  la  plus  sublime  des  actions,  dans  la  réception  de  la  divine 
eucharistie? 

C'est  dans  l'eucharistie  que  J.  C.  s'anéantit;  c'est  dans  l'eucharistife 
que  J.  C.  donne  l'exemple  de  la  plus  profonde  humilité.  Il  s'humilie 
vn  se  faisant  homme;  mais  un  ange  révèle  sa  grandeur.  Il  s'humilie 
în  voulant  naître  dans  une  étable,  en  choisissant  une  crèche  pour 
ijerceau;  mais  les  anges  annoncent  aux  bergers  ce  grand  miracle; 
l'étoile  de  Jacob  parait,  l'Orient  vient,  dans  la  personne  des  mages,  se 

prosterner  à  ses  pieds,  lui  olTrir  des  présents  et  l'adorer Il  mène 

une  vie  pauvre ,  cachée;  mais  les  éléments  calmés,  les  pains  multi- 
pliés, les  malades  guéris,  les  morts  l'essuscités  par  lui,  publient  sa 
puissance  et  sa  grandeur.  11  s'anéantit  sur  la  croix;  mais  à  sa  mort 
16  soleil  qui  s'obscurcit,  le  voile  du.  temple  qui  se  déchire,  la  terre 
qui  tremble,  les  rochers  qui  se  fendent  et  se  brisent,  les  morts  qui 
ressuscitent,  le  centenier  et  ceux  qui  étaient  avec  lui,  frappant 
leur  poitrine,  reconnaissent  sa  majesté,  sa  divinité,  et  la  proclament 
à  la  face  de  l'univers.  Ce  n'est  que  dans  l'eucharistie  que  ce  grand 
Dieu,  anéanti,  ne  donne  aucune  marque  extérieure  de  puissance, 
de  grandeur,  de  majesté,  de  divinité;  il  ne  laisse  apercevoir  que  sa 
sublime  humilité  et  son  amour  infini.  Nous  devons  former  notre 
humilité  sur  ce  divin  modèle ,  surtout  lorsque  nous  approchons  de 
la  sainte  table. 

Pour  nous  humilier  profondément,  il  faut  considérer  1"  la  gran- 
deur du  Dieu  que  nous  allons  recevoir...  ;  2°  notre  néant...;  3°  nos 
péchés...;  4"  notre  pauvreté  en  vertus 

Erl  agissant  ainsi ,  nous  imiterons  l'humilité  d'Abraham  ,  qui  se 
regardait  comme  n'étant  que  cendre  et  poussière;  nous  imiterons 
l'humihté  de  la  très-sainte  Vierge... ,  celle  de  saint  Jean-Baptiste.. ., 
celle  de  saint  Pierre...,  celle  du  grand  Apôtre...,  celle  du  publi- 
cain...,  celle  du  centenier,  delUadeleine...,  et  celle  de  tous  le^ 
saints 

Nous  imiterons  surtout  la  profonde  humilité  du  Dieu  cpii  se  donne 

à  nous Et  comme  il  donne  sa  grâce  ans  humble?,  nous  serons 

remplis  de  grâces  à  la  sainte  table;  nous  serons  élevés  en  raison  de 
notre  abaissement 

Mon  bicn-aimé  ,  qui  sn  noiu-rit  parmi  les  lis,  est  h  mol  et  mb\  a      Troisième 
lui,  dit  l'Epouse  des  Caiitiques  :  Ddeetus  vieus  miln,  et  eyo  tilt,  qm        pureté. 


200  CTCHAMSTIE. 

pascitur  inter  lUia  (n.  ■16).  Mon  bien-aimé  est  descendu  dans  son 
jardin  pour  cueillir  des  lis  :  Dilectus  meus  descendit  in  hortum  suum, 
ut  lilia  colligat  (Gant.  vi.  1).  Celui  qui  sera  pur  mangera  cette 
di-vine  nourriture,  dit  le  Lévitique  :  Qui  fuerit  mundvs,  vescctur  ex 
ea  (Tii.  19). 

Quelle  pureté  ne  doit  pas  avoir  celui  qui  s'asseoit  à  un  si  précieux 
banquet!  Quelle  pureté  ne  doit  pas  avoir  cette  langue  qui  reçoit  son 
Dieu ,  ces  lèvres  teintes  de  son  sang ,  ces  yeux  qui  le  voient  de  si 
près ,  ce  cceru"  qui  devient  son  tabernacle,  cette  âme  dans  laquelle  il 
établit  sa  demeure  !  Quelle  pm-eté  ne  doit  pas  avoir  celui  qui  reçoit  le 
grand  Dieu  en  présence  duquel  les  anges  ,  les  chérubins  et  les  séra- 
phins tremblent  et  se  voilent  la  face  de  leurs  ailes  !... 

Si  notre  Rédempteur,  dit  saint  Pierro  Damien,  a  tant  aimé  la  fleur 
delà  pureté,  que  non-seulement  il  ait  voulu  naître  d'une  vierge, 
mais  encore  qu'il  ait  voulu  avoir  pour  père  nourricier  saint  Joseph 
qui  était  vierge,  quelle  pureté  ne  demai^.'.^-t-il  pas  à  ceux  qui  le 
reçoivent  dans  l'eucharistie,  maintenant  qu'il  règne  dans  les  cieux  ? 
(Lib.  I,  epist.  vi.)  Et,  malgré  l'incomparable  pureté  et  virginité  de 
Marie,  l'Eglise  s'étonne  que  ce  gran  I  Dieu  n'ait  pas  eu  horreur  du  sein 
de  cette  vierge  sans  tache  et  immaculée  :  Non  horruistivirginisuterum 
(InPraefat.  B.  Y.  ).  Il  est  dit  de  David  qu'il  se  leva  de  terre,  qu'il  se 
lava,  oignit  sa  tète  et  ses  mains,  changea  de  vêtements,  et  qu'après 
toutes  ces  préparations,  il  entra  dans  la  maison  du  Seigneur,  adora 
Dieu,  et  ensuite  demanda  du  pain  et  en  mangea  :  Surrexit  David  de 
terra ,  et  lotus  unctusque  est  ;  cumque  mutasset  vestem,  ingressus  est 
domum  Domini ,  et  adoravit.  et  venit  ùiJjmum  suam,  petivitqite  ut 
ponerent  et  panetn,  et  comedit  (II.  Reg.  in.  20). 

Job  dit  que  les  cieux  ne  sont  pas  purs  en  la  présence  du  Très- 
Haut  :  Cœli  non  sunt  mundi  in  conspectu  ejus  (xv.  15). 

Le  pain  des  enfants  ne  doit  pas  èti'e  mangé  par  les  chiens,  c'est- 
à-dire  par  les  impurs  ,  dit  saint  Thomas  :  Vere  panis  filiorum  non 
mitttndus  canibus  (  In  seq.  Lauda  Sion  ). 

Celui  qui  ne  s'est  pas  encore  dépouillé  du  vieil  homme ,  ne  doit 
pas  recueillir  cette  divine  manne.  J.  C.  se  donne  aux  hommes  pour 
qu'ils  deviennent  des  anges.  Ceux  qui  ne  sont  pas  purs  et  saints  ne 
doivent  pas  s'approcher  de  la  sainteté  même,  dit  le  concile  de  Car- 
thage  :  Qui  sanrti  non  sunt,  sancta  tractare  non  debenf.  Qile  le  chrétien 
s'approche  de  J.  C.  comme  un  autre  J.  C,  dit  saint  Laurent  J.isti- 
nien  :  Accédât  ut  Christus  (Lib.  de  Ligno  vitœ). 

Je  vis,  dit  l'apôtre  saint  Jean,  et  voilà  que  sur  la  montagne  dç 
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Sion  l'Agneau  était  debout,  et  afec  lui  ceux  qui  ne  se  ?ont  point 
souillés  par  l'impureté;  car  ils  sont  vierges.  Ceux-là  suivent  l'Agneau 
pai'tout  oh  il  va  :  Et  vidi  ;  et  ecce  Agnus  stabat  super  montem  Sion ,  et 
cmn  eo  qidciim  mulieribus  non  surit  cninquinaCi  :  virgir.es  enim  sunt.  Hi 
scqumtur  Agnum  quocumque  ierit  [Apoc.  xiv.  1.4-).  Tels  doivent  être 
ceuxqui  se  nourrissent  de  l'Epoux  des  vierges,  du  Saint  des  saints 

La  pureté  est  une  vertu  qui  nous  rend  semblables  aux  anges  ;  et 
ne  devons-nous  pas,  en  effet,  leur  ressembler,  puisque,  d'après  le 
Prophète  royal,  nous  mangeons  le  pain  des  anges  :  Panem  angelorum 
manditcavit  homo  (lxxvii.  23);  puisque  nous  sommes  nourris  du 
pain  du  ciel  :  Pane  cœli saturavit  eos  (Psal.  cit.  40);  puisque  J.  C.  dit 
lui-même  :  Je  suis  le  pain  vivant  qui  suis  descendu  du  ciel  :  Ego 
fumponis  viuiis,  qui  de  cœlodesceitdi?{Soi\ï:n.  vri.  51  ). 

L'Esprit-Saint  nous  dit  que  celui  qui  aiiï.ô  la  pureté  du  cœur  aura 
le  Roi  du  ciel  pour  ami  :  Qui  diligit  cordis  mundiliam ,  habebit  ami- 
cum  regem  (Prov.  xxii.  il  ). 

La  pureté  rapproche  l'homme  de  Dieu ,  dit  la  Sagesse  :  Incor- 
ruptio  facit  esse  proximum  Deo  (vi.  20).  Les  choses  saintes  sont  pour 
les  saints,  dit  l'Ecriture  :  Sancta  sanctis. 

Purifiez- vous ,  dit  le  Seigneur,  ô  vous  qui  portez  les  vases  du  Sei- 
gneur :  Mundamini  qui  feriis  vasa  Dàrnini.  L'âme  impure  qui  man- 
gera ce  pain  sera  frappée  de  mort,  dit  l'Ecriture  :  Anima  pollutaquœ 
cderit,  ipsa  morielur. 

Ecoutez  ce  que  l'Ecriture  dit  de  Judith  :  Elle  se  dépouilla  des 
vêtements  de  son  veuvage;  elle  se  lava  et  se  parfuma,  orna  sa  che- 
velure, posa  un  bandeau  sur  sa  tête,  se  para  des  vêtements  de  sa 
joie,  mit  sa  chaussure,  prit  des  bracelets  et  des  lis,  et  des  pendants 
d'oreilles,  et  des  anneaux ,  et  se  couvrit  de  tous  ses  ornements  ;  elle 
parut  à  tous  les  yeux  d'un  éclat  incomparable,  et  elle  partit.  Ozias 
et  les  prêtres  de  la  ville,  qui  l'attendaient,  admirèrent  sa  beauté  et  lui 
dirent  :  Que  le  Dieu  de  nos  pères  vous  donne  sa  grâce.  Aussitôt 
qu'elle  parut  devant  Holopherne ,  il  fut  émerveillé  et  séduit  par  ses 
regards.  Holopherne  ordonna  qu'on  la  fit  entrer  où  étaient  les  tré- 
sors et  qu'elle  y  demeurât;  et  Holopherne  lui  dit  :  Buvez  maintenant 
et  mangez  avec  joie ,  parce  que  vous  ave^  trouvé  grâce  devant  moi 
(ex).  Voilà  le  tableau  de  la  beauté,  de  la  pureté  du  cœur  que  le 
chrétien  doit  a\oir  pour  s'asseoir  à  la  table  du  Seigneur.  C'est 
alors  que  ce  chrétien  entre  dans  les  trésors  de  Dieu;  que  Dieu  le 
regarde  avec  complaisance ,  et  ([u'il  lui  dit  :  Buvez  mon  sang,  man- 
gez ma  chair,  car  vous  avez  truuvé  gi'âce  devant  moi.....  Avant  de 
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s'approbher  d'un  Dieu  vierge,  du  Dieu  des  vierges,  il  faut  renoncer 
a  Bes  aiïbctions  secrètes,  à  cette  habitude,  à  ces  relations,  à  ce 
plaisir  que  la  loi  défend  et  qui  déshonorerait  la  chair  immaculée 
de  J.  C.  ;  il  faut  attaquer  ces  passions  et  les  vaincre;  d  faut  se  déta- 
cher du  monde  ,  de  seS  intrigues ,  de  ses  vanités,  de  ses  pompes 
profanes ,  de  ses  amusements  dangereux  et  funestes  qui  éloignent 

de  J.  C Que  Thomme  s'éprouve ,  dit  le  grand  Apôtre,  et  qu'ainsi 

il  mange  de  ce  pain  et  boive  de  ce  calice  :  Prohet  autem  seipsum 
homo;  et  sic  de  pane  illo  edat  et  de  calice  bibat  (  I.  Cor.  xi .  28  ). 


Quntrlcmc 

(lispiisilimi ,  le 

respect. 


Les  mages ,  dit  saint  Chrysostome ,  le  saluèrent  avec  respect  cl 
l'adorèrent  dans  la  crainte  et  le  tremblement  {Homil.  ad  pop.  ).  Imi- 
tons-les, respectons  J.  G.  sur  l'autel,  n'approchons  de  ce  corps 
sacré  qu'avec  une  profonde  vénération.  Ce  nest  pas  un  ange,  c'est 
le  Roi  des  rois,  le  Roi  des  anges  et  tles  hommes  que  vous  allez  rece- 
voir ,  dont  vous  allez  vous  nourrir. 

On  ne  pouvait  autrefois  voir  ÎDieu  sans  être  frappé  de  mort  aussi- 
tôt. Les  Béthsamiies ,  pour  avoir  seulement  jeté  sur  l'arche  des  yeux 
trop  curieux,  furent  exterminés.  Oza  fut  frappé  de  mort  pour  avoir 
porté  sur  l'arche  une  main  imprudente.  L'ange  du  Seigneur  flagella 
îîéliodore  d'une  manière  terrible ,  parce  qu'il  avait  osé  entrer  dans 
le  temple  de  Jérusalem.  Si  l'on  devait  respecter  ces  choses,  quoi- 
qu'elles ne  fussent  que  des  ombres ,  de  quel  saint  respect  ne  doit-on 
pas  être  pénétré  à  la  vue  de  l'eucharistie  ? 

Nous  devons  être  dans  le  lieu  saint ,  surtout  à  la  table  sainte, 
comme  J.  C.  :  il  a  une  bouche  et  ne  parle  pas,  des  yeux  et  ne  s'en 
sert  pas ,  des  pieds  et  ne  marche  pas 

Respect  intérieur  dans  l'esprit,  dans  l'âme ,  dans  le  cœur 

Respect  extérieur  ;  respect  exprimé  partons  lus  sens,  p{ir  les  yeux, 
les  oreilles,  la  langue  ,  les  pieds,  les  mains,  et  par  tout  le  corps..,.. 

Si  les  Dominations  adorent,  si  les  Puissances  tremblent,  si  les 
séraphins  se  couvrent  de  leurs  ailes ,  avec  quel  saint  respect  ne 
devous-nous  pas  recevoir  le  Dieu  de  majesté  !... 


Cinquième 

disposition  ; 

une   crainte 

salutaire. 


A  la  mort  de  J.  C.  la  terre  tremble,  les  rochers  se  brisent  :  Terra. 
mota  est ,  et petrœ  scissœ  simt  (Matth.  xxvii.  .-il).  Pourijuoi  la  terre 
tremble-t-elle  et  les  rochers  se  brisent-ds?  C'e,-t,  dit  saint  Hdaire, 
parce  que  la  terre  pressenti  qu'on  dépos  rait  J.  Ç.  dans  son  sein;  et 
se  sentant  incapibl.-  et  indigne  clé  le  n:evoir,  elle  trembla  de 
frayeur.  Ne  soyons  pas  plus  insensiljles  que  !:i  terre  et  les  rochers; 
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n'approehons  qu'avec  crainte  de  la  table  du  Dieu  de  sain- 
teté  

Ceux  qui  vous  craignent,  Seigneur,  seront  grands  auprès  de  vous 
en  toutes  choses  :  Qui  timent  te,  magni  erimt  apud  te  per  omnia 
(Judith.  XTi.  19).  Le  Seigneur  bénit  tous  ceux  qui  le  craignent,  dit 
le  Psalmiste  :  Benedixit  omnibus  qui  timent  Dominum  (cxni.  13). 

Il  faut  craindre  en  présence  du  Dieu  de  majesté...,  craindre  de 

n'être  pas  assez  préparé Le  grand  Apôti-e,  qui  n'avait  rien  à  se 

reprocher,  était  saisi  de  crainte  :  car,  dit-il,  quoique  je  ne  me 
reproche  rien,  je  ne  suis  pas  poiu*  cela  justifié  i  Nihii  rnihi  censcius 
sum;  sedin  hoc  non  justificatits  simi  (L  Cor.  ir.  4). 

Saint  Ghrysostorae  appelle  cette  table  une  table  terrible 

Mais  la  crainte  ne  doit  pas  êti'e  séparée  de  la  confiance;  la  confiance       sixième 
même  doit  l'emporter  sur  la  crainte.  C'est  un  roi  qui  vient  à  nous;  '^'g^f,"^^^,","^  '* 
mais  cest  un  roi  plein  de  douceur  :  Ecce  rex  tuus  venit  tibi  man- 
siietus  {Matth.  tkj.  5).  C'est  un  Dieu;  mais  un  Dieu  agneau,  pléiade 

bonté C'est  un  père,  un  époux j  un  ami,  un  médiateur,  uu 

rédempteur,  im  médecin,  un  guide,  un  sauveur C'est  sous  de 

tels  aspects  que  nous  devons  considérer  J.  C.  dans  l'eucharistie 

C'est  le  père  de  l'entant  prodigue;  c'est  le  bon  pasteur,  le  chaiitable 

samaritain 

Mettez  toute  votre  confiance  dans  le  Seigneur,  et  il  vous  nourrira, 
dit  le  Psalmiste  :  Jacta  super  Dominum  curam  tuam,  et  ipse  te  enu- 
triet  (uv.  23).  Joseph,  la  chaste  Suzanne,  Daniel,  etc.,  ont  con- 
fiance, ils  sont  sauvés;  le  lépreux,  le  paralytique,  l'aveugle-né, 
tous  ont  confiance,  et  tous  sont  guéris 

Zachée  désirant  voir  Jésus ,  Jésus  lui  dit:Zachée,  descendez  vite;      septitme 
car  il  faut  cfu'aujourd'hui  je  séjourne  dans  votre  maison.  Et  en    ^^sfr^ardeut' 
entrant  Jésus  lui  dit  :  Cette  maison  a  reçu  aujourd'hui  le  salut  : 
Hodie  salus  domui  huic facta  est  (Luc.  xix.  5.  9).  C'est  le  désir  de 
Zachée  qui  lui  obtint  tant  de  faveurs 

Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il  vienne  à  moi,  et  qu'il  boive,  dit  J.  C.  : 
Siquis  sitit,  veniat  ad  me,  et  bibat  (Joann,  vu.  37).  Cette  soif  dont 
parle  J.  C.  n'est  autre  chose  qu'un  désir  ardent  de  s'approcher  de  la 
sainte  table 

J.  C.  lui-même  désire  ardemment  se  donner  à  nous  :  J'ai  désiré 
d'un-  grand  désir  de  manger  cette  prtrpie  avec  vous,  dit-il  ik  ses 
apùlres   :    Dtsiderio    desideravi   hoc   pasclia    manducare   vobiseua 
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(Luc.  xxn.  15).  Voilà,  dit-il  dans  l'Apocalypse ,  que  je  suis  àla 
porte,et  je  frappe.  Si  quelqu'un  entend  ma  voix,  et  m'ouvre  la 
porte ,  j 'entrerai  chez  lui ,  et  j  e  man  erai  avec  lui ,  et  lui  avec  moi  : 
Ecce  sto  ad  ostium ,  et  pulso  :  si  quis  audierit  vocem  meam ,  et  apemerit 
mihi  jmuam ,  intrabo  ad  illum,  et  cœnabo  cum  illo ,  et  ipse  mecum 
(m.  20  ) .  J'entends  la  voix  de  mon  bien-aimé ,  dit  l'Epouse  des  Can- 
tiques. Voici  que  mon  bien-aimé  me  presse  :  Levez-vous,  hâtez-vous, 
ma  bien-aimée,  ma  colombe,  et  venez  :  Vox  dilecti  mei,  ecce  iste  venit. 
En  dilectus  meus  loquitur  mihi  :  Surge,  propera,  arnica  mea,  columba 
mea,  et  veni  (ii.  8.  iO). 

Comme  le  cerf  soupire  après  les  fontaines  d'eau  vive ,  dit  le 
Psalmiste,  ainsi  mon  âme  soupire  après  vous,  ô  mon  Dieu!  Quemad- 
modum  desiderat  cervus  ad  funtcs  aquarum;  ita  desiderat  anima  mea  ad 
te ,  Deus  (  xli.  -1  ).  Ils  ont  désiré  et  demandé ,  dit  encore  le  Psalmiste , 
et  Dieu  les  a  rassasiés  d'un  pain  céleste  :  Petierimt ,  et  pane  cœli  satu- 
raviteos  (crv.  -40).  Que  vos  tabernacles  sont  aimables,  Seignem-,  Dieu 
des  vertus!  Mon  âme  a  aspiré  vers  les  parvis  du  Seigneur,  elle  a 
défailli  de  désirs  :  Quam  dilccta  tabernacula  tua,  Domine  virtutum! 
Concupiscit  et  déficit  anima  mea  in  atria  Bomini  (Psal.  Lxxxm.  2.  3). 
J'ai  cherché  celui  que  mon  cœur  aime,  dit  l'Epouse  des  Cantiqi:ps; 
je  l'ai  cherché  et  je  ne  l'ai  pas  trouvé.  Je  me  lèverai ,  et  je  parcourrai 
la  ville;  je  chercherai  dans  les  chemins,  sur  les  places  publiques 
celui  que  désire  mon  âme  :  Quœsivi  quem  diligit  anima  mea  ;  quœsivi 
iilum,  et  non  inveni.  Siirgam,  et  circuibo  civitatem  :  per  vices  et 
plateas  quœram  quem  diligit  anima  mea  (m.  4.  2).  Dans  son 
ardent  désir  elle  s'adresse  à  toutes  les  créatures  :  Avez-vous  vu 
l'objet  de  mes  désirs?  Nwn  quem  diligit  anima  mea  vidistis? 
{ m.  3.  )  Si  vous  avez  vu  mon  bien-aimé ,  dites-lui  que  je  languis 
du  désir  de  le  voir  :  Nuntiate  dilecto  meo  quia  amore  langueo  (ii.  5). 
Je  dors ,  et  mon  cœur  veille  en  désirs  :  Fgo  dormio ,  et  cor  meum 

vigilat    (v.  2).    Voilà   un  modèle  de   pieux    et  saints   dé^i^s 

Avant  l'avènement  de  J.  G.  par  l'incarnation ,  l'univers  soupire  après 
!ui,  les  peuples  l'attendent  pendant  quatre  mille  ans,  les  prophètes 
le  prédisent  et  le  désirent,  les  patriarcbes  le  souhaitent  ardemment, 
et  les  justes  le  demandent  à  Dieu  avec  instance  :  tous  le  saluent  de 
loin ,  se  réjouissent  et  se  consolent  en  l'espérance  de  sa  venue.  Il  est 
le  désir  des  nations,  dit  la  Genèse  :  Ipse  erit  exspectatio  gentium 
(Gen.  XLix.  10).  Le  désiré  des  nations  viendra,  dit  le  prophète 
Aggée  :  Veniet  desideratus  cunctis  gentibus  (n.  8).  Cieux,  s'écrie 
Isaïe,  donnez  la  rosée,  que  les  nues  nous  apportent  le  justej  que  U 
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terre  devienne  féconde  et  germe  son  sauveur  :  Borate  cœli  desuper, 
et  nubes  pluant  justum;  aperiatur  terra,  et  germinet  salvatorem 
(XLV.  8).  Ah!  Seigneur,  quand  ouvrirez-vous  les  deux,  et  quand 
descendrez -vous!  Utinam  dirumperes  cœlos  et  descenderesl  (Isai. 
LXIV.  1.) 

Abraham,  dit  J.  C. ,  a  désiré  voir  mon  jour,  il  l'a  vu  et  il  a  été 
dan?  Ja  joie  :  Abi^aham  exsultavit  ut  videret  diein  meum:  vidit,  et  gavisus 
est  (Joann.  Yiii.  S6). 

Nos  pères,  dit  saint  Paul,  voyaient  et  saluaient  de  loin  les  pro- 
messes :  A  longe  cas  aspicientes  et  salutantes  (Hebr.  XI.  d3). 

Tous  ces  justes  de  l'ancienne  loi  sont  des  modèles  de  désirs;  nous 
devons  les  imiter.  Plus  heureux  qu'eux,  nous  possédons  dans  la 
sainte  eucharistie  celui  qu'ils  souhaitaient  de  tout  leur  cœur 

Il  faut  avoir  le  désir  du  prodigue  dans  sa  terre  lointaine 

Celui  qui  est  malade  désire  le  médecin,  désire  sa  guérison  :  nous 
sommes  véritablement  des  malades 

Celui  qui  se  porte  bien  désire  la  nourriture 

Dieu  remplit  de  biens  ceux  qui  ont  faim  de  lui,  dit  la  saint* 
Vierge  :  Esurientes  implevit  bonis  (Luc.  i.  53).  Plus  on  désire  J.  C, 
plus  lesdésii's  s'enflamment.  Ceux  qui  me  mangent,  dit-il,  auront 
encore  faim  ;  et  ceux  qui  me  boivent ,  auront  encore  soif  :  Quiedunt 
me,  adhuc  esurient  :  et  qui  bibunt  nie,  adhuc  sitient  (Eccli.  xxir.  29). 
Mais  en  désirant  toujours,  les  désirs  sont  toujours  satisfaits.  Rassasié, 
on  désire  encore;  et  en  désirant  encore,  on  est  rassasié.  Désir  d'être 
rassasié,  rassasiement  des  désirs;  quel  bonheur  !  C'est  un  avant- 
goùt  du  bonheur  du  ciel.  Ah!  que  les  désirs  du  monde  et  de  ses 
fuiie~  sont  différents  des  désirs  de  la  sainte  commimion!... 

Ce  désir  de  la  sainte  eucharistie  renferme  en  lui-même  toutes  les 
autres  dispositions;  car  quand  je  désire  sincèrement  et  efficacement 
une  fin ,  je  suis  déterminé  à  prendre  tous  les  moyens  qui  sont  néces- 
saires pour  y  arriver.  Si  donc  je  désire  réellement  la  sainte  commu- 
nion, ce  seul  désir  m'engage  à  ne  rien  négliger  pour  m'y  préparer 

il  faut  aller  au-devant  de  J.  C,  et  nous  écrier  :  Hosannaau  plus  haut 
doscieux  !  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur!  (Joann.  xii. 
43.)  Alors  J.  C.  entre  en  nous  en  triomphe Voici  l'Epoux,  levez- 
vous,  allez  au-clevact  de  lui  :  Ecce'Sponsus,  exite  obviant  ei 
(Matth.  XÂV.  e , 

Ah!  Seigneur,  aevons-nous  dire  avec  sa:r;.\/  «OQUEtlL',  qui  me 
donnera  que  vous  veniez  dans  mon  cœur  pour  en  prendre  posses- 
sion', pour  en  remplir  tout  le  vide ,  pour  y  régner  seul ,  pour  y 
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demeurer  avec  moi  jusqu'à  la  consommation  des  siècle^,  pour  m'y 
tenir  lieu  de  tout,  pour  y  faire  iv.es  plus  chastes  délire?,  pour  y 
répandre  mille  secrètes  consolations ,  pour  le  rassasier,  l'enivrer, 
me  faire  oublier  mes  agitations,  mes  inquiétudes ,  mes  vains  plai- 
sirs, tous  les  hommes,  l'univers  entier;  et  me  laisser  tout  à  vous, 
pour  jouir  de  votre  pfésehce,  de  vos  entretiens,  des  douceurs  que 
vous  préparez  à  ceux  qui  vous  désirent  !  Venez ,  Seigneur ,  et  ne 
tardez  pas,  tous  les  biens  m'arriveront  avec  vous.  Méprisé,  persé- 
cuté, affligé,  dépouillé,  calomnié ,  je  compterai  mes  afflictions  pour 
vien,  du  moment  que  vous  viendrez  les  adoucir.  Honoré,  lavojisé, 
élevé,  environné  d'aliondance,  les  vaines  prospérités  ne  me  touche- 
ront plus,  ne  me  paraîtront  plus  rien,  du  moment  que  vous  m'aurez 
l'ait  goûter  combien  vous  êtes  doux  (Soliloq.).  Tels  sont  les  désirs 
qui  doivent  nous  cociuire  à  la  table  eucharistique 

Nous  devons  encore  désirer ,  en  communiant ,  de  réparer  tous  les 
sacrilèges  qui  se  commettent 

Il  faut,  dit  saint  Berilard,  que  l'arfleur  d'un  saint  désir  devance  la 
réceptioh  de  notre  Dieu  :  Oportet  ut  sancli  dcsidtrii  ardur  prœcedat 
faciem  ejus  (  feerm.  in  Cant.  ). 

En  apportant  à  la  sainte  table  un  désir  ardent,  un  tel  désir  nous 
procm'eraun  grand  amour  pour  J.  C;  amom-  qui  est  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  parfaite  de  toutes  les  dispositions  pour  commimier 
avec  fruit. 

Huitième      Dans  reuchâristie  J.  C.  nous  ténloigne  une  tendresse,  un  amour 
disposiiion  un  jugnig C^iie  bonté  d'un  Dieu  mériterait  d'être  aimée  d'un  amour 

amour  ardent 

pour  J.  C.  infini;  mais  puisque  nous  n'en  sommes  pas  capables,  faisons  au 
moins  tout  ce  que  nous  pouvons.  Aimons  le  Sauveur  pobr  toutes  les 
créatures  ;  souhaitons  que  toutes  soieut  employées  et  sacriliées  à  son 

service 

Où  est  notre  amour?  oîi  sont  les  transports  de  nos  cœuis? 
Apportons,  apportons-les  ici.  Que  n'ai-je  les  cœm's  de  tous  les 
hommes!  Que  n'ai-je  ici  autant  de  millions  de  cœurs  qu'il  y  a  de 
gouttes  d'eau  dans  toutes  les  mers,  afin  de  les  déposer  potu  jamais 
au  p'.ed  des  autels,  devant  la  divine  eucharistie!  Que  n'ai-je  le 
pouvoiï  de  les  arrêter ,  de  les  attacher ,  de  les  entraîner  si  insépara- 
blement au  pied  du  trône  de  Jésus,  qu'ils  n'en  soient  jamais  déta- 
chés !  Comment  est-il  possible  qu'ayant  sans  cesse  J.  C.  au  milieu  de 
nous  ;  nous  ne  soyons  pas  continuellement  prosternés  d'esj  ni  (  et  de 
cœui'  devant  le  très-saint  sacremtint  1  Gonuiieut  im>.  nous  tournons-nous 
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pas  cent  fois  le  jour  vers  l'Eglise,  pour  y  porter  des  regards,  Jes 
élans  d'amour  pour  le  céleste  Epoux  '... 

La  divine  eucharistie  est  le  sacrement  d'amour;  c'est  l'amoiu' seuj 
qui  porte  J.  C.  à  se  donner  à  nous.  (1  faut  lui  rendre  amour  pour 

amour Use  dorme  tout  à  nous;  pourrions-nous  lui  refuser  queît 

<|ue  chose?  Oserions-nous  paraître  devant  lui,  approcher  de  lui, 
le  baiser,  l'embrasser,  le  recevoir,  nous  en  nourrir  sans  l'aimer  ?... 

Lorsque  la  lune  est  en  son  déclin  ou  lorsqu'elle  est  nouvelle,  elle  ne 
ressemble  plus  au  soleil.  Le  soleil  est  lumineux,  brillant,  éclatant;  la 
lune  est  presque  toute  sombre,  obscure  et  ténébreuse,  parce  quelle  ne 
regarde  le  soleil  qu'à  demi  ;  et  lorsqu'elle  ne  le  regai-de  pas  du  tout , 
elle  disparait  et  n'est  plus  rien  pour  nous;  mais  lorsqu'elle  est 
pleine ,  qu'elle  envisage  face  à  face  le  soleil  dans  toute  l'étendue  de 
son  globe ,  elle  reçoit  pleinement  ses  rayons ,  elle  devient  fort  sem- 
blable à  lui  ;  c'est  un  soleil  de  nuit ,  qui  supplée  à  l'absence  du  jour. 
Lorsque  nous  communions,  toute  notre  àme  doit  être  en  face  de 
l'éternel  soleil  de  justice,  afin  de  recevoir  tous  les  rayons  de  son 
amour ,  et  que  tout  en  nous  resplendisse  d'amour.  D'oîi  vient  que 
telle  personne  a  plus  de  lumières  et  de  sagesse ,  plus  de  splendeur  de 
bon  exemple  ,  plus  de  solides  vertus  que  telle  autre?  C'est  parce  que 
toutes  les  fois  qu'elle  communie ,  elle  est  toute  à  Dieu ,  elle  lui 
donne  tout  son  cœur ,  elle  s'attache  à  lui,  elle  s'applique  à  l'aimer 
de  tout  son  pouvoir  :  tandis  qu'une  autre ,  en  communiant ,  ne 
regarde  Dieu  qu'à  demi,  conmie  de  côté;  elle  ne  lui  donne  qu'une 
petite  partie  de  ses  pensées  et  de  ses  affections;  l'autre  partie  est  à  la 
vanité,  à  la  terre,  aux  créatures,  an  monde,  aux  bagatelles,  à  la 
folie 

A  la  seule  vue  de  l'arche,  David  tressaillait  de  joie.  Jean-Baptiste, 
dans  le  sein  de  sa  mère,  ressentit  la  présence  de  J.  C.  renfermé  encore 
dans  les  entrailles  sacrées  de  Marié ,  et  fut  rempli  d'une  subite  allé- 
gresse. Impressions  vives  d'un  vif  amom-  qui  les  transportait  hors 
d'eux-mf-mes;  impressions  que  les  saints  ont  éprouvées  dans  tous  les 
siècles.  A  la  vue  de  la  divine  eucharistie,  ils  étaient  ravis  d'amour, 
ils  étaient  plongés  dans  les  plus  profondes  elles  plus  douces  contem- 
plations; ils  versaient  d'abondantes  larmes  d'amour.  Nous  nous 
plaignons  souvent  de  nos  sécheresses  et  de  nos  tiédeurs;  aimons 
J.  C,  et  nos  plaintes  cesseront,  et  les  obstacles  à  l'amour  de  J.  C. 
se  dissiperont.  Une  âme  éprise  d'amour  pour  le  divin  Epoux  ^e 
manqué  point  de  sentiments  qui  l'occupent,  ((ui  la  remplissent;  il 
n'y  a  gour  elle  au  tiied  des  autels  ni  ennui ,  ni  dégoût  à  craindre. 
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Plus  elle  parle  à  son  Seigneur,  plus  elle  veut  lui  parler;  plus  elle 
reçoit  son  bien-aimé,  plus  elle  veut  le  recevoir ,  et  les  heures  pas- 
"ent  comme  des  moments 

Tout  le  mal  est  donc  que  nous  n'aimons  pas 

Lorsqu'on  porta  le  saint  viatique  à  saint  Philippe  de  Néri,  il  dit  à 
haute  voix  et  fondant  en  larmes  :  Voici  mon  amour  !  Il  vient  à  moi 
celui  qui  fait  les  délices  de  mon  âme  !  Donnez-moi  promptement 
mon  amour  (In  ejus  vita). 

Celui ,  dit  saint  Norbert ,  archevêque  de  Mag.lebourg ,  qui  appro- 
che rarement  de  l'eucharistie ,  parce  qu'il  se  trouve  tiède  ou  Iroid, 
ressemble  à  un  homme  qui  dirait  :  Je  ne  m'approche  point  du  feu, 
parce  que  j'ai  froid  ;  et  à  celui  qui  dirait  :  Je  n'ai  point  recours  au 
médecin ,  parce  que  je  suis  malade  (In  ejus  vila). 

L'amour  que  sainte  Te'rôse  portait  au  saint  sacrement  de  l'autel, 
est  empreint  dans  ses  ouvrages.  Ses  expressions  sont  toutes  de  feu 
quand  il  s'agit  de  cet  auguste  mystère.  On  ne  saurait  exprimer  avec 
quelle  ferveur  elle  s'approchait  de  la  sainte  table ,  et  avec  quelle 
elTusionelle  répandait  son  âme  devant  le  divin  Sauveur.  Elle  adres- 
sait alors  au  Tout-Puissant  les  plus  instantes  et  les  plus  ardentes 
prières,  pour  qu'il  voulût  bien,  au  nom  de  son  Fils ,  arrêter  le  tor- 
rent d'inicpiités  dont  la  terre  était  inonilée,  et  préserv  er  l'univers  des 
horribles  profanations  par  lesquelles  les  hommes  semblaient  insulter 
à  sa  miséricorde. 

L'amour  de  saint  Stanislas  de  Kostka  pour  l'eucharistie  était  si 
grand ,  que  son  visage  paraissait  tout  en  feu  lorsqu'il  entrait  dan.'; 
l'église.  On  le  vit  souvent  en  extase  à  la  messe  et  après  la  commu- 
nion. Les  jours  oîi  il  communiait,  U  ne  pouvait  parler  que  de  l'excès 
d'amour  que  J.  G.  nous  témoigne  dans  son  adorable  sacrement,  et 
les  discours  qu'il  tenait  alors  étaient  si  touchants ,  que  les  Pères  qui 
avaient  le  plus  d'expérience  dans  les  voies  intérieures  de  la  piété ,  ne 
se  lassaient  point  de  l'entendre  (Ex  ejus  vita  ). 

La  dévotion  de  sainte  Angèle  pour  l'euchai-istie  élait  si  ardente, 
qu'elle  passait  des  hem-es  entières  à  genoux,  devant  les  tabernacles 
où  reposait  son  bien-aimé  (  Ex  ejus  vita  ]. 

Dans  une  lettre  que  saint  Elzéar  écrivait  d'Italie  à  sainte  Delphine, 
son  épouse ,  il  lui  disait  :  Vous  désirez  apprendre  souvent  île  nus 
nouvelles  :  allez  souvent  visiter  J.  G.  dans  le  très-saint  sacrement; 
entrez  en  esprit  dans  son  cœur  sacré  ;  vous  savez  que  c'est  là  ma 
demeure  ordinaire,  vous  êtes  sûre  de  m'y  trouver  toujoui-s  (^x  ejus 
vita). 
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Sainte  Catherine  de  Gênes ,  dans  ses  transports  d'amo'or  poui-  la 
divine  euchai-istie  ,  invitait  les  créatures  même  inanimées  à  bénir  et 
à  louer  le  Dieu  qui  s'était  donné  à  elle.  Eh  quoi  !  s'écriait-elie , 
n'ètes-vous  pas  toutes  les  créatures  de  mon  Dieu  ?  Aimez-le  donc  ! 
Lcnissez-le  de  tout  votre  pouvoir  et  de  toute  votre  force.  0  aniom-, 
qui  pourrait  m'empèchcr  de  vous  aimer  ?  0  amour  !  si  les  autres  sont 
attachés  à  vous  par  une  chaîne,  je  m'y  rattacherai,  moi,  par  dix! 
Que  puis-je  désirer  autre  chose ,  ô  mon  Dieu ,  sinon  que  mon  cœur 
puisse  brûler  et  être  consumé  pour  vous  sur  la  terre?  Je  ne  veux  que 
vous  seul;  et  je  ne  goûterai  point  de  repos  jusqu'à  ce  que  je  sois 
cachée  et  abîmée  dans  votre  divin  cœur  par  la  sainte  communion. 
Oh!  qu'il  y  a  peu  d'hommes  dans  lesquels  Dieu  habite!  0  mon  Dieu 
vous  retenez  votre  amom*  en  vous-même ,  parce  que  les  hommes , 
distraits  par  les  choses  de  la  terre ,  refusent  de  le  recevoir  !  0  terre  , 
que  donneras-tu  en  échange  à  ces  hommes  que  tu  engloutis!  (  Ex 
ejus  vita.  ) 

Saint  François  de  Sales  avait  un  amour  spécial  au  très-saint  sacre- 
ment ;  c'était  sa  vie  et  sa  seule  force ,  sou  amoiu"  et  son  tout  (  Ex 
ejus  vita  ). 

0  mon  Sauveur,  s'écriait  saint  Ephrem,  je  vous  ai  pour  viatique 
dans  le  voyage  long  et  dangereux  que  je  vais  faire.  Dans  la  faim 
spirituelle  qui  me  dévore ,  je  me  nourrirai  devons,  ô  divin  Rédemp- 
teur des  iio:nmes!  Il  n'y  aura  plus  de  feu  qui  ose  approcher  de  moi, 
il  ne  pourrait  supporter  l'odeur  vivifiante  de  votre  corps  et  de  votre 
sang  {Serrn.). 

La  plus  parfaite  de  toutes  les  dispositions,  de  toutes  les  préparations     Neuvième 
p.oiir  recevoir  dignement  J.  G.,  c'est  de  vivre  toujours  de  J.  G.  même,    faut"  vivre  de 
Celui  qui  me  mange,  dit- il,  vivTa  pour  moi:  Quimanducat  me,        ^'  ^' 
et  ipse  vivet  propter  me  (Joann.  vi.  h8).  11  faut  que  nous  puissions 
dire  avec  le  grand  Apôtre  :  Ma  vie,  à  moi,  c'est  le  Ghi'ist  :  AJihi  vivere 
C/ins<tts(Philipp.  I.  21  ). 

Oue  celui  qui  veut  recevoir  la  vie,  dit  saint  Augustin ,  change  de 
•vie;  car  si  le  pécheur  ne  change  pas  de  vie,  il  recevra  la  vie  pour 
son  jugement;  au  lieu  de  recevoir  la  satité^  il  ne  sera  que  plus  près 
de  la  dissolution  ;  ati  lieu  de  recevoir  la  vie ,  il  recevra  la  mort: 
Mutetvitam  qui  viitt  accipere  vitam.  Nom,  sinon  mulet  vitam,  adjudi- 
cium  accipict  vitam  ;  et  magis  ex  ipsa  corrumi/iîur  quam  sanatur  :  magis 
occiditur  quam  vivificatur  (  Serm.  i  de  Temp.  ). 

Comme  mon  l'ère  qui  m'a  envoyé  cls'.  vie,  dit  J.  C,  et  que  moi  je 

H.  14 
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vis  pour  mon  Père,  ainsi  celui  (jui  me  mange  vivra  augsi  par  moi  et 
pour  iT)oi  :  Sicut  misit  me  vivens  Pater,  et  ego  vivo  pr opter  Patrem;eC 
qui •mç.nducat  me,  et  ijtse  vivet  propter  me  (  Joann.  vi.  58). 

J.  G.  lui-même  était  soumis  à  Marie  et  à  Joseph  ;  soyons  nous- 
niêmes  souniis  à  pieu,  à  sa  loi ,  à  sa  parole 

Comme  4onc,  ^it  saint  Paul ,  vous  avez  reçu  J.  C,  le  Seigneur  . 
marchiez  gelon  Jui,  enracinés  en  lui ,  édifiés  en  lui  et  aifermis  dru 
la  foi  ;  Sicut  ergo  accepistis  Jcsum  Cbristmn  Dominum ,  in  ipso  am/n' 
late,rad%catiet  svperœdificati  in  ipso,  e(  confirmai i/îde  (Coloss.  ir.TG  . 

J.  C.  floit  être  la  part  de  notre  héritage  :  Dominus  pars  hœredilatis 
m^œ  {Psal.  xv.  S  ).  U  faut  suivre  J.  C.  jusqu'au  Calvaire 

Pc,-. M  rance  Celtiî  (jui  reçoit  J.  Q.  est  |i  J.  C.  présentement,  il  doit  être  à  lui  à 
lacomumiiion.  japais.  Celui  qjii  est  dans  Ip  Christ,  dit  saint  Paul ,  est  ime  créature 
ipuveUe  J  ce  qui  ^tait  ancipi^  a  passé  :  voilà  que  tout  est  nouveau  : 
In  Christo  nova  creatura  :  vetera  transierunt  :  ecce  facta  sunt  omnia 
t\oipfi  (11.  Cor.  T.  17).  \[  eM  dit,  aux  Actes  des  apôtres,  que  les  pre- 
miers cl^'étiens  persévéraient  (;!ans  la  doctrine  des  apôtres  ,  et  dans 
la  participation  à  la  fraction  du  pain ,  et  dans  la  prière  :  Erant  autem 
persévérantes  in  doctrina  apostolorum ,  et  communicatione  fractionis 
panis,  et  orationihus  (il.  ^1). 

Que  Dieu,  dit  le  vénérable  Bède ,  soit  votre  maison,  et  vous  la' 
fpaison  de  Dieu  ;  demeurez  en  Dieu,  afin  que  Dieu  demeure  en  vous, 
pieu  demeure  en  vous  pour  vous  retenir ,  vous  einpêcher  de  tomber 
et  vous  faire  persévérer;  demeurez  en  Dieu  pour  ne  pas  tomber  et 
pour  persévérer  dans  le  bien  {In  CoUect.  ]. 

Je  dpnperai  à  celui  qui  persévérera  une  manne  cachée ,  dit  le  Sei- 
gneur dans  l'Apocalypse:  Vincenti dabo  manna  absconditum  (  ii.  47). 
Au  vainqueur,  je  donnerai  à  manger  de  l'arbre  de  vie  :  Viticenii  dabo 
edere  de  ligno  vitœ  (Ibid.  ii.  7). 

J'ai  rencontré  celui  que  mon  cœur  aime ,  je  l'ai  saigi ,  et  je  ne  le 
laisserai  pas  s'éloigner,  dit  l'Epouse  des  Cantiques  :  lnup\i  quem  dili- 
git  anima  mca;  tenui  eum  ,  nec  dimittam  (m.  4). 

Les  enfants  d'Israël  mangèrent  la  manne  pendaijt  quarante  ans, 
jusqu'à  ce  qu'ils  arrivèrentàla  terre  promise  :  Filii  Israël  comederunt 
Man  quadraginta  annis,  donec  vmirent  in  terram  habitabilem  (  Exod. 
XVI.  35  ).  Ainsi...,  ce  qui  donne  la  persévérance  imale,  c'est  la  persé- 
vérance dans  la  communion 

L'ange  du  Seigneur  toucha  Elle  ,dit  l'Ecriture,  et  lui  dit  :  Levez- 
vous  et  mangez,  car  il  vous  reste  un  gran^  chpraiq  à  faire  :  Surge, 
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CGimde,  grandis  enim  tihi  restât  via  (III.  Reg.  xix.  7).  Etlorsquil  se 
lut  levé ,  il  mangea  et  but;  et  fortifié  par  cette  nourriture ,  il  mar- 
cha quaraute  jours  et  (juarante  nuits,  jusqu'à  Hr^rsbja  montagne  de 
Dieu  :  Qui  cum  surrexisset,  comedit  et  bibit  ;  et  ambidavit  in  fortitudinc 
ribiillius,  quadraginta diebus  et  quadrarjinta  noctibus,  'isqite  ad  mo;ileu- 
Dei Hm-ek  ((iiid.  :.;ïs.  8). 

(Poin-  l'action  de  grâces  après  la  qûraniuriou,  mi^ez  :  Actipns  (je 

..  es.) 


fiVANGILE,  OU  ÉCRITURE  SAINTE, 


•est-ce  que  TT^  'atrïs  saint  Athanase  et  saint  Augustin  {In  Psal.  xc),  saint 


"Eciituie 
sainte  ? 


D 'atrïs  saint  Athanase  et  samt  Au^stin  (in  rsai.  xu,,  bdiui 
Antoine  appelait  la  sainte  Ecriture,  une  épilre  envoyée  du 
ciel  aux  hommes  :  Sanctam  Scripturnm  esse  epistolam  e  cœlo 
ad  hommes  missam.  Qu'est-ce  que  l'Ecriture  sainte?  C'est,  dit  saint 
Grégoire  le  Grand,  une  épître  du  Tout-Puissant  à  sa  créature  :  Quid 
est  sancta  Scnptura,  nisi  epistola  omnipotentis  Dei  ad  suam  creaturam? 
(Lib.  IV,  epist.  lxxxiy.  ) 

Le  Saint-Esprit  a  dicté  lui-même  la  sainte  Ecriture,  dit  saint 
Cyprien;  les  proph&tes  (les  évangélistes  et  les  apôtres)  n'étaient  que 
les'secrétaires,  ou  plutôt  que  la  plume  du  Saint-Esprit  ;  ils  écrivaient 
sous  sa  dictée  :  Spiritus  Sanclus  cmt  scriba  ;  prophetœ  erant  ejus  calami, 
quibus  Spiritus  Sanctus  scribenda  dictif abat  (ëerm.  de  Eleem.). 

Qu'est-ce  que  l'Evangile?  C'est  le  livre  de  J.  C,  la  philosophie  de 
J.  C.la  théologie  de  J.  C;  c'est  la  précieuse  nouvelle  de  la  rédemp- 
tion-c'est  la  grâce,  le  salut  éternel  du  genre  humain,  apporté  au 
monde  ^ar  J.  C,  et  accordé  aux  croyants. 

L'Ancien  Testament  est  ic  fSuu veau  Testament  voilé;  le  Nouveau, 

wrcnire    c'est  l'Ancien  dé^■oilé. 

randennë  et       Lg  Nouveau  Testament,  dit  saint  Willibald,  est,  par  rapport  à 
îmouveiieioi.  ^^^^^^^^^  ^^  q^^g  jg^  lumière  est  à  l'ombre,  ce  que  la  vérité  est  à  la 
figure,  ce  que  l'âme  est  au  corps,  ce  que  la  vie  est  à  ce  qu'elle  vivi- 
fie. Et  comme  le  «orps  est  vivifié  par  l'âme,  ainsi  ont  été  vérifiées  les 
promesses  de  l'Ancien  Testament  par  la  vérité  que  J.  G.  nous  a 
dévoilée  dans  le  Nouveau  :  Kovtrni  Testanwntum  se  hahet  ad  Velus, 
sicut  lux  ad  umbram,  sicut  veritas  ad  figuram,  sicut  anima  ad  corpus, 
icut  lita  ad  quod  vivificatur.  Sicut  enim  corpus  per  ariimam  vivificatur, 
icper  ventatem  in  Novo  T est  ameuta  per  Chràtum  exhibitam,  promis- 
:mes  Vetms  Têstamenti  verificatae  SMii  (în  ejus  vita  a  Philipp. 

T»isc.). 
La  différence  qui  existe  enti-e  l'ancienne  loi  et  la  nouvelle  est 
10  dans  son  auteur  :  îes  auteurs  de  l'ancienne  sont  surtout  Moïse, 
Ôiis'jite  les  prophètes;  l'auteur  de  l'Evangile  c'est  J.  C,  vrai  Dieu  et 
vrai  homniL...  2°  L  ancienne  loi  est  moins  parfaite 3»  L'an- 
cienne n'est  qu'une  ombi'e  de  la  nouveUe;  i'EvangUe  est  la  véiité 


Quelle 
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■visible 4"  L'ancienne  loi  était  une  loi  de  crainte  ;  l'Evanciile  est 

une  loi  d'amour....'.  5°  La  loi  promettait  des  biens  terrestres  et  péris- 
sables; l'Evangile  promet  la  giSce,  le  dd,  et  elle  y  conduit 6"  La 

loi  était  un  joug  accablant;  l'Evangile  est  un  joug  léger 1°  La  loi 

était  le  chemin  pour  aller  à  J.  C.  et  à  l'Evangile;  l'Evangile  et  J.  C. 
sont  le  terme  de  la  loi;  car  J.  C.  est  la  fin  de  la  loi,  dit  saint  Paul  : 
Finis  le  gis  Christus  (Rom.  x.  4).  8»  La  loi  fut  donnée  auxJuifs  seuls; 

l'Evangile  est  donné  à  toutes  les  nations 9°  La  loi  n'était  que  pour 

un  temps;  l'Evangile  durera  toujours,  il  sera  éternel 10'  La  loi 

était  imparfaite  ;  l'Evangile  est  parfait,  qu'on  le  considère  sous  le 

rapport  du  dogme,  ou  quant  àla  morale ll^La  loi  ancienne  était 

comme  une  loi  d'esclavage  ;  l'Evangile  est  la  loi  de  la  liberté,  la  loi  de 
l'esprit,  la  loi  de  la  bienfaisance  et  de  la  charité 12°  La  loi  don- 
nait seulement  les  pi"éceptes,  et  ce  qui  était  conforme  à  la  nature; 
l'Evangile  donne  les  préceptes  et  les  conseils,  et  les  choses  surnatu- 
relles et  divines  qui  surpassent  la  nature ■13''Laloi  propose  à 

l'intelligence  le  précepte  dans  sa  séchei'esse;  l'Evangile  offre  la  gz'âce 
avec  les  préceptes  et  les  conseils  pom*  accomplir  les  uns  et  les 

autres 14°  La  loi  n'a  créé  aucun  apôtre;  l'Evangile  en  a  fait  un 

très-grand  nombre 

Outre  les  enseignements  de  la  philosophie,  une  certaine  doctrine   ,  Nécosôita 

°  X  x-        )  jj  Itciituro, 

révélée  par  Dieu  est  nécessaire  au  salut  du  genre  humain,  dit  saint      ou  iie  la 
Thomas  :  Necessaria  est  ad  kumanam  salutem  doctrina  qucedam  a  Deo     ^^ 
revelata,  prœter  pkUosophicas  disciplinas  (l.  q.  art.  1). 

Cette  révélation  est  nécessaire  pour  connaître  les  choses  qui  sur- 
passent l'intelligence  de  l'homme  et  les  forces  de  la  nature 

La  révélation  est  aussi  nécessaùe,  dit  encore  saint  Thomas,  même 
dans  les  choses  que  la  philosophie  peut  découvrir  par  la  lumière 
naturelle;  parce  que  cette  vérité,  vue  par  la  philosophie,  n'est 
découverte  que  par  le  petit  nombre,  par  une  longue  étude  ;  et  elle 
est  mêlée  à  beaucoup  d'erreurs.  Il  faut  donc  une  vérité  révélée  qui 
dirige  la  philosophie,  qui  corrige  les  erreurs,  et  soit  facilement 
connue  de  tous,  d'une  manière  positive  et  certaine.  Or,  pour  cela,  la 
lumière  naturelle  est  msuflisante  (Ut  supra). 

Saint  Matthieu  est  représenté  avant  à  se,-:  cStés  une  ttHe  d'homme,     Les  quatre 

évAiiKélistcSs 
parce  que  J.  C.  s'est  fait  homme,  et  que  cet  évangi'listc  s'attache  à 

raconter  sa  vie  comme  homme. 

Saint  Marc  est  représenté  avec  un  lion,  parce  qu'il  décrit  la  puis- 
sance et  la  royauté  de  J.  C, 
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Saint  Luc  est  représente  ayant  tin  bceilf  à  tes  côtés,  parce  que  J.  C. 
apparaît  dans  saint  Luc  comme  la  victime  nouvelle  qui  remplace 
toutes  les  victimes  anciennes 

Saint  Jean  a  un  aigle  à  ses  côtés,  parce  qu'il  nous  fait  conûaitrela 
divine  origine  de  J.  C...;; 

Saint  Matthieu  noiis  expose  rlunc  l'htimanité  de  J.  C.  ;  saint  ISlarc, 
sa  loyauté;  saint  Luc,  soù  sacerdoce  ;  saint  Jean,  sa  divinité 

Tirer?  fî-ns  de  II  y  a  quatre  |)rincipaux  sens  de  l'Ecriture  :  le  sens  littéral ,  qui 

/.criture.     j.^(.Qjxie  les  faits;  le  sens  allégorique,  qui  indique  ce  qu'on  di  lit  croire; 

le  sens  ttopologique,  ou  lesensmoral,  qui  indique  cecp'il  faut  faire; 

le  sens  anagogique,  qui  indique  ce  qu'on  doit  espérer.  LjTanus  les 

désigne  et  les  définit  dans  ces  deux  vers  : 

Litfera  gcsta  docet  ;  quid  credas ,  allegorid; 
Moralis,  quij  agas  ;  (Juid  speres,  anagogia, 

La  ville  de  Jérusalem ,  à  la  lettre,  signifie  la  capitale  de  la  Judée; 
dans  le  sens  allégorique ,  elle  figure  l'Eglise;  dans  le  sens  tropolo- 
gii  jue  ou  moral ,  elle  signifie  l'àme  fidèle  ;  et  dans  le  sens  anago- 
gique ,  la  patrie  céleste. 

Un  ajoute  à  l'Ecriture  sainte  un  cinquième  sens,  le  sens  accom- 
modatif  ou  interprétatif. 

On  peut  se  servir  de  tous  ces  sens,  pourvu  qu'on  n'attaque  ni  lo 
dogme ,  ni  la  morale  ,  ni  le  culte  approuvé  par  l'Eglise. 

11  n'est  pas  permis  de  falsifier  les  saintes  Ecritures;  Conserviez  le 
Lon  dépôt,  par  l'Esprit-Saint  qui  habite  en  nous ,  dit  saint  Paul  à 
Timothée  :  Bonum  depositum  custodi  per  Spiritiim  Sanctum,  qui  habitat 
in  nobis  (II.  i.  i4).  0  Timothée , lui  dit-il  encore,  conservez  le  dépôt, 
évitantles  profanes  nouveautés  de  paroles,  et  les  oppositions  d'une 
science  qui  ne  mérite  pas  ce  nom  :  0  Timothée,  depositum  custodi , 
(levilans  profanas  uocum  novitates,  et  oppositiones  falsi  nominis  scieii- 
tiœ  (L  TI.20). 


rtviiUirilû 


de  Écoutez  le  grand  Apôtre  :  Paul ,  serviteur  de  J.  C. ,  appelé  à  l'apos- 
tolat, choisi  pour  porter  l'Evangile  que  Dieu  avait  autrefois  promis 
par  ses  prophètes  dans  les  saintes  Ecritures  :  Pqulus,  servus  J.  C. , 
vocatus  apostolus,  segrefjatusin  Èvangeliitm  Dèij  quod  anfe  promiserct 
pét  prophelas  suos  iti  Scriptittis  sanctis  (Roiri.  I.  i.  2).  C'est  comme  si 
«aiutPaul  disait  :  L'Evar"^'»  ">,'«  ie  vous  annonee  n'est  pas  hôuveaa. 
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n'e?f  pnp  ffoiivé  depuis  peu,  h'est  pas  inventé  par  moi  oti  par 
quelriiio  autre;  mais  c'est  l'œuvl'e  et  le  décl-et  de  t)ieu  depuis  l'étet- 
iiité.  C'est  pourquoi  il  a  été  ptomis  autrefois  pat  tous  les  saints 
prophéties,  comme  Une  chose  précieuse ,  admirable,  salutaire,  cer- 
taine, très -vraie,  très-clâirë,  divine,  annoncée.  Confirmée  et 
fortifiée  pendant  toUs  les  siècles.  La  vérité  est  la  fille  du  teltlps , 
dit  Cicéton  t  Temporis  Énim  fiUa  est  veritas  (Lih.  de  Offlc.]. 
L'a'îcienne  loi  contenait  en  germe  la  nouvelle 

La  sainte  Écriture  est  le  royanme  des  c.îpux,  dit  saint  Chrysostome,     Excellence 
c'est-a-dire  la  béatitmie  où  elle  conduit;  J.  C,  notre  raison  et  notre  la  s»ititf  Ecri- 
Vcrbe,  en  e.-t  la  porte;  les  prêtres  en  sont  les  portiers;  la  clef,  c'est  la         ^"''^" 
parole  de   la  science;    l'ouverture,  c'est   l'interprétation  fidèle: 
Hegnwn  ccclofitm  est  sancta  Scl'ipturd,  vel  beatitudo  ad  quam  illa  ducit  : 
janua  est  intelledus,  tel  Christus;  clavicularii  sunt  sacerdotes;  clavh 
est  verbum  scientiœ;  aperlio,  ejus  interprétât io  { In  Cateua). 

Noti'e  Sauveur  J.  C,  dit  saint  Paul,  a  détruit  la  mott,  et  fait  luire 
la  vie  et  rincorrupiiJJilitépar  l'Evangile  :  Qui  destruxit  inOrteM ^  illu- 
minavit  autein  vitam  et  incorruptionem per  Evangeliurii  {t[.  Tiiii.  i.  10). 

Toute  édriture ,  inspirée  de  Dieu,  est  Utile  pour  enseigner,  poUr 
reprendre ,  pour  f edresser ,  poUr  instrûit-e  ddnS  la  justice,  dit  encorfc 
saint  Paul  :  afin  que  l'homme  de  Dieu  soit  pàt-fait ,  et  apte  h.  toUtt 
œuv  re  bonne  :  Omnis  scriptura  divinituà  inspirata ,  utilis  est  ad  docen- 
dum,  ad  arguendum,  ad  corripiendum ,  ad  erudiendum  in  justitia  :  iil 
per  feclus  sit  Iiomb  Dei,  ad  07ime  opus  bonwn  inslruclus{ll.T]m. ni.  iÔ. M} . 

Hugues  de  Saint-Victor  dit  excellemment  du  divin  livre  de  l'Etri- 
turo  :  La  sainte  Ecriture  est  le  livre  de  vie ,  dont  l'origine  ësi 
l'essence  éternelle  et  spirituelle  ;  écriture  indélébile,  désirable  ;  doc- 
trine facile,  science  douce  et  sua^•e,  profondeur  inépuisable,  réuniof. 
de  toutes  les  vérités,  et  toutes  ces  vérités  n'en  faisant  qu'Urte  seule  : 
Sacra  Scriptura  liber  est  vilde,  ctijus  origo  cetcrna  essentia,  incorporel  ; 
scriptura  indelcbilis ,  aspectus  dcsiderabilis ,  dmtrina  facllis  ,  scientio 
dulcis ,  profundilas  insdiidibilis  i  Verba  innumefabilia ,  etunum  tantmr. 
verbum  omnia  (Tract,  de  Arca  Noe). 

Ce  livre  de  la  sainte  Ecriture  est  un,  dit  l'abbé  Rupert;  c'est  pour- 
quoi elle  porte  le  nom  d'Ecriture;  elle  est  Uî^e,  patce  qu'elle  èsl 
écrite  par  le  Saint-Esprit  :  c'est  le  trésot,  le  tabernacle  de  la  parole 
divine  qui  est  une  :  Unus  iste  liber  saneta  Scriptura  est  ;  quw  idcifio 
dicilur  ;  et  est  unus  liber,  quia  uno  Spiritu  est  canscripta  ,  et  «nus  vcra- 
Jjei  thèsauj-us,  et  sacrarium  est  (In  Apoc.  ). 
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L'Ecriture  sainte  est  un  grand  fleuve  ;  les  arbres  vigoureux  ef 
verts ,  plantés  le  long  de  ce  fleuve,  ce  sont  les  saints 

L'Ecriture  sainte  est  si  riche,  si  précieuse,  elle  est  si  bien  dirigée 
parl'Esprit-Saint,  qu'elle  est  propre  à  tous  les  lieux,  à  tous  les 
temps,  à  toutes  les  personnes;  elle  aide  à  surmonter  les  diflicultés, 
les  dangers ,  les  maladies;  à  chasser  les  maux,  à  procurer  les  biens, 
à  étouffer  les  erreurs,  à  faire  pratiquer  les  vertus  et  à  détruire  les 
vices 

Ecoutez-moi,  mon  peuple,  dit  le  Seigneur  par  Isa'ie;  écoutez-moi, 
ô  ma  tribu  :  la  loi  sortira  de  ma  bouche,  ma  justice  éclairera  les 
peuples,  et  se  reposera  au  milieu  d'eux  (xli.  4).  La  loi  évangélique 
est  appelée  j  Listice ,  parce  qu'elle  offre  aux  hommes  la  justification , 
afin  qu'ils  vivent  dans  la  justice,  dans  la  piété,  dans  la  sainteté.  Cette 
loi  est  appelée  justice ,  parce  que  celui  qui  la  reçoit  est  jugé  digne 
du  ciel,  et  que  celui  qui  la  rejette  est  condamné  par  elle  à  l'enfer 

L'Ecriture  La  Sainte  Ecriture  est  de  tous  les  livres  le  plus  parfait ,  de  toutes  les 
\i  donne  la  scienccs  k  plus  Certaine ,  la  plus  auguste ,  la  plus  efficace,  la  plus 
ïiaie  science,  gg^^  ^  j^^  p|yg  ^  (_^]g  ^  jj^  pj^g  solide,  la  plus  nécessaire,  la  plus  étendue, 
la  plus  élevée.  C'est  la  seule  nécessaire ,  parce  que  c'est  la  parole  de 
Dieu.  Ce  n'est  pas  Mo'ise  qui  pai'le,  c'est  Dieu;  ce  ne  sont  pas  les 
patriarches  et  les  prophètes  qui  parlent,  c'est  Dieu.  Ce  ne  sont  pas 
les  évangélistes  saint  Matthieu,  saint  Mai-c,  saint  Luc,  saint  Jean 
qui  parlent ,  c'est  Dieu.  Ce  ne  sont  pas  les  apôtres  qui  parlent,  c'est 
Dieu.  Or  Dieu  possède  toute  science,  et  la  possède  sans  erreur 

La  vérité  de  l'Evangile  consiste  principalement  en  trois  choses  : 
t»  dans  la  vraie  connaissance  de  Dieu...;  2"  dans  la  connaissance  de 
l'incarnation  et  de  la  rédemption...  ;  3°  dans  la  connaissance  de  la 
vraie  béatitude..... 

J .  C,  dit  le  grand  Apôtre,  a  fait  luire  la  vie  par  TEvangile  (TI.  Tim. 
I.  10).  Pour  vous,  dit-il  encore  à  Timotlïée,  demeurez  ferme  dans 
les  choses  que  vous  avez  apprises  et  qui  vous  ont  été  confiées, 
sachant  de  qui  vous  les  avez  apprises;  dès  l'enfance,  vous  avez 
connu  les  saintes  lettres  qui  peuvent  vous  instruire  pour  le  salut, 
par  la  foi  qui  est  en  J.  C.  :  Tu  permane  in  iis  quœ  didicisti,  et  crédita 
sunt  tibi;  ab  infantia  sacfas  litteras  nosti,  quœ  te  possunt  insiruere  ad 
salutem,  per  fidein  quœ  est  in  Christo  Jesu  (II.  m,  44.  IR). 

Aimez  la  science  de  l'Ecriture,  dit  saint  Jérôme,  et  vous  n'aimwez 
pas  les  vices  de  la  chair  :  Ama  scientiam  Scripturarum,  et  vitia  carnis 
fion  ainabis  (Epist). 
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Comme  des  enfants  qui  viennent  de  neutre,  dit  l'apôtre  saint 
Pierre,  désirez  ardemment  le  lait  spirituel  et  pm-,  afin  qu'il  vous  tassû 
croître  pour  le  su  lut  :  Quasi  modo  genitiin  fautes,  lac  concupiscite ,  ut 
in  co  crescatis  in  salutem  (  I.  ii.  2).  Vous  demandez  quel  est  ce  lait  ?  Ce 
lait,  c'est  la  doctrine  évangélique.  Cette  doctrine  est  appelée  le  lait: 
1°  à  cause  de  sa  douceur  et  de  sa  suavité...;  2°  parce  qu'elle  nourrit 
et  engraisse  l'âme ,  comme  le  lait  matériel  nourrit  et  engraisse  le 
corps...  ;  3°  parce  qu'elle  purifie  l'âme,  la  rend  précieuse  et  blancke 
comme  le  lait...;  4°  à  cause  qu'elle  est  pure  et  naturelle  comme  le 
lait 5°  Comme  le  lait  fait  les  délices  des  enfants  et  qu'il  leur  pro- 
cure un  doux  sommeil,  et  leur  ôte  le  désir  des  autres  aliments,  ainsi 
la  doctrine  de  J.  C.  l'ait  les  délices  de  l'âme,  la  calme,  la  tranquillise 
et  l'enivre  de  bonheur  et  de  vérité 

Saint  Pierre  ordonne  aux  fidèles  de  puiser  constamment',  aux 
mamelles  de  l'Eglise  notre  sainte  mère,  le  lait  de  la  doctrine  évangé- 
lique, pour  s'en  instruire,  s'en  nourrir',  et  pour  croître  dans  la 
sagesse  et  dans  la  santé  spirituelle 

Savoir  et  connaître  l'Ecriture ,  c'est  donc  avoir  la  science  de  U 
vérité  et  du  bonheur;  c'est  avoir  la  science  des  sciences 

Aimez  la  lumière  de  la  sagesse ,  vous  tous  qui  êtes  au-dessus  des 
peuples,  dit  le  Seigneur  :  Ddigite  lumen  sapientiœ,  omnes  qui  prœestis 
populis  (Sap.  VI.  23).  Cette  lumière  de  la  sagesse,  c'est  l'Evangile 

Parcourez  les  champs  délicieux  de  l'Ecriture;  cueillez  comme 
l'abeille ,  et  placez  dans  l'alvéole  de  votre  mémoire  les  fleurs  si  odo- 
riférantes de  l'Ecriture,  le  lis  de  la  chasteté,  l'olive  de  la  charité, 
la  rose  de  la  patience ,  les  raisins  des  perfections  spirituelles 

Toute  la  théologie  est  fondée  sur  la  sainte  Ecriture  ;  car  la  théo- 
logie n'est  que  la  science  des  conclusions  qui  sont  tirées  des  prin- 
cipes certains  delà  foi.  D'où  il  est  évident  que  l'Ecriture  sainte  jette 
les  fondements  de  la  théologie  ;  fondements,  principes  d'après  les- 
quels le  théologien  fait  et  exprime  ses  démonstrations  par  le  rai- 
sonnement. 

La  sainte  Ecriture  renferme  tout  ce  qu'on  peut  savoir  ;  elle 
embrasse  les  sciences  naturelles  et  surnaturelles;  elle  fait  connaître 
l'essence  divine  elle-même  avec  ses  divins  attributs 

La  Genèse,  ainsi  que  l'Ecclésiaste  et  Job,' enseigne  la  physique.  Les 
Proverbes ,  la  Sagesse  et  riicclésiastique  enseignent  la  morale.  La 
métaphysique  est  enseignée  par  Job  et  le  Psalmiste  ;  \à  la  puissance, 
la  F<\gesse,  l'immpiisité  de  Dieu  sont  chantées  par  des  hymnes  da 
louange  j  les  œuvres  incomparable»  de  Dieu,  les  angeset  toutes  Icf 
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ct-éaturès  sëht  loties,  bains  la  tîenèse ,  l'Exode,  le  livre  de  Josué, 
dans  les  livres  des  Jug&s,  des  Rois,  dans  Esdras,  les  Machabées,  on 
trouve  l'histoire  ,  la  chronologie.  La  géométrie  pai'ait  dans  la  con- 
struction du  tabernacle  et  du  temple 

La  sainte  Ecriture  parle  du  principe  des  choses ,  de  l'ordre  de  la 
nature,  et  surtout  de  Dieil,  de  ses  attributs,  de  l'immortalité  de  l'âme, 
de  la  liberté ,  de  la  véi-itable  égalité,  de  la  fraternité ,  des  peines, 
des  récompenses,  de  tout  ce  qui  existe;  elle  en  pairie  d'une  inanieri' 
plus  exacte ,  plus  solide ,  plus  claire  que  tous  les  savants  réunis.. .- 

Histoire,  littérature,  poésie,  peinture,  sculpture,  elle  coiitienc 
tout 

Saint  "Viiicent  Ferrier,  qui  faisait  tant  de  conversions  par  ses 
sublimes  et  touchantes  prédications  en  France,  en  Allemagne,  en 
Aiiglëtérrè,  en  Espagne,  en  Italie,  ne  portait  avec  lui  que  la  Bible, 
ne  prêchait  que  la  Bible  {In  ejus  vita). 

La  sainte  Ecriture  est  l'arche  du  "Testament  ;  elle  contient  toutes 
les  merveilles ,  toutes  les  sciences ,  toutes  les  perfections.  Nous 
devons  porter  ce  livre  sacré  avec  respect,  c'est-à-dire  le  lire,  1  "étu- 
dier, l'écouter  sans  cesse 

Saint  Antoine  de  Padoue  citait  et  expliquait  si  Lien  la  sainte  Ècri- 
tiire,  il  l'enseignait  et  la  prêchait  avec  tant  d'éloquence  et  Je  fofce, 
qiië  le  souverain  pontife  lui  donna  le  nom  précieux  d'Arche  du 
't'estàmerit  (/m  ej'ws  m^a). 

La  continuelle  méditation  des  Ecritures,  dit  Cassien,  fait  de  l'âme 
l'arche  du  Testàmeiil  :  Continua  meditatio  Scrijjiurarum  mcniem  facit 
arcarn  Testamentî  (Collât.  ). 

Qu'il  y  ait  en  nous  l'arche  du  Testament,  dit  saint  Jérôme  ;  soyons 
lés  gardiens  de  là  loi  de  Dieu  et  les  chérubins  de  la  science  ;  que 
notre  esprit  mérite  le  nom  d'oracle  (Epist.  ). 

Tout  ce  que  nous  disons  ou  faisons,  dit  saint  Basile,  doit  être 
confirmé  ,  approuvé  par  le  témoignage  des  divines  Ecritures ,  pour 
pouvoir  confirmer  les  bons  dans  la  foi ,  et  pour  confondre  les 
rtlécbants  :  Quidqnid  dicimus,  vet  facimûs,  id  testimonio  divmaniy.i 
liiterarum  Confirmari  débet  ad  conjirmationem  fidei  bonûrurn,  et  confu- 
sionem  malorum  (In  Ethic,  reg.  26,  c.  i). 

Le  jugement  de  Dieu  éclairera  les  peuples,  dit  Isa'ie  (li.  4).  La  loi 
évangéhqile  est  appelée  jugemetit,  parce  qu'elle  nous  enseigne  le 
jugement;  les  pensées  dé  Dieu;  bé  qui  plait  à  Dieu,  ce  qui  lui 
déplaît;  ce  qii'il  approuve  et  ce  qii'il  condamne 
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r.'f't,  dit  l'fipôlt'é  saint  Jàijtiesj  qui  a  tesardé  ail  fnnrl  de  la  loi  L'E'an^ie 
parl'aite  de  liberté,  et  y  a  persisté,  n'écoutant  pas  pour  oublier  aus-  nberié. 
sitôt ,  mais  accomplissant  les  œuvres,  celui-là  sera  heureUx  dans  ses 
actions  :  Qui  autem  perspexerit  in  legem  libertatis,  et  permanserit  in 
ea,  non  ûnditor  obliviosus  factus ,  sed  factor  operis,  hic  heatits  in  facti? 
siio  er(Y(i.  25).  l'Laloi  évangélique  est  la  loi  parfaite  j  la  lt>i  dé 
liberté,  6t  ilon  dé  servitude  comme  l'était  la  loi  ancienne.  La  liberté 
de  la  loi  évangélique  que  nous  a  donnée  J.  G.,  nous  affranchit  des 
préceptes  légaux  et  des  préceptes  cérémoniels ,  mais  non  des  préceptes 
du  Décalogue;  car  cette  loi  oblige,  non  parce  qu'elle  est  portée  pas 
Moïse,  niais  connue  étant  la  loi  de  la  nature,  sanctionnée  par  Dieu  et 

renouvelée  par  J.  C 2"  Elle  délivre  du  péché  et  du  pouvoir  du 

démon,  et  de  lenler La  seule  liberté  aux  yeux  de  Dieu,  dit  sâini 

Jérôme,  c'est  de  n'être  pas  esclave  du  péché  :  Sola  apud  Deum  liber- 
tas  est,  non  servire peccatis  (Lib.  super  Matth.  ).  3°  Cette  loi  délivre  de 
la  coaction  et  de  la  crainte;  en  sorte  que  nous  pouvons  accomplir 
la  loi  de  l'Evangile,  non  par  crainte  de  la  vengeance,  mais  par 
amour  de  la  justice.  Les  chrétiens  ne  sont  pas  esclaves  comme  les 
Juifs  ;  mais  ils  sont  les  enfants  de  Dieu 

TiA  sainteté  de  l'Evangile  consiste,  4»  dans  l'exemption  de  toute    sainteté  de 
erreur...;  2»  dans  le  culte  du  vrai  Dieu...  ;  3°  dans  l'amour  et  non 

dans  la  crainte  sei'vile...;  4°  dans  la  doctrine  de  salut  qu'il  contient 

5° L'Evangile  conduit  lui-même  à  la  sainteté  et  à  la  perfection On 

ne  devient  et  Ton  n'est  véritablement  saint,  qu'autant  qu'on  observe 
exactement  l'Evangile  :  plus  on  l'observe^  plus  oacroiten  sainteté 

Lorsque  nous  prions,  dit  saint  Augustin,  nous  parlons  à  Dieii;  mais    inestimables 
lijrsque  nous  lisons  les  saintes  Ecritures,  tlieu  lui-même  nous  pai-le       jg'fêrmé! 
C'uiH  07-amus,  cum  Deo  loquimur  ;  quando  vero  legimus  diuinas  Scriptu-       _  rims 
ras,  Deus  loquitur  nohiscum  (  Serm.  cxti  de  Temp.  ). 

Seigneur,  dit  ce  saint  docteur,  mes  chastes  délices  ce  sont  vos: 
Ecritures;  je  ue  puis  ni  me  tromper,  ni  tri;iiper  en  les  suivant: 
Castue  deliciœ  mue,  Scrlpturœ  tuœ;  nec  fallor  in  cis,  nec  fallam  in  cis 
(Lib.  llConl'ess.jC.ii). 

Quel  admn-aljle  et  précieux  avantage,  d*avoir  toujours  entre  les 
mains  les  livres  sacrés,  de  lire  ctrelire  ces  divines  lettres  que  tiieu 
nous  a  envoyées  de  sapropre  main, qui sontloslémoinsincorrupti'  les 
et  certains  de  la  volonté  divine  !  Qu'il  est  u' ux,  (ju'il  est  salulaii'e, 
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que  c'est  une  chose  pieuse  de  consulter  Dieu ,  et  de  le  consulter 
souvent!... 

Par  la  pratique  de  l'Evangile,  les  hommes  deviennent  rois  ;  une 
royauté  leur  est  donnée,  non  une  royauté  éphémère,  terrestre  et 
laborieuse  ;  mais  une  royauté  durable,  céleste,  pleine  de  consolations 
et  de  douceurs. 

Ce  n'est  ni  une  plante,  ni  un  remède  appliqué  sur  leur  plaie,  qui 
les  a  guéris,  dit  la  Sagesse,  mais  votre  parole,  Seigneur,  qui  guérit 
toutêb  choses  :  Etenim  neque  herba ,  neque  malagma  sanavit  eos ,  sed 
tuus,  Domine,  sei'tno,  qui  sanat  omnia  (xvi.  d2). 

Toutes  les  maladies  de  l'àme  ont  leur  remède  dans  la  sainte  Ecri- 
"ure,  dit  saint  Augustin  :  Omnis  morbus  aniniœ  habet  in  Scriptura 
•nedicamentum  suum  (Epist.  ni  ad  Volusian.). 

La  sainte  Ecriture,  dit  saint  Basile,  est  une  pharmacie  commune  à 
cous,  propre  à  guérir  les  âmes;  chacun  peut  y  choisir  un  remède  salu- 
taire et  convenable  à  sa  maladie  :  Sancta  Scriptura  est  cmxmunis  curan- 
daj-um  aniniarum  officina  ;  e  qua  medelam  quisque  suo  morbo  salutarem 
et  accommodatam  queat  seligere  (Homil.  in  Psal.  i). 

L'Ecriture  sainte  est  un  immense  trésor,  une  pharmacie  très-pré- 
cieuse où  l'on  trouve  tout  ce  qui  convient  a.wx  temps,  aux  lieux,  aux 
personnes,  aux  diverses  maladies.  C'est  elle  qui  a  donné  la  force  et  la 
constance  aux  martyrs  ;  c'est  elle  qui  a  fait  les  docteurs  en  les  instrui- 
sant, et  les  formant  à  instruire  les  autres.  Elle  est  la  lumière  de  la 
sagesse,  le  fleuve  de  l'éloquence,  le  marteau  de  l'hérésie;  elle 
apprend  à  être  humble,  modeste  dans  la  prospérité,  grand  dans 
l'adversité,  laborieux,  vigilant  dans  la  tentation  ;  elle  réforme  les 
mœurs  et  les  conserve  intactes;  elle  fait  naître  et  nourrit  toutes  les 
vertus;  elle  arrête,  déracine,  écrase  et  détruit  tous  les  vices.  Cormne 
son  divin  auteur,  elle  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie 

Il  faut  étudier  Je  vis,  dit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  dans  la  droite  de  celui  qui 
d'après  de  bons  '^^''^'*'  ^®^'^  ^"''  ^^  trône,  uu  livre  écrit  dedans  et  dehors,  scellé  de  sept 
iaierprètes.  sceaux  :  Et  vidi  in  dextera  sedentis  supra  thronum,  Ivbmm  scriptum 
intus  et  foris,  signatwn  sigillis  septem  (v.  1  ).  Quel  est  ce  li-\Te  scellé, 
et  scellé  de  sept  sceaux?  Un  très-grand  nombre  de  docteurs  croient 
et  enseignent  que  ce  livre  est  la  sainte  Ecriture.  Le  premier  sceau, 
c'est  la  profondeur  de  l'Ecriture  en  elle-même...;  le  second,  la  mul- 
tiplicité des  sens  qu'elle  renferme...;  le  troisième,  la  variété  des 
figures...  ;  le  quatrième,  la  sublimité  de  la  doctrine...  ;  le  cin- 
(juième,  l'obscurité  des  mystères..,  ;  le  sixième,  la  suavité  du  sens 
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tropologique...  ;  le  septième,  l'ineffable  et  transparente  vérité  mêlée 

parmi  les  choses  mystérieuses 

J.  G.  a  ouvert  ce  livre  scellé,  lorsque,  s'élevant  au  ciel,  il  donna  à 
res  apôtres  l'intelligence  des  Ecritm-es  ;  Aperuit  illis  sensum  ut  intel- 
ligerent  Scripturas  (Luc.  xxiv.  45).  Il  les  confirma  dans  cette  intelli- 
gence, et  l'augmenta  en  leur  envoyant  le  Saint-Esprit 

C'est  im  océan  sans  fond  que  la  sainte  Ecriture  ;  elle  renferme  des 
sens  profomls  et  sublimes.  La  profondeur  de  vos  Ecritures,  Seigneur, 
est  admirable,  dit  saint  Augustin  ;  on  ne  peut  les  considérer  qu'avec 
crainte  ;  crainte  de  respect,  crainte  d'amour. 

Dans  ces  Ecritures,  j'ignore  beaucoup  plus  de  choses  que  je  n'en 
sais:  In  ipsis  Scripturis nescio  multo  phtra  quam  scio  (Epist.  cxix). 

Dans  la  sainte  Ecriture,  dit  saint  Grégoire,  l'humble  agneau  nage, 
et  l'orgueilleux  éléphant  se  noie  :  In  sancta  Scriplura  agnus  [humilis] 
natal,  et  elephas  [supcrbus)  mergitur  (Prœf.  in  lib.  Moral.,  c.  iv). 

Je  n'ai  jamais  cessé  depuis  mon  enfance,  dit  saint  Jérôme,  ou  de 
lii'e  l'Ecriture,  ou  de  consulter  les  savants;  je  me  suis  toujours  méfié 
de  moi-même  :  Nunquam  ah  adolescentia,  aut  légère,  aut  doctos  viros 
interrogare  cessavi;  nunquam  meipsum  Jiabui  magistrum  (Praef.  in  epist. 
adEphes.).  Dernièrement,  ajoute- t-il,  je  suis  allé  à  Alexandrie 
pour  voir  Didyme,  afin  de  m'éclairer,  et  pour  qu'il  résolût  toutes  les 
difficultés  qui  m'embarrassaient  dans  les  Ecritures  { Ut  supra). 

Voici  ce  que  dit  RafBn  de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  :  Tous  les  deux  nobles ,  tous  les  deux  les  plus  érudifs 
d'Athènes,  collègues  pendant  treize  ans ,  ayant  mis  de  côté  tous  les 
livres  profanes  des  Grecs ,  ils  ne  s'occupèrent  que  de  la  sainte  Ecri- 
ture ,  et  ils  en  cherchaient  l'intelligence,  non  en  eux-mêmes,  mais 
dans  les  auteurs  les  plus  savants  et  les  plus  en  réputation ,  et  dans 
ceux  qui  descendaient  des  apôtres  (Lib.  II  Hist.,  c.  ix). 

Paul ,  apôtre ,  dit  saint  Jérôme  dans  sa  lettre  à  Paulin  ,  se  glorifie 
d'avoir  appris  la  loi  de  Moïse  et  les  prophètes  ,  airs  pieds  de  Gama- 
liel  ;  c'est  là  qu'il  apprit  à  lancer  les  traits  [spirituels  et  divins  ;  et 
c'est  ce  qui  lui  faisait  dire  avec  confiance  :  Les  armes  de  notre  milice 
m;  sont  poict  charnelles ,  mais  elles  sont  \a.  puissance  divine  pour  la 
destruction  des  remparts  :  détruisant  les  raisonnements  et  toute 
hauteur  qui  s'élève  contre  la  science*  de  Dieu,  réduisant  en 
captivité  toute  intelligence,  sous  l'obéissance  du  Christ,  et  prêts  à 
punir  toute  désobéissance  :  Anna  militiœ  nostrœ  non  carnalia  sunt, 
ted  polentia  Deo  ad  destructioneni  tnunitionum ,  consilia  destruentet, 
et  omnem  altitudinem  extoUentem  te  advenus  scientiam  Dei,  et  m 
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captwitotcm  )\-ii juntes  omncm  mtelkclum  in  obsequhm  Chrisli ,  et  in 
promptu habetUcs  idcisci  omncm  inobediendum  {II.  Cor.  x.  4-6). 

Le  sage,  dit  l'Eccle'siastique,  recueillera  la  sagesse  des  anciens, et 
relira  sans  cesse  les  prophètes;  il  retiendra  les  récits  des  hommes 
célèbres,  et  il  entrera  en  même  temps  dans  les  mystères  des  para- 
boles; il  pénétrera  les  secrets  des  proverbes,  et  il  se  nourrira  ùa 
sens  caché  des  ]iaraboles  :  Sapientiam  omnium  antiquorum  cxqui: 
sapiens,  et  inprophetis  vacabit.  Narraiionem  virorum  nominatorru'. 
conservabit  ,  et  in  versutias  parabolarum  simul  introibit.  Occulta 
proverbiorum  exquiret ,  et  in  absconditis  parabolarum  conversabilur 
(XXXIV.  d-3  ). 

Les  proverbes  sont  des  sentences  graves  reçues  par  l'opinion  géné- 
rale; les  paraboles  sont  des  similitudes,  des  comparaisons 

La  vie  des  saints  est  le  meilleur  interprète  des  Écritures ,  dit  saint 
Jérôme  :  Vita  sanctorwn  interprétât io  Scripturarum  (Epis t.  ad 
Paulin.  ). 

Il  ne  faut  jamais  étudier  l'Ecriture  selon  sou  sens  particulier, 
mais  selon  l'interprétation  approuvée  par  l'Eglise;  autrement,  on 
tomberait  dans  mille  erreurs ,  comme  les  héréti(jues  y  sont  tombés 
et  y  tombent  tous  les  jours. 

U  faut  toujours  étudier  les  saintes  Ecritures  avec  nn  profond  res- 
pect. Autrefois,  dans  les  temples,  il  y  avait  deux  tabernacles  l'vm  à 
côté  de  1  autre  :  dans  l'im  était  la  sainte  e^icharistie  ;  dans  l'autre,  les 
samts  hvres  ;  ce  rpri  prouve  évidemment  que  l'Eglise  a  toujours 
respecté  infiniment  les  di\ines  Ecritures,  comme  eUe  a  toujours 
respecté  infinunent  la  sainte  eucharistie 

Saint  Charles  Borromée  ne  lisait  jamais  la  sainte  Ecritme  qu'à 
genoux  et  la  tête  découverte  { In  ejus  vita). 

Moyens       l»  Il  faut  lire  la  sainte  Ecriture  très-souvent...:  "o  il  fo„t  i.  i;„. 

pourprofiter  ,         ...^^         ^  ,,    ,  ,    -     u  laui  la  lire 

de  la  sainte     avec  humilité...;  3"  avec  pureté  de  cœur...;  4°  il  faut  prier  :  voilà 
Ecriture,      ^gg  moyens  nécessaires  pour  cueillir  d'abondants  fruits  des  saintes 

Ecritures Sans  la  science  de  l'Ecriture  il  ne  peut  pas  exister  de 

bons  prédicateurs,  de  -srais  apôtres 

Comme  nous  l'avons  dit,  il  ne  suffit  pas  de  lire  et  de  méditer 
l'Ecriture,  il  faut  consulter  les  hommes  d'expérience  etde  pratique, 

les  bons  commentaires 

L'étude,  l'amour  du  travail,  le  recours  à  Dieu,  tout  cpla  est  indis- 
pensable pour  connaître  et  comprendre  les  saints  li\res....! 
Si   le  souverain  Seigneur  le   veut,   dit  l'Eccicjiastique     ■'le 
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remplira  de  l'esprit  d'intelligence.  Et  il  répandra  comme  la  pluie  les 
paroles  de  sa  =a,u'esse,  et  il  confessera  le  Seigneur  par  la  prière.  Le 
Seigneur  dirigera  ses  conseils  et  ses  instructions,  et  il  méditera  les 
secrets  de  Dieu.  11  publiera  lui-même  les  leçons  qu'il  a  apprises,  et  il 
se  glorifiera  dans  la  loi  de  l'alliance  du  Seigneur.  La  multitude 
logera  sa  sagesse,  pt  sa  sagesse  xxf)  ?era  jarnais  dans  l'Qubli 
(çxxm.  8-9). 

Ainsi  la  méditation ,  la  prière,  la  lecturp ,  le  travail ,  rtluniilité, 
la  piueté,  l'étude  des  Pères,  des  comjnpnfaires ,  unp  vie  sainte,  §pnt 
les  clefs  des  saintes  Ecritures.  Ces  clefs  sont  un  don  du  ciej,  elles  sont 
envoyées  de  Uieu 

Lire  les  divines  Ecritures ,  c'est  s'ouvrir  le  ciel ,  dit  saint  Ch^yso- 
stome  :  Sa-ipturarum  lectio  cœlorumest  reseratio  (InPsal.  ). 

Dans  l'explication  de  la  sainte  Ecriture,  dit  saiiit  Jérôme  ,  il  ne 
faut  pas  employer  une  éloquence  mondaine ,  des  fleurs ,  dps  toiKS 
oratoires,  mais  l'érudition  etla  simplicité  de  la  vér^f^  (Prgppqiioin 
lib.  m  Comment,  in  Amos). 

Ces  paroles  de  Manilius  :  Ornarires  ipsa  vefat ,  contenta  doceri  :  La 
chose  porte  en  elle-même  son  ornement ,  elle  ne,  yeut  qu'être  mise 
au  jour ,  conviennent  surtout  à  la  sainte  Ecpiturp.  fabius  dit  de 
même  :  Res  magnœ  sibi  ipsis  ornatœ  smt,  non  indigent  fiico  ?<(  ç(7ïientur: 
Les  grandes  choses  spnt  elles-mêmes  leur  spiendfsuv ,  leur  pjcj^esse 
et  leur  beauté  :  le  fa^-d  est  inutile  poux-  les  faire  aimer  {De  Pf^ilos.  ). 


EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 


der/x"mind«  \  7'°'^^'  ^^^  ^'^^''^S'  ^  marcher  avec  prudence,  dit  le  grand  Apô- 
conscience.        %/  tre  :  Videie ,  fratres ,  quomodo  cauie  ambuletis  [  Ephes.  t.  15  ). 

▼  Examinez-vous,  apprenez  à  vous  connaître ,  dit  l'apùtre  saint 
Jean  :  Videte  vosmetipsos  (  II.  8  ). 

Je  veille  comme  une  sentinelle ,  dit  le  Prophète  ,  je  suis  comme 
sur  un  lieu  élevé ,  j'attends  ce  que  le  Seigneur  me  dira ,  et  ce  que  je 
répondrai  à  son  accusation  et  à  sa  plainte  :  Super  custodiam  meam 
stabo,  et  figmn  gradurn  super  wunitionem;  et  contemplabor  ut  videam 
quid  dicatur  mild ,  et  quid  respondeam  ad  arguentem  me  [  Haba- 
-'IC.  II.  1  ). 

Nous  sommes  les  économes  de  Dieu.  N'oublions  pas  que  ce  maître 
:.ont  parle  l'Evangile,  demande  un  compte  exact  à  son  économe 
mCdèle  sur  la  gestion  de  ses  biens  :  Rends-moi  compte  de  ton  admi- 
lùstration  ,  lui  dit-il  :  Redde  rationem  villicationis  tuœ  (Luc.  xvi.  2). 

Un  administrateur  tient  ses  comptes  en  règle,  et  les  connaît 

exactement Le  négociant  examine  ses  dettes,  ses  pertes,   ses 

hénéfices.  Nous  devons  agir  de  la  sorte  tous  les  jours 

J'ai  passé  dans  le  champ  du  paresseux  et  dans  la  vigne  de  l'in- 
sensé ,  dit  Salomon  dans  les  Proverbes;  et  tout  était  plein  d'épines  ; 
les  ronces  en  couvraient  la  surface,  et  la  muraille  était  tombée  :  Pc'r 
agrum  hominis  pign  transivi,  et  per  vineam  viri  stulti;  et  ecce  totum 
repleverant  urticœ ,  et  operuerant  super ficiem  ejus  spinœ ,  et  maceria 
lapidum  destructa  erat  { xxiv.  30.  31  ).  Voilà  le  triste  état  d'une 
âme  qui  ne  rentre  jamais  en  eUe-mème  pour  s'examiner  sérieu- 
sement  

Pendant  que  les  serviteurs  dormaient,  dit  lEvangile,  l'ennemi 
vint  et  sema  l'ivraie  au  milieu  du  blé  :  Cum  dormirent  hommes, 
venit  inimicus  ejus ,    et  super seminavit   zizania  in  medio  tritici 
(Matth.  xin.25.) 

L'Ecriture,  les  Pères  de  l'Eglise,  les  Pères  de  la  vie  spiritueUe, 
recommandent  fortement  l'examen  de  conscience.  C'est  une  des 

choses  les  plus  importantes  de  la  rehgion Nulle  occupation  ne 

doit  nous  en  exempter 

Deux  raisons  principales  en  prouvent  la  nécessité  :  1"  Cet  examen 
est  nécessaire  pour  connaître  nos  lautes  et  pour  nous  en  faire 
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conceYoii'  k  repentir 2"  11  e?t  nécessauc  pour  ne  plus  pocher.  Cet 

examen  est  tout  à  la  fois  une  pénitence  et  un  préservatif..... 

Parmi  les  Sentences  d'or  de  Pvthaeore  ,  saint  Jérôme  cite  surtout     .  Qu»nii 

■         °         '  et  ciiinment 

celle-ci:  Il  faut,  principalement  matin  et  soir,  considérer  ce  que  nous  fant-iiriir.cct 
ferons  et  ce  que  nous  avons  fait  (Lib.  III  ApoL  contra  Rufin.,  c.  x). 
Ne  laissez  pas  aller  tos  yeux  aux  douceurs  du  sommeil ,  avant 
d'avoir  exactement  scruté  les  actions  de  votre  journée,  dit  le  poëte  : 

Non  prius  in  dulcem  déclines  lumina  somnum, 
Quam  prius  exacte  reputavens  acta  diei. 

RalfflQUS,  dans  son  livre  De  la  Connaissance  et  aes  irem/vrps  des 
maladies  de  l'âme ,  dit  :  Chaque  jour ,  rappelez  à  voire  mémoire  ce 
que  vous  avez  dit  et  ce  que  vous  avez  fait.  Faites  cet  examen  sou- 
vent dans  le  jour,  mais  surtout  le  soir  et  le  matin. 

Saint  Bonaventure,  parlant  de  la  pureté  de  la  vie,  dit  :  Poiu"  vous 
conserver  avec  plus  de  pureté  ^  examinez  sept  fois  le  jour  votre  vie, 
considérant  et  discutant  avec  attention  comment  vous  avez  passé 
vos  heures  devant  Dieu  :  Quotidiana  discussione  septies  in  die  examines 
vitatn  tuam  ;  considerans  et  discufiens  attentissime  qualibet  de  hora  i''. 
Iwram  ambulaveris  digne  corarn  Deo  (  Epist.  xxv,  memor.  24  ). 

Saint  Ignace  de  Loyola  avait  coutume  de  s'examiner  à  chaque 
heure ,  de  comparer  l'heure  avec  l'heure ,  le  jour  avec  le  jour,  la 
semaine  avec  la  semaine,  le  mois  avec  le  mois,  pour  voir  en  quoi  il 
avait  avancé ,  en  quoi  il  avait  reculé  (  Ribaden.,  in  ejus  vita  ). 

II  faut,  dit  saint  Dorothée,  voir  le  matin  comment  on  a  passé  la 
nuit,  et  le  soir,  comment  le  jour  a  été  employé ,  afin  de  faire  péni- 
tence et  de  s'amender  (  Serm.  ii  ). 

Personne,  dit  saint  Bernard,  ne  vous  aime  plus  que  vous  ne  voua 
aimez  vous-même  ;  personne  ne  vous  jugera  plus  fidèlement  que 
vous-même.  Faites  donc  le  matin  une  revue  de  la  nuit  ;  et  prenez 
vos  mesures  pour  faire  un  bon  usage  du  jour  qui  commence  ;  le 
Soir,  demandez-vous  raison  du  jour  passé,  et  prenez  la  résolution 
de  passer  la  nuit  saintement.  Par  ce  moyen ,  vous  serez  comme 
impeccable  {Ad  fratres  démonte  Dei). 

Rentrez  dans  votre  cœur,  dit  Hugues  de  Saint- Victor,  et  sondez-le 
scrupuleusement  :  considérez  d'oîi  vous  venez,  où  vous  tendez, 
comment  vous  vivez,  ce  que  vous  faites,  ce  que  vous  perdeK,  com- 
bien voiLi  avancez  ou  reculez  uhaquu  jour,  de  quelles  pensées  \'0U!! 


vous  ociîupex,  queiîes  sont  vos  affections,  quelles  sont  les  plus  fortes 
tenfation3(]ue  votre  ennemi  vous  ait  suscitées  ;  et  lorsque  vous  con- 
naîtrez pleinement  votre  état  extérieur  et  intérieur,  non-seulement 
ce  que  vous  êtes,  mais  ce  que  vous  devriez  être,  de  cette  connaissance 
de  vous-même  vous  vous  élèverez  à  la  contemplation  de  Dieu 
'Lib.  m  de  Anima). 

Ecoutez  saint  Bernard  :  Le  premier  devoir  de  l'homme  qui  veut 
pratiquer  la  sagesse,  c'est  de  voir  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  y  a  en  lui- 
même,  au-dessous  de  lui-même,  au-defsus  de  lui-même,  à  ses  cùi 
devant  lui,  deriièrelui.  Cette  considération  bien  faite  produit  d'exc 
lents  fruits  :  le  mépris  de  soi-même,  la  charité  envers  le  prociisiiii,  la 
dégoût  du  monde,  l'amour  de  Dieu  (1). 

Apprenez  à  régner  sur  vous,  ajoute  saint  Bernard,  â  régler  votre 
'ie  et  vos  mœurs,  à  vous  Juger,  à  vous  accuser  vous-même  à  votre 
propre  tribunal,  à  vous  condamner  souvent,  à  ne  pas  vous  renvoyer 
impuni.  Que  la  justice  accusatrice  siège;  que  la  conscience  coupable 
'Tui  vous  accuse  soit  debout  (2). 

Interrogez-vous  vous-même  avantle  jugement,  dit  l'Ecclésiastique, 
et  vous  trouverez  grâce  devant  Dieu  :  Ante  judicium,  interrorja 
■eipsum,  et  in  conspéetu  Dei  inverties  propifiationem  (xviii.  20). 

Que  votre  esprit  préside,  dit  saint  Chrysostome,  que  votre  pensée 
3oitjuge  de  votre  âme  et  de  votre  conscience  ;  faites  paraître  à  la 
bai-re  tous  vos  péchés;  sondez  le  mal  que  vous  avez  fait;  appliquez 
des  peines  à  chaque  faute;  dites-vous  à  vous-même  assidûment: 
Pourquoi  as-tu  osé  faire  telle  et  telle  chose?  Pourquoi  as-tu  commis 
telle  et  telle  iniquité?  Que  si  votre  conscience  recule  devant  vcs 
fautes,  et  qu'elle  cherche  à  vous  échapper  par  des  pensées  étrangè- 
res, dites-lui  :  Ce  n'est  pas  là  ce  que  j'ai  à  juger;  tu  n'es  pas  mise 
en  jugement  pour  t'occuper  des  autres.  Rappelez-la  constamment  à 
.'obligation  de  se  scruter;  ensuite,  si  elle  ne  veut  pas  avouer  fran- 
cliement  ses  torts,  si  elle  balbutie  et  parait  étonnée,  frappez-la  de 
verges,  déchirez-la  par  une  flagellation  sanglante,  comme  une  inso- 
'.ente  et  orgueilleuse  sei'vante  corrompue  par  le  vice;  car  ces  coups 
ne  la  tueront  pas,  raau  k  préserveront  de  kîcort  (3). 

(1)  Est  primum  hominis  sapionlîam  affeclantis  contempl.iri  q.jici  ipso  sit,  quid  inlra 
n';n]"r  ,'",  '  1"';' ^7"'  «î,"'''  ^''""•»'  1"=''  "»'«.  q"i"  Poslca  sil.  H«c  considoratio 
iDeCoZcT  '  '        ""  '""  •  """'""  ''"''"'""'  '^""'«'"P»"'"  ""jndi ,  amorem  Dei 

JlluU^!^  '"''  '"■^'""'  ''"""'  "'■'''""■"•  '""'■"'  «niponere,  teiosnm  judicare    et 
te  apud  le.p  um  accu.are  :  s.cpe  eliam  cc.domnare,  „cc  impunit„m  dimiUere  Sede» 

.dj  bedeat  meus ,  atque  cogilatio  tua  judex  in  auiiiiaai  al^ue  cûJUBisJiUam  tium; 
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EraiTiinons  dos  voies,  iiiteiTogeons-les,  dit  Jéremie  :  Scrutuntur 
vins  iviHras,  et  quœramus  (Lament.  m.  40). 

Je  repasserai  devant  vous  toutes  mes  années  dans  l'amertume  dfc' 
mon  âme,  dit  le  roi  Ezéchias  :  lîecogitabo  tibi  onmes  unitûs  meos  in 
amariludine  animœ mecp  {h(ii.  xxxttii.  15). 

Examinons,  dit  saint  Bernard,  sondons,  parcourons  tous  les  laby- 
rint|;es  et  les  recoins  les  plus  secrets,  toutes  les  actions  de  notre  vie 
et  de  notre  conscience.  Scrutons  nos  voies  et  nos  penchants ,  et  ne 
croyons  pas  avoir  fait  des  progrès  dans  le  bien  parce  que  nous  aurons 
découvert  des  péchés,  mais  lorsque  nous  aurons  condamné  ces 
péchés  vus  par  l'examen.  Alors  nous  ne  nous  serons  pas  examiiaés 
en  vain,  si  nous  reconnaissons  que  nous  avons  besoin  de  réitérer 
souvent  ce  sondage.  Toutes  les  fois  qu'en  cherchant  nous  avons  vu 
la  nécessité  de  chercher  encore,  nous  avons  biei^  cherché.  Et  si  nous 
semions  noire  cœur  et  notre  conscience  toutes  les  fois  que  nous  en 
aurons  besoin,  nous  le  ferons  constamnient  ;  car  les  ennemis  et  les 
blessures  ne  manquent  pas  {Serm.  ltiii  in  Cant.  ). 

Examinons-nous  sans  flatterie,  sans  dissimulation  ;  examinons  a 
fond  notre  cœur  ;  op  y  trouvera  caphé  quelquefois  une  passion,  un 
(léfaut>qui  souille  toutes  nos  actions,  qui  déplait  à  Dieu,  ej.  q\ii 
^Joigne  de  nous  sa  grâce  et  ses  dons.  Arrachez  et  eulevez  ce  vipe 
secret,  ce  vjce  familier,  si  vous  voulez  k  bénédictioa  de  Dieu,  la 
douce  rosée  de  ses  célestes  faveurs.... 

Il  faut  s'examiner  sur  ce  qu'on  a  fait,  comment  on  l'a  fait Pe 

quel  défaut  me  suis-je  corrigé  aujourd'hui?  à  quel  péché  ai-j* 
résisté?  suis-je  meilleur?... 

11  faut  faire  .-contre  soi-même  la  fonction  de  témoin ,  d'accusateur, 
do  juge  et  (l'exécuteur...^.. 

Il  ne  faut  jamais  se  rebuter  ;  il  faut  persévérer  dans  cet  examen 

I)  faut  imiter  le  laboureur,  le  jardinier,  le  voyageur,  etc 

Voilà  qu'en  ce  jour,  dit  le  Seigneur  à  Jéremie,  je  t'ai  éfabK  pour 
aricchei-  et  pour  détruire,  pour  perdre   et  pour  dissiper,  oour 


aildiicas  omnia  delicta  tua  in  médium  ;  scruta re  qiiï>  in  animo  commisisti,  et  ponc 
(lignas  5in^ulorum  pœnas  ;  dicas  terum  assidue  :  Quare  lioc  aut  illud  ausus  es? 
qqarc  illud  cl  illud  perpelrasli  ?  Q(iod  si  ab  illisqiiidom  tua  conscientiarefugit, aliéna 
tcro  curiose  riinalur  ,  die  ad  ipsam  :  Non  pjro  judei  in  alios  ,  nec  tu  alios  defeusur» 
judicium  suhiisti.  Sic  assidue  ipsam  ad  hanc  scrulalinneni  reTuca.  TJcinilc  si  causam 
dicorenon  possit,  »ed  balbutiât  atque  slupwcat,  quasi  superbam  ancillara,  et  forni- 
ç»lionc  ciirrupiain  ,  cœde  Viiberibiis  4.-  flarellis  dilania  :  non  euini  luoiielur  percussa, 
sed  luurleiîi  eltugiet  i^llu/nU.  xua  lu  M*.ttU.). 


228  EXAMEN  DE   CONSCIENTE. 

édifier  et  ponr  planter  : Eccc  constitui  le  hodie  ut  evellas,  et  destrnas,  et 
disperdas,  et  dissipes,  et  œdifices ,  et  plantes  (i.  10). 
Ainsi..., 

KTceiience     Jl  n'y  a  rien  d'aussi  utile  ,  de  plus  louable,  de  plus  avantageux,  de 
Mel'eiamende             •".                                 ,.. 
:iisiunce.     plus  Saint  que  de  descendi-e  en  soi-même 

Après  un  examen  attentif,  les  fautes  étant  découvertes,  survien- 
nent le  repentir,  les  larmes,  les  résolutions,  le  changement  de  vie 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  l'examen  de  conscience,  c'est  la 
douleur  et  le  bon  propos;  un  examen  sérieux  et  assidu  procure  l'un 
et  l'autre 

Ne  craignez  pas ,  dit  l'ange  au  propliète  Daniel,  parce  que,  dès 
le  premier  jour  où  vous  avez  appliqué  votre  cœur  à  comprendre 
pour  vous  affliger  en  la  présence  de  votre  Dieu,  vos  paroles  ont  été 
entendues,  et  je  suis  venu:  Noli  metuere ,  Daniel;  quia  ex  die  primo 
quo  posuisti  cor  tuum  ad  intelUgendum  ut  te  affligeres  in  conspectu 
Dei  tui,  exaudita  sunt  verba  tua,  et  ego  veni  (x.  12). 

Quand  les  frères  de  Joseph  eurent  raconté  leurs  l'autes  et  le  m  s 
regrets,  celui-ci  ne  put  se  contenir;  il  les  combla  de  biens ,  se  fit 
connaître  à  eux,  les  embrassa  tous,  et  pleura  sur  chacun  d'eux  : 
après  cela  ils  osèrent  lui  parler  (Gen.  xliv).  Ainsi  agit  Dieu  envers 
ceux  qui  font  un  sérieux  examen ,  et  qui  se  condamnent 

Se  comiaitre  soi-même ,  dit  Clément  d'Alexandrie ,  c'est  de  tou- 
tes les  instructions  la  première  et  la  plus  belle;  cai' celui  qui  se 
connaît,  connaît  Dieu  :  Est  disciplinarum  omnium  pulcherrima  et 
maxima,  setpsum  nosse;  si  quis  enim  seipsum  novit ,  Deum  cognoscit 
(Lib.  T  Strom.). 

C'est  pourquoi  saint  Augustin  disait  :  Mon  Dieu,  vous  qui  ne 
changez  pas ,  que  je  vous  connaisse ,  que  je  me  connaisse  :  Deus  sem- 
.    per  idem,  noverim  te ,  noverim  me  (Soliloq.,  c.  i). 

Dieu,  dit  ce  saint  docteur,  viendra,  il  se  montrera,  il  examinera 
et  convaincra ,  lorsque  le  changement  du  cœur  ne  sera  plus  possi- 
ble. Je  vous  placerai  devant  vous,  dit  ce  grand  Dieu.  Faites  donc 
présentement  ce  que  Dieu  fera  plus  tard.  Cessez  de  jeter  derrière 
vous  vc3  péchés  que  vous  ne  voulez  pas  voir,  et  placez-les  sous  vos 
yeux.  Montez  au  tribunal  de  votre  esprit ,  soyez  votre  juge;  que  la 
crainte  vous  châtie,  que  l'aveu  de  vos  misères  se  fasse  jour,  et  dites 
à  votre  Dieu  :  Je  connais  mon  iniquité,  et  mon  crime  est  toujours 
devant  moi.  Placez  ilevant  vous  ce  qui  était  derrière  vous ,  de  crainte 
que  ulus  t.u-d  le  divin  juge  ne  vous  mette  devant  vousi-même,  tv 
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qiie  vous  ne  puissiez  vous  fuii-;  que  sa  justice  ne  vous  saisisse  c,  . ,  ;  ait 
un  lion,  et  que  nul  ne  vous  délivre  :  Quod  erat  post  te,  fiât  antete 
ne  tu  îpsepostea  a  Deojudice  fias  ante  te,  et  non  sit  quo  fugias  a  te,  «' 
quando  rapiat  sicut  leo,  et  non  sit  qui  eripiat  (In  Psal.  xlix). 

Ecoutez  saint  François  d'Assise:  Qui  êtes-vous,  Seiî^neur'm,^ 
sms-je  moi-même?  Vous  êtes  Tabîme  de  l'cfre,  du  bien  de  la 
sagesse ,  de  la  vertu ,  de  la  perfection  et  de  la  gloire;  et  moi  je  suis 
I  abîme  du  néant,  du  mal,  de  l'ignorance,  des  vices,  de.  misères  et 
de  toute  bassesse  :  Quis  tu,  Domine?  quisego?  Tu  aù>,ssus  entis,  boni 
sapicnttœ,  virtutis ,  perfectionis  et  gloriœ  ;  ego  abyssus  nihUi ,  mal' 
tgnorantiœ,  vuiorum,  miscrinrwn  et  vilitatis  omnis  (fn  ejus  vita) 

Socrate  dit  que  ceux  qui  ne  se  connaissent  pas ,  fie  sont  propres  n^ 
à  se  gouverner,  ni  à  gouverner  les  autres  (Anton,  in  Meliss.).  Or 
où  apprend-on  à  se  connaître  ?  dans  l'examen  de  conscience 

C'est  pourquoi  saint  Bernard  dit  :  Appliquez- vsus  à  vous  connaître  ■ 
car  vous  êtes  meilleur  et  plus  louable ,  si  vous  vous  connaissez  que 
SI ,  vous  négligeant  vous-même,  vous  saviez  le  cours  des  astres  i. 
vertu  des  herbes,  la  nature  des  hommes  et  des  animaux ,  et  quj 
vous  eussiez  la  science  de  toutes  les  choses  célestes  et  terrestres- 
Livrez -vous  donc  à  ^ons-mème  :  Stude  cognoscere  te,  quia  multo 
mehor  et  laudabUior  es,  si  te  cognoscis,  quam,  si,  te  neglecto ,  cognosce- 
res  cursum  siderum  ,  vires  herbarum,  naturas  ticminum  et  onimalium 
tt  haberes  omnium  cœlestium  et  terrestriumscientiam.  fiedde  eraote  tè 
(DeConsid.). 

Saint  Ambroise  enseigne  que  la  connais^nce  de  soi-même  doit 
recéder  ceUe  de  Dieu;  et  qu'on  ne  parvient  à  la  connaissance  de 

M 'k  TnT\  ^■'^"^^'^^^"«^  '^^  «oi-mème  et  par  les  bonnes  œuvre. 
(Lib.  I  Offic). 

Il  y  a  deux  sortes  d'examens,  l'examen  particulier  et  l'examen  gêné- 
rai.  L'examen  particulier  se  fait  sur  mie  seule  chose;  l'examen 
général  s'étend  k  tout  ce  qu'on  a  pensé ,  désiré  ,  dit,  fait  ou  omis 
pendant  le  jour 

Il  laut  faire  l'examen  particulier,  surtout  sur  ce  que  nous  avons 
Je  plus  à  cœur...  :  sur  la  passion  dominante-..,  sur  la  principale 
tentation...,  sur  l'habitude...,  sur  la  vertu  qiîi  nous  manque  le 

P'"''  ^^ Lorsqu'un  chef  d'ai'mée  est  tué,  toute  l'armée  est  en 

déroule;  de  même  ,  lorsqu'on  attaque  et  détruit  le  vice  dominant 
tous  les  autres  sont  abattus 

Lorsqu'on  veut  tuer  un  serpent,  ce  n'est  pas  sur  toute  la  longiiei.r 


d'cxamciii 
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de  son  corps  que  l'on  dirige  ?es  coups,  mais  sur  la  tête  ;  lorsqu'il  a  la 
tête  écrasée,  c'en  est  fait  du  reste.  Ainsi  en  est- il  des  passions: 
frappez  la  tête;  par  ce  coup  vous  frappez  et  exterminez  tout  le 
reste David  va  droit  à  Goliath 

L'essentiel  pour  un  médecin,  c'est  de  bien  s'assurer  du  siège  du 
toai  et  de  la  maladie.  De  même  voyez  quelle  est  votre  prmcipaie 
maladie ,  où  elle  est  fixée 

Pour  empêcher  la  mauvaise  herbe  de  croître ,  il  faut  attaquer  la 

racine 

L'examen  de  conscience  ne  sert  quelqueiois  de  rien,  parce  qu  on 
ne  l'applique  pas  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  important. 

il  faut  joindre  cependant  l'examen  général  à  l'examen  parti- 
culier  


I 
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L  ne  faut  pas  se  croire  fort  et  impeccable,  dit  saint  Bernard ,  ni      On  peui    , 
dans  le  ciel,  ni  dans  le  paradis,  encore  moins  sur  la  terre  :  car  '"tempseîr 
.dans  le  ciel  l'ange  est  tombé  en  présence  delà  divinité;  Adam     toui  lici 
est  tombé  dans  le  paradis  terrestre,  où  il  abondait  de  tout;  Judas  est 
tombé  sur  la  terre ,  tout  apôtre  du  Sauveur  qu'il  était,  et  quoique  à 
l'école  d'un  Dieu.  C'est  pourquoi  je  dis  :  Que  personne  ne  se  lie  au 
temps  et  au  lieu ,  l'ùt-on  dans  un  cloître;  car  ce  n'est  pas  le  lieu  q\ii 
sanctifie  les  hommes ,  mais  les   hojnmcs  qui  sanctifient  le  lieu  : 
Non  locus  homlnes,  sed  homines  locum  sanctificant  (Serm.  deLigno, 
fœno  etstip.). 

De  bon  on  peut  devenir  mauvais.  Il  y  en  a  beaucoup ,  dit  saint 
Jérôme ,  qui  de  terrestres  deviennent  célestes;  et  beaucoup  qui  de 
célestes  deviennent  terrestres  :  Mvlti  de  terra  cœli  fiunt ,  et  vmlti  de 
cœlo  terra  (Epist. ).  Paul  apôtre  était  terrestre,  il  devint  céleste. 
Celui  qui  est  céleste  ne  doit  pas  être  sans  crainte,  comme  celui  qui 
est  terrestre  ne  doit  pas  manquer  de  confiance  ;  mais  il  doit  travailler 

à  devenir  céleste 

Que  celui  qui  se  croit  ferme,  prenne  garde  de  tomber,  dit  saint 
Paul  :  Qui  se  existimat  starc.  vidcat  ne  cadat  (I.  Cor.  i.  12). 

CfiLH  qui  aime  le  péril,  y  périra,  dit  l'Ecclésiastique  :  Qui  amat     u  ne  f^^t 
vericulum,  in  illo  peribit  (  ni.  27  ).  K!,ÙZt" 

Qu'il  ne  vous  arrive  que  des  tentations  humaines,  ordinaires,  dit        mcm. 
saint  Paul  :  Tmtatio  vos  non  appréhendât  nisi humana  (l.  Cor.  x.  13); 
c'est-à-dire  ne  vous  exposez  pas  à  la  tentation ,  ne  cherchez  pas  la 

Iribulation,  autrement  vous  tomberiez Celui  qui  est  près  du 

danger  n'est  pas  longtemps  en  sûreté,  dit  saint  Cyprien  :  Nemo  diu 
tutus  est ,  periaulo  proximus  (Serm.). 

C'est  une  confiance  très-nuisible  que  do  s'exposer  au  danger  pro- 
chain avec  le  trompeur  espoir  qu'on  poîirra  se  sauver ,  qu'on  ne 
tombera  pas,  au  milieu  du  foyer  du  mal.  La  victoire  est  très-incer- 
taine; elle  est  comme  perdue  ,  lorsqu'on  veut  combattre  nu  miiiett 
désarmées  ennemies,  il  est  impossible,  lorsqu'on  est  environné  de 
flammes,  d'ea  sortir  sans  ho  brûler;  et  si  les  flammeâ  sont  violentes 
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on  y  expire,  con?umé  et  réduit  eu  cendres C'est  chose  rare  que 

celui  qui  s'endort  sur  le  bord  d'un  précipice ,  n'y  tombe  pas En 

tout  cela  il  est  plus  avantageux  d'exagérer  même  la  crainte,  que  de 
trop  se  confier;  il  est  plus  utile  que  l'homme  reconnaisse  sa  faiblesse 
et  ne  s'expose  pas ,  que  de  vouloir  passer  pour  fort ,  s'exposer  et 
sortu- faible  et  blessé  de  l'occasion  du  mal  qu'on  aurait  dû  prudem- 
ment éviter 

Je  ne  me  suis  point  assis  dans  l'assemblée  de  la  vanité ,  dit  le 
Prophète  royal,  et  je  ne  me  mêlerai  jamais  à  ceux  qui  font  le  mal  : 
.\on  sedi  cum  concilio  vanitatis ,  et  cum  iniqua  gerentibus  non  intnnbo 
(XXV.  4).  Je  hais  la  réimion  des  méchants,  et  je  ne  fréquente  pas  les 
pervers  :  Odivi  ecdesiam  malignantium ,  et  cum  impiis  non  sedebo 
'  Psal.  XXT.  b  ).  Je  ne  me  suis  point  attaché  au  cœur  corrompu ,  et  je 
n'ai  point  voulu  connaître  le  méchant  qui  me  fuyait  :  Non  adhœsit 
mihi  cor  pravum  ,  dedinantem  a  me  malignum  non  cognoscebam 
'Psal.  c.  3.  4). 

Nous Msons  dans  la  Genèse  que  Dina,  fille  de  Lia,  voulut  par 
cmnosité  voir  les  femmes  du  pays  oîi  elle  passait.  Sichem ,  fils 
d'Hémor ,  qui  était  le  prince  de  ces  contrées,  l'enleva  et  la  déshonora 
par  violence  (xxsrv.  1.  2).0maiheur  déplorable!  tous  les  jours  nou^ 
sommes  témoins  des  mêmes  chutes;  nous  voyons  des  jeunes  gens 
qui  s'exposent,  et  perdent  la  vertu  et  la  foi  par  suite  dune  coupable 

imprudence 

Que  la  femme,  dit  saint  Martin ,  reste  renfermée  dans  sa  maison; 
sa  première  vertu  et  sa  victoire  consistent  à  n'être  pas  vue.  Dina 
paya  cher  sa  curiosité  (/«  ejus  vita);  car,  comme  le  dit  TertuUien, 
une  vierge  qui  se  produit  en  public,  devient  la  victime  des  passions 
•fu'elle  excite  (Be.Spectac.  ). 

Apprenez  donc,  jeunes  personnes,  à  fuir  les  regards;  ne  vous 
exposez  jamais  miprudemment  à  voir  et  à  être  vues.  Iraitf-z  la  très- 
sainte  Vierge  ,  qui  doit  en  effet  être  votre  modèle.  Elle  trembla  à  la 
me  d'un  ange,  croyant  que  c'était  un  homme  (  Luc.  i.  29). 

Fuyez  les  mauvaises  compagnies;  n'y  soyez  jamais  ni  en  esprit, 
m  de  cœur,  ni  de  volonté;  ne  les  écoutez  jamais;  ne  leur  prêter 

jamais  la  main;  détestez  leurs  paroles  et  leurs  œuvres  de  ténèbres 

On  ne  voit  qu'armes  et  assassinat  sur  le  chemin  du  pervei-s, disent 
es  Proverbes;  celui  qui  garde  son  âme,  s'éloigne  avec,  soin  :  Arma 
et  gladii  in  via  perversi  :  cuslos  autem  animœ  suœ  longe  recedit  ab  eis 
(îxn.  5  ).  Homme  corrompu ,  tu  vois  et  tu  vas  pendant  la  nuit  pour 
puU-eet  ÊXtonniner;  pcn^lanl  .jue  les  autivs  dorment,  tu  vei||»^ 
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comme  «n  voieiir  et  un  assassin,  pour  ravir  l'honneur  et  le  ciel  à 
une  âme  innocente  et  immortelle ,  qui  a  coûté  tout  le  sang  de  J.  C. 
Tu  veilles  poui- égorger.  Tu  troubles,  tu  souilles  la  nuit,  tu  méprises 
le  jour,  tu  hais  la  himière,  tu  p^r^ertis  et  corromps  tout  ce  qui 
t'approche. 

Combien  qui  imitent  la  colombe  domestique  idans  sa  stupidit^é  ei 
sa  séduction ,  dit  le  prophète  Osée  !  Et  factus  est  gitasi  columbu 
seducta  non  habens  cor  (id  est  sensus)  (vu.  il  ).  Car,  1°  cette  colombe, 
bien  qu'elle  voie  que  tous  les  mois  on  lui  enlève  ses  petits,  retourne 
cependant  au  même  nid  poudre  ses  œufs ,  les  couver  pour  les  i'aû'e 
éclore,  nourrir  de  nouveau  ses  petits.  On  les  enlève  encore  ;  vingt 
fois  on  les  enlève ,  vingt  fois  elle  revient.  Vous  voyez  que  telle  per- 
scHine,  telle  maison ,  telle  compagnie,  tel  lieu  est  fatal  à  votre  vertu, 
et  vous  ne  cessez  pas  de  voir  cette  personne ,  cette  maison ,  cette 

compagnie ,  ce  heu 0  colombe  stupide  et  corrompue!  Les  autres 

oiseaux  font  bien  autrement  ;  lorsqu'on  leur  prend  leurs  petits  une 
seule  fois,  ils  s'enfuient  et  font  leur  nid  ailleurs.  Ainsi  devez-vous 
fuir,  vous  aussi,  dès  que  vous  vous  apercevez  qu'on  veut  vous  porter 
à  oublier  les  promesses  de  votre  baptême 

îo  Cette  colombe  domestique  ne  fuit  pas  les  filets  quand  on  l'y 
attire  ;  ainsi  agissent  les  aveugles  amateurs  du  monde,  attirés  par 

les  séductions  des  plaisirs L'oiseau  pris  dans  le  iilet  est  perdu: 

au  lieu  de  l'appât  qui  le  flattait ,  il  trouve  la  mort.  Tel  est  le  sort  de 
ceux  qui,  par  ime  fausse  confiance,  s'exp"«ent  au  danger. 

i\E  vous  liez  donc  pas  à  la  créatiire ,  aux  enfants  des  hommes  ;  il  n  y   u  ne  faut  pa» 
a  point  de  salut  auprès  d'eux ,  dit  le  Psalniiste  :  Nolite  confidere  in 
prmcipi'jus,  in  filiis  hominum ,  in  quibus  non  est  salus  (cxlt.  2.  3  ). 

Vous  mettez  votre  confiance  en  eux ,  elle  est  vaine  et  dangereuse, 
dit  la  Sagesse  :  Vacua  est  spes  illorum  (m.  M). 

Ne  vous  fiez  jamais  à  ceux  qui  vous  flattent ,  qui  vous  disen 
qu'il  n'y  a  pas  de  danger  à  cette  fête ,  à  cette  danse,  à  ce  théâtre, 
dans  cette  liaison,  dans  cette  entrevue,  dans  cette  maison,  dans  ces 
veillées,  dans  ces  assemblées;  ne  vous  fiez  pas  à  ceux  qui  vous 
mettent  des  coussins  sous  les  coudes,  qrfi  placent  des  oreillers  sous 
la  tête  de  tous  les  âges  pour  prendre  les  âmes.  Malheur  à  eux  !  dit  le 
Seigneur  dans  E/.i'-cbiel  :  Hwc  dicit  Dominus  Deus  :  Vœ  qui  consmmt 
pulvillos  sub  oninicubito  manus  ;  et  faciimt  cervicalia  sub  capile  rniversep. 
(ftatU  ad  cajjipidas  animas  (  xui.  18  ), 


se  fier  aux 
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Se  repospr  sur  la  crr'ature ,  c'est  s'appuyer  sur  un  roseau  qui  se 
brise  etYous  blesse;  c'est  bâtir  sur  le  néant 

I!  ne  faut  pas  Jésus  dit  à  Pierre  :  "Vous  me  renierez.  Pierre  lui  dit  :  Ouand  ie  de\Tai:5 
se  uer  a  .  -^  J 

soi-même,  mourir  avec  vous,  je  ne  vous  renierai  pas  :  Ait  illi  Jésus  :  Me  nega- 
Ins.  Ait  illi  Petrus  :  Eiîamsi  oportueril  me  mori  tecum,  non  te  ncgalo 
(Malth.  xxvr.  34.  3.^).  Voilà  une  grande  confiance  en  soi-même.  Il  en 
sera  pimi;  car  bientôt,  à  la  voix  d'une  simple  servante,  il  reniera 
son  maître  devant  tout  le  monde  :  At  ille  negavit  coram  omnibus 

(Matlh.  XXVI.  70).  Et  il  le  reniera  trois  fois Et  d'où  vient  un  si 

subit  et  si  grand  changement?  Parce  qu'il  a  trop  de  confiance  en 
ses  propres  forces...,  parce  qu'il  s'expose  te'mérairement.  S'il  eût 
e'té  sage,  serait-il  allé  au  milieu  de  cetle  compagnie  de  forcene's,de 
gens  de'pravés,  sachant  qu'il  ne  pouvait  pas  sauver  son  maître?... 
Parce  qu'il  est  curieux,  il  veut  savoir  ce  qui  se  dira,  ce  qui  se 
passera;  il  s'expose  témérairement,  il  se  croit  fort;  une  fausse 
confiance  l'aveugle.  Qu'arrivera-t-il  de  là?  Il  reniera  trois  fois  J.  C.  ; 
tandis  que  les  ennemis  de  J.  C.  le  condamnent  à  la  mort,  le  tuent, 
lui,  Pierre,  tue  son  àmé.  Oh  !  que  d'imitateurs  de  Pierre  dans  son 
crime, parce  qu'on  l'irtiite  dans  sa  fausse  confiance! 

Remarquez  que  J.  C.  lui  avait  prédit  son  triple  reniement  :  Terme 
negabis  (Matth.  sivi.  3 i).  N'importe,  il  veut,  plein  de  lui-même, 

afl'ronter  les  périls N'avertit-on  pas  tous  les  jours  telle  personne 

qui,  pleine  d'une  aveugle  confiance,  court  à  sa  perte ,  sans  s'effrayer 
de  rien,  se  croyant  invincible  ?  En  se  croyaul  s:ige,  elle  devient 
insensée,  elle  perd  son  âme  et  sa  raison,  dit  saint  Paul;  Dicentes 
seesse  sapientes,stulii  fncii  sunt (Rom.  i.  22.) 

Mais  Dieu  est  Mais  comment ,  dira-t-on ,  manquer  de  confiance ,  sous  un  Dieu  si 
dira-t-on.  ^^n?  ne  serait-ce  pas  outrager  sa  miséricorde?  Ne  nous  recom- 
mande-t-il  pas  d'avoir  en  lui  une  confiance  inébranla'.ile?..,  Prene? 
garde,  dit  saint  Augustin ,  il  ne  faut  pas  voir  en  Dieu  une  si  grande 
ihiséricorde,  qu'elle  détruise  sa  justice  i  Non  sic  tibi  vîdealw  Beus 
misericors,  ut  non  videatur  et  justus  (InPsal.  ).  Lors  jûe,  continue 
saint  Augustin,  d'après  le  grand  Apôtre,  vous  aurez  aalassé  un 
trésor  de  colère  pour  le  jour  des  vengeances,  n"éprouvej.-ez-Yous  pas 
la  justice  du  Dieu  dont  vous  aurez  méprisé  la  bonté  :  Cum  tibi  thesau- 
rizaveris  tram  in  dieirœ,  nonne  experiêrUjuilum,  guem  conte.npsisti 
benignum?  (  Ut  supra.  )  Plus  un  arc  est  tendu,  dit  saint  Jérôme, 
plus  la  flèche  lancée  va  vite  et  loin.  Ainsi  Dieu  attend  pour  qu'on 
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fasse  pénitence;  mais  si,  plein  d'une  confiance  chimérique,  on  se 
sert  du  temps  que  Dieu  donne  poui'  continuer  la  chaîne  de  ses 
iniquités,  alors  on  est  frappé  sans  retour  par  le  trait  de  la  colère 
de  Dieu 

La  colère  divine>  dit  saint  Laurent  Justinien,  arrive  lentement  à 
la  vengeance;  mais  elle  compense  le  retard  par  la  gravité  du  sup- 
plice :  Lento  gradu  ad  vindictam  tui  procedit  ii-a  divina ,  tarditatemque 
supplicii  gravitate  compensât  (  Lib.  de  Ligno  vita3  ). 

Le  Tout-Puissant  est  patient ,  il  diffère  de  punir;  mais  pour  ceux 
qu'il  supporte  longtemps. afin  qu'ils  se  convertissent ,  s'ils  persévè- 
rent dans  leur  impénitence,  tranquilles  dans  leur  fausse  confiance,  il 
les  condamne  avec  plus  de  rigueur ,  ajoute  le  même  saint  :  Allis- 
simus  eniin  est paticns  redditor;  quia,  quos  diu ,  ut  convei'tantii?" ,  tolé- 
rât,  non  conversos,  durius  damnât.  Et  plus  il  les  attend  afin  qu'ils  se 
corrigent,  plus  il  les  jugera  sévèrement,  s'ils  restent  incorrigibles: 
Et  quanto  diutius  cxspcctat  ,v.t  emendentur ,  tanto  graviusjudicabit ,  si 
neglexerint  (Id.  eodem loco). 

Dieu  est  bon.  Précisément,  il  est  bon  parce  qu'il  est  juste;  s'il 
était  injuste,  serait-il  bon?  Et  serait-il  juste,  s'il  laissait  le  crime 
impuni?...  Oui ,  Dieu  est  bon ,  il  est  infiniment  bon  ;  et  parce  qu'il 
est  infiniment  bon,  est-ce  un  motif  pour  se  moquer  de  lui,  poiu- 
l'outrager,  et  surtout  pour  persévérer  dans  le  mal?... 

Écoutez  l'Ecclésiastique  :  Ne  dites  pas  :  J'ai  péché,  et  que  m'est-il  Mais ,  dira-t- 
arrivé  de  fâcheux?  iVe  dixeris  :  Peccavi ,  et  quid  mihi  accidit  triste?    ""partout" 
(y.  4.)  l'impunité. 

Les  pécheurs  sont  vTaiment  insensés;  en  péchant,  ils  s'attirent 
l'éternelle  damnation  ;  ils  perdent  la  grâce  de  Dieu ,  qui  est  le  plus 
riche  des  trésors;  ils  perdent  l'amour  de  Dieu;  ils  dissipent  toutes 
les  vertus  et  leurs  mérites;  ils  se  ferment  pour  jamais  le  ciel,  et 
cependant,  gais  et  joyeux,  ils  disent  :  Nous  avons  péché,  et  que 
nous  est-il  arrivé  de  fâcheux  ?  Comme  si  ce  n'était  pas  le  souverain 
malheur  de  s'être  attiré  tant  de  maux,  et  d'avoir  perdu  tant  de 
biens!  comme  si  le  souverain  juge  des  vivants  et  des  morts  ne  devait 
pas  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres!  comme  s'il  n'était  pas  vrai 
que  sa  miséricorde  et  sa  colère  ont  chacune  leur  moment  !  comme 
si  le  châtiment  n'attendait  pas  le  criminel  !  Ce  sont  de  vrais  insensés, 
que  le  démon  et  les  passions  aveuglent 

•  N'ajoutez  p"s  péché  sur  péché,  et  ne  dites  pas  :  La  miséricorde  de 
Dieu  est  gronde,  il  aura  pitié  delà  multitude  de  nos  ofienses  :  .\eque 
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adjicias  pétcatùrh  super  peecolum  ;  et  ne  dicas  :  Miser atio  Dommî  magna 
est,  multitudinxs  peccatorum  nostrorum  miserebitur  (Eccli.  v.  n.  6). 
Sa  miséricorde  et  sa  colère  approchent  promptement  :  Miserkordi 
»nim  et  ira  ab  Mo  cito  proximant  (  Eccli.  t.  7  ). 

On  voit  l'impunité  de  toute  part,  dit-on.  Mais  l'abandon  que  Dieu 
.'ait  du  pécheur,  n'est-ce  pas  le  plus  terrible  châtiment?  Mais  l'aveu- 
glement spirituel  et  l'endurcissement  du  cœur,  dans  lequel  Dieu 
permet  que  le  pécheur  tombe,  n'est-ce  pas  déjà  im  eflet  de  la  justice 
divine?  Mais  les  chutes  elles  rechutes,  les  habitudes  invétérées,  ne 
sont-elles  pas  un  commencement  de  réprobation?  Mais  la  mort  dans 
le  péché,  l'impénitence  finale,  n'est-elle  pas  une  peine  irréparable  et 
>.  comble  du  malheur  ? 

On  voit  l'impunité  de  toute  part,  dit-on.  Mais  la  foi  qui  s'en  va,  la 
charité  qui  est  morte,  la  prière  négligée,  mal  faite,  les  sacrements 
méprisés,  le  temps  qui  se  perd  chaque  jour,  la  loi  de  Dieu  foulée 
aux  pieds,  toutes  les  grâces  rejetées,  ne  sont-ce  pas  là  des  trésors  de 
''olère  et  de  vengeance  amassés  pour  l'éternité? 


u 
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mtroiiv«»ia  nnp  'ûmmp  Cnrte  l'cVsW-dire.  fortement  attachée  h    ppin  nonitu" 

ses  devoirs),  dit  l'Ecriture?  Elle  est  plus  précieuse  que  ce  que    '^^^J^^j"'" 

l'on  va  chercher  aux  extrémités  du  monde  ;  Mulierem  fortem    et  viaimcui 

.  pieuses  : 

quis  inveniet? procm  et  de  ultimis  finioiis  pretium  ejus  (Prov.  xxxi.  iO).       )eur  prix. 

Son  prix  est  incomparablement  plus  grand  que  tout  ce  que  la  terre 
reul'erme  de  plus  riche,  déplus  désirable 

La  femme  forte,  la  femme  vraiment  vertueuse,  est  celle  qui  es 
laborieuse  dans  le  travail,  magnanime  dans  la  patience,  discrète  et 
sage  dans  l'administration  de  sa  maison  ;  c'est  celle  qui  est  douce, 
qui  console,  qui  est  industrieuse  dans  les  affaires,  sachant  prévoir 
les  choses;  c'est  celle  qui  est  prévenante  envers  son  époux;  c'est 
celle  qui  nourrit,  surveille,  rend  heureuse  et  pieuse  sa  famille,  l'éle- 
vant dans  la  crainte  de  Dieu  et  dans  la  loi  du  Seigneur;  c'est  celle 
qui  sait  contenir  ses  serviteurs  dans  la  paix  et  dans  l'accomphs- 
sement  de  leurs  devoirs;  qui  régit  sa  maison  et  ses  enfants  avec 
prudence ,  sagesse ,  modération  et  persévérance  ;  c'est  celle  qui  est 
charitable,  silencieuse,  humble,  chaste,  pure,  résignée;  c'est  ceUe 
qui  porte  partout  et  en  tout  la  bonne  odeur  de  J.  G Où  trouve- 
une  telle  femme?... 

Son  devoir  est  de  bien  gouverner  sa  maison,  d'avoir  l'œil  â  toui 
et  de  faire  que  toutes  choses  tournent  à  la  gloire  de  Dieu,  à  l'édifica 
tion  du  prochain,  et  à  sa  propre  sanctification,  ainsi  qu'à  celle  de  sa 

famille La  vie  de  la  mère  de  famille,  dit  Aristote,  est  la  règle  de 

toute  sa  maison  :  Matrisfamilias  vita,  totius  domus  est  reyuia   (Fr. 
Œconom.,  lib.  II, Cl). 


Quelle  est  la  plus  riche  dot  de  la  femme  1  une  vie  chaste  et  pui'e.    ,.^^^_,,,,p,„  ,.,i 
Quelle  est  la  femme  qui  est  chaste?  c'est  celle  dont  la  réputation  es!;  la  re.-nmejcrin 

louée  sans  mensonge La  femme  chaste  est  vêtue  modestement . 

sans  vanité,  sans  affectation.  Par  son  exemple,  et  pourtantsans  y  pré- 
tendre, elle  porte  les  autres  à  la  modeslie.  Elle  parle  peu,  elle  pèse 

ses  paroles;  elle  garde  sa  maisou,  et  n'en  sort  jamais  sans  nécessité 

Elle  marche  avec  une  gravité  simple  ;  sa  tenue  est  modeste,  ditra::it 
Bernard  ;  elle  aime  l'humilité,  elle  pratique  la  piété;  elle  est  ii  >;; 
Bête,  alfable;  elle  inspire  le  respect;  sa  présence  lait  plaisir;  eil 


u  >;> 
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éfUlie  ceux  qui  la  voient  :  Incessus  ejus  et  habitas  omnis  modestus  et 

dt'scipliyiatus,  prœferens  humilitatem,  redolens  pietatem,  exhibens  gra- 

tiam,  exigens  reverentiam,  solo  visu  lœtificans,  et  œdificans  intuenles 

(Epist.). 

La  femme,  dit  saint  Basile,  doit  se  conduire  si  parfaitement,  dans 
ses  nianières,  sa  démarche,  et  dans  toute  sa  personne,  que  oeu:v  .jui 
\à  rencontrent,  voyant  en  elle  une  vivante  image  de  Dieu,  s'incli- 
nent devant  elle  par  respect,  dans  ladmiialion  de  ses  vertus,  et  vénè- 
rent sa  présence  ;  Talem  se  hahitu.  incessu,  et  toto  corporis  gestufemina 
sxhibebit ,' ut  qui  illi  sorte  ol/vii  fuerint,  quasi  vivum  Dci  simulucrum 
«ispicienles,  facicm  ad  reverentiam  atque  admirationcm  sanctitatis  incli- 
icnt,  venerentur  aspectum  illius  (Tract  de  Virg.). 

Telle  fut  Judith,  Esther,  etc 

La  femme  forte,  dit  saint  Ambroise,  est  laborieuse,  vigilante, 
qltenlive,  matinale  ;  elle  se  couche  tard  afin  de  travailler  plus  long- 
temps; elle  est  héroïque  dans  les  épreuves;  elle  aime  le  travail  des 
mains,  elle  fuit  la  paresse.  Et  après  une  pareille  vie,  qu'aura-t-elle 
pour  récompense?  Elle  a  une  famille  bien  élevée,  qui  prospère,  qui 
la  bénit,  et  elle  a  le  ciel  pour  toujours  :  Est  mulier  hœc  laboriosa, 
vicjilans.  sollicita,  surgen's  de  noctibm,  anxia  ne  hicerna  exsfinguntur;  in 
tribulatione  fortis,  digitos  suos  ad  fusiim  formans ,  panent  pigra  non 
manducans.  Sed  post  lahores  istos,  quid  erit  ei?  Su7'rexerunt  filii  ejus, 
ut  divites  facti  »mt  (In  Prov.). 

ivcsors       Rachel  et  Lia  ont  fondé  la  maison  d'Israël.  Ruth  élève  la  maison  de 
Zc^TX    Booz,  Sara  la  maison  de  Tobie,  etc 


avec 


lemnif  forte  lj,  femme  forte  et  sage,  disent  les  Proverbes,  enrichit  sa  maison  ; 
la  femme  frivole  détruit  même  la  maison  qui  était  debout  :  Sapiens 
mulier  ccdificat  domwii  suam.  :  insipiens  exstructam  quoque  dvstrutt 
(XIV.  1). 

La  grâce  est  trompeuse,  la  beauté  est  une  chose  vaine,  mais  la 
femme  qui  craint  le  Iseigneur  mérite  d'être  louée,  disent  encore  les 
Proverbes  :  Fallax  gratia,  et  vana  est  pulchrltudo  ;  mulier  timens  Domi- 
num,  ipsalaudabitur  (xxxi.  30). 

La  femme  forte  et  pieuse  est  par  sa  sagesse ,  sa  vertu ,  sa  réputa- 
tion ,  recommandable  en  toutes  choses ,  et  devient  comme  la  règle 
des  autres ,  et  les  invite  à  la  suivre.  Par  ses  paroles ,  ses  exemples , 
parla  régularité  de  ses  actes  et  de  toute  sa  conduite,  elle  donne  un 
immense  poids  à  son  autorité ,  elle  se  couvre  d'honneur  et  de  glwre 
devant  Dieu  et  devant  les  hominos 
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Ce(fe  femme  forte  est  laborieuse ,  4it  saint  Aiigui^tin  ,  elle  est 
pntiente  et  sage  au  milieu  des  scandales  ;  elle  yjt  d'pspi^rance ,  elle 
supporte  les  croix ,  elle  est  constante  dans  la  pprgi^vévance  :  Laùo- 
}-iosa ,  inter  tôt  scandala  paticns ,  provida  ad  ei;spectanduïï\ ,  fortis  ad 
iolei'andum,  coustans  ad  perseverantiam  (InPsal.). 

La  femme  prudente  est  la  plus  belle  fortune  de  son  époux ,  dit 
l'Ecclti^piastique  :  F ilia prudens  hœr éditas  virosuo  (xsij.  4).  Heureux 
'  epopx  (|ui  a  une  épouse  vertueuse,  dit  encore  l'Ecclésiastique;  sa 
vie  est  le  double  de  celle  des  autres  :  Midieris  bonœ  beatus  vir  :  nuine- 
rus  eniiii  a.:norum  illius  duplex  (xxvi.  1  ),  Ses  années  sont  plus  nojn- 
breuses;car,  i°  à  cause  de  la  bonté  de  son  épouse ,  il  viyra  p||is 
longtemps  :  la  femme  méchante  abrège  1*  vie  de  son  époux  par  les 

chagrins  qu'elle  lui  donne 2°  Il  vivra  plus  longtemps,  parce 

qu'il  est  heureux  ;  la  vie  triste  est  plutôt  une  mort  qu'une  viQ,j.,. 
3°  L'épouse  vertueuse ,  par  ses  prières,  ses  bons  procédés,  ses 
exemples,  fait  vivre  son  époux  de  la  vie  de  la  grâce;  ensuite 

de  la  vie  de  la  gloire  éternelle Voilà  une  longue  et  double 

vie 

La  femme  forte  et  pieuse,  dit  l'Ecriture,  rend  le  cœur  de  son 
époux  content ,  et  lui  procure  une  vie  de  paix  :  Midier  fortis  oblectat 
virum suum ,  etannos  vitœ  illius  in  paçe  implebit  (Eccli.  xxvi.  2).  C'est 
être  heureusement  partagé ,  que  de  posséder  une  femme  bonne  et 
sage,  ajoute  le  Saint-Esprit  :  Pars  bona,  millier  bona_  (  Ibid.  xxvj.  3). 
Une  femme  de  bon  sens  est  amie  du  silence  :  rien  n'est  copiparable 
à  son  ùme  instruite  de  ses  devoirs  :  Mulier  sensala  çt  tacita  ,  non  est 
immutatio  eruditœ  animœ  (Ibid.  xxvi.  ■18 ).  La  femme  sainte  et  pufU- 
que  est  une  grâce  qui  passe  toute  grâce  :  Gratia  super  gratiar\i, 
mulier  sancta  et  pudorata  (Ibid.  xxyi.  19).  Çorçime  le  soleil  à  spn 
lever  sur  le  momie  orne  le  sommet  des  montagnes,  ijinsi  Je  vipage 
d'une  femme  vertueuse  est  l'ornement  de  sa  maison  :  Sicut  sol  oriçns 
mundo  in  altisshnis  Dei;  sic  mulieris  bonœ  species  in  ovnamentum  domus 
ejus  (Ibid.  xxvi.  21  ).  La  femme  posée  deineure  inébranlable  comme 
une  colonne  d'or  qui  repose  sur  une  base  d'argent  :  Columnœ  aureœ 
super  bases  argenleas,  et  pedes  firini  super  plantas  stalilis  mulieris 
(Ibid.  XXVI.  23).  Les  commandements  de  Dieu  souldans  le  cœur  delà 
femme  sainte,  comme  un  fondement  étej'nel  sur  la  pierre  lerme  : 
Fundninenla  œterna  supra  pctram  solidam ,  et  piandala  Dei  in  corde 
'iiudicrissancfin  (Ibid.  xxvi.  2i).  Tpls  s<^intles  magnifiques  éloges  que 
Saint-Esprit  doime  à  la  femme  forte  et  pieuse..... 
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Femmo» fortes  La  mère  (les  Machabées,  admirable  au-dessus  de  toute  expression, 

et  nicuses        i-  ■,  ,,  n  ... 

données  pour  digne  dune  éternelle  renommée,  voit  mourir  martyrs  ses  sept 
exempes.  enlants,  avec  un  courage  héroïque,  à  cause  de  l'espérance  qu'elle 
avait  en  Dieu.  Remplie  de  sagesse,  elle  exhortait  chacun  d'eux  à  ne 
craindre  ni  supplices,  ni  bourreaux,  ni  la  mort,  mais  Dieu  seul. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  la  fait  parler  ainsi  :  Je  suis  récompensée 
de  l'éducation  que  je  vous  ai  donnée ,  ô  mes  chers  enfants;  je  vous 
vois  tous  combattre  pour  la  cause  de  la  vertu  ;  je  vous  contemple  tous 
Victorieux  ;  la  bête  féroce  ne  vous  a  pas  effrayés,  les  flots  ne  vous  ont  pas 
engloutis ,  l'ennemi  ne  vous  a  pas  vaincus  ,  la  guerre  ne  vous  a  pas 
abattus.  0  mon  cher  iils,  dit -elle,  s'adressant  au  plus  jeune,  qui 
était  le  seul  qui  n'eût  pas  encore  reçu  la  couronne  du  martjTe , 
faites  qu'ayant  travaillé  pour  les  six  autres,  je  me  repose  en  vous 
qui  êtes  le  septième  ,  comme  le  Seigneur  se  reposa  le  septième  jour 
[Super  hoc  loco  Script.). 

Sainte  Symphorose,  allant  au  martyre,  exhortait  ainsi  ses  enfants 
à  l'imiter  :  Nourris  de  mon  lait,  lem-  dit -elle,  réjouissez -moi  de 
votre  sang:  je  vous  ai  présenté  mes  mamelles,  présentez -moi  vos 
blessures;  payez  par  ce  bienfait  tous  mes  sacrifices.  Je  vivrai,  si  je 
vous  vois  mourir  pour  J.  C.  (In  ejus  vita). 

Sainte  Thècle  encourageait  ses  enfants  au  martyre  en  leur  pat  ■ 
iant  ainsi  :  Allez,  ô  mes  enfants,  à  la  fournaise  ardente  comme  à  la 
royauté;  nous  marcherons  sur  les  charbons  enflammés  comme  sur 
des  perles;  nous  nous  reposerons  dans  les  flammes  comme  sur  iin 
duvet  ;  nous  serons  tranquilles  dans  les  chaudières  rougies ,  comme 
sur  le  sein  d'une  mère.  Lorsque  notre  âme  sortira  de  notre  corps , 
J.  C.  la  prendra.  Cette  fournaise  sera  pour  vous  un  sein  non  mater- 
nel ,  mais  divin  ,  d'où  vous  sortirez  non  pom-  une  vie  mortelle,  mais 
pour  la  vie  véritable  et  éternelle.  Courage ,  marchez ,  mes  chers 
enfants,  vous  qui  êtes  ma  joie  et  ma  couronne.  Vos  tourments  sont 
mes  délices ,  votre  consomption  dans  le  feu  est  ma  couronne.  Tout 
»e  lait  que  je  vous  [ai  donné  me  sera  abondamment  payé ,  si  vous 
répandez  votre  sang  pour  J.  G.  Volez,  mes  enfants,  aux  tourments 
comme  au  trophée  de  l'incomparable  victoire  [In  ejus  vita). 

Sainte  Félicité  fut  entièrement  semblable  à  la  mère  des  sept  Macba- 
bées.  Elle  aussi  avait  sept  enfants,  dont  elle  fit  sept  glorieux 
martyrs.  Elle  les  avait  enfantés  à  la  terre ,  elle  les  enfanta  au  ciel. 
Car  lorsque,  sous  l'empereur  Antonin,  le  président  Publius  lui  eut 
dit  :  Ayez  pitié  de  vos  enfants,  de  ces  jeunes  gfn?  si  Imhk  .  qui  sont 
à  la  fleur  de  la  jeunesse.  Félicité  lui  ré^jondit  :  ïa  misciioorde  est 
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uns  impiété,  et  ton  exliortation  est  une  cruauté.  Et  ?e  tournant  vers 
ses  enfants,  elJe  leui*  dit:  Regardez  le  ciel,  mes  cliers  enfants, 
élevez-y  votre  cœur;  là  J.  G.  vous  attend  avec  ses  saints.  Combattez 
pour  vos  âmes,  et  montrez-vous  fidèles  dans  l'amour  de  J.  C.  (  In  ejus 
vila).  Saint  Augustin  dit  de  cette  héroïque  mère  martyre  :  Sainte 
Félicite,  plus  féconde  en  vertus  qu'en  enfants,  voyait  ses  lils  com- 
hattre;  elle  combattait  en  eux  et  avec  eux,  et  elle  était  victorieuse 
dans  tous  ses  enfants  vainqueurs  :  Fœcundior  virtuttbus  quam  fa-tibus, 
videns  certantes  in  quibiis  et  ipsa  certabat ;  et  in  omnibus  vinccntibus 
etii»n  ipsa  vincebat  (Do  S.  Felicit.  ).  Elle  tremblait  pour  eux  pendant 
leur  vie,  dit  saint  Grégoire;  elle  se  réjouit  à  leur  mort  et  de  leur 
u;ort  :  l'iiuuit  vivnUiùnt  de  Ulis,gavisa  est  morientibus  (Ue  S.  Felicit.). 


îiiclleestlafin 
Je  riioiii'iic? 


Q' 


FIN  DE  L'HOMME. 


TTETLE  est  la  fin  de  l'hoimme?  c'est  Dieu.  Quelle  est  son  mii- 
jue  fin  ?  Dieu  seul, ....  Dieu  a  fait  l'homme  pour  que  l'homme 
connût  Dieu ,  pour  qu'en  le  connaissant  il  l'aimât ,  qu'en 
l'aiinantil  le  possédât,  et  qu'en  le  possédant  il  lût  heui-eui  sou- 
verainement et  éternellement 

Comme  le  cheval  nait  pour  la  course,  l'oiseau  pour  voler,  que  le 
bœuf  est  pour  le  labour  ;  comme  le  feu  existe  pour  chauffer,  le 
soleil  pour  éclairer ,  l'eau  pour  désaltérer,  le  pain  pour  ^tre  notre 
nourriture,  etc.  ;  ainsi  l'homme  est  né  pour  connaître,  aimer,  servir 
Dieu;  pour  que,  jouissant  de  la  vision  et  de  la  possession  de  Dieu, 
il  soit  à  tout  jamais  heureux. 

Le  monde,  dit  Lactance,  a  été  fait  pour  que  nous  naissions  ;  nous 
naissons  pour  connaître  Dieu ,  créateur  du  monde  et  le  nôtre  ;  et 
nous  le  connaissons  pour  le  servir  ;  nous  le  servons  pour  recevoir 
l'immortalité  en  récompense  de  nos  travaux;  et  nous  recevons  la 
prix  de  l'immortalité,  afin  que,  devenus  semblables  aux  anges,  nous 
servions  à  jamais  notre  Père  et  Seigneur  suprême,  et  que  nous 
soyons  l'éternel  royaume  de  Dieu.  Voilà  la  fin  suprême  des  choses; 
voilà  le  secret  de  Dieu,  voilà  le  mystère  du  mon\e  :Bœc  summa 
rerum  est;  hoc  arcanum  Dei,  hoc  mysterium  mundi  (  Lib.  VII,  c.  vi  ). 

Ecoutons  tous  la  fin  de  toute  parole,  dit  l'Ecclésiaste  :  craignez 
Dieu  et  observez  ses  commandements,  car  c'est  là  tout  l'homme  : 
Finem  loquendi  pariter  omnes  audiamui  :  Deum  tvne,  et  mandata  ejus 
observa;  hoc  est  enimomnis  homo  (xii.  13). 

Ecoutez  saint  Bernard  :  Je  dois,  dit-il,  infiniment  aimer  Celui 
par  qui  je  suis,  je  vis ,  j'ai  le  sentiment.  Si  je  ne  l'aime  pas ,  je  suis 
im  ingrat  et  un  être  indigne.  Seigneur  Jésus ,  celui  qui  refuse  de 
vivre  pour  vous  est  vraiment  digne  de  mort  ;  aussi  est-il  moi-t.  Et 
celui  qui  ne  vous  goûte  pas  a  le  goût  dépravé  ;  et  celui  qui  cherche 
à  se  passer  de  vous ,  est  comme  le  néant,  il  nest  rien.  Enfin,  pour- 
quoi l'homme,  sinon  pour  vous  connaître  ?  0  Dieu  !  c'est  pour  vous 
seul  que  vous  avez  fait  toutes  choses  ;  et  celui  qui  veut  être  pour 
lui-même  et  non  pour  vous ,  commence  à  n'être  rien  au  milieu  <le 
toul'.'s  cho«p,s.  Craignez  Dieu  et  observez  sa  loi, dit  l'Ecriture;  car 
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c'(  t\h  tout  l'homme;  donc,  si  c'est  là  tout  l'homme,  sans  cela  tout 
h  nime  n'est  rien  (1). 

Craindre  tlietl  et  observer  sa  loi ,  c'est  là  tout  l'homme  ;  c'est-à- 
dire,  c'est  là  la  fin  de  l'homme.  Et  si  vous  demandez  :  Qu'est-ce 
que  l'homme?  Salomon  répond  :  C'est  celui  qni  craint  Dieu  et  qui 
lui  obéit.  Les  hommes  qui  n'agissent  pas  ainsi ,  paraissent  être  des 
hommes,  mais  en  réalité  ce  sont  des  lions  superbes,  des  harpies 

rapaces,  des  tigres   féroces,  des  loups  dévorants,  etc Aussi 

Epictète  lui-mèiiie  dit  :  Celui  qui  ne  s'attache  pas  à  la  vertu,  est 
indigne  du  nom  d'homme  :  HonUnis  nomine  dignm  non  est,  qui  vir- 
iutis  studiusus  non  est  (Ita  Laertius). 

Aussi  l'homme  qui  vit  en  impie  n'est  pas  un  homme ,  mais  un 
animal  couvert  de  l'habit  de  l'homme..... 

Le  Prophète  royal  avait  donc  raison  de  demander  à  Dieu  de  lui 
faire  connaître  sa  fin,  pour  savoir  ce  qui  lui  manquait  et  se  le 
procm'eï"  :  Nolufa  fae  mihi,  Domine,  finem  meum ,  ut  sciam  qv.id  deait 
mihi  (xxxviif.5).  Aussi  ne  s'occupa! t-ll  que  des  jours  de  l'éternité: 
Memor  fui  dierum  autiquorum  (cxlii.  o).  Aussi  ne  mélitait-il  que 
les  années  éternelles.  Et  les  années  éternelles,  c'est  Dieu  :  Et  annos 
("fernos  in  mente  kabui{  lxxvi.  6). 

Dieu  a  tout  fait  pour  sa  gloire ,  disent  les  Proverbes  :  Universa 
jjioiiter  scmetipsum  operaim  est  Dominus  { xvj.  4).  Dieu  a  créé  le 
monde  et  tout  ce  qu'il  renferme,  pour  sa  gloire,  poitr  lui-même, 
conmne  étant  la  derniète  fin  de  toutes  choses.  Car  comme  il  est  la 
cause  première,  le  pi-inCipe  dfe  toutes  choses,  de  même  il  est  la  fin, 
le  but  de  toutes  choses.  Il  le  dit  lui-même  dans  l'Apocalypse  :  Je  suis 
l'aipha  et  l'oméga,  îe  principe  et  la  fin  :  Ego  sum  a  et  o), 
'  vrinclpimn  et  finis  (  i.  8).  Toutes  li?s  créahlres  ont  pour  but  la  glori- 
fication lie  Dieu,  afin  de  pi'omulgtier  et  de  célébrer  partout  la  puis- 
isan'cé,  la  miséricorde,  la  jitstice,  la  sagesse  de  leur  Créateur.  Aussi 
Dieu  est  le  même  en  toutes  choses,  et  en  toutes  choses  semblable  à 

'-même Dieu ,  dit  saint  .\uguf  tin ,  est  a-ifsi  grand  ilnns  les  plus 

;ites  choses,  que  dans  les  plus  grand.^s  :  D^us  nec  major  est  in 
uimis,  née  minor  in  mininiis  (Lib.  Ci\it.  ). 

(l't  Valrlc  omnino  mihi  imnndtn  est,  per  quem  lum  »  vitro  et  $apio.  Si  non  amo , 

iii-'rntii"  çi.m  (t  iiiili(,'iiiis.  Di^'nus  plniic  est  uiorl»r<li'i  '''•  .  Ddiniiic  Jcsii ,  rceiisat 
M.  i<cft.  Et  qui  lil)i  11(111  .■■;i|iit  .   (les:|i,l;  (.'i  l"!  l'iiriil  («se  liisi  li.ii|ilii- 

{i  et  nihil  col.  t>eiii<^tie,  (piid  est  hoiiin  ,  nisi  quia  lu  innnhiisd  ri  ? 

r  .n,  beusTeciili  oiniiia;  vt  qui  0>si<  vult  sibi,  et  iiiiii  lilii,  iiiijlle  >j 

1.  iJouiii  tiinc  ,cl  iiiiiiiil.i  a  ejus  DbsiU.i ,   Imc  e^l ,   iiiquit .  inini-f. 
:  est  oiiinls  hôsAO,  absque  hoc  nititlest  oittUis  lioin<i)  {In  iSccies'.  J. 
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Remarquez  que  Dieu  a  tout  fait  pour  lui-même,  uon  par  le  désir 
et  le  besoin  de  la  gloire ,  mais  parce  que  la  nature  et  l'ordre  '■\i  s 
choses  le  demande  ainsi.  Car  la  cre'ature  se  rapporte  h  son  Créateur, 
et  le  regarde,  par  son  essence  intime  et  entière,  comme  sa  fm  et  son 
bien  suprême.  Pareillement  la  nature  et  la  divinité  du  Créateur  est 
d'une  digDi.'j  et  d'une  majesté  si  grandes  qu'elle  demande  que  tout 
lui  soit  rapporté;  bien  plus,  il  est  de  la  propriété  essentielle  de  !a 
divinité  d'être  la  fin  unique  de  toutes  choses.  Il  ne  peut  pas  même 
en  être  autrement;  cela  répugne 

Dieu  faisant  tout  pour  lui,  il  est  juste  et  indispensable  rue, 
coopérant  avec  lui,  nous  ayons  avec  lui  la  même  intention,  ;  t  qu; 
nous  fassions  toutes  choses  à  sa  louange  et  à  sa  gloire,  disant  avej 
saint  Ignace  de  Loyola  :  Tout  pour  la  plus  grande  gloire  de  i>ieu  ; 
Ad  majorem  Dei  yloriam  (  lu  ejus  vita). 

Quoique  Dieu  ait  tout  créé  pom-  lui  comme  dernière  fin ,  cepen- 
dant il  a  tout  créé  médiatement  pour  les  justes  qui  lui  obé  ssent; 
il  a  créé  pour  eux  le  soleil,  la  lune,  le  feu,  les  arbres,  les  fiu  ts, 
les  animaux,  etc.;  afin  que,  soit  p:ir  eux-mêmes,  joit  par  sei 
dive7-ses  créatures,  ils  rapportent  tout  à  lui.  Car,  si  Dieu  fait  t  at 
pour  l'homme,  il  est  dans  la  nature  même  qiie  l'homme  à  son  tour 
fasse  tout  pour  Dieu 

Dieu,  dit  saint  Bernard,  fait  tout  pour  lui-même,  c'est-à-dire,  pai 
\me  bouté  gratuite  il  fait  tout  pour  ses  élus,  pour  leui  utilité  ,  qui 
est  la  cause  de  son  action;  c'est  là  la  fin  de  Dieu,  dit  saint  Paul  : 
Omnia propter  clectos  { II.  Tim.  il.  10  ). 

SaÎTv;  Thomas  enseigne  que  Dieu  est  la  première  cause  elficiente," 
exempia^e  et  finale  de  toutes  choses,  parce  que  Dieu,  en  les  produi- 
sa.  .  :  ■ -'it  leur  communiquer  sa  bonté ,  et  elles  tendent  à  v  T'^i'-ti- 
cii^cr.  L.d  fin  est  l'intention  de  celui  qui  agit.  Mais  Dieu  na  pa-  fait 
les  choses  pour  lui ,  comme  fm  de  lui-même  ;  car  Dieu  n'a  pas  i  le  lin 
lie  lui-même,  mais  il  est  la  fin  de  toutes  choses,  pour  la  lin  et  le  bien 
icc  créatures.  En  Dieu  la  sagesse,  la  bonté  et  l'action  sont  une  ;eule 
rtm'^^e  chose  avec  Dieu,  ei,  par  conséquent  il  ne  peut  pas  être 
leurfiii.  Dieu  donc  a  tout  créé  p-iirlui,  cest-à-dire  il  a  créé  tjute . 
choses  dans  le  b-it  de  montrer  et  de  communiquer  à  ses  (  réatmvs  sa 
bonté,  sa  sagesse,  sa  puissance ,  sa magiiificence ,  sa  gloiit ,  etc.;  c; 
qui  est  le  bien  des  créatures ,  et  non  celui  de  Dieu.  Car  i  ieu  ,  par 
tette  communication  de  lui-même,  n'acquiert  rien  pour  lui,  puis  ue 
rien  ne  peut  lui  être  ajouté,  possédant  tout  essentiellt^nunt;  d'où  il 
«■lit  que  la  gloire  par  la  f:; -lie  les  hommes  le  glorifi.:  t,  ai-  si  que. 


idN  DE  l'homme.  24S 

les  anges ,  et  toutes  les  créatures,  ne  lui  ajoute  rien ,  ayant  en  lui- 
même  la  gloire  incréée  et  infinie  ;  mais  il  exige  cette  gloire  extérieure, 
pour  que  les  créatures  puisent  leur  essence  ,  leurs  propriétés,  leurs 
qualités  et  tout  bien  en  Dieu  (3.  q.  art.  7). 

Platon  lui-même,  demandant  pourquoi  Dieu  avait  créé  le  monde , 
répond  :  Dieu  est  très-bon;  or,  l'envie  n'approche  jamais  de  celui 
qui  est  très-bon.  C'est  pourquoi  il  a  voulu  que  toutes  les  créatures 
participassent  de  lui,  selon  que  la  nature  de  chacun  est  capable  de 
la  Jjéatitude  :  Optimus  erat  (  Deus);  ab  optimo  porro  invidia  longe  rele- 
gatn  est.  Itaque  consequenter  sui  similia  cuncta ,  prout  cvjusque  natura 
capax  beatitiuUnis  essepoterat,  effici  volait  (  Dial.  ). 

Alvarez  explique  cette  vérité  avec  clarté,  dans  une  contemplation 
savante,  profonde  et  suave.  D'abord,  dit-il,  ô  Seigneur  Dieu  très- 
saint,  vous  êtes  la  dernière  fin  de  toutes  choses,  et  toutes  les 
créatures  ne  cherchent  que  vous  pour  leur  dernière  fin.  Car  vous 
avez  tout  créé  par  votre  puissance ,  non  qu'il  vous  manquât  quelque 
chose,  mais  afin  que  chaque  chose ,  selon  sa  nature  et  sa  capacité, 
participât  de  votre  infinie  perfection.  Leur  fin  est  donc  de  tentire  à 
vous ,  de  se  revêtir  de  votre  ressemblance,  autant  qu'il  est  en  clJes , 
et  de  s'approcher  de  vous  leur  Créateur.  Et  même  les  créatures 
dépourvues  de  raison ,  poussées  par  leur  nature  même ,  tendent  à 
vous  comme  à  leur  fin ,  en  tant  qu'elles  cherchent  leur  propre  bien , 
ce  qui  est  une  participation  de  votre  lionté.  L'homme  seul  se  sépai-e 
de  vous  en  péchant,  et  il  se  tourne  vers  l'abjection  de  la  créature. 
En  second  lieu,  l'univers  entier  se  repose  dans  sa  fin  ,  et  lorsqu'il  en 
est  séparé,  il  ne  cesse  d'être  agité,  jusqu'à  ce  qu'il  anûve  à  sa  fin, 
à  sa  manière  propre.  Vous  êtes  donc.  Seigneur,  notre  repos  :  votre 
majesté  seule  peut  remplir  notre  cœur,  votre  bonlé  et  votre  dou- 
ceur peuvent  seules  le  rassasier.  Ni  les  dignités ,  ni  les  richesses ,  ni 
!es  plaisirs,  ni  tous  les  biens  créés  ne  remplissent  l'immense  capacité 
du  cœur;  mais  le  seul  bien  infini,  incréé,  qui  est  vous,  ô  mon  Dieu, 
peut  le  remplir  et  le  rendre  heureux.  Vous  êtes,  Soigneur,  la  cité  où 
nous  tendons,  le  port  où  nous  nous  dirigeons,  le  lit  sur  lequel  nous 
pouvons  trouver  le  repos,  le  bâton  qui  nous  soutient.  lin  troisième 
lieu ,  lors  donc  ([ue  je  vous  posséderai,  Seigneur,  vous  qui  êtes  ma 
dernière  et  unique  fin ,  alors  je  serai  infiniment  heureux  (  In  fsaî.  ). 

Les  créatures  privées  de  raison  tendent  à  leur  fin,  en  glorifiant 
Dieu  par  leur  voix  muette,  comme  l'ouvrage  glorifie  son  ouvrier, 
comme  une  maison  rend  gloire  à  son  aixhitccte,  comme  le  tableau 
fait  lionnciir  au  peintre..,,. 
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Dieu  a  fonf  cr'^A  pour  sa  gloire  incié^e,  qui  esMui-m^mp;  pour 
communiquer  aux  créatures  la  gluire  de  fc?  perf:  ctious  infinies,  et 
non  pour  la  gloire  créée  qu'il  reçoit  des  créatures.  Cependant ,  de 
cette  gloire  incréée,  il  résulte  naturellement  et  nécessairement  la 
gloii'e  créée ,  par  laquelle  toutes  les  créatures  loaeot  leur  Créateur  : 
car  celte  gloire  est  due  en  toute  justice  à  Dieu,  par  toutes  les 
créatures.  j\lais  cette  gloire  créée  n'a  pu  être  proprement  la  fin  de 
Dieu,  il  n'a  pas  pu  la  désirer,  de  manière  que  pour  se  la  procurer, 
il  ait  créé  l'univers  et  tout  ce  qui  existe;  soit  parce  que  cette  gloire 
est  en  dehors  de  Dieu ,  et  qu'étant  créée,  c'est  trop  peu  de  chose; 
soit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'elle  n'ajoute  rien  à  la  gloire 
incréée  et  iniinie ,  que  Dieu  possède  en  lui-même  de  toute  éternité; 
soit  parce  que  cette  gloire  ou  glorification  est  plutôt  le  bien  des 
créatures  que  celui  de  Dieu.  Car  le  bonheur ,  la  lélicité  de  la  créa- 
ture consiste  à  connaître ,  aimer ,  servir  et  glorifier  le  Créateur , 
selon  ces  pai-oles  de  saint  Augustin  :  Seigneur,  vous  nous  avez  faits 
pour  vous,  et  notre  cœur  est  toujours  agité  jusqu'à  ce  qu'il  se  repose 
en  \ons  :  Fecùti  nos,  Domine,  ad  te,  et  inquietum  est  cor  uostrum 
donec  requiescat  in  <e,(Lib.  Conl'ess.,c.  i). 

L'homme  porte  l'image  de  Dieu,  i°  comme  le  fils  celle  de  son 
père,  à  qui  il  doit  amour,  respect  et  obéissance;  20  comme  étant  la 
propriété  de  son  maître ,  qu'il  doit  fvaîndre  et  respecter;  3<»  comme 
le  soldat  porte  l'image  de  son  chef  et  de  son  roi ,  auquel  il  doit  foi  et 
obéissance;  i"  enfin,  comme  ministre  et  dispensateur  des  bieas  de 
son  maître  et  de  son  seigneur,  à  qui  il  doit  rendre  un  co.npte  exact 
de  l'usage  des  créatures  qui  lui  ont  été  confiées,  etdont  il  s'est  servi, 
pour  la  perpétuelle  louange  et  gloh'e  du  Seigneur  son  Dieu 

Tout  Trouve    j»  La  raison  avec  ses  lumières  me  montre  que  je  \iens  de  Dieu.  Si  je 
est  1.1' liVde    viens  de  Dieu ,  je  dois  donc  consacrer  ma  vie  entière  à  aller  à  Dieu, 

riionime.      à  retourner  à  lui 

2°  La  raison  me  montre  que  je  tiens  tout  de  Dieu.  Tenant  tout  de 

Dieu ,  je  lui  dois  tout  rappoi'ter 

3°  La  raison  me  montre  que  je  dois  tout  à  Dieu ,  biens  temporels, 

biens  surnaturels Donc  Dieu  doit  être  ma  fin 

4°  La  raison  me  montre  que  je  dois  tendre  constamment  à  Dieu 

En  second  lieu,  le  cœur  avec  sa  capacité ,  ses  besoins  et  ses  désirs 
immenses  et  insatiables,  me  dit  assez  que  Dieu  seul  est  ma  fin.  Le 
cœur  désire  invinciblement  le  bonheur;  il  lui  faut  le  bonheur,  il 
le  cherche  irrésistiblement liais  le  vrai  bonheoi',  le  bonheur 
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capable  de  satisfaire  le  cœm',  n'a  jamais  été  et  ne  sera  jamais  dans 

les  ciéatuies Il  n'est  qu'en  Dieu  seul Donc  Dieu  seul  est  ma 

fin ,  puisque  en  lui  seul  mon  cœur  trouve  la  paix  et  tout  ce  qu'i] 
peut  désirer 

En  troisième  lieu,  la  conscience  me  dit  de  deux  manières  évi- 
dentes et  palpables  que  Dieu  seul  est  ma  fin  :  i"  par  le  remords 
lorsque  je  ne  tends  pas  à  Dieu...  ;  2°  parla  paix,  la  joie,  la  félicité 
que  j'éprouve  lorsque  je  ne  cherche  et  ne  veux  que  lui 

En  quatrième  lieu  ,  la  foi  m'enseigne  que  Dieu  est  mon  unique 
fin.  d"  La  foi  me  montre  la  création  ;  elle  me  dit  que  je  suis  fait  à 
l'image  de  Dieu,  que  cette  image  est  faite  pour  jouir  de  Dieu;  or, 
l'image  n'existe  que  pom-  être  la  reproduction  de  son  modèle.  2"  La  foi 
me  montre  que  l'homme  est  tombé  pour  s'être  éloigné  de  Dieu,  son 
unique  fin 3°  La  foi  me  fait  connaître  la  rédemption.  Or,  pour- 
quoi Dieu  m'aurait-il  racheté,  si  je  n'étais  pas  fait  pour  lui,  s'il  n'était 
pas  seul  ma  fin?  4°  La  foi  me  présente  les  saci-ements,  les  gi'àces,  la 
loi  de  Dieu,  la  religion,  etc.,  comme  des  moyens  de  tendre  à  Dieu 
mon  nnicjue  fin.  Ces  grands  moyens  me  prouvent  que  Dieu  seul  est 
ma  iin;  autrement  Dieu  m'offriiait  des  moyens  inutiles 

Le  soleil... ,  la  lune...,  les  étoiles...,  la  terre...,  les  mers...,  les  élé-      louiesies 
ments...,  les  saisons...,  les  arbre?  et  les  plantes...,  les  animaux...,  "j^,'i";fi)ieîi' 
les  minéraux. ...  les  végétaux...,  tendent  au  but  que  Dieu  leur  a  assi-  «omme  à  lem- 

fin. 

gné  ,  l'utilité  de  l'homme,  et  par  là  même  la  glorification  de  leur 
auteur. 
Si  chaque  chose  ne  tendait  pas  à  sa  fin,  ce  serait  le  chaos 
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Oiihtiericstins  'H  '  ES  fins  dernières  sont  la  mort,  le  jugement,  le  jjaradis,  l'enfer, 
'im'I'rand  H  l'6ternité.  Oublier  des  ciioses  aussi  importantes,  ne  pas  1rs 
malheur.  _fl_^  pré  voir ,  ne  pas  s'y  préparer,  c'est  le  plus  grand  malheur  de 
l'homme.  Car  oublier  la  mort,  c'est  négliger  de  s'y  pré^^arer,  et  c'est 
s'exposer  à  mourir  de  la  triste  et  fatale  mort  du  pécheur  :  ce  qui 
est  un  maOïeur  sans  remède.  Oublier  le  jugement  de  Dieu,  c'est  le 
mépriser;  aloi's  ce  jugement  sera  terrible.  Oublier  le  ciel  est  un 
grand  malheur ,  parce  qu'alors  on  ne  fait  rien  pour  le  mériter ,  et  on 
le  perd  ;  or,  le  ciel  perdu ,  tout  est  perdu.  Ne  pas  penser  à  l'enfer, 
c'est  en  prendre  le  chemin  ;  et  qui  en  prend  le  chemin  y  tombe;  et 
voilà  le  suprême  malheur.  Oublier  l'éternité,  c'est  perdre  le  temps 
et  l'éternité.  Pourrait-on  imaginer  rien  de  plus  malheureux? 

Et  cependant,  combien  l'oubli  des  fins  dernières  est  général  dans 
le  monde!  Aussi  J.  C  lance  cet  effrayant  anathème  :  Mallieur  au 
monde!  Vœmundo!  (Matth.  xvm.  7.) 

Race  sans  conseil  et  sans  prudence,  dit  le  Seigneur  au  Deutéro- 
nome;  que  n'ouvrent-ils  les  yeux!  que  ne  comprennent-ils!  que  r,e 
prévoient-ils  leurs  fins  dernières  !  Gens  ahsque  consilio  est ,  et  sine 
prudcntia  ;  vtinam  sapèrent,  et  intelliyerent ,  ac  novissirna  providerent  l 
(xxxii.  28.  29.) 

Tu  n'as  pas  réfléchi  dans  ton  cœur,  dit  Isaïe,  tu  ne  t'es  pas  sou- 
venu de  tes  fins  dernières  :  Non  posuisti  Itœc  super  cor  tuum,  neque 
recordata  es  novissimi  tui  (xlvii.  7). 

C'est  une  étonnante  et  affreuse  imprévoyance ,  c'est  une  impru- 
dence incalculable  dans  ses  suites,  de  la  part  des  enfants  de  ce  siècle, 
d'oublier  les  choses  futures,  de  ne  pas  considérer  les  fins  dernières, 
afin  de  se  les  rendre  favorables  et  de  s'assurer  le  bonheur  éternel! 

Ce  sera  à  juste  titre  que  les  démons  les  insulteront  dans  l'enfer  :  0 
dmes  malheureuses,  diront-ils ,  vous  saviez  qu'il  y  avait  im  enfer, 
et  vous  ne  l'avez  pas  évité ,  le  pouvant  si  facilement  !  Vous  avez 
oublié  vos  fins  dernières;  vous  avez  tout  perdu  !  Neque  recordata  es 
novissimi  tui  (  Ut  supra  ). 

Ou  nous  parle  de  nos  fins  dernières,  no\TS  les  connaissons,  nous  y 
croyousj  et  nous  ugissoué  comme  si  elles  étaient  poiu'  nous  U09 
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chose  étrangère!  et  nous  ne  devenons  pas  meilleurs'  0  aveugle- 
ment! ô  suprême  folie!  6  hommes  stupides  et  dignes  de  pitié I 
Ne  pas  peser,  ne  pas  pénétrer,  ne  pas  craindre  des  choses  aussi 
graves ,  ne  pas  s'y  préparer!  C'est  le  comble  de  la  folie ,  c'est  de  la 
stupidité. 

Dans  toutes  vos  actions ,  dit  rEcclésiasti(jue ,  rappelez-vous  vos  fins    Cumbiso  est 
dernières,  et  vous  ne  pécherez  jamais  :  In  omnibus  oneridus  tuis ,  utile  le Munc- 

r  J  '^  '       nir  lies  iMis 

mcmorare  novissima  tua,  et  in  œteiiium  non  pcccabis   (vu.  40).  La      ilcrnicres. 
raison  en  est  évidente  :  car  la  fin,  le  but  qu'on  se  propose  devient 
le  principe  et  la  règle  de   toutes  les  actions;  or,  la  fm  de  toutes 
choses  est  i-enfermée  essentiellement  dans  les  fins  dernières. 

Tous  les  hommes  agissent  pour  une  lin;  pourquoi  donc  ne  pa^ 
a^ir  en  vue  des  fins  dernières?... 

Kn  se  disant  à  soi-même  lorsqu'on  est  tenté  d'olTenser  Dieu:  A  la 
mort,  voudi-ais-je  avoir  commis  ce  péché,  ce  crime?  Non  :  aussitôt 
ou  résiste.  Lorsque  je  serai  au  jugement  de  Dieu,  lorsque  je  serai 
mis  dans  la  balance  de  la  justice  de  mon  juge  ,  voudrais-je  que  le 
poids  de  mes  péchés  l'emportât  sur  celui  l'e  mes  vertus?  Non;  eh 
bien  !  j'éviterai  le  péché  et  je  pratiquerai  la  vertu.  Du  jugement  de 
tieu  veux-je  aller  au  ciel?  Oui  ;  donc  je  vais  travailler  pour  gagner 
le  ciel.  Est-ce  qu'au  jugement  je  veux  eutendre  celte  épouvantable 
sentence  :  Retire-toi  de  moi,  maudit,  va  au  leu  éternel!  Hélasl 
non;  donc  je  vais  m'appliquer  à  me  fermer  l'enfer  pour  toujours, 
on  évitant  surtout  le  péché  morteU 

(Juand  j'entrerai  dans  l'éternité,  quand  j'y  serai ,  voudrais-je  avoir 
perdu  le  temps?  Non;  donc  il  faut  que  je  ne  perde  pas  un  instant. 
Telles  sont  les  considératioas  salutaires  que  fait  celui  qui  n'oublie 
pas  ses  fins  dernières.  Et  par  là  il  devient  comme  impeccable  ;  et  en 
lui  s'accomplissent  ces  paroles  de  la  sainte  Ecriture  :  Dans  toutes 
vos  actions,  rappelez-vous  vos  fins  dernières,  et  vous  ne  pécherez 
jamais  :  In  omnibus  operibus  tuis,  memorare  novissima  tua,  et  in  œter- 
num  non  peccabis  (Ut  supra). La  fin  de  l'homme,  oui  est  la  béati- 
tude éternelle,  le  fait  agir  et  le  porte  à  la  fuite  du  péché  et  à  la 
pratique  de  la  vertu ,  comme  aux  moyens  pjr  lesauels  on  obtient  la 
béatitude.  C'est  pourauoi  saint  Augustin  dit  ;  La  considération  de 
celle  sentence  ;  lîapDelez-vous  vos  fins  dernières,  et  vous  ne  péche- 
rez jamais,  est  la  destruction  de  l'orgueil ,  l'extinction  de  l'envie,  le 
reiuèda  de  la  malice  ,  l'expulsion  de  la  luxure,  l'éloignement  de  la 
vanité  et  de  la  jactance,  le  londeme?itde  ladisciphne  et  delordie. 
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a  p n'fëoHoii  de  la  sainteti,  la  préparition  'lu  salut  f't  rnel.  Pour  Bê 
pas  périr,  voyez  dans  ce  miroir  de  vos  fins  deini^res  ce  que  vou» 
êtes  cl  ce  que  vous  serez ,  vous  dont  la  conception  est  une  tacha 
honteuse,  dont  l'origine  est  la  houe,  dont  le  terme  est  la  pourriture. 
En  présence  de  ces  lins  dernières ,  qu'est-ce  qu'une  table  exquise, 
qu'est-ce  que  les  vins  délieieii,  qu'est-ce  qu'un  riche  vèîi meut,  une 
ttelle  chaussure,  la  mollesse  de  la  chair,  la  gourmandi.-e ,  la  super- 
fluilé  des  aliments ,  la  crapule  et  l'ivrognerie,  le  luxe  des  maisons, 
l'acquisition  des  bénéfices ,  l'ainoncellement  des  richesses?  (I) 

Syracidès  donne  une  règle  de  conduite  certime  ,  qui  ordonne  et 
sanctilie  toutes  nos  actions;  la  voici:  Choisissez  dans  toutes  vos 
5Ctions  ce  quç  voua  voudriez  avoir  choisi  et  fait  à  l'heure  de  votre 
mort  :  In  singulis  operibus  illud  elirjUo .  ouod  in  hora  morti»  voles  te 
eiegissc  et  erjisse  (Anton.  inMcliss.  ). 

Oue  dans  chaque  action,  dit  saint  Beruurd ,  chacun  se  dise  :  8i  tu 
devais  mourir  api'ès  telle  action,  la  ferais-tu?  Si  nwdo  moriturus  esset, 
faceres  istud?  (In  Speoulo  monaoh. } 

Faites  toutes  vos  actions  comme  vous  voudriez  les  avoir  faites, 
lorsque  vous  paraîtrez  devant  tout  l'univers  assemblé,  pour  en  ren- 
dre compte  au  souverain  tribunal  de  Dieu.  Ne  faites  rien  dont  vous 
ayez  à  vous  repentir  éternellement;  évitez  ce  ijui  vous  ferait  pleurer 
inutilemeht  et  sans  terme,  ce  qu'il  vous  faudrait  payer  dans  l'éter- 
nel abime  de  l'enfer.  Appliquez-vous  à  faire  très-bien  chaque  chose, 
eu  toute  perfection,  atin  que  vous  ayez  à  vous  réjouir  de  tout  ce  que 
vous  pensez ,  de  tout  ce  que  vous  dites ,  de  tout  ce  que  voua  faites,  et 
que  vous  en  receviez  une  riche  récompense  dans  leoiel.  Or,  le  aovif 
venir  des  fins  dernières  procure  tous  ces  avantages 

N'oubliez  pas  au«si  que  vos  fins  dernifires  sont  proches...;  que  la 
lernière  heure  est  incertaine 

Celui  qui  ne  craint  pas  une  mauvaise  mort,  comment  orsindrait- 
il  le  jugement  et  l'enfer?  Si  les  hommes  pensuient  souvent  au  joior 
de  leur-  mort,  ils  préserveraient  leur  Ame  do  toute  cupidité  ©tds 
toute  malice.... 


(t)  Consideratio  hujus  sentenli»  memorare,  etc.,  deslniclio  pst  superbise,  exslinctio 
invidisB  ,  meiloln  malitiae,  effiigalio  luïuria;  ,  evacuutio  »aiiitatis  et  jaclalitiai .  con- 
slructio  discipliiiï,  perfectio  sanctimoni.T,  prapparalio  salutis  reteruce.  Ne  pcreas,ïide 
in  hoc  speculo  i;ui  I  es,  et  qnid  eris,  cujus  conceplio  labcs  monslrud,  origo  lutum, 
pulrerio  finis.  QuiJ  lune  pnideiit  appetitus  cibi  exi]iiislti ,  putus  delicalus,  veslis 
curiositas,  calceamenti  spociositas,  carois  ntolitties,  veiilris  ingluvies,  cibornin  super- 
fluitas,crapulaet  cbrletas,doniorum  constructio,pra?beii<.larum  acquisitio,diviliuruii) 
a|jgr«gatio?  (In  Speculo  peccut.,  c.  i.) 
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0  VOUS  quîvonleï  être  heureux  pour  l'éternité,  méditez  con- 
staniiueut  ces  paroles  :  Rappelez-vous  vos  fins  dernières,  et  vous 
n'oflenserez  jamais  Dieu  :  Memorare  novissiina  tua,  et  in  œternum  non 
peccabis  (  Ut  supra). 

Ils  ont  oublié  leurs  fins  dernières,  dit  Jérémie,  ils  sont  tombés 
dans  un  profond  abime  de  misères  et  de  dégradation  :  Nec  recurdata 
est  fnU  mi ,  deposita  est  vehementer  (Lament.  i.  9).  Donc,  en  se  sou- 
venant de  ses  fins  dernières,  on  ne  tombe  pas,  et  si  l'on  est  tombé, 
ou  se  relève. 

Nous  cessons  de  pécher,  dit  saint  Grégoire ,  lorsque  nous  crai- 
gnons les  tourments  l'uturs  :  Tune  quippe peccare  desivimus,  cum  futura 
tormenta  formidamus  (In  Moral.). 

Imitons  donc  le  Prophète  royal  :  J'ai  pensé,  dit-il,  aux  jours 
anciens, j'ai  médité  les  années  éternelles  :  Cogitavi  dies  antiquos,  et 
'■n-u.'!  œternos  in  mente  habui  (  lxxvi.  G). 


FLATTERIE  ET  LOUANGES, 


La  flatterie  est  "]^  Tos  louanges,  dit  saint  Bernard,  sont  des  mensonges;  so 
e(  un  ""^  ^^  réjouir  des  Jouanges  est  la  cliose  la  plus  vaine.  Les  conteurs 
uientonge.  _[_  ^  ^\^,  fables  sont  loués,  et  ceux  qui  louent  sont  menteurs. 
Un  trompe  ceux  qu'on  flatte ,  et  les  flatteurs  mentent  :  Laudamm 
mendaciter ,  deledainur  inaniter;  vuniloqui  laudantur ,  et  mendaces 
qui  laudant.  Alii  adulant ur ,  et  ficti  sunt ;  alii  laudant,  et  f'alsi  snnt 
(Epist.  xvniad  Petr.  ). 

Les  flatteurs  sont  des  trompeurs.  Ils  me  flattaient  des  lôvres,  dit 
le  Psalmiste,  ils  me  maudissaient  du  cœur  :  Ore  suo  OenedictOant ,  et 
corde  suo  maledicebant  (lxi.  5). 

Les  enfants  des  hommes  ne  sont  que  vanité,  les  fils  d'Adam  ne 
sont  que  mensonge,  dit  encore  le  Psalmiste;  placez-les  dans  la 
balance,  ils  sont  tous  ensemble  plus  légers  que  le  néant:  Vani  filii 
hominurn,  mendaces  filii  liominum  in  stateris,  ut  decipiant  ipsi  de  vani- 
tate  in  idipsum  (  lxi.  10). 

Dès  qu'on  nous  loue,  dit  Sénèque,  nous  nouscomyjlaisons  aussitôt 
en  nous-mêmes;  ceux  qui  nous  appellent  hommes  de  bien,  pru- 
dents ,  parfaits ,  nous  les  croyons ,  nous  en  sommes  ravis  ;  tout  ce 
que  l'adulation  réunit  sans  pudeur  sur  nous ,  nous  le  regardons 
comme  une  chose  due  ;  nous  sommes  de  l'avis  de  nos  flatteurs , 
quoique  nous  sachions  qu'ils  mentent  presque  toujours  (  Epist.  liî  ). 

La  flatterie ,  les  louanges  ne  sont  que  du  vent;  celui  qui  s'en 
noui-rit,  ne  se  nourrit  que  de  veut 

Celui  qui  nous   Oe  même,  dit  saint  Chrysostome,  que  les  enfants  qui  s'amiisent, 

flaitesemoque  nui  font  des  couronnes  d'herbe  et  se  les  mettent  tour  à  tour  sur  la 
de  nous.  ' 

tète ,  se  moquent  de  ceux  qui  les  portent;  ainsi  ceux  qui  vous  louent 

eu  face  et  vous  exaltent,  vous  couronnent  d'herbe  et  se  moquent 

de  vous  en  secret.  Lors  donc  que  nous  écoutons  la  flatterie,  nous 

nous  couronnons  mutuellement  de  fleurs  sans  consistance.  Et  plût  à 

Dieu  que  ce  ne  fût  encore  là  qu'une  couronne  de  fleui's  passagères! 

Mais  cette  couronne  illusoire  nous  est  funeste;  car  elle  nous  fait 

perdre  tout  ce  que  nous  axons  l'ait  de  bien.  jMéprisant  donc  l*i  néant 

de  la  flatterie,  je  la  fuis.  Que  des  centaines  ou  des  milliers  de  per- 

jîopnes  me  louent,  me  flattent,  je  i-egai'de  leurs  parolçs  coinuie  la 
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rainngn  d'oiseaux  babillards.  Si  vous  considérez  les  flattems  des 
yeux  de  la  foi ,  ils  vous  paraîtront  plus  vils  que  des  vers  de  terre; 
Vous  regarderez  leurs  louanges  comme  ayant  moins  de  valeur  encore 
que  la  fumée  et  les  rêves  {Homil.  xvii  in  Epist.  ad  Rom.). 

Le  sage,  dit  saint  Cyrille,  souffre  dans  son  àme ,  lorsqu'on  le  louo 
tn  face.  Car  la  vraie  vertu,  comme  la  vierge  pudique,  ne  souffre  pas 
sans  rougir  d  être  exposée  aux  regards,  et  elle  se  cache ,  comme  se 
cacbe  l'étoile  brillante  à  la  vue  du  soleil  :  Sapiens  dum  laudatur  in 
facif,  flagellatur  in  mente.  Virtus  enim  vera,  ut  virgo  pudicissima ,  sine 
rubore  se  videri  non  patitur  ,  et  quasi  Stella  rutilons  ab  apparente  sole 
abseondilur  (Lib.  II  Apol.  Moral.,  c.  xxviu). 

Pythagoue  enseigne  qu'U  faut  se  réjouir  lorsqu'on  nous  blâme,  et       uaDscrs 
jamais  lorsqu'on  nous  loue.  Il  regarde  les  flatteurs  comme  les  plus  2s' natTnîr 'p^' 
dangereux  et  les  plus  détestables  ennemis  (Anton,  in  Meliss.,  p.  I,    desloumges. 
c.  ui). 

Cratès  disait  que  ceux  qui  vivent  pai'mi  les  flatteurs  deviennent  des 
déserteurs  de  lem-s  devoirs,  et  qu'ils  sont  comme  des  veaux  au  milieu 
des  loups  (Anton,  in  Meliss.  ). 

Bion ,  à  qui  l'on  de.mandait  quel  était  l'animal  le  plus  nuisible, 
répondit  :  Parmi  les  bêtes  féroces,  c'est  le  tyran  ;  parmi  les  animaux 
domestiques ,  c'est  le  flattem-  :  Si  de  feris  percuncteris,  tyrannus;  si  de 
milibus,  adulator  (Anton,  in  Meliss.  ). 

Diogène  appelle  l'adulation,  un  lacet  de  miel  qui  étrangle  l'homme 
en  l'embrassant  :  Melleum  laqueum,  quo  blande  amplectans  hominem 
jugulât  (Anton,  in  Meliss.  ). 

L'empereur  Constantin  était  tellement  ennemi  des  flatteurs,  qu'il 
les  appelait  les  teignes  et  les  voleurs  de  son  palais  {Hist.  Ecoles.  ). 

L'emperem'  Sigismond  donna  un  soufflet  à  rm  flatteur  ;  ceiui-cj 
lui  dit  :  Sire,  pourquoi  me  frappez-vous î  — Pourquoi  me  mords-tu  , 
flatteur,  lui  répondit  le  prince  ?  Cur  me  cœdis ,  imperator  ?  —  Cw  me 
mordes,  adulator  ?  (  In  ejus  vita.  ) 

Les  paroles  de  sa  bouche  sont  plus  douces  que  le  miel ,  dit  le 
Psalmiste ,  et  la  guerre  est  dans  son  cœur;  ses  discours  sont  plus 
onctueux  cjne  l'huile  ,  mais  ils  ont  le  tranchant  du  glaive  :  Divisi 
sunt  ah  ira  vultus  ejus ,  et  appropinquavit  cor  illius  :  molliti  sunt  ser- 
mones  ejus  super  oleum ,  et  ipsi  sunt  jacula  (  lut.  22  ). 

Qu'est-ce  que  la  flatterie,  dit  saint  Cyrille  ,  sinon  une  mélodie  de 
syrène,  un  chant  pestiféré,  une  tlùte  trompeuse,  la  voix  menteuse  de 
l'hyèufcî  Puisque,  tandis  qu'elle  frappe  l'oreille  d'un  son  enchanteur. 


254  FIATTERTË   ET   LOUANCESi 

elle  éteint  la  lumière  de  Ja  raison ,  corrompt  la  beauté  de  la 
vertu  par  son  s. nifile  de  dragon ,  et  dévore  de  sa  dent  vorace  tout  ce 
(Jti'il  y  a  de  végétation  dans  l'âme.  Elle  a  un  son  doux ,  elle  pénètre 
avec  suavité,  elle  frappe  de  mort  ce  qu'elle  touche ,  elle  ravage  tout 
sans  temède.  La  flatterie  détruit  tous  les  biens  intérieurs;  dès 
quelle  plaît,  elle  nuit  (1). 

Pendant  que  Tobie  dormait ,  dit  l'Ecriture ,  il  tomba  d'un  nid 
d'Hirondelles  de  la  fiente  chaude  sui-  ses  ^reux,  et  ildevijit  aveugle 
(Tob.  II.  H  ).  Que  représentent  ces  légères  hirondelles,  sinon  les 
habitudes  légères  des  flatteurs  qui  n'ont  que  des  louanges  à  donner, 
qui  en  flattant  par  des  paroles  mielleuses  j  en  répandant  l"huile 
empoisonnée  de  la  flatterie  sur  la  tète  et  les  yeux  de  celui  qui  les 
écoute  a\  ec  plaisir ,  lui  obscurcissent  les  yeux  intérieurs ,  l'aveu- 
glent, et  lui  font  tourner  la  tête?... 

Le  flatteur,  qitl  a  déjà  perdu  son  âme,  dit  saint  Bernard,  cherche 
la  vôtre  pour  la  perdre;  car  ses  paroles  ne  sont  qu'iniquité  et  fraude. 
Il  cat-esse,  hiaissous  son  langage  est  le  travail  et  la  douleur.  Il  pleure, 
mais  il  tend  des  embûches.  IMéprisez  les  flatteries ,  méprisez  les  pro- 
messes. La  louange  est  flatteuse ,  mais  elle  est  dangereuse ,  lorsque 
le  pécheur  fest  loué  selon  les  désirs  de  son  âme.  C'est  une  huile  et  un 
lait  très- doux,  mais  (ileiûs  d'un  venin  morteL  Les  paroles  du 
flatteur  sont  plus  douces  que  l'huile  ,  mais  ce  sont  des  traits  empoi- 
sonnés (2). 

Comme  les  corbeaux  arrachent  les  yeux  des  cadavi-es,  ainsi  les 
flatteurs  arrachent  les  yeux  de  la  raison  et  de  l'âme..... 

La  langue  des  flatteurs ,  dit  saint  Augustin  ,  est  plus  dangei-euse 
<^e  lé  glaive  rtU  boUrt-eau  :  Plus  persequitur  lingua  ochdatoris ,  quam 
gladltfs  'persenitorh  (  In  Pal.  LXix.  ). 
Pline  tîompare  le  flatteur  à  l'Jn  ène  ;  L'hyène,  dit-il,  imite  la  voix 


(1)  Quid  enim  est  adutiitio,  quara  melodia  sjrenica,  cantatio  lethifpra,  fallacfe 
fistul»,  et  vox  hyeDœ  valde  meiidax?  Siqiiiileni,  ilimi  suavi  soiiilu  auris  lYin|>anuni 
percutit,  lucernam  ralionis  eiïstingkiit,  flatii  draconiio  sirénuni  virUitis  rorrtm>pil,  ac 
brulino  dente  nihil  in  anima  viriditatis  rclinquil.  Dulci'er  soiiat,  suaviter  inirat, 
lettialiter  occupât,  irremediabiliter  totuin  vastat.  Adulatio  ,  bona  iulerioiM  perc^ii; 
semper  cutn  placuit,  n6<i\x\\.'[  Apol .  Moral.). 

(î)  Quseril  animam  tuam  qui  jam  perdit  suam  ;  Teiba  orîs  ejus  iniquités  et  dolus. 
Blandilur  ,  sed  sub  lingua  ejus  labor  et  dolor.  Laci  yinatut,  sediiisidialur.  Spcine 
blandimenta  ,  conteinne  promissiones.  Blanda,  sed  penculosa  lau^ ,  cuiii  lau.iatur 
peccator  in  desideriis  animae  sus.  Habent  et  lac  et  oleuni  suave  quideni  .  sed  venc- 
hrtsunii  sed  ninrlifcnim.  MoUiti  sunt  sermones  ejus  niper  oVmn  ;  et  ipsi  snnt  jtcuU 
'Upist.  il  adFulcén.). 
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humaine  ;  elle  appelle ,  et  elle  déchire  l'imprudent  qui  s'est  appro- 
ché; ainsi  les  flatteurs  donnent  des  louanges  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  entraîné  dans  la  ruine.  Ce  que  l'huile  est  aux  mouches, 
aux  fourmis,  et  presque  à  tous  les  insectes,  la  flatterie  l'est  aux 
insensés  qui  l'écoutent.  L'huile  fait  périr  les  insectes,  et  ceux  qui 
goûtent  les  louanges  périssent  par  les  louanges  elles  -  mêmes.  Le 
poison  de  la  flatterie  est  surtout  mortel  aux  esprits  faibles,  mous  et 
trop  faciles  (  Anton,  in  Meliss.  ). 

Il  y  a  deux  sortes  de  persécuteurs ,  dit  saint  Augustin ,  ceux  qui 
J)làment  et  déchirent,  et  ceux  qui  flattent.  Mais  le  flatteur  est  plus  à 
craindre  que  le  bourreau  et  le  calomniateui-  :  Duo  sunl  gênera  per- 
secutorum ,  scilicet  vituperaiitium  et  adutantium;  sed  plus  persequitur 
lingua  adulatoris,  quain  manus  iiXierfectoris  (In  Psal.  lxix  ). 

Ordinairement  le  flatteur  couvre  d'opprobre  celui  qu'il  loue  ;  d'une 
main  il  jette  des  fleurs,  de  l'autre,  de  la  boue;  car  ce  ftatteul-  suppose 
en  effet  que  celui  qu'il  flatte  est  vain,  désirëiix  de  là  vaine  gloire , 
cherchant  les  louanges  humaines;  il  indique  par  conséquent  que  c'est 
un  esprit  vil,  une  àme  basse,  etqll'il  le  méprisé..... 

Ne  nous  arrêtons  pas  avec  complaisance  ailX  louailges  qui  font 
sortir  de  la  véi-ité  ceux  qui  les  donnent,  dit  saint  Basile  :  Ne  kobis 
stulte  placeamus,  piopter quœ  veritatem  excedunt  (Anton.  iùMëliSs., 
p.  I,c.  it). 

Les  flatteries  et  les  hbiineùrs  tttnc'!uiseOt  au  suprertié  bvgiiëUj  dit 
saint  Grégoire  de  Nazianze  (  Anton,  in  Meliss.,  p.  l ,  c.  li  ). 

Le  chien  est  l'ennemi  du  lièvre ,  et  le  flatteur  eêt  l'ennemi  de 
l'homme,  dit  Plutarque.  Détestez  les  flatteurs  comme  des  séducteurs  : 
Odio  habeas  adulantes  sicut  decipientes  (Anton;  in  Meliss.).  Fuyez, 
ajoule-t-il,  les  adulateurs,  ayez-les  en  horreur,  comme  étant  vos  plus 
cruels  ennemis  :  Tanquam  détériores  inimici  adulatores  aversarf 
(  Ut  supra  ). 

Ceux  qui  me  louent ,  me  flagellent,  dit  saint  Ignace  : /.audanto 
me,  flagellant  (  Apud  Maxim.,  serm.  XLiii  ). 

Malheur  à  vous,  dit  J.  C,  quand  les  hommes  diront  du  bien  de 
vous  !  car  c'est  ainsi  que  leurs  pères  faisaient  à  l'égard  des  faux  pro- 
phètes :  Vœ  cum  benedixerint  vobis  homines;  secundum  hœcenim  facie- 
bant  psetido/jrophetis  patres  eorum  (  Luc.  vi»  26  ). 

Vos  louanges,  dit  saint  Augustin ,  nous  sont  à  charge,  nous  expo- 
sent à  de  grands  dangers  :  nous  les  tolérons ,  mais  elles  nous  fonl 
trembler  :  l.axuies  istœ  vestrœ  gravant  nos  potius ,  et  in  periculum  mit- 
tunt]  tvleramvf  Ulas,  et  treininms  in'er  illas  (Serm.  T  in  MatUtu). 
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La  licence  s'accroît  par  la  louange,  dit  Sénèque;  re?prit  s'enor- 
gueillit par  la  flatterie  :  Lande  crescit  licentia;  spiritus  assuryit,  st 
iaudalw  (De  Ira,  lib.  II). 

Seigneur,  dit  saint  Augustin,  celui  qui  clierclie  la  louange  de* 
iiommes,  malgré  votre  blâme,  ne  sera  pas  dél'endu  par  eux  à  votre 
jugement;  et  ils  ne  l'arracheront  pas  de  vos  mains,  lorspie  vous 
l'enverrez  dans  l'enfer:  Qui  laudari  vult  ab  hnviinihus ,  vitupernnle  te 
{Domine),  non  defendetur  ab  hominibus ,  judicante  te;  ftec  eripietur, 
damnante  te  (  Lib.  X  Confess.,  c.  xxxvi  ). 

L'homme  qui  parle  à  son  ami  un  langage  flatteur ,  disent  les  Pro- 
verbes, tend  un  filet  devant  ses  pieds  :  Homo  gui  blandis  fictisque  ser- 
monibus  loquitur  amico  suo ,  rete  expandit  gressibus  ejus  (  xxix.  5  ).  Ce 
n'est  pas  un  ami,  c'est  im  ennemi  ;  car  il  le  porte  à  l'orgueil ,  l'in- 
cline à  regarder  les  vices  comme  des  bagatelles  ou  même  comme  des 
vertus  ;  il  l'engage,  par  ses  excuses  et  ses  louanges ,  à  s'y  livrer  sans 
crainte. 

Le  flatteur,  dit  Plutarque ,  entraîne  et  .jette  dans  un  filet  celu^ 
qu'il  séduit;  il  le  couvre  de  blessures  :  Adulator  trahit,  et  in  laqueum 
injicit;  ipsum  in  iilogas  conjicit  (Tract,  le  differentia  adnlatAris  et 
*mici). 

Regardez  l'adulation  comme  le  vice  le  plus  honteux,  dit  Uiogèue; 
car  ce  vice  corrompt  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  honnête  et  de  plus 
saint  dans  la  vie.  Les  flatteiu-s  commettent  im  plus  grand  crime  que 
ceux  qui  falsifient  la  monnaie  :  Omnium  vitiorum  turpissinmm 
invenias  adulationem ,  id  enim  quod  konestissimum  justissimumque 
in  vita  est,  corrv.mpit.  Multo  vejus  faciunt  amm  qui  corrumpunt  mone- 
lam  (Or,it.  III  de  Regno  ). 

II  faut  fuir  et  Nous  parlons,  dit  le  grand  ApStre,  non  pour  plaire  am  hommes 
la  "na'uoHi^  et  niaisàDieu  qui  connaît  nos  cœurs.  Car  jamais  nous  n'avons  usé  d 
les  louaiises.    paroles  de  flatterie  ,  comme  vous  le  savez ,  Dieu  nous  en  est  témoin 
ni  recherché,  soit  de  vous,  soit  d'autres ,  la  gloire  qui  vient  des 
hommes  :  Ita  loquimur,  non  quasi  hominibus  placentes,  sed  Deo,  qut 
probal  corda  nostra.  Neque  enim  aliquando  fuimus  in  sermone  adulatio- 
nis  ,  sicut  scitis  ;  Deus  testis  est  :  neque  quœrentes  ab  homintfms  gloriam, 
neque  a  vobi$ ,  neque  ab  aliis  (  I.  Thess.  ii.  4-6  ). 

Est-ce  des  hommes  ou  de  Dieu,  dit  ailleurs  ce  grand  apôtre,  qu< 
je  désire  l'approbation?  Gherché-je  à  plaire  aux  hommes?  Si  je  plai 
sais  encore  aux  hommes,  je  ne  serais  point  le  serviteur  du  Christ  : 
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Modo  enîm  hommïbvs  suadeo,  an  Deo?  An  quœro  hominibus  plucere  ?  Si 
edhuc  hominibus  placerem ,  Christi  servus  non  essem  (  Gai.  1. 10  ). 

Il  faut  fuir  les  flatteurs ,  selon  ce  conseil  du  sage  :  Mon  fils  ,  si  les 
■flatteurs  vous  donnent  leurs  louanges ,  ne  les  écoutez  pas  :  Fili  miy 
H  te  lactaverint  peccatoi'es ,  ne  acquiesças  eis  { Prov.  i,  10). 

Comme  le  creuset  éprouve  l'or  et  l'argent,  ainsi  la  louange  éprouva 
l'homme ,  disent  les  Proverbes  :  Quomodo  prohatur  in  conflatorim 
argentnm,  et  in  fornace  aurum;  sic  probatur  homo  ore  laudantii 
(iivii.  21  ).  Comme  le  feu  prouve  la  bonté  et  la  pureté  ,  ou  le  vice 
de  l'or  et  de  l'argent  ;  de  même  la  louange  montre  la  vertu  ou  la 
vice  de  l'homme,  sa  sincérité  ou  sa  vanité.  S'il  est  bon  et  vertueux, 
il  fuit ,  il  méprise  la  flatterie.  Les  humbles  i-epoussent  les  louanges; 
les  hommes  vains  et  les  superbes  s'en  repaissent  et  en  deviennent 
insolents.  Donc  la  vraie  vertu  et  le  vrai  mérite,  c'est  de  mépriser  la 
louange,  comme  la  vraie  gloire  consiste  à  mépriser  la  gloire 

Si  le  cœur  est  vraiment  humble ,  dit  saint  Grégoire ,  ou  il  ne 
reconnaît  pas  le  bien  qu'on  dit  de  lui,  et  craintqu'on  ne  dise  faux;  ou 
s'il  sait  cpi'il  a  ce  bien,  il  est  rempli  de  crainte  qu'il  ne  soit  pas  digne 
de  l'éternelle  récompense  de  Dieu.  Car  il  tremble,  par  une  sage  con- 
sidération, que  ce  qu'on  lui  attribue  ne  soit  pas,  et  qu'en  cela  il  nt 
soit  que  plus  sévèrement  condamné  au  jour  du  jugement;  ou  que, 
s'il  possède  ce  qu'on  lui  attribue,  il  n'en  perde  le  prix  (1). 

Saint  Chrysostome  enseigne  que  le  mépris  des  louanges  et  de  la 
gloire  humaine  nous  rend  semblables  à  Dieu.  Car ,  ainsi  que  Dieu  n'a 
pas  besoin  des  louanges  et  de  la  gloire  des  hommes,  louanges  et 
gloire  qui  étaient  néant  pendant  l'éternité ,  avant  que  Dieu  eût  créé 
le  monde ,  ainsi  apparaît  le  contempteur  des  louanges  et  de  la  gloire 
humaine.  Ce  qui  fait  que  ce  grand  docteur  tire  la  conclusion  sui- 
vante :  Toutes  les  fois  qu'il  vous  parait  difilcile  de  mépriser  les 
louanges  et  la  gloire,  dites-vous  à  vous-même  :  Si  je  méprise  ces 
choses,  je  deviens  semblable  à  Dieu;  et  soudain  vous  serez  vain- 
queur :  Quoties  difficile  exisiimns  contemnfre  gloriam,  ista  tecum 
animo  versa  .  Si  liane  despexero,  Deo  œqualts  (sitnilis)  ef/îciar  ;  proti- 
nusque  suhibit  contemptus  gloriœ  ex  animo  (Homil.  in  Epist.  ad  Titum). 


(1)  Si  cor  vcraciter  Immile  est,  bona  quic  dû  se  audit,  tut  minime  recognoscit,et 
quia  falsa  iliciiiitur,  metuit;  aiit  certe  si  adcsse  sibi  ea  \eracilcr  scit,  co  ipso  for- 
midal,  ne  ab  œlcriu  Dei  retributionc  sinl  penlil».  Cauta  enim  consideralione  tré- 
pidât, ne  aut  de  liis  de  quibus  laudatur,  et  non  sunt,  magis  Dei  judicium  subeat; 
aut  de  bis  in  quibui  lauelatar,  et  «unt ,  competeas  prxmium  penlat  (Lib.  XXII 
Moral.,  c.  y). 
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Poiir  que  jp  sois  apte  aux  ctiu.'^i's  de  Dieu ,  dit  saint  I.crnace  de 
Loyola,  je  dois  méioigner  courageusement  de  ceux  qui  me  flattent 
sans  respect  pour  la  vérité  :  (Ji  sanus  sim  in  his  quae  ad  Deum  jjerti- 
nent ,  vehementius  mihi  verendum  est,  et  cavendum  ab  his  qui  me  temere 
infiant  (  In  ejus  vita). 

Saint  Macaire  dit  :  U  est  certain  que  celui  qui  regarde  le  mépris 
comme  un  sujet  de  mérite ,  la  pauN  reté  comme  la  véritable  ricll^'^^('. 
ne  mourra  pas;  il  vivra  éternellement  {Vit.  Pair.,  lii.  VJI^ 
c.  xiïyut). 

■i/ini'Js/buer  ^^^'^  ^^"^  ®^  *°"^°*  ^°"*  ^^'°^  '  ^^'  ^^'°*  Bernard  {Epist.  nd  Fnknn.  ]. 

£oi-mème.  Qu'un  autre  te  loue,  et  non  ta  bouche;  un  étranger,  et  non  tes 
lèvres,  disent  les  Proverbes  :  Laudet  te  aliénas,  et  non  ostuum;  extra- 
nem,  et  non  labia  tua  (xxnr.  2). 

Se  louer  soi-même,  c'est  être  vain,  superbe  et  insensé C'est  la 

folie  la  plus  grande ,  dit  saint  Chrysostome ,  de  se  louer ,  sans  une 
nécessité  absolue  :  Extremœ  dementiœ,  nulla  imminente  necessitate ,  et 
necessitate  violenta,  propriis  laudihus  velle  decorari  (  Homil.  v  'de 
Lauilib.  Pauli  ).  Aussi  saint  Paul,  après  avoir  parlé  de  lui-même , 
ajoute  :  J'ai  montré  peu  de  sagesse  en  me  glorifiant  :  vous  m'y  avez 
contraint  :  Factus  sum  insipiens,  vos  me  coegisiis  [  II.  Cor.  xn.  ^^). 

Point  de  récit  aussi  riilicule  que  celui  où  l'on  expose  ses  propres 
mérites,  dit  Tliémistius  :  Nulla  narratio  tam  odiosa  est  giuon sui  ijjsius 
eneomium  (  Apud  Stobœum  ). 

Se  louer  soi-même,  c'est  chose  maladroite,  honteuse  et  ridicule 

On  ne  loue  ses  actions  que  par  orgueil,  et  pour  être  loué;  on  ne 
mérite  par  là  qu'un  souverain  mépris.  Celui  qui  se  loue,  qui  te 
vante,  se  conJamne  et  se  déshonore;  parce  que  sa  louange  eu^enJre 
chez  lui  le  vice.  La  louange- qu'on  s'adresse  est  une  honte;  un  tel 
témoin  n'est  pas  digne  de  foi,  on  le  regarde  comme  un  témoiL  men- 
teur et  faux.  Et  certes,  pourquoi  se  louer?  si  l'on  est  comiu,  c'est 
inutile;  si  l'on  n'est  pas  connu,  il  ne  faut  pas  oubUer  que  la  vraie 
vertu  aime  à  se  cacher 

:"Lrqu",.      '"^  '^^"^  "î"'  '^  glorifie,  se  glorifie  dans  le  Seigneur,  ditsaintPauI  : 
Dieu.         (>««  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (L  Cor.  i.  31  )., 

On  peut  être  loué  dans  les  choses  bonnes,  dit  saint  Grégoire  ;  car 
la  louange  excite  l'émulation;  Fémulation,  la  vertu  ;  la  vertu  pro- 
cure le  bonheur  (  Apud  Anton,  in  Meliss.,  p.  I,  c.  u). 
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La  louange  provoquée  par  les  bonnes  actions,  dit  saint  Chryso- 
siome,  inspire  le  désir  d'en  faire  encore  de  meilleures  (  Apud  Anton, 
in  Meliss.,  c.  li  );  mais  il  faut  rapporter  tout  à  Dieu 

Quand  les  saints  sont  loués,  ils  ne  deviennent  que  plus  saints,  sur 
en  augmentant  leurs  vertus  pour  correspondre  à  la  louange,  soit  en 
s'àumiiiant  davantage  et  ens'élevant  d'autant  plus  vers  Dieu  par  de 
grandes  et  continuelles  actions  de  grâces  ;  car  ils  gavent  que  par  eux- 
mêmes,  par  leur  nature  corrompue ,  ils  n'ont  que  la  concupiscence 
et  le  péché.  Ils  disent  avec  le  Roi-Prophete  :  Nû7i  nobis ,  Domine ,  non 
nobis,  sed  nomini  tuo  da  glorimn  super  misericordia  tua  et  veritate  tua  : 
Faites  éclater  votre  gloire,  non  pour  nous.  Seigneur,  mais  pour 
votre  nom,  pour  votre  miséricorde  et  votre  vérité  (cxiii.  -1.  2).  Us 
disent  a\ec  saint  Ignace  de  Loyola  :  Tout  pour  la  plus  granrle  gloire 
de  Dieu  :  Ad  majorem  Dei  gloriam  (  In  ejus  vita  ), 

Je  ne  défends  pas  la  gloire,  dit  saint  Chi'ysostome,  mais  je  veux 
qu'on  ambitionne  celle  qui  est  la  véritable ,  qui  vient  de  Dieu,  et 
non  des  hommes.  Que  toute  notre  intention  soit  de  n'être  loués  que 
de  Dieu.  Si  telle  est  notre  pensée ,  nous  mépriserons  tout  ce  qui  est 
humain.  Que  l'homme  vous  loue  ou  non,  vous  ne  perdez  rien.  Si 
l'hom.me  vous  blâme ,  il  ne  vous  blesse  pas.  La  louange  de  Dieu  est 
la  seule  précieuse,  comme  le  blâme  qui  vient  de  Dieu  est  le  seul  à 
redouter  (Ilumil.  ii  in  EjÀst.  ad  Tit.  ). 


FOI. 


M-ce  que   "H^V  A.\s  son  Epître  aux  Hébreux,  saint  Paul  défiuit  ainsi  la  foi  : 
La  foi  est  la  substance  des  choses  que  l'on  doit  espérer,  et  la 
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démonstration  de  celles  qu'on  ne  voit  point  :  Est  autem  fides 
sperandarmn substantia  rerum ,  argumentum  non  apparmtium  (su.  1  ). 

La  foi,  dit  saint  Chrysostome,  est  la  conviction  et  la  certitude  des 
choses  qu'on  esp&re ,  comme  si  on  les  possédait  déjà ,  parce  que  Dieu 
a  parlé  (  In  Homil.  ad  Hebr.  ). 

La  foi,  dit  saint  Augustin,  est  de  croire  ce  que  vous  ne  voyez  pas; 
et  la  récompense  de  la  foi  sera  de  voii*  ce  que  vous  aurez  cru  :  Fides 
est  credera  quod  non  vides,  cujus  merces  est  vider e  quod  credidisti 
(Tract,  xsvii  in  Joann.  ). 

L'Eglise  définit  ainsi  la  foi  :  La  foi  est  une  vertu  surnaturelle  par 
laquelle  nous  croyons  en  Dieu,  et  à  tout  ce  que  son  Eglise  nous 
ordonne  de  croii'e  (  Caléch.  ). 

N»ce««fédela  TRAVAILLEZ,  dit  J.  G.^  non  pour  la  noturiture  qui  périt,  mai?  pour 
'"''  celle  qui  demeure  éternellement  et  que  le  Fils  de  l'homme  vous 

donnera  ;  car  Dieu  le  Père  a  mis  sur  lui  son  signe  (  Joann.  ti.  27  ).  Ils 
lui  du-ent  :  Que  feross-nous  pour  opérer  les  œuvres  de  Dieu?  Jésus 
leur  répondit  par  ces  paroles  :  L'œuvre  de  Dieu  est  que  vous  croyiez 
en  celui  qii'il  a  envoyé  :  Hoc  est  opus  Dei,  ut  credatis  in  eum  quem 
misit  t7fc(Id.  VI.  28.  29). 

Il  est  dit  aux  Actes  des  apôtres,  que  tous  ceux  qui  étaient  prédes- 
tinés à  la  vie  étemelle ,  crurent  :  Et  crediderunt  quotqmt  erant  prœ- 
ordinati  ad  vitam  œternam  (xm.  48).  Donc  il  faut  croire  pour  être 
sauvé. 

Sans  la  foi ,  dit  saint  Paal ,  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu  ;  car 
il  faut  que  celui  qui  sapproche  de  Dieu  croie  qu'il  est,  et  qu'il 
récompense  ce-ox  qui  le  cherchent  :  Sine  fide  impossibile  est  placere 
Deo;  credere  enim  oportet  accedentem  ad  Deum  quia  est ,  et  inquiren- 
tibus  se  7-mmnerator  sit  (Hebr.  xi.  0). 

Celui  qui  ne  croit  point  est  déjà  jugé,  dit  J.C.  :  Qui  non  crédit, 
jam  judicatm  est  (Joann.  ni.  48).  Donc  il  faut  croire 

Sans  la  foi,  dit  saint  Augustin,  la  vie  n'est  ni  éle\  ée ,  ni  droite ,  m 
tiomie  ;  Sine  fide  mn  est  alta,  recta  et  bona  viia  (Tract,  in  Joann.  ). 


FOI.  261 

La  fin  de  la  loi  c'est  le  Christ ,  dit  saint  Paul  aux  Romains ,  pour 
rendre  juste  tout  croyant  :  Finis  legis  Christus,  adjustitiam  omni  cre- 
denti  (x.  4).  La  fin,  dit  saint  Anselme ,  c'est  J.  G.  J.  G.  est  la  per- 
fection de  la  loi  ;  parce  que  sans  la  foi  en  J.  G. ,  la  loi  n'a  pu  ni  ne 
peut  être  accomplie  {In  Monolog.  ). 

A  cause  de  leur  incrédulité,  dit  saint  Paul ,  les  Juifs  ont  été  rejetés: 
vous ,  vous  êtes  fermes  par  la  foi  :  Propter  incredulitcdein  fracti  sunt .'; 
tu  aulem  fide  stas  (  Rom.  xi.  20  ). 

Celui  qui  abandonne  la  foi,  dit  saint  Augustin, n'est  plus  dans  lï, 
nonne  voie  :  Qui  fidem  deserit,  a  via  erravit  (  Tract,  in  Joann.  ). 

Les  Juifs,  qui  n'ont  pas  cru  en  J.  G.,  n'ont  plus  compris  la  loi  et  les 
prophètes.  Les  Juifs  qui  ne  voulurent  pas  croire  n'entrèrent  pas 
dans  la  teiTe  promise 

Le  juste  vit  de  la  foi ,  dit  saint  Paul  aux  Hébreux  :  Justus  ex  fide 
vivit  (x.  38).  Il  faut  donc  la  foi  pour  être  juste;  il  faut  donc  la  foi 
pour  vivre;  et  s'il  n'y  a  que  celui  qui  a  la  foi  qui  vive,  celui  qui  ne 
l'a  pas,  est  mort 

Celui  qui  ne  croira  pas  sera  condamné ,  dit  J.  C.  :  Qui  non  credi- 
derit,  condemnabitur  (Marc.  ïvi.  16). 

Il  faudrait  être  aveugle  pour  soutenir  que  la  raison  nous  fournit  une    Pourquoi  i» 

„        ,      ,     ,        .  ,  foi  est -elle  si 

mesure  sulusante  de  lumière  par  rappoi-t  à  la  morale ,  et  au  dogme     nécessaire  ? 

surtout ,  et  conséquemment  que  la  révélation  et  la  foi  en  la  révé- 
lation sont  inutiles.  Car,  1»  il  n'y  a  que  la  foi  qui  puisse  nous  mon- 
trer la  vraie  cause  de  notre  corruption ,  et  nous  indiquer  le  remède 
de  nos  maux. ..  ;  2"  il  n'y  a  qu'elle  qui  puisse  nous  apprendre  quelle 
est  notre  dernière  fin ,  et  nous  y  conduire...  ;  S"  il  n'y  a  qu'elle  qui 
puisse  nous  préserver  de  plusieurs  erreurs  capitales ,  contraires  à  la 
loi  même  de  la  nature,  lesquelles  se  trouvent  mêlées  parmi  les  belles 
maximes  que  débitent  les  philosophes  païens...;  4°  il  n'y  a  qu'elle  qui 
puisse  nous  enseigner  les  vertus  les  plus  essentielles  à  notre  bon- 
heur :  l'humilité,  le  renoncement  à  soi-même ,  l'amour  des  enne- 
mis, le  pardon  des  injures,  la  résignation  à  la  volonté  de  Dieu,  la 
pureté,  la  virginité,  etc.  Quelques  païens  parlent  de  ces  vertus, 
mais  ils  ne  donnent  pas  de  motifs  suffisants  poiu-  les  pratiquer; 
et  s'ils  en  parlent,  c'est  paixe  qu'ils  les  oht  apprises  du  christia- 
nisme  

Comment,  sans  la  foi,  connaître  la  création,  la  rédemption,  Dieu 
lui-même,  elc?... 
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Fondïménts    1»  Li  parole  de  Dieu  dans  l'Ancien  Testament.  Dieu  a-t-il  parlé  «ax 

°  nioUfs  °^  hommes,  leur  a-t-il  révélé  ses  volontés?  Si  Dieu  a  parlé,  il  faut  le 

de  croire,      croire  ;  car  Dieu  ne  peut  ni  se  tromper,  ni  être  trompé,  ni  tromper. 

Or  Dieu  a  parlé,  et  a  fait  connaître  ses  volontés  aux  patriarches..., 

aux  prophètes Les  miracles  sans  nombre,  les  miracles  publics, 

sont  là  pour  l'attester,  ainsi  que  les  prophéties  les  plus  authenti- 
ques..., et  le  témoignage  du  peuple  juif...,  et  même  des  païens  : 
Cyrus...,  Nabuchodonosor...,  Darius,  etc 

2''  La  parole  de  Dieu,  dans  le  Nouveau  Testament,  est  le  fondement 
de  notre  foi.  J.  C.  est  vraiment  le  Messie  promis.  Il  le  prouve  par  un 
grand  nombre  de  miracles  authentiques Il  le  prouve  en  accom- 
plissant toutes  les  prophéties Il  le  prouve  par  ses  propres  prophé- 
ties  Il  le  prouve  par  sa  divine  morale 

3*  Notre  foi  a  pour  fondement  i°  la  stabilité  de  l'Eglise...,  2'  son 
infailld)ilité...,  3°  ses  merveilles  et  ses  bienfaits...,  1°  ses  apô- 
tres..., ses  martyrs...,  ses  saints  de  tous  les  siècles...,  ses  docteurs 

4°  Notre  foi  se  justifierait  au  besom  par  le  conseatement  un  et  uni- 
versel des  hommes. 

b°  EUe  aurait  les  aveux  mêmes  et  les  hommages  des  ennemis  de  la 
foi 

6°  Elle  aurait  aussi  les  monuments....; 

Excellence  de  Un  don  Spécial  lui  sera  donné,  dit  la  Sagesse,  c'est  le  don  de  la  foi  : 
la  foi.        f)abifur  illi  fidei  donum  elechm  (ra.  \A). 

Si  vous  connaissez  J.  G.,  dit  xm  auteur,  si  vous  croyez  en  lui,  cek 
suffit,  lors  même  que  vous  ignoreriez  tout  le  reste.  Si  vous  ne  con- 
naissez pas  J.  C,  la  science  de  tout  le  reste  est  nulle,  est  néant  : 

Si  Jesum  noscis,  salis  est,  si  caetera  nescis; 
SI  Jc5iim  norciç.  nit  est,  si  caetera  noscis. 

Maintenant,  dit  saint  Augustin,  nous  aimons,  en  croyant  ce  que 
nous  verrons  ;  plus  tard  nous  aimerons,  en  voyant  ce  que  nous  aurons 
cru  :  Nunc  dUigimus  credendo  quod  videbimiis  ;  tune  diligemus  videndo 
quod  credidimus  { De  Spirit.  ). 

La  foi  est  le  commencement  de  la  vision  liéatifîque,  dans  laquelle 
consiste  la  vie  et  la  félicité  éternelles;  car  la  foi  engendre  respérancc; 
Tespérance,  la  charité;  la  charité,  les  bonne?  œuvres,  p^r  lesquelles 
nous  méritons  la  vie  éternelle 

Dieu,  dit  saint  Augustin,  a  placé  la  justifient; '^■n,  -non  dans  la  loi. 
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mais  dans  la  foi  en  J.  C.  Moïse,  par  la  justice  l«îga1p,  a  seulement  pro- 
mis la  ^ie  temporelle  aux  justes  selon  la  loi  ;  mais  Dieu  a  promis  à 
la  justice  de  la  foi,  ou  à  ses  justes  selon  la  foi,  le  salut  et  la  vie  éter- 
nelle (-Serai,  iviii). 

Que  ne  découvre  pas  la  foi,  dit  saint  Bernard?  Elle  atteint  les 
choses  inaccessibles,  elle  découvre  ce  qui  est  inconnu,  elle  embrasse 
ce  qui  est  immense,  elle  saisit  l'avenir;  enfin  elle  enferme  dans  son 
sein  l'éternité  elle-même  (1). 

Croyez  en  Dieu,  et  rien  ne  vous  manquera,  dit  l'Ecclésiastique  : 
Crede  Deo,  et  recuperabit  te  (ii.  6).  Qu'est-ce  que  croire  en  Dion  ?  dit 
saint  Augustin.  C'est  l'aimer,  c'est  aller  à  lui,  être  incorporé  à  ses 
membres  (  Troct.  xxvn  in  Joann.). 

La  foi  seule,  dit  Philon,  est  un  bien  solide  et  certain;  elle  est 
la  consolation  de  la  vie,  elle  ajoute  à  l'espérance,  elle  éloigne  les 
calamités,  elle  apporte  le  bonheur,  elle  chasse  la  superstition, 
elle  consolide  lapitUé,  elle  fait  avancer  en  tout  bien,  Celui  qui 
l'a,  possède  Dieu,  qui  peut  tout  et  qui  veut  tout  bien  (Lib.  de 
Abraham). 

La  foi,  dit  saint  Bernard,  est  comme  un  modèle  de  l'étpruité; 
elle  renferme  dans  son  sein  immense  le  passé,  le  présent,  l'avenii*; 
rien  ne  lui  échappe  ,  rien  ne  périt  pour  elle,  rien  n'est  au-dessus 
d'elle  (2). 

La  foi  a  vamcu,elle  triomphe,  elle  vaincra Saint  Augustin 

enseigne  ipie  la  foi  de  J.  C.  s'est  assujetti  le  monde  entier  par  la  sain- 
teté, la  chasteté,  la  patience,  la  constance  des  apôtres,  des  martyrs, 
des  vierges.  La  foi,  dit-il,  a  vaincu  et  reii  »  ersé  toute  perlidie,  telle- 
ment que  ni  le  Juif,  ni  l'hérétique  n'ont  aucune  force  contre  elle  : 
Omnem  fides  [,erfidiam  vicit  atgiie  ejcctt.  ita  ut  neque  Judœus,  neque 
hœreticus  quampiam  vim  adversus  eam  habeat  (Lib.  de  Utilitate  cre- 
dendi,  c.  xvii). 

U  n'y  a  pas,  dit  encore  saint  Augu?tin,  de  richesses  comparaliles, 
il  n'y  a  point  do  trésors,  aucun  honneur,  aucune  chose  daiLs  le 
monde  qui  soit  au  iiivcau  de  l'excellence  de  la  foi.  La  foi  cathoinruc 
sauve  les  pécheuri;  elle  éclaire  les  aveugles,  .cruérit  les  infiniie. 


(!)  Quid  non  invcni.it  filles?  atliiigilinaccessa,  deprclK.;  > 

imincnsa.apprelu'ndit  novissiina  ;  ipsninqiic  dcnique  xlcruiiiticui  miiu  illu  vus^iuiuiu 
siiiu  quodam  inudu  clixuiiicludit  (Serrit.  Lxxvi  in  Cant.). 

{i)  Fides  est  vclul  quodilum  œlernilalis  exftmplar,  prœlcrita  simul  et  pr.Ttcntia,  te' 
fulura  smu  quiidam  vnslissiino  compreliendit ,  ut  iiiliil  ci  priclercal,  niliil  r>i>roi 
praeai  nihil  ;  S'./  m.  vi  tu  Viijil.  nutiv.}. 


264 

baptise  lescatéchum&nes,  Justifie  le?  fidèles,  réhabilite  les  pénitents, 
multiplie  les  justes,  couronne  les  martjTS  (1). 

Par  la  foi  on  mène  une  vie  pui'e ,  joyeuse,  tranquille,  sainte  et 
heui'euse.  Comprenez  combien  la  vertu  de  la  loi  est  grande ,  puis- 
qu'elle surmonte  toutes  les  adversités,  qu'elle  est  la  santé  de  l'âme 
en  lui  donnant  ime  vie  suave  et  divine 

C'est  la  foi  de  saint  Pien-e  qui  lui  a  valu  la  primauté  de  l'Eglise,  et 
les  clefs  du  royaume  des  cieux.  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Qui  croyez- 
vous  que  je  suis?  Aussitôt  Simon  Pierre  prend  la  parole  :  Vous  êtes 
le  Christ ,  Fils  du  Dieu  a  ivant  :  Tu  es  Christus  Filius  Dei  vivi 
(Matth.  XVI.  16).Et  Jésus  lui  répondit  en  disant:  Vous  êtes  heureux, 
Simon,  fils  de  Jean;  car  ni  la  chair,  ni  le  sang  ne  vous  ont  révélé 
cela,  mais  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux.  Et  moi  je  vous  dis  que 
vous  êtes  Pierre ,  et  sur  cette  pierre  j'élèverai  mon  Eglise ,  et  les 
portes  de  l'enfer  ne  pré\audront  jamais  contre  elle.  Et  je  vous  don- 
nerai les  clefs  du  royaume  des  cieux  ;  et  tout  ce  que  vous  lierez  sur 
la  terre  ,  sera  lié  aussi  dans  les  cieux;  et  tout  ce  que  vous  délierez 
sur  la  terre,  sera  délié  aussi  dans  les  cieux  (  .Matth.  xvi.  \  7-19  ).  Pro- 
messe admu-able,  riche  et  sublime,  qui  aura  son  elTet  jusqu'à  la  fin 
des  temps  dans  les  souverains  pontifes,  successeurs  de  saint  Pierre, 
et  qui  est  accordée  à  la  foi  de  Pierre  !... 

Sîcrveilles  de  EcouTEZ  les  merveilles  t[t-.e  le  grand  Apôtre  ,  dans  son  Epitre  aux 
Hébreux  (xi),  attribue  à  la  foi.  Par  la  foi,  dit-il,  Abel  offrit  à 
Dieu  une  victime  plus  agréable  que  celle  de  Caïn  ;  par  elle  il  obtint  le 
témoignage  d'être  juste ,  Dieu  rendant  témoignage  à  ses  dons,  et  par 
elle  il  parle  encore  après  son  trépas.  Par  la  foi ,  Hénoch  fut  trans- 
porté, pour  qu'il- ne  vit  point  la  mort.  Par  la  foi,  Noé,  averti  de  ca 
qui  ne  se  voyait  pas  encore ,  prépara  ime  arche  pour  le  salut  de  sa 
famille  ;  par  elle  il  condamna  le  monde,  et  tut  institué  héritier  de  la 
promesse  qui  a  ient  de  la  foi.  Par  la  foi ,  celui  qui  est  appelé  Abra- 
ham obéit,  et  partit  pour  le  lieu  qu'il  devait  recevoir  en  héritage;  et 
il  partit,  ignorant  où  il  allait.  Par  la  foi,  il  demeura  dans  la  terre 
promise  ,  comme  dans  une  terre  étrangère ,  habitant  sous  des  tentes 
ainsi  qu'Isaac  et  Jacob, cohéritiers  de  la  même  promesse.  Car  il  atten- 
dait la  cité  qui  a  des  fondements  éternels,  dont  Dieu  est  l'aichitecte 

(1)  KaUœ  snnt  majores  divitia> ,  ntilli  tlicsauri ,  nulli  honores ,  nulla  rnundi  hujus 
major  subslautia ,  qiiam  est  fides  calliolica ,  qiiK  peccalores  liomines  salvat,  cïcos 
illuminât,  iufîrmos  curât,  catechumenos  baptizat,  fidèles  juslificat,  pœnilentei 
rcpaial,  jus'.Oi  augmentât,  martyres  coronat  [Serm.  l  de  ve-iis  ■^;»«îor*' ) 
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et  le  formateur.  Par  la  foi  aussi ,  Sara  stérile  conçut,  et  ayant  passé 
l'âge,  elle  enfanta,  parce  qu'elle  crut  fidùlement  à  la  promesse 
qui  lui  avait  été  faite.  C'est  pourquoi,  d'un  seul  homme  déjà  éteint, 
sont  sortis  des  rejetons  semblables  en  multitude  aux  astres  du  ciel  et 
au  sable  innombrable  des  bords  de  la  mer.  Tous  ces  hommes  sont 
morts  dans  la  foi  sans  avoir  reçu  les  promesses ,  mais  les  voyant  et 
les  saluant  de  loin ,  et  confessant  qu'ils  étaient  étrangers  et  voya- 
geurs sur  la  terre.  Car  ceux    qui  parlent  ainsi  montrent   qu'ils 
cherchent  une  patrie  ;  ils  désirent  la  patrie  céleste.  C'est  pourquoi 
Dieu  ne  rougit  point  d'être  appelé  leur  Dieu  ;  cai"  il  leur  a  préparé 
une  cité.  Par  la  foi ,  Abraham  offrit  Isaac ,  lorsque  Dieu  le  mit  à 
l'épreuve ,  et  il  offrit  son  fils  unique  qui  avait  reçu  les  promesses. 
Par  la  foi ,  Isaac  béait  pour  l'avenir  Jacob  et  Esa^l.  Par  la  foi ,  Jacob 
mourant  bénit  cliscun  des  fils  de  Joseph.  Par  la  foi,  Joseph  mourant 
ordonna  de  rapporter  ses  os.  Par  la  foi ,  Moise ,  devenu  grand,  nia 
qu'il  fût  le  fils  de  la  fille  de  Pharaon  ,  aimant  mieux  être  affligé  avec 
le  peuple  de  Dieu,  que  de  goûter  les  joies  passagères  du  péché  ;  esti- 
mant les  opprobres  du  Christ  une  richesse  plus  grande  que  tous  les 
trésors  des  Egj-ptiens;  car  il  envisageait  la  récompense.  Parla  foi,  U 
quitta  l'Egypte,  sans  craindre  la  colère  du  roi;  car  il  demeura 
ferme ,  comme  s'il  eût  vu  l'invisible.  Par  la  foi,  il  célébra  la  pàque, 
et  lit  l'aspersion  du  sang;  afin  que  l'exterminateur  des  premiers-nés 
ne  touchât  point  aux  Hébreux.  Par  la  foi,  ils  traversèrent  la  mer 
Rouge ,  comm.e  sur  une  terre  ferme  :  ce  qu'ayant  essayé  ,  les  Egyp- 
tiens furent  engloutis.  C'est  la  foi   qui    a  fait   tomber  les  murs 
de  Jéricho.  Et  que  dkai-je  encore?  Car  le  temps  me  manquerait 
pour  parler  de  Gédéon,   de  Barac,    de  Sanison,   de  Jephté,   de 
David ,  de  Samuel  et  des  prophètes  qui ,  par  la  foi ,  ont  vaincu 
les  royaumes,  accompli  la  justice ,  obtenu  les  promesses,  ont  fermé 
la  gueule  des  lions ,  ont  éteint  la  puissance  du  feu ,  ont  été  guéris 
de   leurs  langueurs,  ont  été  forts  dans  la  guerre,  ont  mis  en 
fuite  les  armées  étrangères  (1).  Les  uns  ont  été  tourmentés,  refu- 
sant de  se  racheter,  afin  de  trouver  une  meilleure  résurrection  : 
les  autres,  après  avoir  souffert  les  moqueries  et  les  verges,  les 
chaînes  et  les  prisons,  ont  été  lapidés, , sciés,  éprouvés,  tués  par 
l'épée;  ils  s'en  allaient  çà  et  là,  couverts  de  peaux  de  brebis  et  de 
cnèvres,  livrés  au  besoin,  à  l'angoisse,  à  l'aflliction,  ces  hommes 

(1)  Pep  fidem  vicenint  régna,  operali  sunt  justiliam,  adepti  sunt  rcpromissioncs, 
oblurSvcriinl  ora  leonum,  cxstinxcrunt  impeliim  isiiis,  erTugeriint  aciein  gladii,  couva- 
luerunt  de  intirmitate,  fortes  («cUsuptinliellu^castra  verteru»ti;:(ierormu(xi.33.  34|, 
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dont  le  monde  n'était  pas  digne  :  ils  étaient  errants  dans  les 
déserts,  dans  les  montagnes,  dans  les  antres,  et  dans  les  cavernes 
de  la  terre  (1). 

Voilà  en  abrégé  les  merveilles  que  le  grand  Apôtre  raconte  de  la 
foi  sous  l'ancienne  loi 

Zacharie ,  père  de  saint  Jeau-Baptiste ,  doute  de  la  promesse  de 
Dieu ,  il  devient  muet  ;  il  croit ,  l'usage  de  la  parole  lui  est  rendu  : 
Apertum  est  illico  os  ejus  (  Luc.  i.  64).  La  foi  délie  la  langue  qui  avait 
été  liée  par  l'incrédulité,  dit  saint  Ambroise  :  Quant  vinxerat  incredu- 
litas.  fidessolvit  (Serm.  ). 

La  bienheureuse  Vierge  croit  à  la  parole  de  l'ange ,  et  le  Verbe 
s'est  fait  chair,  et  le  monde  est  sauvé 

Ecoutez  J.  C.  :  En  vérité ,  en  vérité  je  vous  le  dis,  celui  qui  croit 
en  moi  fera  les  œuvres  que  je  lais,  et  il  en  fera  de  plus  grandes  : 
Amen,  amen  dico  vobis,  qui  crédit  in  me,  opéra  quœ  ego  facio,  et  ipse 
faciet,  et  majora  ko7'umfaciel  (  Joann.  xiv.  d2).  Quelles  sont  donc  ces 
œuvres  que  feront  ceux  qui  croiront  en  J.  C,  et  qui  seront  même 
plus  grandes  que  les  siennes?  1»  Origène  pense  que  ces  grandes 
œuvres  sont  en  ceci,  que  des  hommes  faibles, fragiles,  triomphcmt  de 
la  chair,  du  monde  et  du  démon  ;  car,  que  J.  G.  triomphe  en  nous  , 
c'est  quelque  chose  de  plus  grand  que  lorsqu'il  triomphe  par  lui- 
même  {Homil.  vu).  2"  Ces  grandes  choses,  dit  isaint  Chi-ysostome , 
sont  que  saint  Pierre  par  son  ombre  ait  guéri  toute  espèce  d'infir- 
mes. Ils  apportaient ,  disent  les  Actes  des  apôtres ,  les  malades  sur 
les  places  publiques,  les  posant  sur  des  lits  et  sur  des  grabats,  afin 
que  Pierre  venant ,  son  ombre  les  couvrit  et  le»  guérit.  On  acconrait 
en  foule  des  villes  voisines  de  Jérusalem ,  apportant  les  infirmes 
et  ceux  que  tourmentaient  les  esprits  immondes,  et  tous  étaient 
guéris  (2).  J.  C.  n'a  pas  fait  cela  et  autres  choses  semblables 
{In  Joann.  Evang.). 

3°  Saint  Augustin  est  d'avis  que  ces  grandes  merveilles  sont  la 


(1)  Alii  distenti  sunt,  non  suscipientes  redemptionem ,  ut  meliorem  invenirenl 
resurrectionem.  Alii  vero  ludibria  et  verbera  expeili,  insuper  et  \incUla  et  carccres: 
lapidati  sunt,  secti  sunt,  tentati  sunt,  iu  occisionc  gladii  morlui  sunt  :  circuieruut  in 
ineloti9,in  pellibus  caprinis,  egentes,  angustiati,  ainicli,  quibus  dijnus  non  erat 
mundus;  in  solitudinibus  errantes,  in  niontibus,ct  speluncis  j  et  iu.cavernis  terrœ 
(XI.  35-38). 

(2)  Ita  ut  in  plateas  cjicercnt  infirmes,  et  poncrent  in  lectulis  ac  grabatis,  ut, 
■veniente  Pelro,  saltem  uinbia  illius  obiimbraret ,  et  libcrareutur  ab  inliiinilalibus 
suis.  Concurrebat  autera  et  muUitmlo  \iclnaium  civilalum  Jcrusalcui ,  alVurente* 
aegros  et  vexatos  a  spiritibus  iinmundis  :  qui  curabantur  omnes  (  v.  15.  16_). 


toi.  2éï 

conversion  de  l'univers  païen  par  douze  apôtres.  Cfila  est  pins  s;ra.nA, 
dit-il,  que  de  créer  le  ciel  et  la  terre;  car  le  ciel  et  la  teire  passe- 
ront ,  mais  le  salut  et  la  justification  des  prédestinés  ne  passera  pas. 
Ce  que  J.  G.  fait  en  nous  et  avec  nous  est  plus  grand  que  le  ciel  et  la 
terre,  qu'il  a  faits  saus  nous;  car  dans  l'œuvre  du  ciel  et  de  la  terre, 
il  y  a  seulement  la  main  de  Dieu;  mais  en  nous,  il  y  a  l'image  de 
Dieu  :  £t  hoc  maju>  esse  dixerim  quam  creare  cœlum  et  terram  :  hcsv 
enim  tramibunt ,  pradestinatorum  autem  salus  et  justificatio  permanebit 
CTract.  LXXii). 

Par  la  foi,  vous  êtes  toas  enfants  de  Dieu ,  dit  saint  Paul  awi 
Salâtes  :  Omnes  enim  filii  Dei  estis  per  fidem  (  m.  26). 

La  foi,  dit  saint  Chrysostome,  est  la  lumière  de  l'âme,  la  porte 
de  la  vie ,  le  fondement  du  salut  étemel  :  Fides  lumen  est  aniince  . 
ostium  vitœ,  fundamentum  salutis  cetern(P  {\n  Symbol.  ). 

Voyez  les  merveilles  de  la  foi  dans  les  premiers  chrétiens.  Tous 
ceux  qui  croyaient  ne  faisaient  qu'un ,  et  ils  mettaient  tout  en  com- 
mim.  Ils  vendaient  leurs  biens  et  en  partageaient  le  produit  entre 
tous,  selon  le  besoin  de  chacun  [Act.  ii.  45.  46). 

Dieu,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  u'a-t-il  pas  choisi  les  pauvres  en  oe 
inonde  pour  être  riches  dans  la  foi,  et  héritiers  du  royaume  que  Dieu 
a  promis  à  ceux  qui  l'aimen  tî  Nonne  Deus  elegit  pauperes  in  hoc  mundo, 
divitesin  fide,  et  haredes  regni  quod  repromisit  Deus  diligent ibus  se? 
(n.  5.)  Dieu  choisit  les  pauvres,  et  il  les  fait  riches  des  dons  de  la  foi. 
Saint  Jacques  enseigne  ici  que  les  \Taies  richesses  ne  sont  ni  l'or,  ni 
l'ai'gent,  ni  les  habits  précieux ,  mais  la  foi  et  les  vertus  de  la  foi 

Tout  ce  qui  est  né  de  Dieu,  dit  l'apôtre  saint  Jean ,  est  vainqueur 
du  monde  ;  et  la  victoire  qui  nous  soumet  le  monde ,  c'est  notre  foi  : 
Omne  quod  natum  est  ex  Deo,  vincit  mundum;  et  hœc  est  Victoria  qwe 
vincit  mundum ,  pdes  nosti-a  (  I.  v.  4  ). 

Par  la  foi,  dit  saint  Bernard,  je  possède  l'éternelle  et  auguste  Tri- 
nité que  mon  esprit  ne  comprend  pas  :  JEternam  beatamque  Trini- 
tatem,  quam  non  intelligo,  credo,  et  fide  teneo  (Serm.  Lxxvi  in  Gant.). 

Les  chaînes ,  les  prisons ,  l'exd ,  la  faim ,  le  feu ,  les  bêtes  féroces, 
les  supplices  les  plus  cruels,  dit  saint  Léon,  n'ont  jamais  vaincu  les 
hommes  de  foi  {Serm.  ii  de  Ascens.).  Vçyez   les  mai'tyi-s   et  les 

saints  missionnaires Pour  la  foi,  dit  le  même  saint  docteur ,  et 

dans  le  monde  entier,  non-seulement  les  hommes  ,  mais  les  fem- 
mes, les  enfants,  les  jeunes  vierges,  ont  combattu  jusqu'à  l'effu- 
sion de  leur  sang  (  It  supra). 

Voyez  ce  que  la  foi  fait  faire  aux  apôtres... ,  à  saint  François 
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Xavier,  à  saint  Vincent  de  Paul,  anx  saints  de  tous  les  siècles..... 

Voyez  les  monuments  élevés  dans  les  siècles  de  loi L'impiété 

détruit  tout...;  la  foi  relève  tout 

Qu'est-ce  qui  peuple  les  déserts,  les  montagnes,  les  cloîtres, de 
tant  d'anges  terrestres?  La  foi 

Qu'est-ce  qui  envoie  dans  les  hospices  ces  milliers  de  saintes  fille? 
qui  renoncent  à  tous  les  avantages  du  monde ,  pour  consacrer  leur 
vie  à  soulager  et  à  partager  toutes  les  misères  d'autrui?  La  foi 

Qu'est-ce  cpii  unit  l'Eglise  catholique  dans  tout  l'univers,  de 
manière  à  ce  que  tant  de  millions  d'hommes  de  tout  rang,  de  toute 
condition,  de  toute  nation,  de  toute  langue  ne  fassent  qu'un?  La 
foi 

Qu'est-ce  qui  engendre  les  hérésies,  les  sectes,  les  schismes, 
toutes  ces  divisions,  tout  ce  chaos  d'opiaions  différentes,  toutes  les 
révolutions  sanglantes  et  dévastatrices?  La  perte  de  la  foi 

Qu'est-ce  qui  multiplie  les  libertins,  les  scandaleux,  les  impies, 
lesvoleurs,  les  adultères,  les  assassins?  La  perte  de  la  foi 

Qu'est-ce  qui  entretient  dans  les  familles  la  paix,  l'union,  le  res- 
pect, la  prospérité,  de  génération  en  génération?  La  foi 

La  foi  est  le  fondement  des  empires,  des  royaumes ,  des  nations, 
des  provinces,  de  la  société ,  de  la  famille 

La  foi  fait  le  bon  roi ,  le  bon  ministre,  le  bon  législateur,  le  bon 
juge ,  le  bon  prêtre ,  les  bons  parents,  les  enfants  dociles  et  pieux, 
les  vrais  fidèles 

ATïntages  de  Crotez  en  Dieu ,  et  vous  ne  craindi-ez  rien ,  dit  TEcriture  (  II.  Parai. 
'"*'•'*•        XX.  20). 

Les  péchés  sont  effacés  par  la  foi,  disent  les  Proverbes  :  Per  fidem 
purgantur  peccata  (  xv.  27  ). 

Dieu  se  montre  à  ceux  qui  ont  la  foi ,  dit  la  Sagesse  :  Apparet  eis 
gui  fidem  habent  in  illum  (  i.  2  ) . 

Dieu  épouse  l'àme  vivifiée  par  la  foi ,  dit  le  prophète  Osée  :  Spon- 
sobo  te  mihi  in  fide  (  il.  20). 

J.  C,  après  avoir  admiié  et  fait  admirer  la  foi  du  centenier,  lui 
dit  :  Allez,  et  qu'il  vous  soit  fait  selon  votre  foi.  Et  son  servi tem-  fut 
guéri  à  l'heure  même  :  Vade,  et  sicut  credidisti,  fiât  tibi.  Et  sanatus 
est  puer  in  ilLa  hora  (  Matth.  vni.  13). 

Une  tempête  s'élève  en  mer,  les  apôtres  tremblent.  Gens  de  peu 
de  foi,  leur  dit  J.  C,  pourquoi  craignez- vous?  Alors,  se  levant, 
il  eoiTimande  aux  vents  et  à  la  mer,  et  tout  se  calme  :  Quid  timdi 
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estis ,  modicœ  fldei?  Tune  surgens,  imperavit  veniis  et  mari,  et  facta 
tst  tranquillitas  magna  (  Matth.  tiii.  26). 

On  présenta  à  J.  C.  un  paralytique  gisant  sur  un  lit;  et  Jésus 
voyant  leur  foi ,  dit  au  pai-alytique  :  Mon  fils,  ayez  confiance,  vos 
péciie's  vous  sont  remis.  Ensnit(2  il  lui  dit  :  Levez- vous,  et  prenez 
votre  lit,  et  retournez  à  votre  maison.  Et  il  se  leva,  et  s'en  alla  dans 
sa  maison  (Matth.  ix.  2.  6.  7  ). 

Une  femme  afQigée  d'un  flux  de  sang  depuis  douze  années ,  s'ap- 
procha de  J.  C,  et  toucha  le  bord  de  son  vêtement.  Car  elle  disait  en 
elle-même  :  Si  je  touche  seulement  son  vêtement,  je  serai  guérie. 
Jésus  se  retournant,  la  vit  et  lui  dit  :  Ma  fiUe ,  ayez  confiance ,  votre 
foi  vous  a  guérie.  Et  cette  femme  fut  guérie  à  Theure  même 
(  Matth.  tx.  20-22). 

Jésus  étant  entré  dans  une  maison,  des  aveugles  s'approchèrent  de 
lui,  et  Jésus  leur  dit  :  Croyez- vous  que  je  puisse  faire  ce  que  vous 
me  demandez  ?  Ils  dirent  :  Oui,  Seigneur.  Alors  il  toucha  leurs  yeux, 
disant  :  Qu'il  vous  soit  fait  selon  votre  foi.  Et  leurs  yeux  s'ouvrirent 
(Matth.  IX.  28-30). 

Une  femme  cananéenne  dit  à  J.  C.  avec  de  grands  cris  :  Seigneur, 
fils  de  David ,  ayez  pitié  de  moi  ;  ma  fille  est  cruellement  tourmentée 
par  le  démon.  Jésus  ne  lui  répondit  pas  une  parole.  Elle  vint  se 
prosterner  devant  lui,  en  disant:  Seigneur,  secourez-moi.  II  lui 
répondit  :  Il  n'est  pas  bien  de  prendre  le  pain  des  enfants ,  et  de  le 
jeter  aux  chiens.  Mais  elle  lui  dit  :  Il  est  vrai ,  Seigneur  ;  mais  les 
petits  chiens  mangent  des  miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs 
maîtres.  Alors  Jésus  lui  répondit  :  0  femme ,  votre  foi  est  grande  ! 
qu'il  vous  soit  fait  comme  vous  voulez.  Et  sa  fille  fut  guérie  à  l'heure 
même  (  XV.  22.  23.  25-28). 

Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  si  vous  avez  la 
foi  et  que  vous  n'hésitiez  point,  et  si  vous  dites  à  cette  montagne  : 
Lève-toi,  et  te  jette  dans  la  mer,  il  se  fera  ainsi  :  et  tout  ce  que 
vous  demanderez  avec  foi  dans  la  prière,  vous  l'obtiendrez  (Matth. 
XXI.  21.22). 

Un  homme  s'approcha  de  Jésus,  et  se  prosternant  à  ses  genoux, 
lui  dit  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  mon  fils  qui  est  lunatique  et  souffre 
beaucoup;  car  il  tombe  souvent  dans  le  l'eu  et  souvent  dans  l'eau. 
Je  l'ai  présenté  à  vos  disciples ,  et  ils  n'ont  pu  le  guérir.  Jésus  répon- 
dit :  0  génération  incrédule  et  perverse,  jusqu'à  quand  sorai-je  avec 
vous?  jus(iu'à  quand  vous  supporterai-je  ?  Amenez-le-moi.  Et  Jésus 
piu'ld  LU  maître  au  démoû ,  et  le  démon  sortit  de  l'enfant,  qui  fut 
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guéri  à  l'heure  même.  Alors  les  disciples  s'approchèrent  fie  Jésus  en 
secret,  et  lui  dirent  :  Pourquoi  n'avons-nous  pu  le  chasser?  Jésus  leur 
dit  :  A  cause  de  votre  incrédulité.  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  si  vous 
aviez  de  la  foi  comme  un  grain  de  sénevé,  vous  diriez  à  cette  mon- 
tagne :  Va  d'ici  là ,  et  elle  irait  ;  rien  ne  vous  serait  impossible 
.  (Matth.  XVII.  14-19).  Tout  est  possible  à  celui  qui  croit:  Omnia 
possibilia  sunt  credenti  (Marc.  ix.  22). 

Quiconque  croit  en  J.  C,  ne  périt  point ,  mais  aura  la  vie  éter- 
nelle ,  dit  J.  C.  lui-même  :  Ut  omnis,  qui  crédit  inipsum,  non  uereat, 
sed  habeat  vitam  œternam  (  Joann.  m.  d 5  ). 

Telle  est  la  volonté  de  mon  Père ,  qui  m'a  envoyé  :  que  quiconque 
Voit  le  Fils,  et  croit  en  lui ,  ait  la  vie  éternelle ,  et  moi  je  le  ressusci- 
terai au  dernier  jour  :  Hœc  est  autem  voluntas  Patris  mei,  qui  misit 
me  :  ut  omnis  qui  videt  Filiutn  et  crédit  in  eum,  habeat  vitam  œternam, 
et  ego  resuscitabo  eum  in  novmimo  die  (Joann.  vi.  40). 

Je  suis  la  résm-rection  et  la  vie  ;  celui  qui  croit  en  moi ,  f  ùt-il  mort, 
vivra  :  et  quiconque  vit  et  croit  en  moi,  ne  mourra  jamais  :  Ego  sum 
resurrectio  et  vita;  qui  crédit  in  me,  etiam  si  mortum  fuerit ,  tivet. 
Et  omnis  qui  vivit,  et  crédit  in  me,  non  morietw  in  œtemum 
(  Joann.  xi.  25.  26  ).  Jésas  dit  à  Marthe  :  Ne  vous  ai-je  pas  dit  que,  si 
vous  croyiez,  vous  verriez  la  gloire  de  Dieu?  Dicit  ei  Jésus  :  Nonne 
dixi  tibî.  quoniam  si  credideris,  videbis  gloriam  Dei ?  {ioana.  xi.  40.) 

Parce  que  vous  avez  vu,  Thomas,  vous  avez  cru.  Heureuï  ceui 
qui  n'ont  point  vu ,  et  qui  ont  cru ,  lui  dit  Jésus  :  Dixit  et  Jésus  :  Quia 
vidisti  me,  Thoma ,  credidisti  :  beati  çw»  non  viderunt,  et  crediderunt 
(Joann.  xx.  29). 

Tous  les  Prophètes ,  dit  saint  Pierre  aux  Actes  des  apôtres ,  rendent 
ce  témoignage  à  J.  G.,  que  tous  ceux  qui  croient  en  lui  reçoivent ,  par 
son  nom,  la  rémission  des  péchés  (x.  43). 

Il  y  avait  à  Lystra,  disent  les  mêmes  Actes,  tm  homme  perclus  de  ses 
pieds,  boiteux  dès  le  sein  de  sa  mère ,  et  qui  n'avait  jamais  marché. 
11  entendit  Paul  qui  parlait.  Paul  le  regardant ,  et  voyant  qu'il  avait 
foi  à  sa  guérison ,  lui  dit  d'une  voix  forte  :  Levez-\'ous  droit  sur 
vos  pieds.  Et  d'un  bond  il  se  leva,  et  il  marchait  (  xiv.  7-9  ). 

L'Evangile  nous  dit  qu'un  officier  ayant  obtenu  de  J.  C.  la  guérison 
de  son  fils,  crut  et  toute  sa  maison  avec  lui  :  Credidit  ipse ,  et  domus 
ejus  tota  (Joann.  IV.  53).  C'est  donc  un  bonheur  inestimable  pour 
une  maison ,  lorsque  le  chef  a  la  foi 

La  parole  de  Dieu  conserve  ceux  qui  ont  la  foi,  et  les  sauve ,  dit  la 
Sagesse  :  Sermo  tutts  hos,  quiin  te credidermt ,  coHteiuut  (xvi.  iii). 
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'a  roi  sauve  du  péché,  de  Ja  mort,  de  la  damnation..... 

En  toutes  choses,  dit  saint  Paul  aux  Ephésiens ,  prenez  le  bouclier 
de  la  foi ,  pour  que  vous  puissiez  éteindre  tous  les  traits  enflammés 
de  l'esprit  méchant  :  In  omnibus  sianentes  scutum  fidei,  in  quo  possitis 
omnia  tela  nequissimi  ignea  exstinguere  (  vi.  16). 

J.  C,  dit  saint  Paul,  viendra  pour  être  glorifié  dans  ses  saints,  et 
admiré  en  ce  joui-  dans  tous  ceux  qui  ont  cru,  comme  vous  avez  cru 
A  uotre  témoignage  (II.  Thess.  1. 10). 

La  grâce  de  Dieu  surabonde  avec  la  foi  et  l'amour,  dit  saint  Paul  à 
Timothée  (t.  i.  14  ).  J'ai  gardé  la  foi,  lui  dit-il  ;  du  reste,  j'attends  la 
couronne  de  justice  :  Ftdem  servavi ;  inreliquorepositaest  mihi  corona 
iustitiœ  (II.  IV.  7.8). 

Nous  entrerons  dans  le  repos,  nous  qui  avons  cru,  écrit  ce  grand 
apôtre  aux  Hébreux  :  Ingrediemur  enim  m  requiem,  qui  credidimus 
(IT.  3). 

Approchons-nous  (de  J.  C.  ),  avec  un  cœur  vrai,  dans  la  plénitude 
de  la  foi,  dit-il  encore  (Hebr.  x.  22). 

Honneur  à  vous  qui  avez  la  foi,  dit  l'apôtre  saint  Pierre  :  Vcbis 
honor  credeniibus  (I.  n.  7). 

Le  démon  votre  adversaire,  dit  le  même  apôtre,  tourne  autour  de 
vpus  comme  un  lion  rugissant,  cherchant  une  proie  à  dévorer;  rési- 
stez-lui, forts  dans  la  foi  :  Adversarius  vester  diabolus,  tanquam  leo 
rugiens,  circuit  quœrens  quem  deuoret  ;  cui  resistite  fortes  in  fide 
(L  v.8.9). 

Trouvez  un  homme  qui  cherche  la  foi,  et  je  lui  serai  propice ,  dit 
le  Seigneur  par  Jérémie  :  Quœrile  an  inveniatis  virum  quœrentem 
fidem,  et  propitius  ero  ei  (v.  \  ). 

La  foi  est  une  lumière  vive,  dit  saint  Augustin  ;  l'absence  du  Sei- 
gneur n'est  pas  une  absence  :  ayez  la  foi,  et  celui  que  vous  ne  voyez 
pas  est  avec  vous  :  Est  Uluminatio  fides  :  absentia  Domini  non  est 
absentia  :  habeto  fidem,  et  tecumest  quem  non  vides  (Serra,  i  de  verbis 
Apostoli  ). 

Que  la  vertu  de  Dieu  (vous)  garde  par  la  foi  pour  le  salut,  dit 
l'apôtre  saint  Pierre;  que  l'épreuve  de  votre  foi,  beaucoup  plus  pré- 
cieuse que  l'or  qu'on  éprouve  parle  feu,  soit  trouvée  digne  de  louanges 
et  de  gloire,  et  d'honneur,  dans  la  manifestation  de  J.  C,  que  vous 
aimez  sans  l'avoir  vu ,  en  qui  vous  croyez  sans  le  voir;  et  croyant, 
vous  vous  réjouissez  d'une  joie  inénarr.ible  et  glorieuse,  obtenant  la 
iiû  de  voire  loi,  le  salut  de:>  àmei  (i.  i.  5-9). 
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Qualités  que    CoMBiËN  de  personnes  méritent  le  reproche  (pie  J.  C.  faisait  à  ses 

doit  avoir  la  jiigçipieg  .  pourquoi  êtes-vous  dans  la  crainte,  dans  le  doute,  liommeB 

1»  Elle  doit    ^e  T»eu  de  loi?  leur  dit-il  :  Quid  timidi  estis,  modicœ  fidei?  (Matth. 

être  ferme,  ^ 

jnébraulable.    vin.  26.) 

La  foi  a  pour  garantie,  pour  base,  la  parole  de  Dieu  interprété» 
par  l'Eglise,  qui  a  reçu  le  don  d'infaillibilité.  Dès  qu'on  sait  positive- 
ment, par  Tautorité  de  l'Eglise,  que  Dieu  a  parlé,  on  ne  doit  plus 
s'occuper  que  de  croire  ce  qu'il  a  dit,  et  le  croire  fermement  ;  qu'on 
le  comprenne,  qu'on  ne  le  comprenne  pas,  peu  importe  ;  la  certitude 

étant  là,  cela  suffit 

Je  ne  me  tromperai  jamais,  je  suis  sûr  de  ne  pas  me  tromper, 
quand  je  croirai  avec  les  patriarches  et  les  prophètes,  et  tous  les 
justes  de  l'ancienne  loi;  quand  je  croirai  avec  J.  C.  fils  de  Dieu,  avec 
la  très-sainte  Vierge  sa  divine  mère,  avec  saint  Jean-Baptiste,  avec  les 
apôtres,  avec  les  martyrs,  les  confesseurs,  les  vierges;  quand  je  croi- 
rai avec  toute  l'Eglise,  tous  ses  conciles  universels,  ses  conciles  pro- 
vinciaux; quand  je  croirai  avec  tous  les  saints  Pères,  tous  les  théo- 
logiens, tous  les  saints  à  miracles,  tous  les  saints  de  tous  les  temps,  de 
tous  les  lieux,  de  tous  les  âges,  de  toutes  les  conditions;  quand  je 
croirai  ce  que  l'univers  catholique  a  toujours  fermement  cru;  quand 
je  croirai  avec  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  vrais  chrétiens,  d'hommes 

fidèles  et  vertueux 

Je  dirai  avec  Richard  de  Saint-Victor  :  Seigneur,  si  ce  que  nous 
croyons  (d'après  tant  de  témoignages)  est  erreur,  nous  sommes 
trompés  par  vous;  car  ce  que  nous  croyons  est  confirmé  par  des  pro- 
diges et  des  miracles  qui  n'ont  pu  être  faits  que  par  vous  :  Domine, 
si  error  est  quod  crcdimus ,  a  te  decepti  sumus  :  ista  enim  in  nobis  Us 
signis  et  prodigiis  confirmata  simt,  quœ  non  nisi  a  te  fieri  potuenmt 
(Lib.  IdeTrinit.,  c.  n). 

{Voyez,  plus  haut,  Fondements  de  la  foi,  ou  motifs  de  croire.) 
Cotte  foi  est-elle  ferme  en  nous?  n'est-elle  point  chancelante?  ne 
l'avons-nous  point  perdue?  Hélas!  ne  sommes-nous  pas  arrivés  à 
ce  temps  d'incréduhté  dont  parle  J.  C.  :  Quand  viendra  le  Fils  de 
l'homme,  dit-il,  pensez-vous  qu'il  trouve  de  la  foi  sur  la  terre  î 
Filius  hominis  veniens,  putas,  invenwt  fidein  in  terra?  (Luc.  xvm.  8.1 

«.  La  foi  doit  Nous  devons  croire  tout  ce  que  Dieu  par  son  Eglise  nous  ordonne  de 
àtre  entière.    ^_,^.^^  g.  y^^^^^j.  pouvait  se  glisscr  en  un  point ,  aucun  article  ne 

mériterait  notre  foi.  Celui  qui  nie  un  article  de  foi,  les  nie  tous. 

Si  Dieu  pouvait  se  tromper  sur  une  seule  parole,  nous  ne  seriona 
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tenus  de  le  croire  sur  aucune.  Si  l'Eglise  enseignante  nous  don- 
nait un  dogme  faux,  nous  pourrions  mépriser  tous  les  autres.  La 
parole  de  Dieu  est  là  :  Allez,  enseignez  toutes  les  nations,  leur  appre- 
nant à  garder  tout  ce  que  je  vous  ai  commandé  ;  et  voilà  que  je  suis 
avec  vous  tous  les  jours,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  :  Euntes 
ergo  doceie  omnes  gentes  :  docentes  eos  servare  omnia  quœcumque  man~ 
davivobis.  Et  ecce  ego  vohiscum  sum  omnUnis  diebus,  vsque  ad  consum- 
matiunem  sœculi  (Matth.  xàvui.  19.  20).  Comme  mon  Père  m'a 
envoyé,  ainsi  je  vous  envoie  :  Sicut  misit  me  Pater,  et  ego  mitto  vos 
(Joann.  xx.  21).  Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute;  celui  qui  vous 
méprise,  me  méprise  :  Qui  vos  audit,  me  audit;  qui  vos  spernit,  me 
spernit  (Luc.  x.  16).  J'ai  prié  pour  vous  (  Pierre  )  afin  que  votre  foi  ne 
défaille  pas  :  Rogavi  pro  te  (Petre)  ut  non  deficiat  fides  tua  (Id. 
XXII.  32).  Vous  êtes  Pierre,  et  sur  cette  pierre  j'élèverai  mon  Eglise; 
et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contre  elle  :  Tu  es 
Petrus,  et  super  hanc  petram  œdificabo  Ecclesiam  meam  ;  et  portœ  inferi 
non  prœvalebunt  adversus  eam  (Matth.  xvi.  18).  L'Eglise,  dit  saint 
Paul,  est  la  colonne,  le  fondement  de  la  vérité  :  Cuiumna  et  firma- 
menium  veritatis  (I.  Tun.  m.  15).  Aussi  J.  C.  dit  :  Que  celui  qui 
n'écoute  pas  l'Eglise,  soit  pour  vous  comme  un  ptuen  et  un  publie 
cain  :  5*  Ecclesiam  non  audierit,  sit  tibi  sicut  ethnicus  et  publicanik 
(Matth.  xvm.  17), 

Vous  qui  croyez  ce  que  vous  voulez ,  dit  saint  Augustin ,  et  qui 
repoussez  ce  que  vous  ne  voulez  pas,  c'est  vous-même  que  vous 
croyez  et  non  l'Evangile.  Vous  voulez  être  vous-même  l'autorité  et 
prendre  sa  place  {De  Morib.  ). 

La  foi  est  une ,  dit  saint  Paul  :  Una  fides  (Ephes.  iv.  5).  Elle  ne  se 

divise  pas,  elle  ne  varie  jamais (  Voyez,  sur  l'Eglise,  son  intail- 

libilité.  ) 

Avons-nous  cette  foi  entière?...  N'arrive -t- il  jamais  que  nous 
croyions  ce  qui  nous  plait,  et  que  nous  ne  croyions  pas  ce  qui  ne  nous 
convient  pas?  S'il  en  était  ainsi,  nous  n'aurions  plus  la  foi. 

Ne  cherchez  pas  à  comprendre  ce  qui  est  au-dessus  de  vous ,  dit  »•  i-i  m  ii- 
l'Ecriture;  ne  scrutez  pas  ce  qui  dépasse  les  forces  de  votre  raison  ;  docUe. 
mais  occupez-vous  de  ce  que  Dieu  vous  â  commandé ,  et  évitez  la 
curiosité  sur  les  œuvres  de  Dieu  :  Aliiora  te  ne  quœsieris,  et  fortiora  te 
ne  scrutatus  fueris  :  sed  quœ  prœccpit  tUn  Deus,itla  cogita  sempcr,  et  in 
fluribus  operibus  ejus  ne  fueris  curiosus  {EccVi.  m.  22).  Il  n'est  pas 
nécessaire  que  vous  voyiez  de  vos  yeux,  que  vous  compreniez  les 
II.  M 
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ci:  i^es  cachées  ;  .Ynn  est  enim  tibintccssarium,  ea  qiiœ  abecondita  sunt, 
videfe  oculis  mis  (  Ibid.  m.  23).  Carmérae  dans  l'ordre  naturel  vous 
voyeî  beaucoup  de  choses  que  vous  ne  comprenez  pas  :  Plurima 
emvi  super  sensum  hominum  ostensa  sunt  tibi  (Ibid.  m.  25). 

L'homme  sensé  et  plein  de  foi  croit  à  la  loi  de  Dieu,  et  cette  loi  ne 
le  trompe  pas,  dit  encore  la  sainte  Ecritiire  :  Homo  sensatus  crédit 
ligiDti,  et  lex  illi  fidclis  (Eccli.  xxxni.  3). 

Le  vrai  chrétien  cherche  la  foi ,  et  non  ce  qui  e^  i  dU  domaine  de 
la  raison,  dit  Tertullien  :  F  idem  qvcerit,  rationem  non  quœrit  (lu 
Apoc). 

En  matière  de  foi,  dit  saint  Augustin ,  si  l'on  pouvait  donner  des 
raisons  évidentes,  ce  ne  serait  plus  loi,  mais  science.  Accordons 
que  Dieu  peut  faire  quelque  chose  que  l'homme  ne  peut  pas  com- 
prendre; car  autrement,  ou  il  ne  serait  pas  Dieu,  ou  l'homme  serait 
Dieu  {Lib.  de  Civit.  ). 

Ne  pas  comprendre,  est-ce  un  motif  de  ne  pas  croire?  Mais  alors 

il  faudra  douter  à  peu  près  de  tout,  même  de  sa  propre  existence 

En  effet,  que  de  mystères  autour  de  nous  que  nous  voyons  et  que 
nous  ne  comprenons  pas!  Comprenons-nous  pourquoi  la  violette 
a  tel  parfum ,  et  la  rose  tel  autre  ?  Comprenons-nous  la  métamor- 
phose de  la  plupart  des  insectes?  Comp'enon?-nous  pourquoi  la 
fourmi  prend  des  ailes  sur  ses  vieux  jours?  Comprenons-nous  vsx 
grain  de  sable,  un  atome ,  etc.?  Saint  Augustin  a  donc  raison  de 
dire  que  si  nous  pouvions  comprendre  tout  ce  que  Dieu  fait,  on  il 
ne  serait  pas  Dieu,  ou  nous  serions  dieux  nous-mJmes 

Celui  qui  veut  sonder  la  majesté  infinie  du  Très-Haut,  sera  acca- 
blé de  sa  gloire,  de  sa  lumière  inaccessible ,  dit  l'Ecriture  :  Qui  scru- 
tator  est  majestatis,  opprimetur  a  gloria  (Prov.  xxv.  27).  Dieu  se  joue 
du  mortel  qui,  au  heu  de  s'humilier  et  de  croire  avec  la  docilité  et 
lasimphcité  de  l'enfant,  se  redresse  et  lappellepour  lui  ileinati  1er 
compte  de  ses  intentions,  de  ses  ordi'es,  de  ses  actions.  Tandis  que 
l'homme  prétend  mal  à  propos  pénétrer  les  grandeurs  de  Dieu ,  le 
poids  de  la  majesté  divine  l'accable;  pour  vouloir  l'envisager  de 
ti'op  près,  l'insensé  perd  les  yeux  de  la  foi;  il  devient  aveugle.  Si 
celui  qui  veut  regarder  fixement  le  soleil  perd  les  yeux,  counnunt 
pourrait-on  fixer  ses  regards  sur  l'éternel  soleil  de  jusUce,àaus  être 
aveuglé? 

Si  noh-e  sainte  religion  ne  renfermait  pas  de  mystères ,  ello  ne 
serait  pas  divine;  elle  serait  fabriquée  par  les  hoinmes,  elle  serait 
piuemeut  humaine Croyons  donc  b  uiihleiueat 
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•JuA  toi  doit  être  vive,  c'est-à-dixe  pratique,  pleine  de  Loques  4»  La  foi  doit 

,„ ^  èlre  vive. 

œuvres. 

Ce  ne  sont  pas ,  dit  saint  Paul  aux  Romains ,  ceux  qui  écoutent  la 
loi  qui  sont  justes  devant  Dieu;  mais  ceux-là  seront  justifié»  qui 
accomplissent  la  loi  :  Non  enim  miditores  legis  justi  sunt  apud  Deum  , 
sed  factures  legis  justificabuntur  (ii.  13). 

Ecoutez  J.  C.  lui-même  :  Tous  ceux  qui  diront  :  Seigneur  ,  Sei- 
gneur, n'entreront  pas  dans  le  royaume  des  cieux;  mais  celui  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux,  celui-là  entrera 
dans  le  royaume  des  cieux  :  Non  omnis  qui  dicit  mihi,  Domine, 
Domine,  intrahit  in  regnum  cœlorum  :  sed  gui  facit  voluntatem  Patris 
mei,  qui  in  cœlisest,i/jse  intrabit  in  regnum  cœlorum  (Matlh.  vu.  21). 

Que  sev\ira-t-il ,  mes  frères,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  que  quel- 
qu'un dise  qu'il  a  la  foi,  s'il  n'a  point  les  œuvres?  Est-ce  que  la  foi 
peut  le  sauver  ?  Quid  proderiû,  fratres  mei,  si  fdem  quis  dicat  se  habere, 
opéra  autem  non  habeat?  Numquid  poterit  fuies  scdvare  eum?  (u.  ÏA.) 
Si  un  frère  ou  une  sœur  sont  nus ,  s'ils  ont  besoin  de  la  nourriture 
quotidienne,  et  qu'un  de  vous  leur  dise  :  Allez  en  pabc,  réchauffez- 
vous  et  rassasiez-vous,  et  ne  leur  donne  point  ce  qui  est  nécessaire 
au  corps ,  à  rpioi  cela  leur  servira-t-il?  (Id.  n.  15.  l(î. )  Ainsi  la  foi , 
si  elle  n'est  jointe  aux  œuvres ,  est  morte  en  elle-même  :  Sic  et  fides, 
si  non  habeat  opéra,  mortua  est  in  semetipsa  (Id.  ii.  17  ). 

Avoir  la  foi  sans  les  œuvres,  c'est  avoir  la  foi  des  démons.  Les 
démons  croient  aussi,  dit  encore  l'apôtre  saint  Jacques,  et  ils  trem- 
bleut  :  Dœmones  credunt,  et  contremiscunt  (\i.  19).  Parles  œuvres, 
riiomme  est  justilié  ,  et  non  par  la  foi  seule  :  Ex  operibus  justifica- 
tvr  komo ,  et  non  ex  fuie  tantum  (Id.  ii.  24).  Car,  comme  le  corps  sans 
l'esprit  est  mort,  ainsi  la  foi  sans  les  œu^Tes  est  inerte  :  Sicut  enim 
tot-pus  sine  spiritu  mortuum  est,  ita  et  fides  sine  operibus  mortua  est 
(Id.  11.26). 

Celui  qui  croit  en  Dieu,  dit  l'Ecclésiastique ,  est  attentif  aux  pré- 
ceptes :  Qui  crédit. Deo  ,  attendit  mandatis  (xxxii.  28). 

Il  ne  suffit  pas  de  jeter  les  fondements  d'un  édifice,  il  faut  l'ache- 
ver. Ainsi  la  foi,  qui  est  le  fondement  des  vertus,  exige  qu'on  les 

pratique , 

La  mort  de  la  foi ,  dit  saint  Bernard ,  c'est  lai'^paration  de  la  cha- 
rité. Vous  croyez  en  J.  C.  ?  faites  les  œuvres  de  i.  C,  afin  que  votre 
fo;  vive.  Que  la  charité  anime  votre  foi,  (jue  les  œuvres  la  prouvent  : 
M'iis 'fdei  est  sepai'alU)  carilalis.   Credis   in    Christum?  fac  Christi 
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opéra ,  Ut  vivat  fdes  tua.  Fidein  tuam  dilectio  anirnet ,  actio  probet 
(Serm.  xxivin  Gant.). 

L'âme  qui  a  la  loi,  dit  saint  Jérôme,  f-st  le  vrai  temple  de  J.  C.  ; 
ornez  ce  temple,  revêtez-ie,  poitez-y  des  dons,  recevez-y  J.  C.  . 
Verwn  Christi  templum  anima  credentis  est  :  illam  exorna,illam  vesti, 
illi  offer  donaria,  in  illa  Christum  suscipe  (Epist.  ). 

Comme  la  foi  sans  les  œuvres  est  une  foi  morte,  dit  saint  Cyrille , 
de  même  les  œuvres  sont  mortes  sans  la  foi.  La  foi  sans  les  œuvres 
est  une  lampe  sans  huile  :  Sicut  fides  sine  operibtis  mortua  est  ;  ita 
vicissim  opéra  mortua  siint  si  desit  vera  fides.  Fides  si7ie  operibus,  est 
quasi  lompas  sine  olco  (Homil.). 

Que  sert,  dit  saint  Cyprien,  d'être  vertueux  en  paroles  et  criminel 
en  actions?  Celui  qui  croit  en  J.  C.  doit  lui  obéir ,  et  non  au  monde  : 
Quid  juvat  verbis  virtutim  astruere,  si  factis  veritatem  destruimuif 
(Serm.) 

Nous  avons  le  signe  du  salut,  dit  saint  Grégoire,  si  nous  ajoutons 
les  œuvres  à  notre  foi.  Car  celui-là  croit  re'ellement,  qui  pratique  ce 
qu'il  croit  :  Nos  signatisumus,  sed  si  fidem  nostram  operibus  sequimur. 
Ille  enim  vere  crédit,  qui  exercet  operando  qtiod  crédit  (  Moral.  ). 

La  foi  combat  par  les  œuvTes,  dit  saint  Augustin  ;  et  cjuand  la  foi 
combat,  on  ne  vit  point  selon  la  chair  :  Fides  pugnat,  et  quando  fides 
f lignât,  carnem  nullus  expugnat  (  Lib.  deMorib.). 

Israël  crut  à  la  promesse  du  Seigneur,  alors  il  chantases  louanges, 
dit  le  Psalmiste  :  Crediderunt  verbis  ejus,  et  laudaverunt  laudem  ejus 
(cv.  12  ).  Faites-moi  connaître  le  bien,  Seigneiu-,  inspirez -moi  la 
sagesse  et  la  science,  parce  que  j'ai  cru  à  votre  parole,  dit  encore  le 
Psalmiste  ( cxvni.  (30).  Il  veut  donc  joindre  à  sa  foi,  le  bien,  la 
sagesse  et  la  science  ;  et  voilà  les  œuvres  de  la  foi. 

iS'ous  saurons  que  nous  avons  connu  J.  C,  dit  l'apôtre  saint  Jean, 
£1  nous  gardons  ses  commandements  :  Et  in  hoc  scitnus  quonium 
cognovimus  eum,  si  mandata  ejus  observemus  (I.  il.  3  ).  ]\lais  on  ne  con- 
naît J.  C.  que  par  la  foi,  et  on  n"a  la  foi  telle  que  Dieu  la  demande, 

que  par  l'observance  de  la  loi  de  Dieu Aussi  saint  Augustin  dit  • 

Que  l'âme  ne  se  trompe  pas  croyant  qu'elle  connaît  Dieu,  si  elle  le 
confesse  dans  ime  foi  morte,  c'est-à-dire  sans  bonnes  œu^■res  : 
Nequaquam  mens  fallatur,  ut  sese  existimet  Deum  cognovisse,  si  cum 
fide  mortua ,  hoc  est,  sine  bonis  operibus ,  confitéatur  (Lib.  deMorib.). 

Qu'est-ce  que  croire  en  Dieu?  demande  saint  Augustin.  C'est  l'ai- 
mer en  croyant,  c'est  aller  à  lui ,  et  s'incorporer  à  lui  on  croyant. 
Telle  est  la  foi  que  Dieu  exige  de  nous  :  Quid  est  credere  in  amf 
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Credendo  umare ,  credendo  in  eum  ire ,  et  ejus  membris  incorporari. 
Ipsa  est  crgo  fides  quam  de  nobis  exigit  Deus  (Ut  fupra  ). 

L'homme  qui  abanJonne  la  prière  ,  croit-il  ? -non  ;  s'il  croyait,  il 
prierait 

Le  blasphémateur  croit-il  ?  non;  car  il  est  dit  :  Dieu  en  vain  tu  ne 
jureras 

Le  profanateur  du  dimanche  croit-il  ?  non;  car  il  est  écrit  :  Sou- 
viens-toi de  sanctifier  le  jour  du  Seigneur L'impudique  croit-il? 

non  ;  car  il  est  écrit  que  jamais  les  impurs  ne  verront  Dieu 

Les  apôtres,  les  martyrs,  les  saints  de  tous  les  siècles  ont  cru 
d'une  foi  vive  :  leurs  œuvres  admirables ,  leurs  vertus  héroïques , 
leurs  exemples  sublimes  sont  là  pour  l'attester 

1°  Il  faut  prier.  Pour  que  notre  foi  ne  défaille  pas,  dit  saint  Augus-    Moyens  pour 
tin,  prions  :  Ut  ipsa  non  de ficiat  fuies ,  oremits  (Lib.  deMorib.).  La  'pourcroUre' 
prière  fervente ,  ajoute-t-il,  obtient  une  inébranlable  foi  :  Fusa  ora-     ^*"^  •*  f"'- 
tio  fidei impetrat  firmitatem  (Ut  supra). 

2"  La  foi  vient  de  l'audition  de  la  parole  sainte,  dit  saint  Paul  aux 
Romains  ;  Fides  ex  audilu,  auditus  per  verbum  Christ i  (x.  17). 
La  parole  de  Dieu  est  donc  un  puissant  moyen  pour  avoir  la  foi  et  la 
pratiquer 

3°  La  foi  vient  par  une  humble  soumission  à  l'autorité.  Quand  la 
foi  est  saine ,  dit  saint  Chrysostome ,  on  ne  cherche  pas ,  mais  on 
croit  fidèlement  ;  car  on  ne  peut  pas  la  trouver  par  les  discussions  et 
les  disputes  :  Cum  vero  illa  (fides)  sana  est ,  non  quœrit ,  sed  f  déliter 
crédit  :  nam  ex  quœstione  et  contentione  verborum,  inveniri  nihil  potest 
(la  Epist.  I  ad  Tim.  ). 

40  La  foi  nait  d'elle-même  dans  un  cœur  droit  et  pur;  on  arrive 
bi(^Tilt"'t  f  ni:  l.'i  à  la  plénitude  de  la  foi 
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proch'betdu  T    ^^  occasions  prochaines  du    p^ch^  sortf  nomhrmicps  ,   le 
muUipu'eT'et     1     J  ''^°^'^''  ^°  ""^^  ^^"""^  '  ^^*  ^aUieui-s  qu•elle^  entrameiit  sunt 
in>s-'       J--J  incalculables.  Les  meurtriers  des  âmes  sont  nombreux  et 
-.a.^.reuses.     ^j,^^^^ 

Les  armes  et  le  glaive  sont  sur  le  chemin  du  pervers,  disent  les 
Proverbes  :  Arma  et  gladii  in  via  perversi(xm.  S). 

Quiconque  est  à  la  porte  des  occasions  prochaines  du  péché,  n'est 
pas  en  sûreté,  dit  saint  Cjprien  :  elle  est  trompeuse  la  confiance  cpii 
porte  à  s'exposer  aux  dangers  de  perdre  la  vie  ;  elle  est  toujours 
dangereuse  l'espérance  qui  porte  à  croire  qu'on  se  sauvera  au  mUicu 
du  foyer  du  mal.  La  victoire  est  incertaine  lorsqu'on  veut  combattre 
au  milieu  des  armées  ennemies;  être  au  milieu  des  flammes  d'un 
vaste  incendie,  ne  pas  brûler,  en  sortir  facilement,  c'est  chofe 
impossible.  Il  faudrait  un  miracle,  Dieu  ne  le  d  it  pas;  on  ne  le 
mérite  pas;  on  a  fait,  au  contraire,  tout  ce  qu'on  a  pu  pour  éloic-ner 
Dieu  et  pour  périr.  Aussi  périt-on  d'une  manière  misérable  et  scan- 
daleuse (Lib.  I,  epist.  n). 

Celui  qui  aime  le  danger  y  puma,  dit  lo  Saint-Esprit:  (Jui  ûm«.- 
periculum,  in  illo  perihit  (Eccli.  m.  27 ). 

Quelque  péril  que  ce  soit,  celui  qui  l'aime,  qui  le  cherche,  s'y 
perd.  Ainsi  la  fréquentation  des  personnes  de  différent  sexe,  sans 
motif  raisonnable;  la  fréquentation  des  impies,  des  libertins,  des 
veillées,  des  danses,  des  théâtres,  des  cabarets,  sont  une  occasion 
prochaine  de  péché,  dans  laquelle  on  se  perd  pi-esque  toujours. 

Tandis  que  l'ennemi  est  petit  et  faible,  tuez-le Dès  que  la 

mauvaise  herbe  croit ,  il  faut  se  hâter  de  l'arracher  du  milieu  du 
bon  grain ,  dit  saint  Jérôme  :  Dum  parvns  est  hostis,  interfice;  nequitia 
increscunt  zizania ,  elidanturin  semine  (Epist.). 

Le  démon  cache   le   danger  sous  l'apparence   d'une  Lonnête 

anii*ié <^elui  qui  aime  ce  qui  l'expose  au  mal,  aime  le  danger 

attaché  à  ce  qu'il  recherche 

La  guerre  que  nous  avons  à  soutenir  contre  "notre  volonté,  dit 
saint  Basile ,  est  une  guerre  indispensable;  alors ,  avec  le  secours  do 
Dieu,  nous  sommes  victorieux;  mais  se  créer  volontairement  une 
Ruerre  acharnée,  c'est  la  suprùme  démence  :  Belbw: ,  qvod  prœter 
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vohmfafem  incidit  nohis,  excipere  fartasse  necessarium  sît;  îpsnm  vero 
voluniarie  sibi  creare,  summœ  dementice  est  (De  Constit.  monast,, 
c.  it). 

11  est  certain,  dit  saint  Cyprien,  que  celui  qui  s'expose  aux  occa- 
sions prochaines  du  péché ,  séduit  sou  âme  par  un  impardonnable 
aveuglement.  Il  n'y  a  que  celui  qui  veille,  qui  fuit,  qui  craint,  qui 
se  mélie  de  lui-même,  qui  ne  périsse  pas  (De  Singid.  Cleric.  ). 

Chercher  l'occasion  du  péché,  dit  saint  Bernard,  est  la  marque 
du  péché  déjà  commis ,  et  la  cause  qu'on  le  commettra  :  Occasio  pec- 
cati,  indicium  commissœ  cidpœ ,  causa  committendœ  (Serm.  in  Psal.). 

Les  yeux ,  dit  Sénèque ,  sont  les  excitateurs  des  vices  efc.  les 
conducteurs  des  crimes  :  Oculi  irritamenta  sunt  vitiorum,  ducesque 
sce/enim  (In  Prov. ). 

QcE  la  femme,  dit  saint  Martin,  se  tienne  renfermée  dans  sa  mai-  n  faut  fuir  \m 
scn;  sa  première  vertu  et  sa  glorieuse  victoire  consiste  à  n'être  pas  projhaînerdu 
vue  :  Midier  intra  murorum  munimenta  se  contineat;  cujus  hœc  prima        péché. 
virtus,  et  constimm<dio  victoriœ  est,  non  videri  (In  ejus  vita). 

-Mon  fils ,  disent  les  Proverbes,  si  les  pécheurs  cherchent  à  vous 
séduire ,  fuyez  leurs  caresses  :  Fili  mi,  si  te  lactaverint  peccatores,  ne 
acquiesças  eis  (i.  10).  N'écoutez  pas. leurs  conseils  pervers;  ne  les 
laissez  entrer  ni  dans  votre  esprit,  ni  dans  votre  cœur,  ni  dans  votre 
volonté,  ni  dans  votre  mémoire;  ne  les  admettez  pas  eux-mêmes  en 
votre  présence ,  ne  leur  prêtez  jamais  l'oreille,  ne  leur  accordez 
jamais  un  sourire...;  ne  cherchez  ni  à  voir,  ni  à  être  vu 

Celiii  qui  veut  garder  sou  àiiie ,  fuit  les  occasions  prochaines  du 
péché,  dit  l'Ecriture  :  Custos  animœ  suœ  longe  recedit  ab  eis  (Prov. 
Xïii.  5). 

Celui,  dit  saint  Augustin,  qui  ne  prévoit  pas  et  ne  fuit  pas  le 
danger  qu'il  doit  prévoir  et  fuir,  tente  Dieu,  plutôt  qu'il  n'espère 
en  lui  :  Qui  non  prœcavet  periculum  quod  prœcavere  potest ,  potius  ten- 
tât Deum  quam  speret  in  co  (Lib.  XVI  de  Civit.,  c.  xix). 

Je  ne  me  suis  point  assis  dans  l'assemblée  de  vanité,  dit  le  Psal- 
miste,  et  je  n'entrerai  point  dans  le  conseil  oîi  siègent  les  méchants: 
Non  sedi  cum  consilio  vanitatis,  et  cum  inique  gerentihus  non  introibo 
(xxv.  4).  Je  hais  l'assemblée  des  pervers;' et  je  n'ai  pas  pris  place 
avec  les  impies  :  Odivi  Ecclesiam  malignantiùm,  et  cum  impiis  non 
sedeho  (Psai.  xxv.  5).  Le  cœur  pervers  n'a  point  trouvé  d'accès 
auprès  de  moi ,  et  je  ne  connais  pas  le  méchant  :  Non  adhœsit  mihi 
corpravum,  declinantemame  malignum  non  cognoscebam  (Psal.  c.  3.4). 


2-SO  ïuiTE  Des  occasion?  vrochaines  du  Tient. 

Toutes  les  âmes  vertueuses  et  saintes  ont  constamment,  -Inns 
lous  les  siècles,  imité  le  Prophète  royal.  Elles  ont  craint  leur  pro- 
pre faiblesse  ;  elles  ont  cherché  leur  salut  dans  la  fuite.  La  vertu  et 
!a  bonne  conduite  est  à  ce  prix 

Que  d'imprudents  s'exposent  à  ces  occasions  mortelles  du  péché  !... 
ru  périssent  presque  tous 

i  Voyez  Fausse  confiance  et  Mauvai.se  compagnie.) 


U: 


GOURMANDISE. 


'ne  vie  passée  dans  les  délices  de  la  fable ,  dit  saint  Bernard ,       Q"^^. 

^  -  '     j:;ouriïiannise 

est  une  mort,  et  l'ombre  de  la  mort;  autant  l'ombre  est  près  ^st  une  chose 
du  corps  ,  autant  une  telle  vie  est  certainement  près  de  l'en- 
fer :  Vita  in  déliais  agens,  et  mors  est,  et  umbra  mortis:  quantum  enitn 
umbra  prope  est  corpori  cujus  est  umbra,  tantmnpro  certo  vita  illa  infemo 
propinquat  (Serm.  XLvni  in  Cant.  ). 

Il  est  difficile,  ou  plutôt  il  est  impossible,  dit  saint  Jérôme,  que 
celui  qui  jouit  des  biens  présents,  jouisse  des  biens  futurs;  qu'il 
remplisse  ici-bas  son  ventre  de  mets  exquis,  et  que  son  âme  soit 
dans  l'éternité  comblée  de  biens  ;  qu'il  passe  ainsi  des  délices  char- 
nelles aux  délices  du  ciel  :  Difficile,  imo  impossibile  est ,  nt  etprœsen- 
tibus  quis  et  futuris  fruatur  bonis  ;  ut  et  hic  ventrem ,  et  ibi  mentem 
impleat;  ut  de  deliciis  transeat  ad  delicias  {E^^st.  xxx.iv  ad  Julian.). 

La  personne  qui  vit  dans  les  délices  est  morte  toute  vivante,  dit  le 
grand  Apôtre  :  Quœ  in  deliciis  est ,  vivens  mortua  est  (l.  Tim.  v.  C). 

Le  gourmand  engraisse  sa  chair  p(5iir  les  flammes  éternelles 

Par  une  nourriture  recherchée,  trop  délicate,  et  prise  avec  excès, 
on  est  conduit  à  la  mort  du  corps  et  souvent  à  celle  de  l'âme  ;  on 

change  ces  délices  en  tristesse  éternelle Voyez  le  mauvais  riche, 

qui  d'une  table  splendide  tombe  dans  l'enfer. 

Malheur  h  vous  qui  êtes  rassasiés,  parce  que  vous  aurez  faim,  dit 
J.  C.  !  Vœ  vobis  qui  saturati  estis ,  quia  esurietis  !  (Luc.  vi.  23.  ) 

Le  trop  de  bien-être  engendre  les  actions  mauvaises,  dit  le  Psal- 
inistes  :  Prodiit  quasi  ex  adipe  iniquitas  eorum  (  lxxii.  7  ). 

Du  seul  vice  de  la  gourmandise,  dit  saint  Grégoire,  il  sort  une      Désordres 
armée  innombrable  de  ^  ices  pour  combattre  l'âme  :  Fx  uno  rjulœ  vitio,    '''  '  ^"^^'^^ 
immensa  vitiorum  agmina  ad  conflicturn  animœ  piroducuntur  {hih.V    gourmanaisc. 
in  hb.  Reg.,  c.  i). 

L'âme  accoutumée  à  la  gourmandise,  dit;saint  Bernard,  se  rem- 
plit de  souillures  :  Mens  assueta  déliais,   multas  contrahit  sordes 

(Epist.  GLU  ). 

Les  excès  de  la  table  jettent  dans  la  luxure,  la  médisance,  l'or- 
gueil ,  Ja  colère  ,  les  jurements ,  les  disputes ,  les  liâmes  ,  I4 
polère.,.., 
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Les  excès  dans  le  boire  et  le  mang-er ,  dit  Tkéocloret ,  détrni=ent  la 
raison ,  et  font  du  corps  de  l'homme  un  sépulcre  où  il  se  couche  et 
tombe  en  putréfaction  (  In  Psal.  ). 

Les  principaux  effets  de  la  gourmandise  sont ,  \°  dTiébéter  l'esprit, 

de  rendre  l'homme  stupide  et  inepte 2"  Cette  passion  amène  les 

dûulem's  de  la  tète  et  de  l'estomac,  les  flfevres,  les  paralysies,  les 
apoplexies,   et  un  grand  nombre  de  maladies;  elle  abrège  ainsi  la 

vie 3°  Elle  réduit  souvent  l'homme  à  l'imligence.  D'une  telle 

pauvreté  naît  le  vol,  le  désespoir,  et  quelquefois  le  suicide 4"  Elle 

déh'uit  Iharmonio  des  facultés;  elle  éteint  les  sentiments  nobles  et 
honnêtes;  elle  rend  l'homme  irritable,  provocateur,  insolent,  pro- 
cessif ,  disputeur  ,  etc 5»  Elle  rend  l'homme  impropre  aux 

veilles,  au  travail,  aux  fatigues,  à  l'étude,  à  la  prière,  à  la  lutte  con- 
tre les  tentations  du  démon,  du  monde  et  de  la  chair;  elle  abrutit 
l'homme 

Ceux  qui  aiment  les  excès  de  la  fable  sont  incapables  de  discipline  ; 
ils  ferment  leur  cœur  à  la  grâce  di\  ine ,  à  l'action  des  sacrements  et 
des  vérités  du  salut  éternel 

La  gourmandise  est  la  pi?rte  de  la  santé ,  du  temps,  de  l'honneur, 
de  la  fortune,  de  la  chasteté  du  corps  et  de  l'esprit 

Nul,  dit  saint  Chrysostome,  n'est  plus  ami  du  démon  que  le 
gourmand;  car  ce  vice  est  la  source,  le  principe,  l'origine  de  tous 
les  vices.  Le  gourmand  ressemble  à  un  démtu.aqut;  \  il  \\ui  de  sa 
bouche ,  de  ses  yeux ,  de  son  odorat  et  des  autres  sens  d'horrible  ^ 
cloatpies  de  l'impureté  (1). 

La  vieillesse  est  prématurée,  les  sens  s'émoussent,  les  pensées 
généreuses  s'affaiblissent  par  la  gourmandise.  L'esprit  est  enveloppé 
de  ténèbres,  le  corps  se  dissout,  les  misères  pleuvent;  c'est  un  vais- 
seau usé,  en  mauvais  état,  et  trop  chargé  ;  il  sombre ,  so  brise  et 
s'engloutit 

Pourquoi,  dit  saint  Chrysostome  ,  je  vous  le  demande,  pourquoi 
vous  appliquez-vous  à  engraisser  votre  corps?  est-ce  pour  le  ci.iMluire 
à  la  mort,  ou  pour  le  présenter  mort  à  la  table?  (JJomil.  lmh  in 
Matth.  ). 

Les  excès  de  table  font  abonder  les  humeurs  morbifiques,  trou- 
blent le  sommeil,  engounlissent  fous  les  membres ,  et  amènent  les 


(1)  Diabolo  nemo  niaiiis  amicus  est,  quam  qui  ilcliciis  et  ebrietate  maculatiir:  Iiic 
enim  fons  est.  hsc  mater  et  prigo  omniiim  titioriim.  Dcliciis  Tacans  millu  iliscri- 
miiie  a  dtemoiiiaco  separatiir  :  et  os,  oculos,  narcs,  et  caetera  sensuuin  iDslruu)^(a, 
auiarissinios  tnliiri:>ii«  ci^nficil  cloares  {//omil.  jlvih  in  Matlh.). 
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infirmités  et  les  souÉTrances.  Toutes  Jes  facultés  de  J'àmn  disparais- 
sent :  Ja  volonté,  la  mémoire,  l'intelligence 

Saint  Augustin  enseigne  que  la  gourmandise  est  la  mfsre  rlp  la 
luxure.  C'est  par  leur  intempérance  ,  dit-il ,  qu'Adam  et  Eve  devien- 
nent voluptueux;  tant  qu'ils  demeurèrent  dans  les  limites  de  la 
tempérance  et  de  la  sobriété,  ils  restèrent  vierges;  ils  deviennent 
gourmanils,  la  concupiscence  s'empare  d'eux  ;  tant  qu'ils  furent 
sobres ,  ils  fure^^t  chastes,  car  la  sobriété  est  l'amie  de  la  virginité, 
l'ennemie  de  la  chair  corrompue  ;  mais  l'intempérance  trahit  la 
chasteté  et  nourrit  l'impureté  {Serm.  txxynde  Temp.  ). 

Le  l'eu  et  l'eau  ne  vont  pas  ensemble ,  dit  saint  Bernard;  ainsi  les 
délices  spirituelles  et  les  délices  charnelles  sont  incompatibles  dans 
la  même  personne.  Là  où  se  trouve  la  divei'sité  des  mets,  le  pain 
céleste  laisse  l'âme  à  jeun  (1). 

Le  raffinement  de  la  gourmandise  n'a  pas  de  terme ,  dit  Clément 
d'Alexandrie;  elle  va  d'excès  en  excès  :  Nullum  habet  terminum  deli- 
cata  ingluvies  (  Lib.  Il  Strom.  ). 

Celui  qui  aime  les  festins  sera  dans  l'indigence ,  disent  les  Pro- 
verbes :  Qtii  diligit  epulas,  in  egestate  erit  (xxi.  17).  Celui  qui  élève 
mollement  son  esclave  (qui  est  sa  chair  )  le  verra  plus  tard  insolent, 
disent  encore  les  Proverbes  :  Qui  délicate  nutrit  servum  suiim ,  postea 
sentiet  eum  contumacem  (xxix.  21  ).  Le  corps  est  l'esclave  de  l'âme, 
lorsqu'elle  le  contient  par  le  frein  de  la  tempérance;  mais  l'âme 
devient  l'esclave  du  corps,  lorsque  la  gourmandise  domine.  Celui  qui 
nourrira  délicatement  son  corps,  le  sentira  se  révolter,  et  l'âme  en 
sera  bientôt  blessée  à  mort. 

La  destinée  de  l'homme,  dans  les  desseins  du  Créateur,  est  de  vivre 
spirituellement.  L'âme  doit  dominer  la  chair  et  lui  commander  ; 
l'âme  doit  régner ,  et  le  corps  se  soumettre  et  obéir.  L'âme  ,  qui  est 
spirituelle,  doit  en  quelque  sorte  spiritualiser  son  corps.  Or,  qu'ar- 
rive-t-îl  chez  le  gourmand?  La  chair  règne  sur  l'âme,  la  domine, 
et  reiul  l'âme  charnelle.  0  l'horrible  renversement  !  Le  soin  excessif 
du  corps  est  l'oubli  de  la  verlc.  .^ès  qu'on  soigne  le  corps,  l'âme  est 
négligée  ;  dès  qu'on  s'attache  à  nourrir  délicatement  le  corps ,  l'âme 
est  dans  la  disette  et  meurt  de  faim.  Nul,  dit  J.  C,  ne  peut  servir 
deux,  maîtres  ;  car,  ou  il  haïra  l'un  et  aimefa  l'autre,  ou  il  sera  sou- 
mis à  l'iui  L't  HK-priscra  l'autre  :  Nemo  polest  duùbus  dominis  servire  : 

(1)  Quomodo  ipils  et  ootna  sirrinl  tsse  non  j,ossunt,  sic  spiritimlcs  et  carnales  <Jt)if 
Cl*  in  pV.ein  se  iiou  roliiiiitiir.  UbI  ciirinsa  ciboruii)  diversitus  cœlesli--  (nuis  JW»»- 
luiii  deseill menlein  [  tijist.  m  ad  Fuie). 
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aui  enim  unum  odio  hnhebit ,  et  alterum  diliget;  aut  tmum  sustînebk,  et 
alterum  contemnet  (Matth.  vi.  24).  Vous  ne  pouvez  pas  servir  et 
aimer  l'âme  et  le  corps  tout  ensemble 

Cratès,  voyant  un  jeune  homme  s'abandonner  à  la  gourmandise, 
lui  dit  :  0  misérable,  cesse  de  fortifier  ta  prison  contre  toi-même  !  0 
miser,  desine  adversus  tsmetipsum  carcenm  munire/  {Teste^ax'imo, 
serm.  xxvii.  ) 

Lorscru'on  a  un  trop  grand  soin  dn  corps,  dit  saint  Basile,  lorsqu'on 
l'engraisse,  l'âme  devient  nécessairement  infirme  et  s'affaiblit,  elle 
n'est  plus  en  état  de  remplir  ses  fonctions.  Au  contraire ,  lorsque 
l'âme  se  porte  bien ,  et  que  par  l'exercice  des  bonnes  œuvres  elle 
s'élève  à  toute  sa  hauteur,  il  faut  nécessairement  que  le  corps  s'affai- 
bUsse  et  fasse  pénitence  (1). 

A  l'homme  intempérant  l'insomnie ,  les  angoisses  et  les  douleurs, 
dit  l'Ecriture  :  Vigilia,  choiera  et  torlura  viro  infrunito  (Eccli. 
XXXI.  23). 

Un  long  et  copieux  souper,  dit  l'école  de  Salerne,  devient  un  acca- 
blant fardeau  pour  l'estomac.  Voulez-vous  une  douce  et  tranquille 
nuit?  ne  faites  qu'une  légère  collation  : 

ExloDgacœna  stomacho  fit  maxima  pana: 
Ut  sis  nocte  levis,  sit  tibi  coEDa  brevis. 

La  volupté,  dit  Clément  d'Alexandrie,  engendre  souvent  des 
dommages  et  des  ennuis;  mais  les  excès  de  la  table  produisent  dans 
l'âme  de  mauvais  désirs ,  l'oubli  de  ses  devoirs ,  et  la  perte  de  la 
sagesse  :  Hominihm  sœpe  damnum  et  molestiam  proci'eavit  voluptas  ; 
graves  autem  offeciiones ,  et  oblivionem  ,  et  insipientiam  in  animo  parit 
nimia  alimenti  copia  {  Lib.  II  Strom.  ). 

La  gourmandise  détruit  le  corps  et  l'a  me ,  dit  saint  Jér(>me  :  Fpu- 
larum  largitas ,  et  corpus  frangit ,  et  animam  (  Epist.  ad  Juhan.  ). 

Saint  Grégoire  appelle  tombea"  'n  ventre  rempli  d'aliments. 
Il  porte ,  dit-il ,  un  tombeau  vivant,  celui  qui  porte  un  corps  plein 
et  chargé  des  excès  de  la  table  :  Nam  vivum  sepidcrum  circumfert  qui 
corpus  cibo  meroque  distentum  atque  obrutum  gestat  (In  Carmin,  de 
diversis  vitœ  generibus).  Le  \Tn,  la  luxure,  l'envie,  le  démon  sont 


(1)  Cum  corpus  bene  habilum  est,  et  mnlta  carne  gravatur,  necesse  est  infirmant 
et  imbecillam  esse  mentem  ad  proprias  luncliones  :  contra ,  cum  anima  bene  so 
babst,  et  eiercitatione  rerum  bonarum  ad  snam  magnituJinem  attoUitur  ,  conte-' 
quttts  est  ut  corporis  habitus  emarcesosî  (  Apud  Anton,  in  Meliss.,  p.  II,  c.  tutti) 
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choses  semblables  ;  ceiix  qui  en  sont  po?sft1és ,  ont  perdu  le  sens 
ajoute  saint  Grégoire  :  Vinwn ,  libido ,  livor  et  dœrnones  pares  :  hos 
mente  privant ,  quos  tenent  (In  Tetrast.  )•  La  gourmandise,  dit-il 
encore,  est  la  nràre  de  la  honte  et  de  l'insolence  :  Contumdiœ  atque 
insolent ia;  parens  est  satietas  (Tn  Distich.  ). 

C'est  pourquoi  saint  Jérôme  avertit  sagement  Paulin  do  fuir  les 
festins  comme  des  chaînes  de  voluptés  :  Convivia  velut  quasdam 
catenas  fugias  voluptatum  (Epist.  xiii  ). 

Il  n'y  apasdetyi-an  semblable  au  ventre ,  dit  saint  Bernard: 
Nullvs  tara  improbus  exactor  est  quam  venter  (De  inter.  Domo,  c.  xlti). 
La  gourmandise,  dit-il  ailleurs,  plonge  dans  l'oubli  et  la  pénurie  des 
biens  éternels  (Serm.  i  de  Adv.  ). 

Les  excès  dans  les  repas  amènent  les  maladies,  et  l'avidité  produit 
le  choiera,  dit  l'Ecclésiastique  :  In  7nultis  escis  erit  infirmitas ,  et  avî' 
ditas  appropmquabit  usque  ad  choleram  {x%x-viï.  33).  Beaucoup  sont 
morts  par  l'intempérance,  et  l'homme  sobre  prolonge  sa  vie  î 
Propter  crapidam  multi  obierunt  :  qui  autem  abstinens  est  adjiciet  vitam 
(  Lbid.  XXXVII.  34  ). 

Si  l'homme  adonné  à  la  gourmandise  avait  une  âme  de  porc,  la  L« 

traiterait-il  autrement  qu'il  ne  fait?  dit  saint  Basile.  Cai-  il  n'a  de  goût    ^"dé^rade'" 
que  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil,  il  fait  son  dieu  de  son  ventre,  il      l'homma 
devient  tout  chair,  il  ne  vit  que  de  la  chair  et  pour  la  chair  :  Si  porci- 
nara  habuisses  animam,  quid  aliud  ipsi  enuntiare  potuisses?  Jam  quando 
terrena  sapis ,  et  deum  habes  venfrem ,  totus  quoque  caro  effectus,  vitiosis 
affectibus  obsequeris  (  Homil.  in  hœc  verba  Evang.  :  Quid  faciam,  etc.  ) 

Sophocle  parlant  de  l'homme  dominé  par  la  gourmandise,  dit: 
Il  ne  vit  pas,  c'est  un  cadavre  :  Non  arbitrer  hune  vivere ,  sed  cadaver 
judico  (  Ita  Laertius  ). 

L'ivrognerie  change  l'homme  en  bête  immonde  ,  dit  saint  Ghryso- 
stome  :  Ebrietas  sues  ex  hominibus  facit  (Homil.  ltih  in  Matth.). 

Les  excès  de  la  table ,  dit  saint  Eucher ,  abrutissent  l'honmie;  i] 
ne  diltère  plus  des  animaux  impurs,  puisqu'il  place  son  bonheui' 
dans  la  chair,  qu'il  adore  son  ventre,  et  qu'il  met  sa  gloire  dans  1& 
fange  et  l'ignominie  :  A  suibus,  aut  pécore  nihil  differt,  cum  beatitudî- 
nem  in  corporis  voluptate  constituât,  cui  deus  venter  est,  etgloria  in  con- 
fusione  (In  Epist.). 

Le  gourmand  nom-rit  et  engraisse  sa  chair  pour  les  vers  et  la 
pourriture.  Quel  emploi!  quello  noble  occupation!  s'occuper  à  pré- 
par'er  un  aliment  aux  versl  Ah!  malheureux,  si  vous  donniez  aux 
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pauvres  ce  que  vous  dépensez  d'uue  manière  si  honteuse  et  si  crimi- 
aelle!... 

Un  tel  homme  n'est  plus  qu'un  être  ignoble  et  dégradJ,  dit  Clé- 
ment d'Alexandrie  (Lib.  II  Strom.).  Il  n'est  plus  qu'un  amas  d'im- 
mondices, dit  saint  Chrysostome  ;  il  n'est  plus  qu'un  assemblage 
d'odeur  infecte,  il  devient  pire  que  le  porc  ;  car  le  porc  se  vautre,  à 
la  vérité,  dans  la  boue,  et  se  nourrit  de  fange  ;  mais  le  gourman  1  se 
fait  ime  table  plus  abominable  ;  il  vit  seulementlpoiir  son  ventre;  il 
est  mort  pour  tout  le  reste,  et  par  tous  les  autres  sens;  il  ne  voit  jjIus 
ce  qu'il  faudrait  voir;  il  n'écoute  plus  ce  qu'il  devrait  entendi'e;  il  ne 
parle  plus  que  d'orgies  (i). 

L'homme  qui  aime  les  excès  de  la  table  se  gorge  d'aliments  de 
manière  à  ne  pouvoir  plus  les  digérer.  Quelle  honte! 

Saint  Jean  Chmaque  dit  avec  énergie  :  Le  gourmand  s'efforce 
d'abrutir  son  esprit;  il  jette  de  l'huile  sur  le  feu;  son  A'entre  plein 
animalise  son  cœur  :  Onerato  rentre,  deprimitur  cor  (Apud  Anton. 
In  Meliss.,  c.  xxxix  ). 

Il  n'a  plus  d'âme  ni  d'esprit,  dit  saint  Chrysostome.  Dévorer  beau- 
coup, c'est  le  propre  de  l'ours  et  du  lion;  et  les  douleurs,  et  la  pesan- 
teur de  la  tète,  el  ta  stupidité  Ju  regard,  et  la  paresse  des  mains,  et 
le  tremblement,  et  les  irrésolutions,  et  les  horribles  et  cruelles  liè- 
vres en  sont  les  suites  (Apud  Anton,  in  Meliss.,  c.  îxkix). 

Malhetu"  à  lui,  s'écrie  le  prophète  Habacuc!  Jusques  à  quand  amas- 
sera-t-il  contre  lui-même  des  monceaux  dé  l)OHe  î  Vœ  ei!  Usquequo 
aggravât  contra  se  densum  luturii  ?  (  il.  C.  ) 

Toute  cette  graisse,  dit  saint  Maxime,  qu'est-ce  autre  chose  qu'une 
boue  dégoûtante  dont  il  se  charge,  et  dont  il  se  l'ait  une  prison  pour 
y  enfermer  sa  raison  et  son  âme  :  Omnishœc  pinguedo,  quid  est  aliud 
quam  densum  lutum,  quo  se  aggravât,  quoque  quasi  carcen  animam 
sùam  arctius incluait  et  incarcérât  gutosus  ?  (Anton.  InMeliss.,  c.  xxxix.) 
Dites  donc  avec  un  philosophe  :  Je  suis  né  pour  de  plus  grandes 
choses,  et  non  pour  m'occuper  de  mon  corps  comme  d'une  chose 
importante  :  Ad  majora  natus  sum,  quam  ut  me  corporis  mei  mancijpium 
efficiam  (Teste  Maximo,  serm.  xxvii  ). 
La  fonction  la  plus  vile  de  l'homme,  c'est  de  manger;  en  cela  il  ne 

(1)  Quid  deliciaruin  fœditus  mali  non  inducit?  Sues  ex  hominibiis.  facit;  imo  vero 
eliam  multo  majores  :  sus  enim  in  luto  volvitur,  et  stercore  niitrilur;  hie  vcro  alio- 
Wiiiabilem  m&gis  sibi  niensara  conutiuit.  Vivit  solummodo  ventri ,  cœltris  sensibus 
moi'tuus  est  :  neque  aspicit  quae  aspicienda ,  neque  audit  qus  audire  coavenit,  Béque 
'oquitur  quse  loquioportet  [^Homil.  iu.T  m  Matth.), 
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diffèi-e  ea  rien  de  la  brute.  Celui  donc  ifui  met  ea  félicité  dans  les 
mets,  cherche  la  félicité  des  bêtes». *.»  Et  cependant  le  gourmand 
place  là  son  unique honheur!..; 

J'ai  dit  en  mon  cœur^,  dit  l'EGclésiaste  :  J'irai  et  je  m'eniwerai 
lies  délices  de  la  table,  et  je  jouirai  des  biens;  et  j'ai  vu  que  cela 
était  vanité  et  néant  :  Dixi  ego  in  corde  meo  :  Vadam,  et  affluam  delL 
dis, et  fruar  bonis:  etvidiquod  hoc  quoque  esset  vanitas  (ii.  i).  En  effet, 
les  délices  de  la  table  sont  pleines  de  corruption;  elles  sont  vaines, 
légères,  et  de  courte  dm'ée  :  on  ne  se  les  procure,  d'ailleurs,  qu'avec 
beaucoup  de  peines  et  à  grauds  frais  ;  et  c'est  un  poison  ;  c'est  en 
outre  une  injustice  qu^on  commet  à  l'égard  des  pauvres,  à  qui  l'on 
doit  en  conscieuce  son  supertlu. 

Di^Liis  Adam  jusqu'à  Noé,  c'est-â-cîire  pendant  seize  cents  ans,  les     U  faut  être 
hommes  ne  mangeaient  point  de  viande,  et  ne  buvaient  point  de 
TÎn  ;  ils  se  nourrissaient  de  fruits,  de  légumes,  et  ne  buvaient  que  de 
l'eau.  Et  cependant  ils  vivaient  neuf  cents  ans.  La  sobriété  est  la  mère 
de  la  santé,  de  la  sagesse  et  de  la  sainteté 

Vous  m'avez  appris.  Seigneur,  dit  saint  Augustin,  à  me  servir  des 
aliments  comme  de  médicaments  :  Hoc  me  docuisti,  ut  quemadmodum 
medicamenta,  sic  alimenta  svmpturus  accedam[L\h.  X  Confess.,  c.  xxxi). 

Lafi-ugahté,  dit  saint  Chrysostomfe  ,  est  un  aliment,  un  plaisir 
réel  ;  et  elle  procure  et  maintient  la  santé  :  Frugalitas ,  et  alimentum 
est,  et  voluptas,  et  sanitas  (HomU.  ). 

Le  commencement  de  la  vie  de  l'homme  est  l'eau ,  le  pain ,  le 
vêtement,  dit  l'Ecclésiastique  :  Initium  vitœ  hominis,  aqua,  et  panis, 
et  vestinientum  (xxix.  28).  L'homme  sobre  jouira  d'un  sommeil  paisi- 
ble, dit-il  encore;  il  dormira  jusqu'au  matin,  et  son  âme  se  réjouira 
en  lui  :  Sornnus  sanilatis  in  homine  parco;  dormiet  usque  mane,et  anima 
illius  cum  ipso  delectabitur  (xxxi.  24).  Si  l'on  te  presse  de  manger  beau- 
coup, ajoute  l'Ecclésiastique ,  lève-toi  du  milieu  des  convives ,  et  ce 
repas  te  donnera  du  soulagement ,  et  tu  ne  t'attireras  pas  de  maladie 
(xxii.  25).  L"hon..:.u  sobre  prolonge  sa  vie  :  Qui  abstinens  est,  adji- 
ciet  vitam  (Ibid.  xxivn.  34). 

La  santé  et  la  force  accompagnent  la  sobriété,  dit  Philon  (Apud 
Anton,  in  Meliss.,  c.  xxsix). 

La  sobriété  est  donc  la  mère  de  la  santé ,  de  la  sagesse,  de  la  chas- 
teté ,  de  la  sainteté  et  de  la  !ongé\  ité.  Tandis  qu'au  contraire ,  la 
gourmandise  est  la  mère  des  maladies,  de  la  folie,  de  l'impureté, 
de  i'iiii({uité  et  de  la  mort  prématiu'ée. 


5X8  eoiin>'AN'msi:; 

Lorsque  vous  i^tes  I  table,  dit  Epicfrfe,  considérez  que  vous  avfti 
deux  convives,  le  corps  et  l'âme.  Rappelez-vous  que  ce  que  vous 
donnez  à  votre  corps ,  disparaîtra  bientôt ,  mais  que  ce  que  vous 
donnez  à  votre  âme,  durera  toujours  :  Hoc  intnr  epulandum  considéra 
duos  tibi  excipiendos  convives  ,  corpus  et  anhnam.  Tum  quod  omne  in 
corpus  collatum,  repente  effluxurum  sit;  quod  vero  in  animam,  perpétue 
urvandum  (  Ita  Laertius  ). 


GRACE. 


LE  mot  grâce  vient  de  gratis  datum,  donné  gratuitement.  La  Qu'est-ce  que 
grâce  est  xm  secours  surnaturel  que  Dieu  nous  accorde  pom"      *  ^'^ 
pratiquer  le  bien  et  éviter  le  mal  (Définition  de  l'Eglise  dans 
les  Catéchismes). 

Les  théologiens  distinguent  un  grand  nombre  de  grâces  auxquelles  combien  y  a- 
ils  donnent  un  nom  particulier  et  une  définition  spéciale.  Nous  ne  *dgt'f|"e,'" 
les  énumérerons  pas  toutes. 

11  y  a  la  grâce  habituelle  ou  sanctifiante,  et  la  grâce  actuelle.  La 
grâce  habituelle  est  celle  qui  habite  en  nous,  et  nous  maintient  dans 
l'amitié  de  Dieu.  Elle  n'est  jamais  dans  un  cœur  souillé  par  le  péché 
mortel. 

La  grâce  actuelle  est  un  secours  que  Dieu  accorde  plus  ou  moins 
souvent.  EUe  se  divise  :  1°  en  grâce  de  l'esprit,  en  grâce  de  lumière, 
et  en  grâce  de  la  volonté,  qu'elle  excite  et  fortifie.  Elle  ss  divise, 
2°  en  grâce  opérante  et  coopérante  ;  elle  excite ,  elle  aide  ,  elle  pré- 
vient, elle  accompagne;  et  en  grâce  suffisante  et  grâce  efficace.  La 
grâce  opérante  est  un  secours  que  Dieu  met  en  nous,  sans  nous.  La 
grâce  coopérante  est  celle  qui  agit  avec  le  concours  de  notre  volonté. 
La  grâce  excitante  est  semblable  à  celle  qui  opère  ;  elle  nous  excite 
à  faire  tel  bien ,  à  éviter  tel  mal.  La  grâce  qui  aide  est  semblable  à 
celle  qui  coopère.  La  grâce  prévenante  est  celle  qui  précède  ou  une 
autre  grâce ,  ou  le  hbre  consentement  de  la  volonté.  La  grâce  qui 
suit  ou  accompagne  est  celle  qui  se  joint  à  une  autre  grâce,  ou  au 
libre  consentement  de  la  volonté. 

La  grâce  suffisante  est  celle  qui,  bien  qu'elle  puisse  obtenir  l'efFet 
pour  lequel  elle  est  donnée ,  en  est  cependant  privée  par  la  malice  et 
la  faiblesse  de  la  créature. 

La  grâce  eiiicace  est  celle  qui  opère  son  effct 

Jésus  dit  à  la  Samaritaine  :  Si  vous  connaissiez  le  don  de  Dieu,  et    j.  c.  auteur 
quel  est  celui  ijui  vous  dit  :   Donnez -moi  à  boire,  peut-être  lui     delagràce. 
eussiez  vous  demandé  vous-même,  et  il  vous  aurait  donné  de  l'eau 
vive.  (Joann.  IV.  10).  Quiconque  boit  de  cette  eau  (du  puits  de 
Jacob  ) ,  aura  encore  soif;  mais  celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui 
u.  19 
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donnerai,  n'aura  jamais  soif  (II.  iv.  13).  L'eau  que  je  lui  donnerai 
deviendra  une  fontaine  d'eau  jaillissante  dans  la  vie  éternelle 
(Id.  IV.  U). 

Si  cpjelqu'un  a  soif,  dit-il ,  qu'il  vienne  à  moi,  et  qu'il  boive  : 
Si  qws  sitit,  veniut  ad  me,  et  bibat  (  Joann.  vu.  37). 

Gomme  le  rameau  tire  sa  sève  du  tronc  de  l'ariirp  et  de^  facines, 
ainçi  la  grâce  viepj;  dp  J.  G.  et  par  J.  G.  Aussi  il  dij;  dans  scn  Evrr  •-  ^ 
gile  :  Je  suis  la  vr^ije  vigne.  Domeurez  eu  moi ,  et  moi  ep  voe  . 
Comme  le  sarment  ne  peut  porter  de  fruit  de  lui-mêiqe,  s'il  ne 
(lemem-e  dans  la  vigne  ,  ainsi  vous  ne  le  pou^  ez  non  plus,  si  vous  ne 
dpnieurez  eu  qioi.  Je  sujs  la  vjgne  ,  youg  êtes  les  sarments.  Celui  qui 
ae  demeure  pas  en  moi  sera  jeté  dehors  comme  le  sarment,  et  il  ! 
séchera,  et  on  le  ramassera  pour  le  jeter  au  feu  et  Ip  brûler  :  Si 
qiiis  in  me  non  manserit ,  miitetur  foras  sicut  palmes ,  et  çrescet,  et 
colligent  eum,  et  in  ignem  mittent,  et  ardet  {iQa.xm.xy,  \.Q). 

Dieu,  dit  saint  Augustin,  lorsqu'il  couronne  nos  mérites,  cou- 
ronne-t-il  autre  chose  que  ses  dons?  Deus  cum  coronat  nostra  mérita, 
quid  aliud  coronat  quam  sua  dona?  (Lib.  IX  Confess.,  c.  xni.  )  C'est  ce 
que  l'Eglise  chante  dans  la  préface  de  la  messe  :  Seigneur,  en  cou- 
ronnant nos  mérites ,  vous  couronnez  vos  dons  :  Coronando  mérita, 
coronasdona  tua. 

C'est  de  la  grâce,  dit  saint  Paul  auxEpfaésiens,  que  vous  vient  le 
salut  parla  foi,  et  non  de  vous;  cai-  c'est  un  don  de  Dieu  :  Gratia  estis 
salvatiper  fidem;  et  hoc  non  ex  vobls;  Deienim  donum  est{n.S). 

La  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur,  écrit  cet  apôtre  à  Tite,  s'est  révé- 
le'e  à  tous  les  hommes  :  Ap^nruit  gratm  Dei  Salvatoris  nostri  omniàtis 
hommibus  (n.  H), 

Tout  ce  qui  se  reçoit  de  bon,  et  tout  don  parfait  est  d'en  haut,  dit 
l'apôtre  samt  Jacques,  et  descend  du  Père  des  lumières,  en  qui  il  n'y  a 
point  de  changement,  ni  ombre  de  vicissitude  :  Omne  datwnopthmm, 
et  omne  donum  perfectum,  desurswn  est;  descendens  a  Pâtre  lummim', 
apud  quem  non  est  transmutatio.  nec  vicissitudinis  obumbralio  ( i    17) 

Aussi  saint  Augustin  disait  :  Seigneur,  donnez -moi  ce  qu'il  faut 
pour  accomplir  ce  que  vous  ordonnez ,  et  ordonnez  ce  que  vous  vou- 
lez :  Da  quodjubes,  etjubc  quod  vis  (Lib.  X  Confe««    c   xix ) 

Seignem-,  dit  le  Hoi-Prophète,  vous  avez  préparé,  dans  votre 
bonté,  ce  cpi'd  faut  au  pauvre  :  Parasti  in  dulcedvw  tua  pauperi 
/>««(litii.  ti).  f    r     > 

Vous  puiserez  des  eaux  avec  joie  aux  sources  du  Sauveur  dit 
Isaïe:  tiaunetts  aquas  in  gaudio  de  fmtibus  Salvatoris  (xn.  3). 
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Toute  la  gloire  dt?s  pins  grandes  œu\Tcs  des  chrétiens  doit  ôtra 
'  rapporiL^e  a  J.  C.  ;  car  il  est  lui-même  la  cause  entière  de  ces  œuvres. 
Quoique  l'homme,  par  sa  nature  et  son  lilire  arbitre,  tes  opère  libre- 
ment, cependant  toute  leur  dignité  vient  de  la  grâce  de  J.  C.  Ainsi , 
une  œuvre  de  charité,  par  exemple,  tient  de  l'homme  son  caractèr* 
de  liberté;  c'est  une  œuvre  libre,  non  forcée  ou  nécessaire;  mais 
elle  a  de  J.  C.  d'être  surnaturelle ,  agréable  à  Dieu ,  et  de  mériter  la 
gloire  éternelle.  A  J.  C.  donc  seul  en  est  due  la  gloire ,  la  louange  et 
l'ornement;  c'est  ce  qu'il  dit  par  Isaïe  :  Je  ne  donnerai  pas  ma  gloire 
à  autrui  :  Gloriam  meam  alteri  non  dabo  (slviii.  H).  U  abandonne 
libéralement  à  l'homme  qui  agit  toute  l'utilité ,  le  mérite  et  le  prix 
d'une  bonne  œuvre;  mais  il  s'en  réserve  toute  la  gloire.  Aussi  les 
vingt-quatre  vieillards  dont  parle  l'Apocalj^se  mettaient  leurs  cou- 
ronnes au  pied  du  trône,  disant  :  Vous  êtes  digne,  Seignem-  notre 
Dieu,  de  recevoir  la  gloh-e,  et  l'honneur,  et  la  puissance,  parce  que 
vous  avez  tout  créé  :  Dignus  es,  Domine  Deus  noster,  accipere  gloriam. 
et  honor(-m,  et  virtiitem ,  quia  tu  creasti  omnia  (  iv.  10.  Il  ). 
"  Tous  les  travaux  des  saints ,  leurs  combats  et  leurs  victoires,  doi- 
vent retourner  à  l'honneur  du  Roi  du  ciel;  car  il  est  celui  devant  qui 
tout  genou  doit  fléchir,  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  l'enier ,  comme 
le  dit  le  grand  Apôtre  (Philipp.  ii.  10). 

J.  C.  est  tellement  l'auteur  de  la  grâce  et  de  toutes  les  grâces , 
ipi'il  est  range  du  Nouveau  Testament  et  de  la  nouvelle  alliance;  car, 
t*  D  a  calùié  et  détruit  la  colère  et  l'inimitié  4e  Dieu  contre  les 
hommes.  Il  est  donc  l'ange  de  l'alliance,  c'est-à-dire  de  la  réconci- 
liation. C'est  pourquoi  il  est  appelé  pai-  fsaïe  le  prince  de  la  paix  : 
Princeps pacis  (ix.  G);  et  par  le  grand  Apôtre,  notre  paix  /  Pax  nostra 
(Ephes.ii.  U). 

J.  C,  dit  cet  apôtre  aux  Colossiens,  lorsque  vous  étiez  morts  dan» 
le  péché,  vous  a  revivifiés  avec  lui ,  vous  remettant  toiis  vos  péchés, 
effaçant  la  sentence  de  c*.  .  ijnnation  portée  contre  nous;  et  ill'a 
abclie ,  l'attachant  à  la  croix  :  .^...Donans  vobis  omnia  dcHcta,  delcns 
quod  adversuo  nos  erat  chirographum  decreti ,  quod  crot  contrarium 
noùis;  et  ipsum  ttdit  de  medio,  affigens  illud  cruci (il.  13.  14). 

2"J.  C.  a  établi  une  nouvelle  alliance  (l'alliance  mosaïque  étant 
détruile)  entre  Dieu  et  les  hommes,  par  laquelle  Dieu  s'oblige  envers 
les  chrétiens  à  donner  la  grâce  et  la  gloire  .-éternelles  :  en  retom-,  les 
chrétiens  s'obligent  envers  Dieu,  h  croire  eu.  J.  G.  son  Fils,  à  lui 

obéir,  îi,  pratiquer  sa  loi,  s,i  doctniie  ,  et  à  imiter  sa  yie 

3*  Il  est  descendu  du  ciel  sui-  la  terre  comme  un  ange ,  et  a  pris  en 


Nécessité 
dt  la  gc'^e. 
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lui-même  la  chair  humaine,  afin  d  unir  le  limon  au  Verbe,  la  terre 
au  ciel ,  l'homme  à  Dieu  par  le  lien  de  l'union  hypostatique  avec  la 
nature  humaine  qu'il  a  prise  dans  le  chaste  sein  de  Timmaculée 
•Vierge  Marie  sa  mère,  formant  ainsi  la  plus  étroite  et  la  plus  parfaite 
alliance 

io  Dans  la  dernière  cène,  la  veiUe  de  sa  mort ,  il  a  fait  son  testa- 
ment proprement  dit,  contenant  sa  dernière  volonté;  il  l'a  sanctionné 
par  l'institution  de  l'eucharistie ,  disant  :  Voici  le  sang  de  la  nouvelle 
aHiance  :  Hic  est  sanguis  novi  testamenti  (Matth.  xxvi.  28). 

5°  J.  C. ,  comme  ange  du  testament,  a  apporté  du  ciel  celte 
alliance  aux  hommes;  il  l'a  consolidée  sur  la  terre  pendant  trente- 
trois  ans,  par  ses  travaux,  ses  prédications,  ses  miracles,  ses  voyages, 
ses  fatigues,  ses  sueurs,  la  faim ,  la  soif,  le  froid,  le  chaud;  et 
enfin,  non-seulement  il  l'a  confirmée  et  scellée  de  son  sang,  mais  il 
Fa  acquise ,  il  se  l'est  appropriée ,  comme  ayant  donné  le  prix  néces- 
saire pour  une  si  grande  réconciliation  et  une  si  intime  alliance, 
prix  équivalent  et  acceptable  en  toute  justice;  et  ce  prix  est  pour 
toutes  les  nations,  pour  tous  les  siècles,  le  monde  durât-il  des  mU- 
hous  d'années,  et  même  toute  l'éternité.  Car  les  samts  et  les  bienheu- 
reux dans  le  ciel  participeront  à  cette  alliance  par  la  gloire  pendant 
l'éternité;  J.  C.  la  portée  au  ciel,  et  elle  a  été  confirmée  par  lui  en  vue 
de  la  glou-e  céleste.  C'est  pourquoi,  ayant  accompli  cette  alliance , 
il  est  monté  glorieux  dans  le  ciel  le  premier,  appelant  ses  fidèles , 
et  leur,  disant  de  le  suivre 

La  volonté  de  l'homme  ne  suffit  pas,  si  elle  n'est  aidée  d'un  çerniuv; 
surnaturel,  dit  saint  Chrysostome  :  ^•ullo  modohomink  voLuntas  suffi, 
eu,  nisi  auxilio  superiore  roboretur  (Homil.  adEphes.), 

Sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire,  dit  J.  G.  :  Sine  me  nihil  pote- 
stisfacere  (Joann.  xv.  5). 

Nous  n'avons  tous  de  notre  fond  que  le  péché  et  le  mensonge,  dit 
saint  Augustin.  Si  l'homme  a  quelque  chose  de  la  vérité  et  delà  jus- 
tice, il  le  tient  de  cette  fontaine  divine  que  nous  devons  désh-er  dans 
le  désert  de  ce  monde,  afin  qu'abreuvés  par  quelques  gouttes  rafrai- 
chissautes,  nous  ne  tombions  pas  dans  le  chemin  (1). 

Le  pécheur  est  écrasé  par  le  péché  comme  par  le  poids  d'ur.n 

(1)  Kemo  habet  de  suo,  nisi  peccatam  .>t  meiidacium.  Si  quid  autem  habel  hir.^ 
ventahs  alque  jusUlia.,  ab  illo  fonle  est  quem  debemus  sitirc  in  !,oc  e,.„u,-  ut  eïéo 
quasi  quibusdam  auUis  iriigati ,  non  deficiamus  in  via  ( Tract,  de  Cogn.  verw  vitœU 


montagne;  il  est  emprisonné,  il  ne  peut  sortir  ae  sa  prison,  secouer 
ses  chaînes  et  son  accablant  fardeau,  sans  la  grâce  de  Dieu 

La  vie  du  corps,  c'est  lame;  la  vie  de  IVnne,  c'est  Dieu',  dit  «aîni 
Augustin  :  lita  corports  anima  est;  vita  animœ  Deus  est  (Tract  de 
Cogn.  veraevitœ). 

Nous  ne  sommes  pas  capables  de  produire  nous-m^mes  et  comm- 
de  nous-mêmes  quoi  que  ce  soit  ;  mais  la  possibilité  nous  eu  vient  de 
Dieu,  dit  le  grand  Apôtre  :  Non  sufficientes  simus  cogitare  aliquid  a 
nobis,  quasi  ex  nobk;  sed  sufficientia  nostra  ex  Deo  est  (II,  Cor.  ni  b  )  ' 
La  grâce  q.ii  prévient,  qui  excite,  qui  accompagne,  est  néces* 

saire 

Le  corps  meurt  lorsqu'il  est  séparé  de  l'âme,  dit  saint  Augustm^ 
de  même  l'âme  meurt  si  elle  vient  à  être  séparée  ,1e  Dieu  :  Çuornodo 
moritur  caro,  amissa anima;  sic  moritur  anima ,  amioso  />eo  (Tract,  de 
Cogn.  verae  vitœ). 

Le  cheval,  dit  le  même  saint  docteur,  ne  se  dompte  pas  lui- 
même,  le  hon  ne  se  dompte  pas  seul;  ainsi  l'homme  ne  se  surmonte 
pas  de  lui-même.  Il  faut  rhomme  pour  dompter  le  cheval  et  le 
lion  ;  il  faut  la  grâce  de  Dieu  pour  dompter  l'homme  (1).  L'homme 

ne  se  dompte  pas  par  la  nature ,  mais  par  la  grâce 

La  grâce  est  l'âme  de  l'âme ,  dit  encore  saint  Augustin  :  Gratiaesi 
anima  animœ  (De  Gratia  et  lib.  Arb.). 

La  grâce  est  la  respiration  de  l'âme.  La  respiration  de  la  grâce  est 
nécessaire  à  l'âme,  comme  la  respiration  de  l'air  est  nécessaire  au 
corps.  Tout  ce  que  la  respiration  prête  au  corps ,  la  grâce  le  prête  à 

l'âme 

La  grâce  ne  ti-ouve  pas  les  me'rites ,  elle  les  fait,  dit  saint  Augus- 
tin: Hœcnoninvcnit,  sed  effecit  mérita  (Tract,  de  Gratia  et  lib.  Arb  ) 
U  est  nécessaire,  dit  saint  Bernard,  que  l'onction  spirituelle  de 
la  grâce  aide  notre  infirmité  ;  cpie  J.  G.  par  sa  grâce  adoucisse  les 
croix  des  pénitences  à  faire;  car  on  ne  peut  suivre  J.  C.  sans  la  croix- 
etqm  pourrait  sans  la  grâce  supporter  l'aspérité  de  la  croix  (2)  ' 
Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la  maison,  dit  le  Psalmiste,  les  ouvriers 

domlturTaurioo'  nTV  '?  """ '"  "-^  '  «^  *<'' "ofno  non  ,e  domat.  So,l  u, 
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auront  travaillé  en  vain.  Si  Dieu  ne  défend  une  cité,  c'est  inutil 
ment  que  veillent  ses  gardiens  :  Nid  Domimis  œdificaverit  domunt,  in 
vanum  laboravenint  qui  œdificant  eam.  Nisi  Dominus  custodierit  civita- 
tem ,  frustra  viyilat  qui  custodit  cam  (  cxx\t.  1.2).  C'est  ce  qui  arriva 
aux  apôtres  sur  la  mer  :  Simon  dit  à  Jésus  :  Maître ,  nous  avons  tra- 
vaillé toute  la  nuit  sans  rien  prendre ,  mais  sur  votre  parole ,  je  ji 
terai  le  filet  :  Prœceptor,  per  totam  noctem  laborantcs  nildl  cejAnxus  ; 
verbo  autem  tuo  laxabo  rete  (Luc.v.5).  Us  n'avaient  rien  pris,  parce  (] 
J.  C.  n'était  pas  avec  eux.  Mais  avec  lui ,  ils  prirent  une  si  grau 
quantité  de  poissons,  que  leur  filet  se  rompait  :  Concluserunt  piscn 
muUitudinem copiosam;  rumpebatur  autem  rete  eonm  (Luo.v.  6).  Au- 
l'Epouse  des  Cantiques  disait  à  son  bien-aimé  :  Attirez-moi  à  vousj 
nous  courrons  sur  vos  pas  à  l'odeur  de  vos  parfums  :  Trohe  me;  post 
te  cùrremus  in  odorem  unguentorum  tuorum   (i.  3).   Ce  n'est  qu'à 
l'odeur  des  parfums  célestes  de  la  grâce  de  J.  C,  que  nous  pouvons 
marcher,  courir,  voler  dans  le  chemin  de   la    vertu,  dans  le 

chemin  du  ciel 

L'homme  tomlje  sans  Dieu,  mais  il  ne  se  relève  pas  sans  Dieu. 
L'homme  n'a  pas  besoin  de  Dieu  et  de  son  concours  pour  pécher 
mortellement  et  descendre  dans  l'enfer,  mais  il  ne  sortu-a  jamais  du 
péché  mortel  et  de  l'enfer  sans  la  grâce  de  Dieu.  Non-seuleinciit 
l'homme  ne  peut  pas  se  relever  san?  Pi  pu  ,  mais  il  ne  peut  non  plus 
marcher  sans  Dieu 

ta  grâce      La  grâce  attire  librement  et  non  nécessairement 

i(;  Nous   sommes  attirés  et   conduits ,  dit  saint  Cyrille ,  par   ' 

«p:  erbitre.  avertissements  ,  par  la  doctrine  ,  par  la  révélation  toujours  eDr 
gnée  :  Trahimur  monitione ,  doctrina ,  revelatione  incessalnliter  fn 
(Catech.). 

Ecoutez  saint  Augustin  :  Ne  pensez  pas,  dit-il,  que  vous  èlc»  attire 
"Çialgré  vous;  l'esprit  est  mené  par  Tauiour.  Ce  n'est  pas  la  force  qui 
feit  agir,  niais  la  dilection.  Avec  bien  plus  de  raison   nous  devons 
iire  que  l'homme  est  attiré  à  J.  C.  ;  car  l'homme  tend  à  la  vérité,  au 
lonheur,  à  la  justice,  à  la  vie  éternelle,  et  J.  C.  est  tout  cela.  Ce: 
violence  est  faite  au  cœur,  non  à  la  chair.  Pourquoi  donô  vous  été;- 
nez-vous?  Ci'oyez,  et  vous  viendrez;  aimez,  et  vous,  serez  attiré.  Ne 
vous  figm-ez  pas  que  celte  violence  soit  dure,  pénible  ;  elle  est  douce, 
elle  est  suave;  c'est  la  suavité  même  qui  vous  attire.  Est-ce  que  la 
Lrebis  n'est  pas  attirée ,  lorsque  ayant  faim ,  on  lui  i^résente  ilc . 
l'herbe?  Et  je  crois  quelle  ne.stpas  traînée  maigi'é  elle,  mais  que 
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désir  l'amène.  Ainsi  de  vous  ;  venei  à  J.  C.  Si  vous  n'êtes  pas  attiré^ 
ûérmmdezdei'ètve  {Serm.  Il  de  verbis  bom,). 

Mais  si  tout  est  de  Dieu  ,  dit  saint  Chi-ysostome  ,  si  sa  grâce  fait 
tout,  vous  m'exhortez  en  vain  ;  vous  me  jetez  en  vain  dans  la  crainte 
et  la  terreur,  vous  ordonnez  ifiutilement  en  disant  :  «Obéissez,»  si  la 
grâce  fait  tout.  Ecoutez  la  sainte  Ecriture ,  elle  vous  répondra  :  Dieu 
dès  le  commencement  à  créé  Thoinme ,  et  il  l'a  laissé  dans  la  dépen- 
dance de  sein  propre  conseil  :  Deus  àb  inifio  corisHtuii  hàminem ,  et  reti- 
quitiUum  in  manu  consilii  sui  (  Eccli.  xv.  14).  J'ai  mis  devant  toi  l'èâii 
et  le  feU ,  dit  le  Seigneur  ,  étends  là  main  vers  ce  que  tû  votidfàs. 
Devaiit  l'homme  sont  la  vie  et  la  mort,  le  bien  et  le  mal;  ce  qui  lui 
plaira  Ihi  sera  donné  :  Apposui  tihi  aquam  et  ignem;  ad  quod  volueris, 
'porrtge  manuni  tiiam.  A>i!e  kominem  vita  et  mors,  bonûm  etmolum; 
qUod  piàcueritei,  dabitur  iili  (Ibid.  iv.  M.  18).  Et  au Detitéronome  : 
Considère  que  j'ai  mis  aujourd'hui  devant  tes  yeux  \A  vie  et  les 
hiens ,  et  la  inoi-t  et  les  maux ,  afin  qùè  tu  aimes  le  Seigneur  ton 
Dieu,  et  que  tu  vives  (xxx.  15-16.  -^  tIom.iL  ad  pop.  ).  L'homme 
doit  donc  correçpondre  à  la  grâce,  pour  qu'elle  opère  en  lui 

La  grâce  touche.  Sollicite  la  volonté  de  l'homme ,  pour  qu'elle 
consente  librement  à  suivi-e  la  grâce,  et  cjii'elle  y  coopère  ;  mais  elle 
ne  la  nécessite  pas 

C'est  Dieu ,  dit  saint  Paul ,  qui  opère  eu  vous  le  vouloir  et  le  faire, 
selon  qu'il  lui  plaît  :  Deus  est  enim  gui  operatur  in  vobis  et  velle  et  per- 
ficere,pro  iona  voluntate  (Philipp.  li.  13).  C'est-à-dire,  disent  saint 
Chrysostome  et  les  autres  docfcurs,  et  les  théologiens,  il  aide,  aug- 
mente et  met  en  mouvement  la  promptitude  de  la  volonté  podr 
bien  agir 

Dieu,  dit  saint  Augustin,  meut  et  donne  l'impulsion  pour  que 
l'homme  veuille  librement  se  repentir,  aimer,  et  faire  le  bien: 
Deus  mooet  et  incitât,  ut  homo  libère  velit  pœnitere ,  amure ,  ci  qmdvis 
'■  -  •■'n  operari  (DeGratia  et  lib.  Arb.  ). 

■u  excite  et  dolme  la  grâce  pour  nous  faire  vouloir  ;  nous  devons 
cc'ne^pondre  à  la  grâce 

Dieu  opère  en  nous,  par  sa  grâce,  le  vouloir,  autrement  qu'il  n'a 
voulu  faire  le  ciel  et  la  terre ,  etc.  En  créant  Jkî  ciel  et  la  terre,  il  leur 
a  fait  Uue  nécessité  d'exislcr;  mais  il  fait  produire  à  la  volonté  une 
action  libre,  par  ia  persuasion ,  par  l'attrait,  par  les  douces  soUiCl- 
t-^^'ons ,  par  les  caresses,  par  la  tendresse,  par  la  tcrretu- ,  par  la 
'  intérieure ,  p.ir  les  douces  consolations.  Il  opère 
neuf,  mais  nior.dement 
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L'Eglise  enseigne  avec  saint  Augustin  que  tout  commencement  >!e 
bonne  volonté ,  de  foi  et  de  salut,  vient  de  la  grâce  persévtTante. 
Dieu  fait  que  vous  vouliez  et  que  vous  accomplijsiez  ce  que  vous 
voulez  (  De  Gratta  et  lib.  Arb.). 

Dieu  opère  en  nous  le  faire  ,  en  nous  continuant  la  même 
grâce  par  laquelle  il  a  opéré  en  nous  le  vouloir.  Lorsqu'un  acte 
extérieur  est  difficile  ,  comme  le  martyre ,  il  donne  alors  la 
force  d'agir ,  en  confirmant  et  animant  l'homme  par  une  nouvelle 
grâce. 

Saint  Bernard  enseigne  d'une  manière  admirable ,  en  parlant  de 
la  grâce  et  du  litre  arbitre ,  comment  Dieu  opère  en  nous  les  trois 
choses  suivantes  :  la  pensée ,  le  vouloir  et  le  faire.  Il  opère  en  nous 
la  première  chose ,  dit-il ,  c'est-à-dire  la  pensée ,  sans  nous.  Il  opère 
la  seconde,  qui  est  le  vouloir,  avec  nous.  11  opère  la  troisième,  qui 
est  le  faire,  par  nous  :  Primum,  scilicet  cogitare ,  sine  nobis.  Secun- 
dum,  scilicet  telle,  nobiscum.  Tertium,  scilicet  perficere,  per  nosfacit. 
Il  faut  éviter,  ajoute-t-il,  lorsque  nous  sentons  que  cis  choses  agis- 
sent invisiblement  en  nous,  et  avec  nous,  de  l'attribuer  à  notre 
volonté  qui  est  faible,  ou  à  la  nécessité  divine  qui  est  nulle,  mais  à 
la  grâce  seule  qui  nous  remplit  :  Cavendum  adhw  ne  cum  hœc  invisi- 
biliter  intra  nos,  ac  nobiscum  actitari  sentimus ,  aut  nostrœ  voluntati 
ittribuamus,  quœ  infirma  est;  aut  Dei  necessitati ,  quœ  nulla  est  ;  sed 
sali  gratiœ,  qua  plenus  est.  C'est  la  grâce,  continue  ce  Père,  qui 
excite  le  hbre  arbitre ,  lorsqu'elle  sème  le  désir  ;  elle  guérit ,  lors, 
qu'elle  change  l'affection;  elle  fortifie  pour  conduu-e  à  l'œuvre;  elle 
conserve  pour  faire  éviter  la  rechute.  Elle  agit  avec  le  libre  arbitre 
qu'elle  prévient,  précède ,  pour  exciter  la  pensée;  elle  suit  et  accom- 
pagne dans  le  reste,  qui  est  le  vouloir  et  le  faire.  Et  elle  prévient 
dans  la  pensée  pour  faire  coopérer  dans  le  vouloir  et  le  faire.  Aussi 
le  commencement  est  de  la  grâce  seule;  le  vouloir  et  le  faire  ont 
lieu  par  la  grâce  et  le  libre  arbitre  unis  ensemble ,  et  non  séparés  • 
ils  agissent  ensemble  ,  non  tour  à  tour,  pour  le  vouloir  et  le  faire!  1 
La  grâce  n'agit  pas  en  particulier,  et  le  libre  arbitre  en  particulier; 
mais  ils  agissent  tous  les  deux  sur  le  tout  par  un  travail  indivi- 
duel (  Lib.  de  Gralia  et  lib.  Arb.  ). 

Par  la  grâce  de  Dieu,  dit  saint  Paul  aux  Corinthiens  ;  je  suis  ce 
que  je  suis,  et  sa  grâce  n'a  pas  été  stérile  en  moi;  mais  plus  qu'eux 
tous  j'ai  travaillé,  non  pas  moi ,  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi  : 
Gratia  aufem  Dei  sum  id  quoi  sum,  et  gralia  ejus  in  me  vacua  non  fuit] 
Hd  abundantius  illis  omnibus  laboravi  :  non  ego  autem,  sed  gratia  M 


mectim  (  I.  rv.  1 0  ).  On  voit  clairement  dans  ces  paroles  de  l'Apôtre  la 
grâce  et  la  volonté  agir  ensemble  et  de  concert. 

Attirez-moi,  dit  l'Epouse  des  Cantiques;  nous  courrons  sur  vos 
pas  à  l'odeur  de  vos  parfums  (i.  4).  Conduisez-nous,  Seigneur,  par 
votre  grâce  ,  des  vices  à  la  vertu,  de  l'ignorance  à  la  foi  et  à  votre 
connaissance,  de  la  chair  à  l'esprit,  de  la  tiédeur  à  la  ferveur,  de 
l'entreprise  à  l'accomplissement  de  l'œuvre,  des  choses  faciles  et 
petites  aux  grandes  et  héroïques  actions,  des  choses  terrestres  aux 
choses  célestes ,  de  la  crainte  à  l'amour ,  de  la  volupté  à  la  mortifi- 
cation de  la  chair  et  à  la  croix 

Nous  sommes  attirés,  conduits  par  la  grâce ,  non  par  des  chaînes 
ou  des  fouets,  mais  parla  force  de  l'amour,  selon  ces  paroles  du 
prophète  Osée  :  Je  l'ai  attiré  par  les  liens  qui  captivent  les  hommes, 
par  les  liens  de  l'amour  :  Jn  funiculis  traham ,  in  vincidis  caritatis 
(xi.  4).  Aimez,  dit  saint  Augustin,  et  vous  serez  attiré  :  Ama,et 
traheris  (De  Gratiaet  lib.  Arb.  ). 

Dieu  nous  a  donné  le  libre  arbitre,  il  lui  accorde  de  coopérer  à  la 
grâce ,  la  grâce  l'excitant  à  bien  faire  ;  et  Dieu  coopère  avec  nous 
par  la  grâce Le  libre  arbitre  seul  ne  peut  rien ,  la  grâce  ne  néces- 
site jamais;  et  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  d"im  commun  accord, 
font  le  bien;  ce  bien  est  méritoire  par  la  grâce  et  la  coopération 
volontaire  à  la  grâce 


Drïu  donne  sa  grâce  par  pur  amour  pour  nous.....  Dieu  opère  en  Pourquoi  Dieu 

nne-t-i"  " 
grâce  ? 


nous  le  vouloir  et  le  faire  par  sa  grâce ,  pour  que  sa  bonne  volonté    '*""'"^"''''  '* 


s'accomplisse  en  nous,  et  par  nous,  et  pour  nous;  afin  que  nous 
vivions  heureux  et  saintement  ici-bas,  qu'il  puisse  nous  couronner 
dans  l'éternité;  car  telle  est  la  miséricordieuse  volonté  de  Dieii  en 
nous  donnant  ses  grâces 

Que  la  paresse  humaine  rougisse  :  Dieu  est  plus  disposé  à  donner 
sa  grâce  que  nous  à  la  recevoir,  à  nous  donner  le  salut  éternel  que 
nous  à  aller  au  ciel.  Il  est  de  la  nature  propre  de  Dieu  d'être  infini- 
ment bon,  et  de  donner.  Lorsqu'il  doime,  il  donne  de  son  propre 
fonds  et  avec  bonheur;  lorsqu'il  refuse  de  donner,  qu'il  punit ,  il 
refuse  et  punit  avec  regret;  et  c'est  en  nous  seuls  qu'il  trouve  les 
motifs  d'agir  de  la  sorte 

11  y  a  en  Dieu  une  propension  infinie  et  un  désir  extrême  de  se 
communirpier,  qui  provientde  l'infinie  perfection  et  de  la  plénitude 
de  son  être,  plénitude  qui  est  si  grande,  qu'il  s'occupe  de  la  répandi'e 
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dans  les  autres;  et  queirpie  grande  que  soit  la  part  qu'il  en  commu' 
nique,  il  la  garde  tout  entière.  Ce  qu'est  le  soleil  dans  les  choses  sen- 
sibles, dit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  Dieu  l'est  dans  les  créatures 
intelligentes  :  Siciit  in  rébus  scnsibilibus  est  sol,  ita  in  intdligibilibus  est 
Deus  (  lu  t)i3tich.  ).  Ainsi,  comme  le  soleil  répand  de  toutes  parts  ses 
rayons  pour  tout  éclairer,  échauffer,  vivifier,  féconder,  sans  que 
pour  cela  il  perde  aucun  de  ses  rayons,  ainsi  Dieu  répand  les  rayons 
de  sa  bienfaisance  sur  tous  les  hommes,  sur  toutes  choses,  pour  ici 
éclairer  dès  lumières  de  sa  sagesse  ;  il  enflamme  de  son  amom-  les 
anges  et  les  hommes,  les  Yi\  ifie  pom-  Ja  ^  ie  de  la  grâce  et  de  la  gloire, 
sans  rien  perdre  dé  sa  plénitude  infinie.  L'incarnation,  les  épreuves, 
la  prédication,  les  miracles,  la  passion,  la  mort,  les  sacrements,  la 
mission  du  Saint-Esprit,  le  soin  spécial  de  toute  l'Eglise  et  de  chaque 
fidèle  :  voilà  les  effets  de  la  soUicituJe  de  Dieu  à  notre  égard.  C'est 
par-  les  enh'àilles  de  la  miséricorde  de  notre  Dieu,  que  nous  a  visités 
celui  qui  se  lè\e  dans  les  hauteurs  de  IDrient,  dit  Zachar-ie,  père  de 
saint  Jean-Baptiste  :  Per  viscera  miserieordiœ  Dei  nontri ,  inquibus 
visitavit  nos  Oriens  ex  alto  (Luc.  i.  78). 

La  grâce  de  Dieu,  dit  saint  Prosper,  règne  par  la  persuasion, 
les  exhortations,  les  bons  eSemples,  la  crainte  des  dangers,  les 
mkacles;  par  l'intelligence  qu'elle  donne,  par  les  inspirations ,  les 
conseds,  par  les  embrasements  du  cœm- ,  par  la  foi  (Lib.  Il  de  Vocal, 
gentium,  c.  x). 

La  grâce  est  donnée  poiu-  éclairer  l'esprit,  exciter  la  volonté,  puri- 
fier l'âme,  embraser  le  cœur  de  charité,  rcmplù-  la  vie  de  bonnes 
œuvies,  et  conduire  à  la  vue  et  à  la  iouis.~,uice  éternelles  de  Dieu 
dans  le  séjour  delà  gloire 

La  grâce  est  donnée,  dit  saint  Augustin,  afin  que  nous  Vohlions 
et  c'est  elle-même  qui  commence  Je  bien  en  nous;  et  lJl>sque  uoUs 
voulons,  elle  achève  en  nous  ce  qu'elle  a  commencé.  Elle  nous  pré- 
vient pour  nous  guérir,  elle  nous  accompagne  pour  conserver  en 
nous  la  santé  spirituelle  ;  elle  nous  prévient  pour  nous  appeler,  elle 
nous  sui  t  pour  nous  glorifier  ;  elle  nous  pré\  ieat  pour  nous  laire  vivre 
avec  piété,  et  elle  nous  accompagne  pour  nous  l'aire  vivre  élernel!.*- 
ment  avec  Dieu  (JJ. 

Ainsi  la  grâce  nous  est  donnée  pour  coni;aitre>  ai  mer, -servir  Dieu 

(1)  Ipse  tit  vclimus  Operdtur  incîpiens,  qui  voioni;hiis  oooperadir  porficion-:  Vrx 
venit  utsanemur,  et  subseqititur  ul  sailiUlt  vc!ret«iiiir;  pravoni!  ut  vw-'rir.ii  et 
subsequitur  ut  gloiiiicemur;  pr.rvenit  »t  pie  vivamus,  et  subsaquitUr  ul  cum  îlla 
sonlpfei- vivaimis  (Oe  G»-n?/a  e; /i'4.  Aî'i.,  c.  ivn;. 
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fidèlement  en  cette  Vie,  et  pf^xr  le  possé  'er  à  jairni?  dati?  l'éternité. 
Elle  nous  est  donn('e  pour  i  Are  bonheur  temporel  et  spirituel,  et 
pour  notre  boiilieur  éternel 

PoraoTOï  celui-ci  est-il  attiré  par  la  grâce,  et  non  celui-là  ?  denlanrie  Pourquoi  Dieu 

'  "  .  donne-t-ilplus 

Kiint  Augustin.  Ne  ji^gez  pas,  si  vous  ne  voulez  pas  vous  jeter  dans     de  grâces 
l'erreur,  répond  ce  grand  docteur  :  Cm»-  hic  trahatur,  ille  ntn  traha-    "^"utres"? 
iur?  Nolijudicarê  si  nm  vis  etrare  (De  Gratia  et  lib.  Arb.).  t)ieil  ilë 
doit  rien  à  l'homme.*.  ;  il  est  maître  de  ses  dons 

Au  restCj  il  donne  davantage  à  celui  qui  correspond  davantage  à  ses 

grâces H  y  a  beaucoup  d'ingrats,  d'incrédules,  d'impies,  d'endut- 

cis;  Dieu  ne  leur  doit  rieu;  il  ne  leur  doit  que  des  châtiments Ils 

abandonnent  Dieu  les  premiers;  Dieu  se  retire  et  les  abandonne  ;  ils 

ont  ce  qu'ils  méritent Dieu  doit-il  quelque  chose  à  celui  qui  ne  le 

prie  pas,  qui  ne  veut  pas  même  le  prier  ?...  à  celui  qui  voudraitt m- 
jours  vivre  pour  pouvoir  tou^ _  jrs  pécher?...  Dieu  doit-il  quelque 
chose  à  celui  qui  abuse  de  tout?... 

Dieu,  dit  saint  Augustin,  rend  le  mal  pour  !e  mal,  parce  qu'il  est 
juste  :  il  rend  le  bien  pour  le  mal,  pai-ce  qu'il  est  bon  ;  il  rend  le 
bien  pour  le  bien,  parce  qu'il  est  bon  et  juste  ;  seulement  il  ne  rend 
pas  le  mal  pour  le  bien,  parce  qu'il  n'est  pas  injuste  (t). 

La  grâce  n'est  donnée  qu'à  celui  qui  veille  sur  lui-même,  dit 
saint  Chrysostome  :  Non  datur  gratia,  nisivigiland  (ïiQmïL&i  Rom.). 

0  homme,  dit  saint  Paul,  qui  es-tu  pour  répondre  à  Dieu  ?  Le  vase 
dit-il  au  potier  :  Pourquoi  m'r-:'''it  fait  ainsi?  Le  potier  n'a-t-il  pas 
la  puissance  de  faire  de  la  même  boue  un  vase  d'honneur,  et  un  vase 
d'ignominie?  (Jiom.  ix.  20.21.) 

Dieu  est  la  justice  même,  il  rend  à  chacun  selon  ses  œuvres 

11  est  certain  que  pendant  toute  l'éternité  aucun  réprouvé  ne  poiura 
jamais  dire  :  Je  suis  perdu  sans  ressource,  non  par  ma  faute,  mais 
par  la  faute  de  Dieu.  Au  cualraii-e,  il  sera  forcé  d'avouer  qu'il  s'e*!* 
perdu  par  sa  faute,  quil  serait  au  ciel  s'il  l'eût  voulu.  Dieu  ne  damne 
que  ceux  qui  méritent  d'être  damnés;  comme  il  n'a  jamais  refusé  le 
ciel  à  ceux  qui  le  méritent.  Pourquoi  nous  plaindre?  Notre  perte 
vient  de  nous-mêmes  :  Perditio  tua  ex  te,  /srae/  ( Osée.  xni.  9). 

Appliquons-nous  à  connaître,  à  aimer,  à  servii-  Dieu  de  tout  notre 
cœur,  et  nous  serons  du  nombre  des  élus 

(1)  Çeus  rcrirlil  mala  pro  malis ,  quia  justus  est  :  bona  pro  malis,  quia  bonus  est; 
bona  pro  bonis,  qiuii  i". mis  et  justus  est;  sohuii  non  reddit  mala  pro  Louis,  quia 
iujuiluB  uou  est  (X><'  Cruliit  et  l{b.  Arb.). 
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wmmunkule-  ^'^^  s'approchc  de  l'homme  et  lui  communique  la  gnlce  de  qrnfre 
t-ii  sa  grâce?   manières  : 

1»  Par  l'illumination  de  l'esprit,  pour  voir  ce  qu'il  faut  connaî- 
tre...; 

2°  Par  l'instruction,  pour  savoir  ce  qu'il  faut  pratiquer...; 

3°  Par  le  recouvrement  ou  par  l'augmentation  de  l'amitié  de 
Dieu...; 

4-oPar  la  délectation  intérieure  des  choses  spirituelles 

C'est  sui-tout  par  ces  quatre  voies  que  Dieu  s'approche  de  l'âme, 
qu'il  se  communique  à  elle,  qu'il  l'at^rç.  à  lui,  quil  la  comble  de 
grâces 

D^sir  de  J.  c.  J'ai  désiré  d'un  grand  désir  de  manger  celte  pâque  avec  vous  avant 
communiquer  ^^  souffrir,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres  :  Desiderio  desideravi  hoc  pasc/ia 
sesgraces.     manducare  vobiscum,  anteqmm  patiar  (Luc.  xxn.  15). 

Si  vous  connaissiez  le  don  de  Dieu ,  dit -il  à  la  Samaritaine ,  vous 
lui  auriez  demandé ,  et  il  vous  aurait  donné  de  1  "eau  vive  (  Joann.  iv. 
10).  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il  vienne  à  moi,  et  qu'il  boive  :  Si  guis 
situ,  vematadme,et  bibat  (Id.  vu.  37).  Siu-  la  croix  il  s'écrie  :  J'ai 
soif  :  Siiio  (Id,  xix.  28).  La  soif  le  dévore,  mais  c'est  la  soif  de  notre 
fidéhté  à  ses  grâces  et  de  notre  salut 

L'incarnation,  la  vie,  les  souffrances  et  la  mort  de  J.  C.  prouvent 
évidemment  son  ardent  désir  de  nous  combler  de  ses  grâces 

Et  n'exprime-t-il  pas  dans  l'Apocalypse  son  brûlant  désir  de  nout. 
faire  part  de  l'abondance  de  ses  grâces?  Voilà,  dit-il,  que  je  suis  à 
la  porte,  et  je  frappe.  Si  quelqu'un  entend  ma  voix,  et  m'omTe  la 
porte ,  j'entrerai  chez  lui ,  et  je  mangerai  avec  lui ,  et  lui  avec  moi  : 
Ecce  sto  ad  ostium  et  pulso;  si  guis  audicrit  vocem  ineam,  et  a/ieruerit 
mihijanmm,intrabo  ad  il  htm ,  et  cœnabo  cum  illo,et  ipse  mecum 
(m.  20).  Ne  dit-il  pas  dans  les  Proverbes  ■  Mon  fds,  donne-moi  ton 
cœur?  Prœbe,  fili  mi,  cor  tmm  mihi  (xxm".  -IQ).  Ne  dit-il  pas  en  saint 
Luc  :  Je  suis  venu  répandre  le  l'eu  sur  la  terre;  et  que  veux-je,  sinon 
qu'il  s'allume?  Ignem  veni  miilere  inierram;  et  quid  volo,  nisi  ut 
nncendaiur?  [xiu  A9.) 

Abontlancedei  En  J.  C,  dit  Saint  Paul  aux  Colossiens,  habite  corpdrellement  toutcr 

^''''"^'       la  plénitude  de  la  divinité  ;  et  vous  en  êtes  romplis  on  lui  : /*«  ipso 

inhabitat  omnis  pîenitudo  divlnUotis  corporalilcr;  et  cslis  in  i.lLi  repleti 

(II.  9. 10).  Si  nous  sommes  remplis  de  la  divinité,  nous  avons  dono 
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toute  l'abondance  des  grâces,  puisque   nous  possédons  le  divin 
auteur  de  toutes  les  grâces. 

La  grâce  était  grande  en  eux  tous,  disent  les  Actes  des  apôtres: 
Et  gratia  magna  erat  in  omnibus  illis  (it.  33  ). 

Dieu ,  dit  l'apôtre  saint  Jacques ,  donne  à  tous  en  abondance ,  et  ne 
reproche  point  :  Dat  omnibus  affluenter,  et  non  improperat  (i.  S). 

Dieu,  dit  saint  Thomas,  donne  1°  libéralement,  il  ne  vend  pas...; 
S'il  donne  généralement,  non  à  un  seul ,  mais  à  tous...;  3"  abon- 
damment...; 4°  avec  bonté,  sans  faii'e  des  reproches  (5.  p.  q.  art.  9). 

Dieu ,  dit  saint  Bernard ,  m'est  donné  tout  entier ,  et  tout  entier 
pour  mon  usage  :  Totus  milà  datus,  et  totus  in  meos  usus  expensus  (Serm. 
inCant.). 

Saint  Ambroige  dit  que  Dieu  récompense  nos  bonnes  œuvres  beau- 
coup plus  abondamment  qu'elles  ne  le  méritent  ;  Dieu  punit  moins 
qu'on  ne  le  mérite ,  mais  il  récompense  au  delà  des  mérites.  C'est 
aussi  l'enseignement  des  théologiens.  C'est  conforme  à  ces  pai-oles 
de  l'apôtre  saint  Pierre  :  Efforcez-vous  de  plus  en  plus,  mes  frères, 
d'affermir  par  vos  bonnes  œuvres  votre  vocation  et  votre  élection; 
car,  faisant  cela,  vous  ne  tomberez  jamais.  Et  ainsi  vous  sera  ouverte 
une  large  entrée  au  roj  auiae  éternel  de  notre  Seigneur  et  Sauveur 
J.C.  (II.i.  10. 11). 

Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  vous  l'avez  prévenu  des  bénédictions 
de  votre  clémence  :  PrœvenisH  eum  in  benedictionibus  dulcedinis 
(ss..  A).  Mon  âme  sera  comme  engraissée  de  vos  bénédictions  :  Sicut 
adipe  et  pingucdinc  repleatur  anima  mea  (Psal.  lxu.  6).  Seigneur, 
nous  serons  rassasiés  des  biens  de  votre  maison  :  Replebimur  in  bonis 
domus  tuœ  (Ibid.  ixiT.  5).  Venez  et  écoutez,  continue  le  Psalmiste, et 
je  vous  raconterai  ce  que  le  Seigneur  a  fait  pour  mon  âme  :  Venite, 
audite,  et  narrabo  quanta  fecit  animœ  mea;  (lxv.  iô).  Nous  sommes 
le  peuple  de  ses  pâturages  et  les  brebis  de  ses  mains  :  Nos  populus 
pascuœ  ejus,  et  oves  manus  ejus  (  Psal.  xcrv.  7  ).  Ils  allaient  et  pleuraient 
en  répandant  leurs  semences  ;  ils  reviendront  dans  la  joie ,  portant 
leurs  gerbes  dans  leurs  mains.  Ceux  qui  ont  semé  dans  les  larmes 
moissonneront  dans  l'allégresse  (Ibid.  cxxv.  6.  5).  Que  rendi"ai-je  au 
Seigneur,  s'écrie-t-il ,  pour  tous  les  biens  dont  il  m'a  comblé?  Quid 
retribuam  Domino ,  pro  omnibus  quœ  retribuit  milii?  (cxv.  3.) 

La  fontaine  de  vos  jardins ,  dit  1  Epouse  des  Cantiques ,  est  une 
source  d'eau  vive  qui  se  précipite  (sur  nuu)  du  Liban  (de  l'éter- 
nité )  :  Fons  liortorum,  puteus  aquaium  viueuUum  qua  fiuunt  impetu 
de  JUbano  (iv.  15). 
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Us  n'éprouvevùnt  plus  ni  la  faim,  ni  la  soif,  dit  Tsaïe;  il?  seront 
conduits  à  la  source  des  eaux  :  Non  csurient,  neque  sitient ,  quia  mm- 
rator  ad  fontes  aquarum  potabit  eos  (xux.  10). 

Dieu  nourrit  les  chrétiens  de  son  Evangile,  de  sa  doctrine,  de  ses 
faveurs,  de  Teucharistie;  il  les  protège  dans  les  tentations;  s'ils  ?e 
confient  en  lui,  s'ils  le  suivent ,  s'ils  veulent  coop-.'rer  à  fa  grà;"e,  i  J 
surmontent  toutes  les  ardeurs  des  tentations,  des  trihulations;  ils 
n'ont  ni  faim  ni  soif..... 

J'ai  enivré  l'àme  fatiguée ,  et  j'ai  rassasié  toutes  les  âmes  défail- 
lantes, dit  le  Seigneur  par  Jéi'émie  :  Inebriavi  animifra  lansam,  et 
opmem  animam  esurientem  saturavi  (sxxi.  23). 

Que  de  grâces!  grâces  temporelles...,  grâces  spirituelles...  ;  grâces 
de  création...,  de  rédemption...,  de  providence...,  de  sacrements...; 
grâces  intérieures...,  grâces  extérieure?...  ;  grâpes  pour  le  corps... , 
grâces  pour  l'esprit,  l'âme ,  le  cœur...  ;  grâces  pour  la  mémoire ,  la 
volonté...;  grâces  daus  le  temps...,  grâces  dans  l'éternité...;  grâces 
universelles...,  grâces  particulières...;  grâces  à  tout  instant 

Qu'ai-je  dû  faii'e  de  plus  pour  ma  vigne,  et  que  je  n'aie  fait,  dit 
le  Seigneur  par  Isaïe  :  Quid  est  quod  debui  ultra  facere  vinea  meœ ,  et 
non  feci  ci?  (  v.  4.  ) . 

i.a  -làce  est    J^i  pojpn^unicatjon  de  la  grâce  a  beaucoup4e  rapports  avec  la  grefle 
diVine.       des  plantes  ;  car ,  1°  comme  on  met  la  greffe  d'iua  excellent  arbre  sur 
un  sauvageon  stérile ,  pour  qu'il  produise  des  fruits  abonJants  et 
délicieux  ;  ainsi  la  grâce  nous  fait  produire,  à  nous  sauvageons  sté- 
riles, de  ppmbreux  et  excellents  fruits  de  bonnes  œuvres 2°  On 

coupe  la  greffe  a,  yn  bon  arljre,  pour  l'insérer  dans  le  mauvais;  ainsi 

|?i  grâce;  vient  du  ciel  dans  le  cœur 3o  A  l'arbre  sauvageon 

covjpp  une  brc^nche  qu'on  remplace  par  uue  branche  productive  ; 
aipsi  la  grâce  détruit  en  uous  le  vieil  A^iam,  et  met  à  sa^  place  J.  G., 

Ip  nouvel  Adam 4°  La  branche  qu'on  adapte  à  l'arbre  prend  la 

^ême  sève  et  s'unit  parfaitement;  ainsi,  par  la  grâce,  nous  sommes 

incorporés  à  J.  G.,  unis,  transformés,  diviiiisés o"  La  greffe  est 

Uée  à  l'arbre  pour  qu'elle  prenne  la  sève  ;  ainsi  la  grâce  nous  est 
donnée  pour  absorber  en  nous  tout  ce  qui  est  de  la  nature..,..  0»  La 
greffe  doit  avoir  lieu  au  printemps,  au  moment  de  la  ?éve;  c'est 

çurteutfjaas  la  jeunesse  qu'il  faut  se  donner  à  Dieu 7"  L'qrbre 

dQitêtre  fendu  jusqu'à  la  moelle,  pour  que  la  greffe  puisse  pren^i'e 
la  sévC;,  et  i'arbi'e  la  greffe;  ainsi  l'àmq  doit  être  ouverte  jr.:  a'au 
cœur  par  l'amour  de  J.  G.,  pour  qu'elle  puisse  s'unii-  à  -ai. 
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(pi'un  m^me  cœur.  Comme  la  moelle  s'unit  à  la  moelle ,  ainsi  notre 

caur  s'unit  au  cœm-  deJ.  C.  par  la  grâce 8°  Comme  on  coupe 

l'arbre  pour  la  greife,  ainsi  on  doit  tailler ,  couper ,  retrancher  les 

passipag,  le  péché,  pour  être  greffé  enJ.  C.  par  la  grâce 0"  La 

greffe  esf  ejivij'onni'e  avec  soin^  elle  est  de'feudue  cojitre  le  froid,  la 
phaloqr,  Ips  vpot?,  les  insectes  nuisibles,  on  la  revêt  tle  boue  même  ; 
ainsi  par  la  méditation  de  notre  néant  et  de  la  bojie  qui  qous  enve- 
)oppe,  des  jpisères  humaines ,  de  la  mort,  des  péchés  commis,  l'âme 
doit  êti'e  attachée  à  J.  G.  et  défeudiie  coptre  toutes  Ips  tentations  de 
la  paresse,  de  la  gourmandise,  de  l'orgueil,  de  la  liixure  etdes  autres 

vices 10»  La  greffe  est  mise  au  haut  de  l'^rbfo;  ainsi  la  grâce 

doit  dojniner  toutes  nos  pensées  et  toutes  nos  actions H"  L'arbre 

sauvage  et  stérile  qui  ne  produisait  rien  ou  peu ,  et  encore  des  fruits 
jii;(iprg  et  sans  valeur,  produit  par  la  gi-effe  légitime  des  fruits  beaux 
à  la  vue  et  excellents  au  goût;  ainsi  la  grâce  doit  produire  en  nous 
(Jes  fruits  de  bons  exemples.....  12"  L'arbre  adopte  la  greffe;  par  la 

grâce.  Dieu  nous  adopte  pour  ses  enfants 13"  La  greffe  s'attache 

fortement  à  l'ai'bre;  ainsi  le  coeur  doit  s'attacher  à  la  grâce 

Il  conservera  la  grâce  comme  la  prunelle  de  son  œil,  ditrEcclésjasti-      La  ^rSce 
q^e  :  Gratiam  qua^i pupillam  conservabit  (xvii.  18).  La  grâce  de  Pieu     jj,  p,.„'iieiie 
est  compjirée  avec  raison  à  Igi  primelle  de  l'œil  j  par,  1°  comme  p'est      ^^  ^''^'^' 
dans  la  prunelle  qu'apparaît  l'image  c|e  la  beauté  et  de  la  bopté  de 
l'çeil ,  (^e  même  c'est  dans  la  grâce  qu'apparaît  l'image  de  la  beauté 
et  de  la  bonté  de  Dieu;  caria  grâce  est  la  participation  la  plus  pure 

de  la  divinité 2° Comme  la  prunelle  est  l'prnement,  la  grâce  du 

visage,  ainsi  la  grâce  est  l'ornement  et  la  dignité  de  l'âme;  ôtez  la 
prunelle  de  l'œil ,  vous  aveuglez  l'homme  ;  ôtez  la  grâce ,  vous 
aveuglez  ,  ou  plutôt  vous  tuez  l'âme.  Otez  le  soleil  du  firmament 
pendant  le  jour ,  ôtez  les  étoiles  pendant  la  nuit,  le  ciel  ne  sera  autre 
chose  qu'obscurité  et  ténèbres;  ôtez  la  grâce,  vous  détruisez  le 
soleil  et  les  lumières  de  l'esprit,  et  il  ne  reste  i^ue  d'épajsses  ténèbres 
dans  l'intelligence  et  la  raison;  ce  n'est  plus  (|u'uqe  soipbre  et  per- 
pétuelle nuit.  La  grâce  est  à  l'âme  et  à  la  raison  ce  que  le  soleil  est 
à  la  terre  et  à  la  lune 

La  grâce  est  la  source  de  la  gloire;  elle  sort  dp  la  gloire  et  y  con-     Excellenco 

duit L'pau  que  je  dotinevai ,  dit  J,  C,  est  une  fontaine  d'eau     dclaëiùco. 

jaillissante  dans  la  vie  él<Tnelle  :  Aqiia,  quant  ego  dobo  ei,  flet  in  eo- 
fonsaqt/œsalknlisin  vilam  œlernam  {.UKi\in.  |V.  14).  Ah!  Seigneur, 


304  ORACE. 

donnez-moi  de  cette  eau,  vous  dirai-je  avec  la Samaritaine:  Domine, 
damihi  hanc  aquam  (Id.  iv.  15). 

J.  C.  appelle  sa  grâce  eau  vive,  parce  qu'elle  vient  du  ciel  qui  est 
la  vie,  et  qu'elle  y  mène.  La  grâce  est  un  fleuve  qui  conduit  à 
l'océan  de  la  bienheureuse  éternité.  Celui  qui  boira  de  cette  eau 
n'aura  jamais  soif,  dit  J.  C.  ;  Qui  biberit  ex  hac  oqua ,  non  siliet  in 
œternum  {Joann.  iv.  13). 

Quoique  nos  bonnesœuvresn'aient  pas  de  proportion  avec  la  gloire 
céleste,  comme  étant  les  œu\Tes  de  l'homme,  elles  ont  cependant 
une  certaine  proportion  avec  cette  gloire ,  en  tant  qu'elles  sont  les 
œuvres  de  la  grâce  de  J.  C.  ;  caria  grâce  est  la  semence  de  la  gloire, 
soit  de  sa  nature,  soit  par  sa  destination  et  la  promesse  de  Dieu 

Par  la  grâce ,  dit  saint  Jérôme,  l'homme  devient  en  quelque  sorte 
Dieu;  il  cesse  d'être  homme  et  faible  :  Per  gratiam  homo  fit  qvnsi 
Deus  ,et  desinit  esse  homo  et  mendax  (Lib.  super  Joann.). 

Ce  qui  m'était  gain ,  je  l'ai  jugé  perte  à  cause  du  Christ ,  dit  le 
grand  Apôtre  aux  Philippiens.  Bien  plus,  j'estime  que  tout  est  perte 
auprès  de  Ta  science  suréminente  de  J.  C.  Notre-Seigneur ,  pour  qui 
je  me  suis  dépouillé  de  toutes  choses,  et  les  regarde  comme  du 
fumier,  afin  de  gagner  le  Christ  (1). 

Dieu  se  communique  par  sa  grâce,  et  se  donne  lui-même  au  juste, 
et  par  cette  communication  ,  il  élève  l'âme  jusqu'à  lui ,  il  la  trans- 
forme en  lui-même  et  la  rend  divine 

Qu'en  vous ,  dit  lapùtre  saint  Pierre,  augmente  la  grâce  et  la  pan 
dans  la  connaissance  de  Dieu  et  de  J.  C.  Notre-Seigneur,  pour  que 
vous  sachiez  comment  tout  ce  qui  est  de  sa  puissance  divine  par 
rapport  à  la  vie  et  à  la  piété ,  nous  a  été  donné  avec  la  connaissance 
de  celui  qui  nous  a  appelés  par  sa  gloire  et  sa  vertu  propre ,  et  que 
par  ses  grâces  ila  accompli  les  grandes  et  précieuses  promesses  qu'il 
nous  avait  faites,  afin  que  par  elles  nous  devinssions  participants  de 

la  nature  divine:  Per  quem  maxima  et  pretiosa  noMs  promissa 

donavit  ;  ut  per  hœc  efficiamini  divinœ  consortes  naturœ  (II.  i.  2-4). 

Dieu  seul  a  essentiellement  la  nature  divine.  Les  fidèles  et  les 
jusies  sont  pai'ticipants  de  la  nature  divine  par  la  grâce ,  non  essen- 
tiellement ,  ni  personnellement,  mais  en  partie  accidentellement,  et 
en  partie  substantiellement. 

(1)  Qus  mihi  fuerunt  lucra,  lise  arbitratus  sura  propter  Chcistum  delrimenta. 
Verumtainen  cxisUmo  omnia  delnmenlum  tsse,  piopler  emiiientem  scieiitiani  Jesu 
Chiisti  Doniiiii  mei ,  proiilor  quom  omnia  delrimeuluBl  l'cci ,  et  arbitrer  ut  stercota, 
Ut  Cbristum  lucrifaciam  (ui.  7.  8 ). 
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i"  AccidentelJement ,  par  le  don  de  la  grâce  sanctifiante,  qui 
est  nrcidentelle  dans  le  juste,  c'est-à-dire  qu'elle  est  en  lui,  mais 
qu'elle  pourrait  n'y  être  pas,  sans  qiie  sa  nature  fût  anéantie. 
Par  cette  grâce  ,  nous  participons  à  la  nature  divine  d'une  manière 
très-proche,  et  comme  in|iuiment.  Car  la  grâce  est  tellement  noble 
et  sublime,  qu'elle  surpasse  Ja  naturelles  anges  et  des  hommes., 
qu'elle  leur  est  infiniment  supériem-e,  qu'on  ne  peut  trouver  aucune 
substance  créée  qui  soit  de  la  même  nature  que  la  grâce  ,  comme 
l'enseignent  les  théologiens,  parce  que  la  grâce  participe  de  la  divi- 
nité au  plus  haut  degré,  à  un  degré  qui  surpasse  toutes  les  choses 
créées  et  toute  nature. 

Parla  grâce  l'homme  est  donc  élevé  et  appartient  à  l'ordre, 
non  angélique,  mais  divin  ;  il  devient  participant ,  allié  de  la  natme 
divine.  Il  ne  peut  exister  pour  nous  de  plus  grande  participation  de 
la  divinité,  que  celle  qui  existe  par  la  grâce,  excepté  la  participation 
de  Dieu  par  la  gloire.  Mais  la  participation  de  la  divinité  par  la  glou-e 
éternelle,  n'a  heu  aue  par  la  pai'ticipation  delà  divinité  par  la 
grâce. 

Que  les  pécheurs  méditent  ces  grandes  choses ,  afin  qu'ils  voient 
combien  ils  ont  perdu  en  perdant  la  grâce  pour  un  vil  plaisir ,  un 
vil  intérêt,  et  qu'ils  s'efforcent  sans  .délai  de  se  la  procurer;  mais 
aussi  que  les  justes  ne  négligent  rien  pour  la  conserver,  la  confir- 
mer ,  laugmenter  et  l'achever  en  eux. 

2"  Les  justes  deviennent  participants  de  la  nature  divine  ,  non- 
seulement  accidentellement  par  la  grâce  sanctifiante,  mais  aussi 
sultstantiellement ,  par  la  nature  divine  elle-même  qui  leur  est  com- 
muniquée, par  laquelle  ils  sont  adoptés  par  Dieu,  comme  entants 
de  Dieu,  comme  des  héritiers,  et  comme  déifiés.  Pour  cela,  remar- 
quez, 1"  que  notre  justification  formelle  et  Qotre  adoption  consistent 
entièrement  dans  la  charité  et  la  grâce  qui  nous  est  donnée ,  qui 
s'identifie  à  nous,  laquelle  renferme  en  elle-même  et  apporte  avec 
elle  le  Saiut-Esprit,  qui  est  l'auteur  de  la  charité  et  de  la  grâce.  Cax 
la  grâce  qui  adopte  ne  peut  pas  être  séparée  du  Saint-Esprit ,  ni 
l'adoption  du  Saint-Esprit  ne  peut  pas  être  séparée  de  la  grâce  : 
comme  le  soleil  ne  peut  pas  se  séparer  de  ses  rayons,  ni  les  rayons  se 
séparer  du  soleil.  En  ellet  le  Saint-Esprit,  "par  la  charité  et  la  grâce, 
nous  justifie  formellement  et  habite  en  nous,  nous  vivifie  et  nous 
adopte.  En  effet,  la  justice  inhérente,  ou  la  grâce  sanctifiante,  n'est  pas 
une  sjmpb;  qualité;  mais  elle  emorasse  beaucoup  de  choses inappré- 
ciableè  ;  la  rémissioa  dea  péchés,  la  foi ,  l'espérance,  la  charité,  et 
II.  » 
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d'autres  dons ,  et  le  Saint-Esprit  lui-in<^me ,  auteur  rie  tonçs  l^e  dons. 
L'homme  reçoit  touies  ces  grandes  choses  dans  Ja  justification 
infuse  ,  comme  le  dit  le  saint  concile  de  Trente,  session  ti%  cha- 
pitre VIII. 

De  là  remarquez ,  en  second  lieu ,  que  dans  la  justification  et 
l'adoption ,  non-seulement  la  charité  et  la  grâce ,  et  les  dons  du 
Samt-Esprit  sont  donnés  à  l'homme,  mais  encore  qu'il  rerùt  la 
propre  persczse  du  Saint-Espril;  conséquemment  la  divinité  lui 
est  donnée ,  toute  la  très-sainte  Trinité  ;  tellement  que  la  divinité 
est  présente  réellement  et  personnellement  dans  l'âme  dujasti^  avec 
ses  dons  et  par  ses  dons  ,  et  qu'elle  habite  dans  cette  âme  sulistra- 
tieUement  comme  dans  son  temple,  qu'elle  se  l'unit,  la  d^fie  ;  ce 
qui  est  une  laveur,  une  dignité  et  une  source  de  bonheur  en  quelqu 
sorte  infinie 

Par  cette  communication  de  la  personne  même  du  Saint-Esprit  et 
de  la  Trinité  entière  ,  la  suprême  élévation  de  l'âme  et  comme  sa 
déification  s'ensuivent;  et  par  conséquent  une  adoption  très-par- 
faite et  très-divine ,  non-seulement  par  la  grâce ,  mais  mémo  ^ar  l-\ 
substance  divine.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Basile  que  les  saints  sont 
des  dieux ,  à  cause  de  l'habitation  du  Saint-Esprit  eu  eux  (  HnnH.  ). 

C'est  la  grâce  elle-même  qui  est  la  cause  formelle  de  la  première 
adoption  qui  a  lieu  en  efl'et  par  la  grâce ,  et  la  cause  formelle  de 
la  seconde  adoption  qui  se  fait  par  la  communication  du  Saint- 
Esprit  lui-même;  car  l'habitation  du  Saint-Esprit  en  nous  a  lieu 
encore  par  la  grâce.  C'est  la  charité  et  la  grâce  qui,  par  sa  nature  . 
nourrit  cette  communication  du  Saint-Esprit  et  l'amène  avec  elle  le 
Saint-Esprit  le  voulant  ainsi;  ce  qui  prouve  admirablement  sa  fami- 
liarité et  sa  bienveillance  envers  les  hommes;  ce  qui  doit  aussi  les 
porter  à  le  louer ,  l'aimer ,  l'adorer  ,  le  servir,  le  remei-cier  de  tout 
leur  cœur  ,  de  toutes  leurs  forces  et  constamment. 

La  grâce  est  une  immense  participation  de  la  sainteté  de  Dieu  et 
de  sa  beauté 

Vous  étiez  devenu  un  arbre  aride  en  Adam,  dit  saint  Amhroise; 
mais  maintenant ,  par  la  grâce  de  J.  C,  vous  êtes  devenu  un  arbre 
à  fi'uits  excellents  :  Lignum  aridum  factus  eras  in  Adam;  sed  nunc  per 
gratiam  Christi,  •pomifera  arbor  pullulasti  (  Serm.  ). 

J'ai  préféré  (la  grâce  )  aux  royaumes  et  aux  trttaes,  difSalomon, 
et  j'ai  estimé  que  les  richesses  ne  sont  rien  auprès  d'elle  :  Et  prœpo- 
sui  Ulom  regnis  et  sedibus,et  divitias  nihii  esse  duxi  in  comparatUme 
Ulius  (Sap.  VII.  8).  Je  ne  lui  ai  point  égalé  la  |)ierre  précicabe,  parce 
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l'or  auprès  d'elle  est  un  peu  ùe  sable,  et  l'argent  devant  elle  est 
comme  de  la  boue  :  Nec  comparavi  illi  lapidem  pretiosum  ;  guoniam 
omne  aurum  in  comparatione  illius,  arma  est  exigua,  et  tanquam  lidum 
œstimabitur  argentum  in  conspectu  illius  (Sap.  Tir.  9).  Tous  les  biens 
me  sont  venus  avec  elle  :  Venerunt  mihi  ornnia  bona  pariter  cum  illa 
(Sap.  vii.  W).  Elle  est  plus  précieuse  que  les  perles;  toutes  les 
pierreries  ne  l'e'galenlpas  en  valeur  :  Pretiosior  est  cunctis  opibus,  et 
omnia  qnœ  desiderantnr,  huic  non  valent  compnrari  [Vvov.wi.  15). 
Elle  est  au-dessus  de  tous  les  trésors  :  Super  argentum  et  aurum  gratia 
(Frov.  XXII.  1  ). 

La  grâce  est  donc  le  trésor  ces  trSsors;  elle  est  la  participation  de 
la  nature  divine  au  plus  haut  degré,  c'est-à-dire  autant  que  la 
créature  peut  participer  de  la  divinité,  non-seulement  naturelle- 
ment ,  mais  surnaturellement.. ... 

Jésus-Christ  marche  sur  les  eaux,  soutient  Pierre,  calmela  tempête,      liuissanc^ 
transporte  en  un  clin  d'oeil  la  barque  à  terre.  Par  sa  grâce,  J.  C.    ^^eMagràic? 
opère  en  nous  les  mêmes  prodiges  :  il  nous  fait  fouler  aux  pieds  le 
siècle ,  il  calme  les  tempêtes  des  tentations,  de  la  concupiscence  et 
des  passions  ,  et  nous  mène  au  port  du  salut  éternel 

Si  la  grâce  de  J.  C.  est  dans  notre  cœur,  nous  nous  trouverons 
aussitôt  où  nous  voulons  aller ,  c'est-à-dire  au  ciel 

Apprenez  la  force  ,  l'eflicacité  et  l'action  aussi  prompte  que  puis- 
sante de  la  grâce  de  J.  C,  qui  sur  la  croix  fit  d'un  larron  un  saint , 
de  Saul  persécuteur  un  apôtre  zélé ,  très-puissant  en  œuvres. 

L'eau  d'une  fontaine  remonte  jusqu'au  niveau  de  sa  source  ;  de 
même  l'eau  de  la  grâce  qui  descend  du  ciel  dans  l'âme  juste,  est  tel- 
lement puissante  et  efficace,  qu'elle  élève  l'âme  justju'à  son  divin 
Créateiu".  La  grâce  étant  la  source  de  la  gloire  ,  elle  sort  de  la  gloire, 
prend  l'homme  et  le  porte  dans  la  gloire.  La  grâce  est  une  eau  vive 
qui  mène  à  la  vie  éternelle..... 

Afm  que  la  grandeur  des  révélations  ne  m'élève  point,  dit  le  grana 
Apôtre,  il  a  été  donné  à  ma  chair  un  aiguillon,  l'ange  de  Satan  qui 
me  soufflette.  C'est  pourquoi  j'ai  trois  fois  (  souvent  )  prié  le  Sei- 
gneur qu  il  se  retirât  de  moi.  Et  il  m'a  dit  :  Ma  grâce  te  suffit  :  Sufficit 
tibi  gratia  mea  ;  car  la  force  éclate  dans  la  faiblesse.  C'est  donc  avec 
joie  que  je  me  glorifierai  dans  mes  faiblesses ,  afin  que  la  force  du 
Christ  habite  en  moi  (  H.  Cor.  xii.  7-9  ). 

Le  Seigneur  a  été  près  de  moi ,  dit  cet  apôtre ,  et  m'a  fortifié  ,  afin 
que  {Mu:  voua  g'accuuipliâ&e  la  prédication ,  et  que  toutes  les  nations 
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entendent  :  et  j'ai  été  délivré  de  la  gueule  du  lion  (II.  Tim. 
rv.  17). 

La  grâce  de  Dieu ,  dit  saint  Chrysostome,  est  la  plus  grande  sécu- 
rité; c'est  un  mur  inexpugnable  :  Maxima  seeuritas,  et  inexpuynahilis 
murus  est  çjratia  Dei  (Honiil.  xlvi  inGen.  ). 

Saint  Paul,  plein  de  la  grâce,  disait  :  En  tout  nous  sommes  frois- 
sés, mais  non  brisés;  retardés,  mais  non  arrêtés;  persécutés,  mais 
non  délaissés;  abattus  sans  périr  (1). 

Les  âmes  pieuses  ,  soutenues  par  la  grâce ,  supportent  leurs 
adversités  et  leurs  afflictions  avec  plus  de  facilité  et  de  courage  que 
les  méchants  leur  prétendue  félicité 

Quelle  merveille  opère  la  grâce  !  dit  saint  Augustin.  Hier  vous 
avez  vu  un  homme  vorace,  ivre,  vous  le  voyez  aujourd'hui  admi- 
rable de  sobriété;  hier  vous  avez  vu  un  impudique,  c'est  aujourd'hui 
un  homme  continent;  hier  cet  homme  blasphémait,  aujourd'hui  il 
loue  Dieu;  hier  vous  avez  vu  un  homme  esclave  de  la  créature, 
aujourd'hui  vous  le  voyez  fervent  serviteur  de  Dieu,  D'où  vien- 
nent ces  prodigieux  et  profonds  changements?  de  la  grâce  {In 
Psal  Lxxxviii). 

Aussitôt  que  la  grâce^  éclaire ,  dit  saint  Grégoire ,  elle  change  le 
cœur  :  on  cesse  tout  à  coup  d'être  ce  qu'on  était,  et  l'on  devient  ce 
qu'on  n'était  pas  :  Humamm  subito,  ut  illustrât,  immutat  afjectum; 
ahnegat  hoc  repente  quod  erat ,  exhibet  repente  quodnonerat  (Moral.). 

Ecoutez  saint  Chrysostome  parlant  de  la  grâce  du  Saint-Esprit  au 
jour  de  la  Pentecôte  :  La  grâce  met  en  fuite  la  malice,  et  revêt  de  la 
héuignité;  elle  extermine  l'esclavage,  et  donne  la  liberté.  C'est 
pourquoi  la  terre  s'est  changée  en  ciel;  car  quelles  étoiles  compa- 
rables aux  apôtres?  (  Senn.  i  de  Pent.  ) 

Je  considère,  dit  saint  Grégoii-e,  David,  Amos,  Daniel,  Pieire, 
Paul ,  Matthieu.  Je  veux  voir  ce  que  la  grâce  du  Samt-Esprit  opère 
en  eux;  mais  mes  forces  m'abandonnent.  Cette  grâce  du  Saint-Esprit 
remplit  un  enfant  qui  joue  de  la  harpe,  et  elle  en  fait  le  Psalmiste  ; 
elle  remplit  un  simple  pâtre,  et  en  fait  un  prophète;  elle  remplit 
un  enfant ,  et  en  fait  le  juge  des  vieillards;  elle  remplit  un  pécheur, 
elle  en  fait  un  sublime  prédicateur  ;  elle  rempHt  un  persécuteur, 
elle  en  fait  le  docteur  des  nations;  elle  renqdit  le  publicain ,  elle  en 
îait  un  évangéliste  (  Homil.  xxx  in  Evang.  ). 

(1)  lu  omnibus  tribulationem  patimur,  sert  non  angustiamur;  apoiiamur,  sed  non 
destituimiii-;  persecutionem  palimur,  sed  non  derelinquimur;  dejicimur  sed  non 
perimus  (U-  Car,  «,8.9).  ' 
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Pierre ,  sans  la  grâce,  est  vaincu  par  la  voix  d'une  servante  ;  avec 
la  grâce ,  il  est  vainqueur  des  princes,  des  rois ,  des  empires 

Ce  qui  est  impossible  par  la  nature ,  devient  possible ,  même  facile 
par  la  grâce.  La  grâce  exhorte ,  excite,  presse,  inspire,  console, 
fortitîe 

D'un  homme  charnel ,  terrestre ,  scandaleux ,  la  grâce  fait  un 
homme  pur,  exemplaire  et  céleste.  Voyez  Madeleine...,  Marie  Egyp- 
tienne... ,  Augustin,  etc 

Lorsque  le  Seigneur,  dit  saint  Jc^rôme,  arrose  un  cœur  de  sa  grâce, 
ce  cœur  germe,  fleurit  comme  le  lis;  il  jette  de  profondes  racines 
comme  le  cèdre  du  Liban,  qui  plus  il  s'élève,  plus  il  fait  descendre 
avant  ses  racines ,  afin  de  se  jouer  des  tempêtes  (  Epist.  ). 

Lorsque  la  grâce  descend  dans  une  âme,  aussitôt  cette  âme  se  fond 
comme  la  cire  au  feu  ;  elle  pleure  ses  égarements,  elle  s'enflamme , 
elle  est  douce,  elle  est  toute  résignée  à  Dieu.  Alors  les  montagnes  de 
l'orgueil  s'écroulent ,  l'ambition,  la  vanité,  l'impureté  disparais- 
sent, ainsi  que  les  vallées  étroites  de  la  pusillanimité ,  de  la  crainte, 

de  la  torpeur ,  de  la  paresse 

La  grâce  fait ,  d'un  lion  et  d'un  tigre,  un  agneau  ;  la  grâce ,  d'un 

vautour,  fait  une  colombe La  grâce,  d'un  réprouvé,  fait  un  élu; 

d'un  démon,  un  ange  ;  d'un  monstre  d'iniquités,  lapins  belle  image 
de  Dieu 

C'est  la  grâce  qui  rend  méritoires  toutes  les  œuvres 

Voyez  les  merveilles  que  la  grâce  opère  dans  les  martyrs...,  dans 

les  saints  de  tous  les  siècles C'est  la  grâce  qui  peuple  le  ciel,  qui 

fait  tous  les  saints 

Si  vous  connaissiez  la  grâce  de  Dieu,  dit  J.  C.  à  la  Samaritaine,  AvMit9|e» 
comme  vous  la  désireriez  et  la  demanderiez  !  (  Joann.  iv.  1 0.  )  Si  nous 
connaissions  la  grâce,  tous  ses  avantages ,  oh!  comme  nous  la  sou- 
haiterions, comme  nous  la  chercherions,  comme  nous  travaillerions 
à  nous  la  procurer,  à  la  conserver,  à  l'augmenter  en  nous!  comme 
tout  le  reste  nous  paraîtrait  vil  et  souverainement  méprisable!... 

La  grâce  détruit  la  convoitise  de  tout  ce  que  le  monde  possède," 
même  de  plus  flatteur,  de  plus  entraînant,  de  plus  séducteur.  Dès 
qu'on  boit  de  l'eau  sacrée  de  la  divine  grâce,  on  n'a  plus  soif  du 
monde,  on  ne  désire  que  le  ciel 

La  grâce  donne  la  vie  et  l'immortalité 

La  grâce  produit  la  paix...,  l'espérance  de  la  gloire Elle  pro«i 

ilnit  la  grandeur  d'âme  et  la  joie  dans  les  adversités.... 
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Faire  des  actions  héroïques,  supporter  les  plus  grandes  adversités, 
cela  n'appartient  pas  aux  Romains,  mais  aux  chrétiens,  dit  un 
auteur  en  faisant  aUusion  à  Scévola  :  Et  facere,  et  pati  fortia,  non 
Romanorum ,  sed  christianorum  est  (  Anton,  in  Mehss.  ). 

Par  la  grâce,  nous  devenons  les  amis  de  Dieu Par  la  grâce, 

nous  sommes  adoptés  pour  enfants  de  Dieu ,  et  nous  nous  glorifions 
d'avoir  Dieu  pour  père Parla  grâce,  nous  sommes  en  commu- 
nion avec  Tauguste  Trinité,  avec  la  sainte  Vierge  et  tous  les  élus  et 

tous  les  saints Par  la  grâce,  nous  participons  à  tous  les  mérites 

de  J.  G.,  à  toutes  les  favem-s  attachées  au  saint  sacrifice  qui  s'offre 
çans  interruption  dans  le  monde  entier,  aux  mérites  de  tous  les 
saints.  Pai- la  grâce,  nous  nous  assmons  la  récompense  de  la  vie 

éternelle 

La  grâce  confère  à  l'homme  de  grands  et  inestimables  avantages  > 
!•  Elle  chasse  et  détruit  le  péché  mortel ,  qui  est  le  souveram  mal  de 

Dieu  et  de  l'homme 2°  Elle  rend  l'homme  agrénM"  n  Tiwu 

3»  Elle  fait  l'homme  droit  et  samt;  la  volonté,  l'ii  telligence,  toutes 
ves  facultés  sont  eu  lui  soumises  à  Dieu  ,  à  la  loi  de  Dieu;    . i  d 

l'homme  innocent;  justa,  semblable  à  Dieu 4°  Elle  nous  fai 

enfants  de  Dieu,  ses  héritiers ,  les  cohéritiers  de  J.  G.,  les  temple 

du  Saint-Esprit  et  les  membres  de  J.  G 5°  Elle  amène  à  sa  suite 

toutes  les  vertus...,  et  les  sept  dons  du  Saint-Esprit 6"  Elle  rend 

l'âme  plus  brillante  que  le  soleil,  plus  belle  que  la  luue,  paie 

comme  les  anges,  terrible  à  tous  ses  ennemis T"  Elle  est  la 

semence  de  la  gloire;  de  même  que  de  la  semence  naissent  les 
arbres,  les  fruits  ,  les  grains,  ainsi  de  la  grâce  nait  la  félicité  et  la 

gloire  éternelle 8»  La  grâce  ferme  l'enfer,  ouvre  le  ciel ,  fait  de 

Dieu  ce  qu'elle  veut 

La  grâce  conduit  par  des  voies  droites,  elle  montre  le  royaume  de 
Dieu,  elle  donne  la  science  des  saints,  elle  fait  prospérer  le  travail 
et  bénit  le  labeur  de  l'homme,  dit  la  Sagesse  (I). 

Tout  est  à  nous  par  la  grâce,  dit  le  grand  Apôtre ,  soit  la  vie, 
soit  les  choses  présentes  ,  soit  les  choses  futures  ;  tout  est  à  nous,  et 
nous  sommesà  J.  G.,  et  J.  G.  à  Dieu:  Oimiia  rcstra  sitnt,  sive  vita, 
sive  prœsentia ,  sive  futura  :  omnia  vfstra  sunt  ;  vos  autem  Christi , 
Christiis  autem  Dei  (  L  Cor.  ni.  22.  23). 

Tous  les  biens  nous  arrivent  avec  la  grâce ,  dit  l'Ecriture  :  Vcne- 
runt  7nihi  omnia  bonapariter  cum  illa  (Sap.  vu.  11  ). 

(1)  Juslum  dedujit  pcr  vins  rectas,  et  ostcndit  illi  refrnum  Dei;  dédit  illi  scicn- 
tiam  saiiclonim ,  honcslavit  iUiim  in  lahonbiis  et  çûnn)le\il  lubores  illius  (x.  iO). 
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Goûtez  et  voyez  combien  le  Seigneur  e  ;  doux  (par  sa  grâce) , 
dit  le  Uoi-Propliète  :  Gustate  et  videte  <^uuniuiu  suavis  est  Dominm 
(xxxiii.  9). 

Dieu  visite  la  terre  de  nos  cœurs  par  sa  grâce ,  il  la  féconde  e 
l'enivre  de  bonheur,  dit  le  Psalmiste  :  Visitasti  terrain,  et  inebriast 
eam  (Lxiv.  10).  La  pluie  fécondo  de  vos  grâces  fait  germer  toutes  les 
vertus  dans  l'âme,  et  la  rempUt  de  joie  :  In  stillicidiis  ejui  lœtabitur 
germinans{Vù\à.  lxiv.  11). 

Seigneur,  le  lait  de  vos  grâces  est  plus  délicieux  que  le  vin,  diseni 
les  Cantijues  :  Meliora  sunt  ubera  tua  vino  (  i.  1  ).  Les  mamelles  spiri- 
tuelles de  la  grâce  remplissent  de  consolations  et  nourrissent  l'âme. 
Et  comme  les  enfants  trouvent  toute  leur  nom'riture  et  tout  leur 
bonheur  au  sein  de  leurs  mères,  qu'ils  ne  cherctient  rien  ailleurs 
ni  ne  désirent  autre  chose,  ainsi  on  trouve  tout  dans  la  grâce. 

Ceux  qui  se  nourrissent  de  la  grâce  ,  dit  l'Ecriture ,  auront  encort 
faim,  et  ceux  qui  s'en  abreuvent  am-ont  encore  soif  :  Qui  edunt  me, 
ad/iuc  esurient;  et  qui  bibunt  me,  adhuc  sitient  (Eccli.  xxrv.  29).  Plus  le: 
âmes  fidèles  goiWent  les  suavités ,  les  délices  de  la  grâce,  plus  elles 
ont  faim  et  soif  de  la  sentir  s'accroître  en  elles.  Les  délices  spii'i- 
tuelles  de  la  grâce  ont  cela  de  spécial  que  ceux  qui  les  goûtent  les 
désirent  avec  plus  d'avidité;  l'appétit  est  comblé  par  le  rassasie- 
ment, et  le  rassasiement  augmente  l'appétit;  car  les  grâces  redou- 
blent les  désirs  en  les  rassasiant. 

La  grâce  adoucit  toutes  les  souffrances.  Ceux  qui  ont  en  horreur  la 
croix  et  qui  la  fuient ,  dit  saint  Bernard ,  ne  voient  que  la  croix  et 
non  l'onction  de  la  croix.  Vous  qui  aimez  la  croix,  vous  avez  fait 
l'épreuve  que  la  croix  est  pleine  de  douceurs,  parce  qu'elle  est 
pleine  des  grâces  du  Saint-Esprit  qui  vous  aide  {Serm.  in 
Cant.  ). 

Le  grand  Apôtre  s'écriait  :  Je  suis  rempli  de  consolations ,  je  sur- 
abonde de  joie  dans  toutes  mes  épreuves  :  Repletus  sum  consolatione , 
su/jerabundo  gaudio  in  omni  tribidatione  nostra  (II.  Cor.  vu.  4).  La 

grâce,  en  eflet,  change  le  fiel  en   douceur Au  contraire,  le 

monde,  les  plaisirs  du  monde,  les  passions,  changent  le  miel  en 
amertume.  Une  goutte  de  grâce  change  uji  océan  de  fiel  on  miel; 
taudis  qu'une  goutte  de  volupté  charnelle  change  la  vie  entière  en 
amertume 

■,\  j  Complu 

LcoutEZ  J.  C.  :  A  cekii,  dit-il ,  qui  a  reçu  beaucoup,  on  demandera    j  rendre  Jca 

beaucoup;  et  de  celui  à  qui  l'on  a  confié  beaucoup,  on  exigera       ef»<:e«. 
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davantage  :  Onmî  aufem  etdmultum  dninmcst,  muUum  qvmv,^h,r  ah 
eo,  et  cui  commmdaverunt  multum ,  plus  pètent  oh  eo  (Luc.  xrr.  .18). 

Lorsque  les  grâces  augmentent,  dit  saint  Gre'goire,  ie  compte 
Cfu'il  faudra  en  rendre  s'augmente  à  proportion  :  Dum  augentur  dona, 
rationes  etiam  crescunt  donorum  { Homil.  ix  in  Evang.  ). 

Ecoulez  ces  terribles  paroles  de  saint  Paul  aux  Hébreux:  Il  est 
impossible,  dit-il  (très-diificile),  f|ue  ceux  qui  ont  été  une  fois  éclairés 
et  ont  goûté  le  don  parfait,  qui  ont  été  faits  participants  de  l'Esprit- 
Sanit,  et  ont  goûté  les  douceurs  de  la  parole  de  Lieu,  et  les  vertus 
du  siècle  à  venir,  et  qui  sont  tombés,  se  renouvellent  derechef 
dans  la  pénitence,  crucifiant  pour  eux-mêmes  de  nouveau  Je  Fils 
de  Dieu,  et  renouvelant  ses  opprobres.  Car  une  terre  qui  boit  la 
plmeqm  vient  sur  elle,  et  produit  une  herbe  utile  à  ceux  qui  la 
cultivent,  reçoit  la  bénédiction  de  Dieu;  mais  celle  qui  produit  des 
epmes  et  des  ronces ,  est  méprisée  et  comme  maudite,  et  à  la  fin 
hvréeaufeu  (I). 

Rien  n'est  avantageux  comme  de  profiter  des  grâces;  mais  rien  ne 
nuit  autant  que  d'ea  abuser.  Rappelons-nous  souvent  ces  terri  Lies 
paroles  de  l'Evangile  :  Itedde  rationem  villicationis  tuœ  :  Rendez 
wmpte  de  votre  gestion  ("Luc.  xvi.  2). 

ïueV^lpS  ^™  f"^. approchait,  dit  saint  Luc,  Toyant  la  viUe,  il  plp„ra  sur 
dus  ^:iccs.     elle  en  disant  :  Si  toi  aussi,  du  moijs  en  ce  jour  qui  test  eno.re 
donné,  tu  connaissais  ce  qui  ferait  ta  paix  !   mais  maintenant  cer. 
choses  sont  cacbéos  à  tes  yeux  (2).  N'imitons  pas  cptte  aveu-le  Jéru- 
salem   " 

Celui  qui  vous  a  créés  sans  vous,  ne  vous  sauvera  pas  sans  vous,  dit 
saint  Augustin  :  Quicreavit  te  sine  le,  non  salvabit  te  sine  te  (Confe=s  ) 

On  n'est  sauvé  que  par  la  grâce;  mais  jamais  la  grâce  ne  sauve 
qu  autant  qu'on  y  correspond  et  qu'on  en  profite 

Ne  négligez  point  la  grâce  qui  est  en  vous,  dit  saint  Paul  à  son  dis- 
ciple Timothée  :  Noli  negligere  gratiam  quœ  in  te  est  (I  iv  14) 
Méditez  ces  choses,  soyez-y  tout  entier,  afin  que  votre  progrès  appa- 
raisse à  tous  :  Hœc  m.ditare,  in  his  esto,.ut  profeclus  tuu.  mamfeuas 

(1)  Terra  enim  sœpe  venienteni  suLor  se  bibpn<!  irnhi.»,,,     „.  „         •    .    . 
opportunam  ilHs  a  quibus  colilur,  acdpit  be  Xil'  ,  "  De    XT'     "';'"" 
spinasetlribulos,  reprobaest,  et  maledic.o  proxinn    -i-  1    ^     •  """ 

buslionem  (vi.  7.  8).  """.eaicic.  proxima,  cujus  consuiiimatio  in  com- 

TisSs  llir^Jrr'''-  7'''="t'='"""«'"  "«vit  super  iUam  ,  dicens  :  Q»ia  ,i  cn.no- 
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sit omnibus  (tbirl.  rv.  15).  Recommandez  aux  riches, lui  dit-il  encore, 
(le  ne  point  s'e'lever  dans  leurs  pensées,  de  ne  point  espérer  en  dej: 
richesses  incertaines,  mais  dans  le  Dieu  vivant,  qui  nous  donne 
abondamment  ce  qu'il  nous  faut,  de  faire  le  bien,  de  se  rendre  riche? 
en  bonnes  œuvres,  de  donner  facilement,  de  partager ,  de  s'amasser 
de   ATais  trésors  pour  l'avenir  ,  aiin  d'acrpiérir  la  vie  éternelle  (1). 

La  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur,  écrit-il  à  Tite,  s'est  révélée  à  tous 
li'S  hommes,  nous  instruisant,  afin  que,  renonçant  à  l'impiété  et  aux 
désirs  du  siècle,  nous  vivions  avec  tempérance,  et  justice,  et  piété 
dans  ce  siècle  (2). 

Que  personne  ne  manc[ue  à  la  grâce  de  Dieu,  écrit-il  aux  Hébreu-v  : 
Ne  quis  desit  gratiœ  Dci  (xii.  15). 

Croissez  dans  la  grâce,  di'  saint  Pierre,  et  dans  la  connaissance  de 
notre  Seigneur  et  Sauveur  J.  C.  :  Crescite  in  gratia,  et  in  cognitiont 
Domini  nosti'i  et  Salvatoris  Jesu  Christi  (II.  m.  18). 

Que  la  grâce,  la  miséricorde  et  la  paix  soient  avec  vous,  dit  l'apôlre 
saint  Jean  :  Sit  vobiscum  gratia,  miser icordia,  et  pax  (u.  3). 

Bienheureux  l'homme  qui  m'écoute,  dit  la  grâce,  et  qui  veille  à 
ma  parole  chaque  .jour:  Beatus  liomo  qui  audit  me,  et  qui  vigitat  ad 
fores  meas  quoi id ie  {Vro\.  viii.  34).  Celui  qui  me  trouvera,  trou- 
vera la  vie  et  son  salut.  Mais  celui  qui  m'offensera,  nuira  à  son  âme  : 
car  tous  ceux  qui  ne  m'aiment  pas,  aiment  la  mort  (3). 

Vous  tous  qui  avez  soif,  venez  vers  les  eaux,  dit  Isaïe  :  vous  qui 
êtes  dans  l'indigence,  hâtez-vous  ;  achetez  et  nom'rissez-vous;  venez, 
vous  recevrez  sans  échange  le  vin  et  le  lait  (4).  Ecoutez-moi  :  Nour- 
rissez-vous du  bien,  de  la  grâce,  et  votre  âme  sera  inondée  de 
délices  :  Audite  audientes  me ,  et  comedile  bonum. ,  et  delectabitur  in 
crassitudine  anima  vestra  (Isai.  ly.  2).  Prêtez  l'oreille,  et  venez  à 
moi;  écoutez  -  moi ,  et  vous  allez  vivre;  et  j'établirai  avec  vous 
l'éternelle  alliance  de  miséricorde  :   Inclinate  aurem  vestram,  et 


(1)  Bene  agere,  diviles  fieri  in  bonis  openbus,  facile  tribuere,  coiniiiuiiicare;  the- 
saurizarc  sibi  fundamËDtum  bonum  iii  fulurum,  ut  appréhendant  reram  Tiiaiu 
(l.  Tim.  IV.  17-19). 

(2)  Apparuit  gratia  Dei  Salvatoris  nostri  omnibus  hominibus ,  erudiens  nos,  iit 
abncgaotcs  impictatcm ,  et  secularia  dcsidcria,  sobric,  et  juste,  et  pie  vivamus  iu  hoi 
seculo  (il.  11. 12).  * 

(3)  Qui  me  inveiicrit,  invcniet  vilam  ,  et  hauriet  salutcm  a  Domino.  Qui  aulen. 
in  me  pcccaverit,  Ixdet  aiiimam  suam.  Oinucs  qui  me  oiicrunt,  ciiliguni  moiteii 
(Proi).  VIH.3a.  3<;). 

(4)  Omncs  sitientes ,  venile  ad  aquas  :  et  qui  non  babetis  argentum ,  properate , 
crnite ,  et  comc<:ite:  ^cuik',  cmite  absquc  argcnto,  et  absque  ulla  commutation  « 
irinuin  etlac(LT.  1). 
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venife  ad  me  :  audite,  et  vivet  anima  vestra,  et  feriwn  vobiscum  pactum 
sempiternum  (Id.  lv.  3). 

Moyens  pour  II  faut  1»  désirer  ardemment  la  grâce.  Saint  Paul  la  souhaitait  ainsi  à 
fiàre  tu  pour  tous  les  hommes  :  Que  la  grâce  de  Notre-Seigneur  J.  C.  soit  avec  vous 
t^fiservcr.  tQus_  Ainsi  soit-il  :  Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi  cum  omnibus 
vobis.  Amen  (IL  Thess.  m.  18). 

La  grâce,  dit  la  Sagesse,  devance  ceux  qui  la  désirent,  pour  se 
montrer  à  eux  la  pi'emière  :  Prœoccupat  se  qui  concu/Ascunt ,  ut  illisse 
prius  oslendat  (vi.  iA).  Celui  qui  veillera  pour  elle  d("'S  le  matin,  ne  se 
lassera  pas;  car  il  la  trouvera  assise  à  sa  porte  :  Qui  deluce  vigilaverit 
ad  illam,  non  laborabit  :  assidentem  enim  illam  foribus  suis  inveniet 
1  ïbiil.  VI.  dS  ).  Ils  ont  eu  soif,  ils  vous  ont  invoqué,  Seigneur,  et  un 
ruisseau  a  jailli  pour  eux  :  Sitierunt,  et  invocaverunt  te,  et  data  est 
illis  aqua  (  Ibid.  XI.  4  ). 

2»  Il  faut  prier  pour  l'obtenir,  la  conserver,  l'augmenter.  Il  faut 
dire  avec  la  Samaritaine  :  Seigneur,  donnez-moi  de  cette  eau,  afin 
que  je  n'aie  pas  soif  :'  Domine,  da  mihi  liane  aquam,  ut  non  sitiam 
'Joann.  iv.  15). 

11  faut  la  demander  à  Dieu  qui  la  donne  abondamment,  dit  l'apô- 
tre saint  Jacques  :  Postulet  a  Deo  qui  dat  omnibus  affluenter  (i.  5). 

Us  demandèrent ,  dit  le  Psalmiste ,  et  Dieu  lem"  envoya  un  pain 
du  ciel ,  et  les  rassasia  :  Petierunt,  et  pane  cœli saturavit  eos  (civ.  40). 
Ayant  soif,  ils  prièrent,  et  le  Seigneur  ouvrit  la  pierre,  et  les  eaux 
en  jaillirent  :  Dirupit  petram,  et  fluxerunt  aquœ  (civ.  41). 

3"  Il  faut  veiller.  La  grâce  n'est  donnée  qu'à  celui  qui  veille  sur 
lui-même ,  dit  saint  Chi-ysostome  ;  Non  datur  gralia  nisi  vigilanti 
(Homil.  ad  pop.  ). 

Vous  qui  dormez ,  dit  saint  Paul ,  levez-vous  et  surgissez  d'entre 
les  morts,  et  le  Christ  vous  illuminera  par  sa  grâce  :  Surge,  qui 
dormis,  et  exsurge  a  mortuis ,  et  illuminabit  te  Christus  (  Ephes.  v.  14  ) . 
Pensez  donc,mes  frères,  à  marcher  avec  circonspection;  non  comme 
des  insensés ,  mais  comme  des  sages  :  Videte,  fratres,  quomodo  cauti 
ambidetis,  non  quasi  insipientes  ,  sed  ut  sapientes  (Ibid.  v.  15.  16  ). 

A'  Il  faut  éviter  le  péclié;  en  sortir,  si  l'on  y  crt  plongé;  car, le  péché 
est  le  seul  obstacle  à  la  grâce.  La  grâce  ne  se  conciliera  ja:îiais  avec 
le  péché  ;  pas  plus  que  le  jour  avec  la  nuit ,  la  vie  avec  la  mort 

5»  11  faut  chercher  la  grâce  à  la  source  même  de  la  grâce  .  dans  les 
sacrements 
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lEH  tire  l'univers  du  néant;  un  seul  signe  de  sa  volonti?,  cette   L'homme  et» 

lé  à  rini:i(;e 
de  Dieu. 


un  roi.  Tout  existe  déjà,  excepte  ce  roi,  qui  doit  régner  sur 
toilt  ce  qui  est  créé,  puisque  tout  est  ctéé  pour  lui.  Alors  lauguste 
Trinité  entre  comme  en  conseil ,  et  voici  la  décision  unique  et  solen- 
nelle qu'elle  a  prise  :  Faeiamus  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem 
nostram  :  Faisons  l'homme  â  notre  image  et  à  notre  ressemblance 
(  Gen.  1. 26  ).  L'homme  seul  est  créé  à  l'image  de  Dieu  ;  l'homme  est 
la  fin,  le  but  du  monde  créé 

Clément  d'Alexandi-ie  appelle  l'homme  une  plante  céleste,  plante, 
cœlestis  (Lib.  Strom.  ),  parce  qu'il  a  sa  racine  dans  le  ciel.  Les 
plantes  ont  leurs  racines  dans  la  terre,  mais  l'homme  a  sa  racine 
dans  une  région  supérieure;  l'arbre  ne  se  nourrit  que  de  la  terre,  mais 
l'homme  ne  peut  vivre  que  du  ciel 

Quel  plus  grand  honneur  pour  l'homme,  dit  saint  Amhroise ,  qut 
d'être  fait  à  l'image  de  son  Créatem-?  Quis  major  honor  homini  potuit 
esse ,  quam  ut  ad  similitudinem  sui  factoris  conderelur F  (Lih.  de  Dignit 
humacae  condit.,  c.  m.  ) 

Si  nous  examinons  fidèlement  et  avcc  sageï>e  rùri^iiie  de  uoirt, 
création,  dit  saint  Léon  pape,  nous  \ errons  que  l'homme  a  été  fait 
à  l'image  de  Dieu,  afin  d'être  l'imitateur  de  son  divin  auteur;  et  que 
la  dignité  de  notre  race  consiste  en  ce  que  la  ressemblance  de  la 
divinité  brille  en  nous  comme  en  son  miroir  (1). 

Homme  animal ,  qui  te  rabaisses  jusqu'à  te  rendre  semblable  aux 
bêtes ,  et  souvent  à  te  mettre  au-dessous,  à  envier  leur  état ,  il  faut 
aujourd'hui  que  tu  comprennes  ta  dignité  par  les  singularités  admi- 
rables de  ta  création ,  et  par  les  autres  honneurs  qui  te  sont  rendus. 
Tuaséiéluit,  non  point  comme  le  reste  des  créatures  par  une 
parole  ilc  commandement  :  Fiat ,  que  cela  soit;  mais  par  une  parole 
de  conseil  :  Faeiamus,  laisons.  Dieu  prend  conseil  eu  lui-même. 


(1)  Si  Kdeliter  «tqnc  sapienter  creationis  nostrsc  inlcllijiamus  exonlium,  invenib 
inus4iomini'in  iilio  <i(l  inia^lncm  Dei  contlitum,  ut  iniltator  sui  essct  niirlnrls;  et 
liiiii.  I -^u  iiuiuiMl.'iii  iiiisiri  gcneris  (ligtiilaleiii ,  si  in  iinbis,  ih  quuilani  sperulo, 
diviDiC  beoigniltlis  forma  respteodeat  (  Serm.  i  de  Jcjimio  x  mensis). 
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comme  allant  faire  un  chef-d'œuvre Avant  l'homme,  tout  ce 

que  Dieu  avait  créé  dans  l'univers ,  était  incapable  de  connaître, 
d'aimer,  de  servu-  son  Créateur,  et  de  le  posséder.  Dieu  donne  à 
l'homme  toutes  ces  prérogatives  divines  :  c'est  pourquoi ,  pour  le 
former,  il  ne  s'est  pas  proposé  im  autre  modèle  que  lui-même.  Par 
ces  paroles  :  Faisons  l'homme  à  notre  image  et  ressemblance ,  Dieu 
exprime  toutes  Jes  beautés  de  l'homme,  et  à  la  fois  toutes  les  riches- 
ses qu'il  lui  a  données  par  sa  grâce  :  entendement ,  volonté ,  droi- 
ture, innocence,  claire  connaissance  de  Dieu,  amoiu-  infus  de 
ce  premier  être,  assurance  de  jouir  avec  lui  d'une  même  féli- 
cité  

Faisons  l'homme  ;  à  ces  mo  ts  apparaît  l'image  de  l'auguste  Trinité^ 
Père ,  FiJs  et  Saint-Esprit.  Semblable  au  Père ,  elle  a  l'être  ;  sem- 
blalile  au  FUs ,  elle  a  l'intelligeace  ;  semblable  au  Saint-Esprit ,,  elle 
a  l'amour.  Dieu  a  l'intelligence,  la  volonté,  l'amour;  l'homme,  fait 
à  l'image  de  Dieu,  possède  aussi  l'inteUigence ,  la  volonté ,  l'amour. 
Vodà  l'image  de  la  ti'ès-sainte  Trinité;  c'est  l'accomplissement  de 
ces  paroles: Faisons  l'homme  à  notre  image  et  à  notre  ressemblance  : 
Faciamus  haminem  ad  imaginem et  similituiinemnostram 

L'homme  ressemble  à  Dieu  de  trois  manières  :  1»  par  nature;  car 
nous  sommes  d'une  nature  raisonnable  et  intelligente ,  comme  Dieu 
est  raisonnable  et  intelligent...;  2"  par  la  grâce,  qui,  dit  saint  Ber- 
nard, consiste  dans  les  vertus...;  3°  la  ressemblance  parfaite  et 

infinie  avec  Dieu  sera  dans  le  ciel,  paria  vue  et  la  gloire  béatiGque 

Piendons,  dit  saint  Gi-égoire  de  Naziame,  à  cette  image  de  Dieu  qui 
est  en  nous ,  l'honneur  qui  lui  est  dû  ;  reconnaissons  notre  dignité  : 
Imaginis  dtcus  imagim  reddmnns ,  âignitntem  nostram  agumeamux 
{  Serm.  de  Nativ.  ). 

L'image  naturelle  de  Dieu  est  dans  l'àine  qui  est  esprit ,  qui 
n'esc  point  matérielle ,  qui  est  agile ,  immense,  intelligente  ,  libre, 
immortelle.  Cette  image  de  Dieu  est  naturelle  à  l'homme;  elle  n'a 
pu  se  perdre  par  le  péché  d'Adam,  mais  elle  a  perdu  sa  beauté, 
sa  perfectiou.  Il  est  une  autre  image  de  Dieu  dans  l'homme ,  une 
image  surnaturelle,  qui  consiste  dans  la  grâce  et  la  justification 
de  l'homme,  par  laquelle  l'homme  devient  participant  de  la  nature 
divine;  et  cette  image  sera  achevée  dans  la  gloire  et  la  vie  éternelle. 
Car  la  grâce ,  dit  saint  Augustin,  est  l'âme  de  l'âme  :  Gratia  est  anima 
animœ  (  Tract,  de  Cogn.  verae  vitœ  ).  Adam  fut  créé  ilans  cette  grâce, 
qui  est  ime  véritable  image  de  Dieu.  Cette  ressemlilance  de  l'.îme 
îjvec  Dieu  par  la  grâce,  dépen<»  de  la  volonté  de  luornuie;  eu 
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péchant,  il  la  perd;  mais  par  la  grâce  et  la  justification ,  elle  sa 
retrouve  et  se  répare 

L'homme  seul  est  fait  à  la  ressemblance  de  Dieu.  Le  soleil,  qui  est 
si  resplendissant  et  si  beau ,  n"est  pas  fait  à  l'image  de  Dieu.  La  lune, 
les  étoiles  qui  ornent  le  firmament,  ne  sont  pas  faites  à  l'image  de 
Dieu.  La  terre  et  ses  productions  variées  ne  sont  pas  faites  à  l'image 
de  Dieu.  Le  vaste  Océan,  maigre  son  immensité,  n'est  pas  fait  à 
l'image  de  Dieu.  Il  n'y  a  que  l'homme  et  l'ange  qui  aient  cette  pré- 
rogative infiniment  précieuse. 

0  homme,  s'écrie  saint  Pierre  Ciir\  sologue,  pourquoi ,  si  honoré 
de  Dieu,  te  déshonores-tu  ?  Pourquoi  es-tu  si  vil  à  tes  yeux,  toi  qui 
es  si  grand,  si  précieux  devant  Dieu?  Ne  vois-tu  pas  qu'en  te  désho- 
norant ,  tu  déshonores  Dieu  dont  tu  es  l'image  ?  (  Serm.  ) 

Cette  nature  raisonnaljle  de  rhomiue,qui  constitue  l'image  de         Pr« 
Dieu,  renferme  six  principales  qualités,  six  propriétés  excellentes.      rtomme. 
La  première  qualité  est  que  l'âme  est  spirituelle  et  indivisible, 

comme  Dieu  lui-même  est  esprit  indivisible La  seconde  est  que 

l'âme  est  immortelle La  troisième  est  qu'elle  est  douée  d'intelli- 
gence, de  volonté  et  de  mémoire La  quatrième  est  le  libre  arbi- 
tre  dont   elle  jouit La  cinquième  est  qu'elle    est  apte  à  la   ' 

sagesse ,  à  la  vertu ,  à  la  grâce ,  à  la  héatitude ,  à  la  vision  de  Dieu , 
à  tout  bien La  sixième  est  qu'elle  préside  et  domine  par  son  pou- 
voir tout  le  reste  de  l'homme  et  de  la  création Ajoutez  une 

septième  propriété:  comme  toutes  choses  sont  éminemment  conte- 
nues et  renfermées  en  Dieu,  ainsi  toutes  choses  sont  dans  l'homme. 
Par  son  intelligence,  il  s'approprie  tout,  car  il  se  fait  dans  son  esprit 

ime  image  ou  ressemblance  de  toutes  choses Les  choses  les  plus 

précieuses,  dit  saint  Chrysostome ,  ne  peuvent  ctie  comparées  à 
l'âme,  pas  même  le  monde  entier  :  Nullius  rei pretium  est  cum  anima 
confei'endum,  ne  Mus  quidem  mundus  (  Homil.  m  in  Epist.  ad  Cor.). 

Jamais  nous  n'eussions  pu  connaître  notre  grandeur,  et  jamais  nous 
n'eussions  compris  notre  haute  destinée,  sans  le  secours  de  la  révéla- 
tion, de  la  sainte  Ecritm-e.  Le  Seigneur  Dieu,  dit  la  Genèse,  répandit 
sur  le  visage  de  l'homme  ma  souille  de  vie,  et  l'homme  eut  une  âme 
vivante  :  Dominus  Deus  inspiravit  in  faci^n  ejus  spiraculum  vitœ,  et 
foetus  est  komo  in  animam  viventem  (  u.  7).  Ce  n'est  pas  que  Dieu  ait 
une  bouche  à  la  façon  des  hommes  pour  souffler  ;  mais  l'Ecriture 
parle  ainsi  pom-  nous  faire  entendre  que  Dieu  estime  l'âme  et  la 
chérit  comme  une  émanation  de  sa  propre  vie.  U  est  bien  vrai  qu'il 
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a  tiré  l'âme  du  néant  comme  tout  li;  reste  des  créatrire?  ;  mais  le 
Saint-Esprit,  en  nous  disant  que  c'est  un  snniUe  divin  ,  veut  nous 
dire  que  Dieu  l'a  produite  avec  une  aflection  si  particulière  et  si 
tendre ,  que  c'est  comme  s'il  l'avait  tirée  de  la  région  de  son  cœur. 

De  plus,  l'Ecriture  sainte  ne  nous  dit  pas  que  Dieu  a  fait  notre 
âme  de  ses  mains ,  comme  notre  corps,  ni  qu'il  l'oit  créée  en  par- 
lant, comme  il  a  créé  tous  les  autres  êtres,  mais  en  respirant,  en 
aspirant;  pour  nous  faire  entendre  que  c'est  comme  s'il  eût  enfanté 
mie  très-chère  conception  qu'il  avait  portée  dans  ses  entrailles  durant 
toute  l'éternité.  C'est  comme  si  l'Ecriture  disait  que  l'âme  procède 
de  l'intérieur  de  Dieu,  ainsi  que  la  respiration  ou  le  souffle  n'est 
qu'une  sortie  et  une  rentrée  continuelle  de  lair  qui  s'en  va  visiter  le 
cœur,  qui  ne  le  quitte  qu'un  seul  moment,  et  pujs  y  retourne 
aussitôt  pour  le  rafraîchir  et  pour  lui  conserver  la  vie;  de  même 
notre  âme  n'est  sortie  de  Dieu  que  pour  y  rentrer;  il  ne  l'a  expii-e'e 
que  pour  l'aspirer  de  nouveau.  Que  si  elle  a  comme  soulagé  sou 
coeur  quand  elle  en  est  sortie ,  il  semble  qu'elle  le  rafraîchisse  en 
quelque  manière ,  et  qu'elle  le  console  quand  elle  retourne  à  lui 
par  quelque  aspiration  amoureuse.  Oh!  si  nous  savions  ce  que  notre 
âme  est  au  cœur  de  Dieu!  Elle  ne  saurait  vivre  sans  lui.  Dieu  lui- 
même  n'est  pas  content  sans  elle. 

Voyez  la  liaison  admirable  que  Dieu  a  voulu  mettre  entre  çon 
Espi'it  et  notre  esprit. 

Le  Saint-Esprit  est  une  émanation  sacrée  du  cœur  de  Dieu ,  éma- 
nation qui  le  comble  d'une  joie  intinie  en  lui-même  ;  et  notre  âme 
est  un  souffle  de  Dieu,  souOle  qui  lui  donne  de  la  complaisance 
au  dehors  de  lui-même.  Le  Saint-Esprit  est  la  dernière  des  ineffables 
productions  de  Dieu  en  lui-même;  et  notre  âme  est  la  dernière  de 
toutes  les  admirables  productions  de  Dieu  au  dehors  de  lui-même 

L'âme  est  si  admirablement  élevée  au-dessns  du  corps ,  que  vous 
diriez  qu'elle  approche  plus  de  Dieu  qui  V^  créée .  que  du  corps 
auquel  il  la  attachée.  A  vrai  dire,  il  n'y  a  qu'elle  seule  de  toutes  les 
créatures  de  ce  bas  monde,  dans  laquelle  on  puisse  remaripier  quel- 
ques traits  visibles  des  perfections  de  Dieu.  Elle  est  plus  élevée  que 
le  ciel ,  plus  profonde  que  l'abîme,  plus  large  que  l'univers;  eUe  est 
dui-able  comme  l'éternité.  Dieu  est  esprit ,  l'âme  est  esprit  ;  Dieu  est 
simple  et  indivisible,  l'âme  est  simple  et  indivisible  ;  Dieu  est  immo- 
bile ,  il  met  tout  en  mouvomeut  et  vivifie  tout;  l'âme  est  de  même 
%  l'égard  du  corps  qu'elle  anime  ;  Dieu  est  inteUigeut ,  l'âaie  est 
intelligente;  Dieu  veut,  iàrae  veut;  Dieu  §'<ù^e ,  l'âme  ep  ^im^nt 
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Dieu  s'aime  véritablement  elle-même  ;  Dieu  a  fait  toutes  choses, 
l'âme  agit,  et  les  limites  de  son  action  ne  peuvent  être  assignées  ; 
Dieu  est  libre  et  domine  toutes  les  choses  créées ,  j'dme  a  le  libre 
arbitre,  et  à  sa  volonté  elle  meut  les  membres  du  corps;  Dieu  a  tout 
présent  à  sa  mémoire ,  l'âme  possède  aussi  cette  faculté  ;  Dieu  est 
tout-puissant,  l'homme,  s'il  le  veut,  dispose  de  la  puissance  divine; 
il  fait  des  choses  admirables,  et  en  comprend  une  multitude  dans 
l'étendue  de  son  esprit  ;  Dieu  est  la  fin  de  toutes  choses,  l'homme  est 
la  fin  de  toutes  les  créatures;  Dieu  est  tout  entier  dans  le  monde,  et 
tout  entier  dans  chaque  partie  du  monde;  ainsi  l'âme  régit  le  corps, 
elle  est  tout  entière  dans  le  corps ,  et  tout  entière  dans  chacime  de 
ses  parties.  Et,  ce  qui  est  plus  parlait,  comme  Dieu  le  Père,  se 
connaissant  par  son  intelligence,  produit  le  Verbe  son  Fils,  et  en 
l'aimant ,  produit  le  Saint-Esprit  ;  ainsi  1  homme,  en  se  connaissant , 
produit  dans  sou  âme  une  parole  intelligente,  expression  de  lui- 
même;  de  là  l'amour  procède  dans  sa  volonté,  dit  saint  Augustin 
(Semi.  XXIV  de  Temp.  ). 

L'âme  participe  à  la  noblesse,  au  domaine,  à  la  sagesse,  à  la 
grandeur  de  Dieu ,  et  à  son  divin  Esprit 

Ne  soyez  pas  étonnés  si  saint  Augustin  dit  que  de  sauver  une  âme 
est  quelque  chose  de  plus  grand  que  de  créer  le  ciel  et  la  terre 
[Serm.  xxrv  de  Temp.).  De  toutes  les  perfections,  la  plus  divine, 
c'est  d'être  coopérateur  de  Dieu  en  ramenant  les  âmes  à  leur  Créa- 
teur. 

Si  vous  séparez,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  Jérémie,  ce  qui 
est  d'un  grand  prix  de  ce  qui  est  vil,  vous  serez  en  queli]ue  sorte  ma 
bouche  :  Si  separaoeris  pretiosum  a  vili,  quasi  os  meum  eins  (xv.  19) 

L'âme  est  une  pierre  précieuse  qui  vaut  plus  que  le  monde 
entier;  car,  faite  à  limage  de  Dieu,  elle  participe  de  Dieu  même; 
c'est  comme  une  portion  de  son  aspiration  divine.  C'est  pourquoi 
saint  Augustin  et  saint  Thomas  enseignent  que  la  conversion  et  la 
justification  du  pécheur  est  un  travail  plus  difficile,  plus  grand, 
plus  étonnant,  que  la  création  du  monde.  Saint  Chrysostome  ensei- 
gne que  de  convertir  une  âme,  est  un  don  plus  grand,  plus 
agréable  à  Dieu,  que  de  lui  élever  im  temple.  Quelque  considé- 
rables que  soient  les  sommes  d'argent  que  l'on  consacre  à  construire 
un  temple  magnifique ,  elles  ne  sont  rien ,  comparées  au  salut  d'une 
âme ,  à  sa  valeur.  Sauver  une  âme  est  une  aumône  plus  grande  que 
dedonner  dix  mdie  talents,  t|ue  de  donner  l'univers,  s'il  était  pos- 
sible ;  car  une  âme  est  plus  précieuse  que  tout  ce  qui  existe.  Elle  est 
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d'un  prix  infini ,  puisqu'elle  a  coûté  le  sang  d'un  Dieu ,  et  que  tout 
a  été  fait  pour  l'homme  :  le  ciel ,  la  terre ,  les  mers,  le  soleil,  les 

étoiles,  les  animaux ,  les  plantes ,  les  végétaux ,  les  minéraux 

Quand  toute  la  terre ,  dit  Philon ,  se  changerait  en  or  pur,  ou 
quand  elle  deviendrait  quelque  chose  de  ydiis  riche  encore  ,  et  ijue 
tous  les  architectes,  tous  les  orfé\res  l'emploieraient  tout  entière  à 
élever  des  portiques ,  des  vestibules,  des  palais  à  Dieu ,  tout  cela  ne 
serait  pas  même  digne  de  servir  d'escabeau  à  ses  pieds  :  et  une 
âme  en  état  de  grâce  est  digne  de  le  recevoir ,  de  le  loger  !  (  Lib.  de 
Cherub.  ) 

Empire       Seigneur  ,  dit  le  Roi-Prophète,  VOUS  avez  placé  l'homme  presque 

de  l'homme.  ,  ,  ,       i   •        i  jju  «. 

au  rang  des  anges  ;  vous  1  avez  couronné  de  gloire  et  d  noimeur ,  et 

vous  lui  avez  donné  l'empire  sur  les  œuvres  de  vos  mains  :  Minuisti 

eum  paulo  minus  ab  angelis  ;  gloria  et  honore  coronastt  eum ,  et  consti- 

tuisti  eum  super  opéra  manuum  tuarum  (  viu.  6  ).  Vous  avez  tout  mis 

à  ses  pieds,  les  troupeaux,  les  animaux  des  champs,  les  oiseaux  du 

ciel  et  les  poissons  de  la  mer ,  et  tout  ce  qui  se  meut  dans  les  eaux  : 

Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus ,  oves  et  boves  imiversas ,  insuper  et 

pecora  catnpi,  volucres  cœli  et  pisces  maris  qui  perambulant  semitas  maris 

(TIII.  8). 

Tout  est  à  vous ,  dit  le  grand  Apôtre  aux  Corinthiens ,  vous  à 
J.  C. ,  J.  C.  à  Dieu  :  Omnia  vestra  sunt;  vos  autem  Christi ,  Christus 
autem  Dei  {l.  m.  22.23). 

L'âme  dans  l'homme  est  directrice ,  maîtresse ,  reine ,  non-seule- 
ment de  tous  las  memb''es,  mais  de  tous  les  sens ,  des  passions  ,  des 
pensées ,  des  désus.  Qu'elle  gouverne  donc  ses  concupiscences  et  ses 
appétits  déréglés,  et  qu'elle  ne  s'en  laisse  jamais  gouverner  et  domi- 
ner. Gouvernez  votre  corps  par  la  raison,  dit  saint  Basile,  comme 
récuyer  gouverne  son  cheval  par  le  IVeiu  :  Corpus  rege  ratione  ,  uti 
auriga  equum  frœno  (  Horail.  x  ). 

Faisons  l'homme ,  dit  Dieu ,  à  notre  image  et  à  notre  ressem- 
blance ;  et  qu'il  domine  sur  les  poissons  de  la  mer ,  sur  les  oiseaux 
du  ciel,  sm*  les  animaux  qui  demeurent  sous  le  soleil,  et  sur  tous 
les  reptiles  {Gen.  i.  26). 

Dieu  a  donc  fait  l'homme  roi  de  toutes  choses  ;  le  palais  de  l'uni- 
vers a  été  fait  et  orné  pour  l'homme-roi 

Le  monde  est  le  temple  de  Dieu  ;  l'homme  en  est. le  prêtre  pour 
prier  et  rendre  grâces  à  Dieu  pour  toutes  les  créatures  ;  car  seul  il 
possède  la  raison  et  la  parole.  Toutes  les  créatures  déposent  leurs 
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richesses  aux  pieds  de  ]'liomine-roi;  elles  s'offrent  eUes-mêmes  à 
son  usage.  Mais  elles  lui  disent  :  Nous  sommes  à  votre  service;  por- 
tez jusqu'au  trône  de  Dieu  vos  adorations  pour  nous  et  pour  vous. 
Tout  est  à  vous ,  usez  de  tout  pour  Dieu  ,  et  rapportez  tout  ;i  Dieu 
qui  nous  a  créées  pour  vous.  Notre  fin  est  de  vous  servir  ;  la  vôtre ,  ô 
homme  notre  roi,  est  de  servir  Dieu 

L'homme ,  dit  saint  Ambroise,  a  été  créé  le  dernier  pour  de  justes 
raisons;  tout  ayant  été  lait  pour  lui ,  tout  devait  le  précéder  jiour  lui 
rendre  hommage  et  s'olTrii-  à  ses  besoins.  Il  a  été  fait  le  dernier 
comme  réunissant  en  lui-même  tout  l'univers,  comme  étant  la  cause 
du  monde ,  pour  lequel  tout  a  été  fait ,  comme  ayant  tous  les  élé- 
ments pour  propriété ,  et  les  habitant.  Il  vit  parmi  les  bêtes  féroces, 
il  nage  avec  les  poissons,  il  vole  au-dessus  des  oiseaux,  il  converse 
avec  les  anges;  il  habite  la  terre  et  monte  au  ciel;  il  traverse  les 
mers  ;  cultivateur  de  la  terre ,  voyageur  sur  l'onde ,  pêcheur  dans 
es  flots ,  marchant  dans  les  ah's,  il  est  héritier  et  maître  de  la  terre 
et  du  ciel  (Lib.  VI,  epist.xxxviii). 

L'homme  est  donc  fait  pour  régner.  Pourquoi  donc ,  s'écrie  saint 
Basile,  ô  homme-roi,  te  rendre  esclave  de  tes  misérables  penchants? 
pourquoi  te  faire  esclave  du  péctié?  pourquoi  te  constituer  captif  du 
démon?  Dieu  t'ordonne  de  tenir  la  première  place  parmi  les  créa- 
tures et  de  les  gouverner  ;  et  tu  brises  ton  règne,  ta  domination,  ton 
sceptre ,  et  tu  prends  la  dernière  place  !  Tu  es  fait  pour  régner  sur 
tout,  et  tout  règne  sur  toi  !  Tout  doit  t'obéir ,  et  tu  obéis  à  tout  ! 
0  renversement  épouvantable  !  (  Homil.  x.  ) 

Tous  les  chrétiens  probes  et  saints  sont  des  rois ,  dit  saint  Gré- 
giiire;  car  dominant  toutes  les  concupiscences ,  ils  mettent  un  frein 
à  la  luxure,  à  l'orgueil ,  à  la  gourmandise,  à  la  colère.  Ce  sont  des 
rois  qui,  loin  de  succomber  aux  orages  des  tentations ,  leur  com- 
mandent, et  forcent  les  vents ,  les  tempêtes ,  les  mers  déchaînées  et 
en  courroux ,  à  se  calmer  (  Serm.  de  Nativ.  ) . 

Réjouis-toi,  homme-roi,  descendant  de  Dieu,  dit  Origène,  en 
voyant  les  insignes  de  ta  royauté.  Tu  es  appelé  roi,  car  il  fa  été  dit  : 
Tu  es  une  race  royale.  Et  parce  (pie  tu  es  roi,  c'est  à  juste  titre  que 
J.  C,  ton  Seigneur  et  ton  roi,  se  nomme  le  Roi  des  rois,  et  le  Seigneur 
des  soigneurs.  11  te  fait  roi  sur  toutes  choseS;^  s'il  règne  en  toi.  Si  donc 
en  toi  l'àme  règne  et  la  chair  obéit,  si  tu  réduis  la  concupiscence 
sous  le  joug  de  ton  empire,  si  tu  tiens  tes  vices  captifs  sous  le  frein, 
tu  sauras  que  tu  c-  roi,  et  que  tu  mérites  de  l'être.  Lorsque  tu  seras 
tel,  tuterus  appelé  coiurae  roi  par  J.  C.  Roi  des  rois,  pour  entendre 

u.  u 
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ses  divins  conseils.  Si  tu  règnes  sur  toi-m.'nn;.  tu  régneras  même  sur 
Dieu,  car  tu  obtiendras  de  lui  tout  ce  que  tu  voudras  (/n  Evang.  ), 

Quoi  de  plus  royal,  dit  saint  Léon,  que  de  soumettre  l'esprit  à 
Dieu,  et  la  chair  à  l'esprit?  Quoi  de  plus  sacerdotal  que  de  vouera 
Dieu  une  conscience  pure,  et  de  lui  ofTrir  de  l'autel  du  cœur  de  pures 
hosties  de  piété  ?  Alors  nous  sommes  rois  et  prêtres,  comme  Je  dit 
l'Apocalypse  :  Fecit  nosregnum  et  sacerdotes  (i.  G.  —  Serm. de Nativ.). 

Le  véritable  et  le  plus  beau  règne  de  l'tKjmme,  c'est  que  J.  C.  roi 
règne  en  lui  et  le  gouverne  ;  alors  il  reçoit  de  J.  C.  sa  royauté  et  son 
royaume,  il  devient  vraiment  roi;  car  alors  il  règne  et  gouverne  par 
un  juste  droit.  11  règne  1°  sur  lui-même,  sur  toutes  ses  facultés  et 

tous  ses  mouvements 2»  11  règne  sur  tout  ce  qui  l'environne;  il 

soumet  toutes  choses  à  son  empire.  3°  Il  règne  sur  le  prochain,  à  qui 
il  doit  son  dévouement  et  son  amour.  Lorsque  l'homme  s'attache  à 
Dieu,  il  se  domine  lui-même  pieusement  et  saintement,  et  règle  ses 
actions.  Il  apprend  facilement  à  gouverner  et  à  commander  à  tout  le 
reste.  Alors  c'est  un  règne  de  paix,  de  bonheur,  le  gage  du  règne 
éternel  ;  alors  tout  est  à  l'homme,  l'homme  est  à  J.  C,  J.  C.  à  Dieu  : 
Omnia  vestra  sunt;  vos  autem  Christi,  Christus  mtemDei  (I.  Cor.  m. 
21.22). 

L'étendue  du  royaume  de  l'homme  ici-bas,  c'est  la  foi;  sa  lar- 
geur, l'espérance;  sa  hauteur,  la  charité;  sa  profondem-,  l'humihté; 
sa  durée  sera  le  ciel  pour  l'éternité 

s^rvSVe  ^^  principale  royauté  de  l'homme  consiste  à  être  le  fidèle  serviteur 
Dieu.        de  Dieu. 

Je  répandrai  mon  esprit  sur  mes  serviteurs  et  mes  servantes,  dit 
le  Seigneur  par  Joël  :  Super  servos  meos  et  ancillas  effundam  spi- 
ritum  meum  (ii.  29).  Et  là  où  règne  l'esprit  de  Dieu,  là  e«t  la  vraie 
royauté. 

Le  titre  de  serviteur  de  Dieu  est  très-illustre,  très-noble,  très-bonc^ 
rable.  Le  chef  suprême  de  l'Eglise  n'en  prend  pas  d'autre;  il  en 
prend  même  un  bien  inférieur,  ce  qui  en  augmente  l'éclat  :  il  se 
nomme  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu  :  Servtu  servorum  Dei.  Ser- 
vir Dieu,  c'est  régner.  De  là  le  Roi-Prophète  :  0  Seigneur,  c'est  parce 
que  je  suis  votre  serviteur,  votre  fidèle  serviteur,  que  vous  avez 
rompu  mes  liens  :  0  Domine,  quia  ego  servus  tuus,  ego  servus  tutis,  diru- 
pisti  vinculamea  (cxv.  16). 

Abraham  se  nomme  le  serviteur  de  Dieu  (  Gen.  xx  vi.  24)  ;  Moïse  fait 
demérae  {Numer.  xu.7),  ainsi  que  Job  (i.  8).  Bien  plus,  J.  G.  pi^wl 
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c?  '  midans  Isaïe.  EtsaintPaul,  auconimenL.emenideEcsEpitres,ne 
pi  ciul  pas  d'autre  titre  :  Paul,  serviteur  de  J.  C.  :  Pmlus  servus  Christi, 
La  bienJieureuse  Vierge,  Mère  de  Dieu,  ge  nomme  la  servante  du 
Seignem' :  ^cee  ancilla  Domini  (Luc.  i.  38).  C'est  lorsque  l'ange 
Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  à  cette  auguste  Viei'ge;  c'est  lorsqu'il  lui 
dit,  plein  de  respect  et  de  vénération  pom'  elle  :  Je  vous  salue,  pleine 
de  gi'àce,  le  Seigneur  est  avec  vous,  vous  êtes  bénie  entre  les  femmes; 
c'est  lorsque  cet  ambassadeur  du  ciel  lui  dit  qu'elle  a  ti'ouvé  grâce 
auprès  de  Dieu,  et  qu'il  ajoute  :  Voilà  que  vous  concevrez  dans  votre 
sein,  et  vous  enfanterez  mi  fils,  et  vous  lui  donnerez  le  nom  de  Jésus. 
Il  sera  grand,  et  sera  appelé  le  Fils  du  Très-Haut,  et  le  Seigneur 
Dieu  lui  donnei'a  le  trône  de  David,  son  père;  et  il  régnera  éternelle- 
ment; c'est  lorsqu'il  ajoute  encore  :  L'Esprit-Saint  survieutlra  en 
vous,  et  la  vertu  du  Très-Haut  vous  couvrû-a  de  son  ombre  ;  c'est 
pourquoi  le  fruit  sacré  qui  naîtra  de  vous  sera  appelé  le  Fils  de  Dieu; 
c'est  en  présence  de  tant  de  grandem's,  d'une  élévation,  d'une 
dignité  unique,  céleste,  divine,  qui  fait  de  Marie  la  ^Itre  de  Dieu,  et 
l'étalilit  reine  du  ciel  et  de  la  terre  pour  l'éternité,  que  l'humble 
Vierge  prononce  ces  paroles  :  Voici  la  servante  du  Seigneur  : 
Ecce  ancUla  Domini  (Luc.  i). 

Le  titre  de  serviteur  de  Dieu  est  donc  un  titre  d'honneur,  un  titre 
de  royauté 

Sainte  Agathe  répondit  au  président  païen  qui  lui  reprochait  de 
mener  une  vie  d'esclave,  en  vivant  comme  les  chrétiens,  elle  qui 
était  noble  :  L'humilité  et  l'esclavage  des  chrétiens  surpassent  de 
beaucoup  en  grandem-  et  en  honnem-  les  richesses  et  la  pourpre  des 
rois  de  la  terre  (/n  ejus  vUa). 

Ainsi  le  titre  de  serviteur  de  J.  C.  prouve  la  grandeur  de  l'homme; 
il  prouve  que  l'homme  est  de  la  nature  des  anges,  quant  à  son  âme. 
Les  anges  eux-mêmes  dans  le  ciel,  régnant  avec  Dieu,  ne  sont  que 
ses  gwviteurs.  Ce  titre  seul  les  établit  rois 

Si  c'est  déjà  un  si  grand  honneur  d'être  serviteur  de  Dieu,  si  ce  titre  Li.ommb 
mocti-e  la  grandcvu-  de  l'homme,  que  dhe  de  l'homieur  et  de  la  grau  -  aerneu. 
deur  infinie  du  titre  d'enfants  de  Dieu? 

Vojez,  dit  i'apùtre  saint  Jean,  quel  amour  le  Père  a  eu  pour  nous, 
que  nous  soyons  appelés  cnl'ants  de  Dieu  et  que  nous  le  soyons  : 
Videle  qualem  caritatem  dédit  nohis  Pater,  ut  filii  Dei  nominemur  et 
simus  (L  m.  I  ).  Cet  auguste  titre  d'enfants  (i(>Dieu  nous  fait  parti- 
ciper'à  ses  divius  attiibuts.  Cuiuiue  Dieu  est  saint  par  esieiicc,  ainsi 
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le  juste  engendré  à  la  justice  par  Dieu,  fait  enfant  de  Dieu,  a  la 
sainteté  ;  comme  enfant  de  Dieu ,  il  devient  puissant  et  peut  dire 
avec  saint  Paul  :  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie  :  Omnia  pos- 
sum  in  eo  qui  me  confortât  (Philipp.  iv.  13).  11  devient  immuable ,  de 
manière  que  s'attachant  à  Dieu,  ni  les  prières  ni  les  menaces  ne 
sauraient  l'ébranler.  11  devient  céleste,  il  oublie  et  méprise  la  terre. 

Il  devient  comme  impeccable Il  devient  bon  pour  ses  semblables; 

comme  un  bienfaisant  soleil ,  il  répand  ses  bienfaits  sur  tous  et  les 
embrase  de  l'ardeur  de  sa  charité.  Il  devient  savant  dans  la  pre- 
mière des  sciences,  celle  de  la  religion  et  de  la  vertu,  parce  que  Dieu 
est  son  maître  ;  l'onction  de  Dieu  l'instruit  de  tout.  Il  est  impertur- 
bable, parce  que  tenant  son  âme  fixée  en  Dieu ,  il  méprise  toutes  les 
vicissitudes  du  monde  et  du  siècle.  Il  est  libéral,  exempt  d'envie;  il 
rend  le  bien  pour  le  mal ,  et  fait  ainsi  de  ses  ennemis  ses  amis.  II  y 
a  de  la  droiture  dans  ses  vues  comme  dans  ses  actions  ;  il  est  patient, 
égal,  constant,  fort,  prudent,  sincère,  parce  que  tel  est  Dieu  son 
Père!... 

Les  chrétiens  se  glorifient  d'être  les  enfants  de  Dieu ,  et  ils  le  sont 
en  effet.  Cela  étant  ainsi,  ils  doivent  travailler  avec  zèle  et  persévé- 
rance à  leur  perfection  et  s'exercer  aux  œuvres  héroïques  et 
divines 

Écoutez  saint  Cyprien  :  Lorsque  la  chair  vous  sollicite ,  dit-il , 
répondez  :  Je  suis  le  fils  de  Dieu,  je  suis  né  pour  de  plus  grandes 
choses  que  pour  satisfaire  mes  sens  corrumpus.  Lorsque  le  monde 
vous  tente  par  ses  plaisirs ,  ou  ses  richesses ,  ou  ses  honneurs , 
répondez  :  Je  suis  le  fils  de  Dieu ,  destiné  aux  richesses ,  aux  plai- 
sirs, aux  honneurs  célestes.  Lorsque  le  démon  cherche  à  vous 
séduire ,  répondez  :  Retire-toi ,  Satan ,  dans  ton  enfer  ;  à  Dieu  ne 
plaise  que  moi,  qui  suis  le  fils  de  Dieu ,  je  devienne  le  fils  du  diable]! 
Né  pour  un  royaume  éternel,  je  méprise  comme  une  fumée,  comme 
de  la  boue  tout  ce  qui  peut  m'étre  offert  ici-bas  de  plus  flatteur 
{Lïb.  de  Spect.).  Vous  êtes  le  fils  de  Dieu  :  imitez  J.  G.,  il  vous 
appelle  à  faire  la  volonté  de  Dieu ,  à  vous  rapprocher  de  plus  en  plus 
de  lui...  ;  hâtez-vous,  courez  dans  la  voie  qui  vous  conduit  à  votre 
Père  céleste 

Dieu  notre  Enfants  de  Dicu  !  Dieu  est  donc  notre  Père  !  0  Dieu  ,  que  l'homme 
est  grand  !  Lorsqu'on  trouve  dans  une  famille  des  titras  de  noblesse 
qui  remontent  à  des  siècles,  on  est  fier  et  heureux.  Mais  qu'est-ce 
que  tous  les  titres»  133  honneurs  et  les  dignités  de  ce  mono  ;  ;  auprès 
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du  tifre  de  chrétien  ,  qui  nous  fait  enfants  de  Dieu  et  nous  permet 
d'appeler  Dieu  notre  Père  !... 

Voyez-vous  ce  berger  qui  garde  son  troupeau  dans  la  campagne  ; 

il  est  noble.  Dieu  est  son  Père Voyez-vous  ce  mendiant  à  votre 

porte,  appuyé  sur  son  bâton ,  couvert  de  haillons ,  estropié  ?  il  est 
noble,  il  a  Dieu  pour  Père  !  Tous  les  jours  et  à  tous  les  instants  du 
jour  il  peut  dire  en  toute  vérité  :  Notre  père  qui  êtes  aux  cieux..... 

Qu'elle  est  grande,  s'écrie  saint  Cyprien ,  l'indulgence  de  Dieu  ! 
Quelle  abondance  de  dignité  et  de  bonté  pour  nous,  non-seulement 
de  permettre  que  nous  l'appelions  notre  père,  mais  de  le  vouloir, 
de  l'ordonner,  et  qu'il  en  soit  réellement  ainsi!  J.  G.  est  le  Fils  d© 
Dieu  ;  nous  prenons  aussi  le  titre  d'enfants  du  même  père  !  Jamais 
nous  n'aurions  osé  le  nommer  notre  père ,  s'il  ne  nous  l'eût  permis 
et  même  commandé.  Nous  devons  donc  nous  rappeler,  mes  frères 
bien-aimés,  et  nous  devons  savoir  que  lorsque  nous  disons  Dieu 
notre  père ,  nous  devons  agir  comme  fils  de  Dieu  ;  afin  que ,  comme 
nous  sommes  contents  que  Dieu  soit  notre  père,  il  soit  aussi  content 
de  nous  avoir  pour  fils  (1). 

Vous  êtes  les  fils  du  Dieu  vivant,  dit  le  prophète  Osée  :  Dicetif. 
cis  :  Fila  Dei  viventis  (i.  10  ). 

Cette  dignité  et  cette  élévation  de  l'homme  d'avoir  Dieu  poiir 
père,  d'être  son  fils,  est  très-grande;  elle  est  comme  infinie.  Que 
Dieu ,  dit  saint  Léon ,  appelle  l'homme  son  fils ,  et  que  l'homme 
appelle  Dieu  son  père,  cette  faveur  surpasse  toute  faveur  :  Omnia 
doua  excedit  hoc  donum ,  ut  Deus  hominem  vocet  filium  ,  et  homo  Deum 
nominet  patrem  (Serm.  vi  de  Nativ.  ).  C'est  pourquoi  le  même  saint 
docteur  enseigne  que  l'homme  doit  imiter  Dieu  son  père,  vivre  de 
sa  vie,  afin  de  mener  une  vie  divine ,  non  terrestre ,  non  charnelle: 
Reconnais  ta  dignité  ,  ô  chrétien ,  dit-il,  et  devenu  participant  de  la 
nature  divine ,  veille  à  ne  pas  retourner  à  ton  ancienne  bassesse  par 
une  conduite  dégradée  :  Agnosce,  o  christiane,  dignitatem  tuam,  et 
divine;  consors  factus  naturœ ,  noli  in  veterem  vililatem  dégénère  conver- 
StUione  redire  (Serm.  i  de  Nativ.  ).  Etant  d'une  race  choisie  et 
royale ,  continue  saint  Léon  ,  correspondez  à  votre  vocation ,  aimez 
ce  qu'aime  votre  père  ;  qu'il  y  ait  de  la  ressejnblance  entre  lui  et 
vous,  de  crainte  que  votre  père  ne  vous  applique  ces  paroles  d'Lsaïe  : 
J'ai  nourri  des  enfants,  je  les  ai  élevés ,  et  ils  m'ont  méprisé  :  Filios 

(I)  Mcroinisse,  itaque,  fialres  dileclissimi,  et  scirc  dcbemus,  quia,  quando  patrem 
Dcum  dicirnus,  quasi  (ilii  Dci  agerc  dcheinus;  ut,  quoniodo  nos  iiobis  placcinus  d« 
Deo  pâtre,  sic  sibi  piaceat  cl  illc  de  nobis  (  Serm.  ). 
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enutrivi  et  exaltam,  ipsî  autem  spreverunt  me  (  i.  2).  IMettez  plutôt  en 
praticpie  ces  paroles  de  J.  C.  :  Soyez  parfaits,  comme  votre  père  céleste 
est  parfait:  Estote  vos  pei'fecti,  sicut  et  pater  vester  cœlestis  perfectus 
est  (Matth.  V.  48). 

Remarquez  ce  que  dit  l'Evangile  de  saint  Jean  :  Le  Verbe  leur  a 
donné ,  dit-il ,  la  puissance  de  devenir  les  enfants  de  Dieu;  il  l'a 
donnée  à  ceux  qui  ne  sont  point  nés  du  sang ,  ni  de  la  volonté  de  la 
chair,  ni  de  la  volonté  de  l'homme,  mais  de  Dieu  (i.  12.  13  );  à 
ceui  qui  sont  semblables  au  Fils  unique  de  Dieu,  à  qui  le  Père  dit 
de  toute  éternité  :  Vous  êtes  mon  Fils ,  je  vous  engendre  aujour- 
d'hui :  Filitxs  meus  es  tu,  ego  hodie  gémi  te  (Psal.  ii.  7  ). 

Les  chrétiens  ne  sont  pas  les  fils  des  dieux  muets  et  morts ,  les  fils 
des  idoles ,  mais  les  fils  du  vrai  Dieu ,  du  Dieu  vivant ,  qui  est  la  vie 
même ,  la  vie  divine  et  incréée ,  vie  qu'il  lem-  communique. 

Dans  cette  génération  et  cette  filiation,  le  père  c'est  Dieu  ;  la  fécon- 
dité, c'est  la  grâce  prévenante  ;  la  mère ,  c'est  la  volonté  qui  consent 
et  coopère  à  cette  grâce  ;  la  famille  qui  en  naît ,  ce  sont  les  justes  ; 
l'âme  de  cette  famille  ,  c'est  la  charité.  L'exemple  de  cette  filiation , 
c'est  la  filiation  du  Verbe  de  Dieu;  car ,  ainsi  que  Dieu  le  Père 
engendre  de  toute  éternité  un  Fils  qui  lui  est  consiibslantiel  et  égal 
en  toutes  choses  ;  de  même,  il  engendre  dans  le  temps  des  enfants 
qui  sont  par  grâce  ce  que  le  Fils  de  Dieu  est  par  nature.  C'est  ce  que 
dit  saint  Paul  aux  Romains  :  Ceux  c,ub  Dieu  a  connus  par  sa  pre- 
science ,  il  les  a  aussi  prédestinés  à  être  conformes  à  l'image  de  son 
Fils ,  afin  qu'il  soit  lui-même  le  premier-né  entre  plusieurs  frères  : 
Quos  prœscivit  et  prœdestimvit  conformes  fieri  imaginis  FUiisui,  ut 
sit  îpse  primogenitits  in  multis  fratribus  (Tiii.  29). 

Tous  ceux ,  continue  i'Apôtre ,  qui  sont  mus  par  l'esprit  de  Dieu, 
ceux-là  sont  fils  de  Dieu.  Vous  n'avez  point  reçu  derechef  l'esprit 
de  servitude  dans  la  crainte ,  mais  vous  avez  reçu  l'esprit  d'adoption 
des  enfants,  en  qui  nous  crions  :  Père ,  Père.  Et  l'Apôtre  le  prouve 
en  ajoutant  :  Car  l'Esprit  lui-même  rend  témoignage  à  notre  esprit, 
que  nous  sommes  enfants  de  Dieu.  Si  donc  nous  sommes  enfants, 
nous  sommes  héritiers  aussi;  héritiers  de  Dieu ,  cohéritiers  de  J.  C. , 
si  toutefois  nous  souifrona  ftvec  Im ,  poui-  être  glorifiés  avec  lui 
(viii.  14-17). 

Pour  voir  de  plus  près ,  pour  examiner  plus  profondément,  pour 
comprendre  davantage  cette  adoption  de  l'homme  par  Dieu,  il  faut 
observer  que,  dans  cette  adoption,  la  grâce,  la  charité  et  les  autres 
dons  du  Saint-F.spri^  ne  ront  pas  flonnés  seuls,  mais  le  Saiut-Espnt 
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lui-même,  q\ù  e=t  le  don  premier  et  incréé  que  Dieu  fait  aux 
hommes.  Dieu  aurait  pu,  dans  la  justification  par  la  grâce  et  la 
cliarité  infuse,  nous  fiire  seulement  justes  et  saints;  ce  qui  aurait 
été  ime  grâce  et  un  bienfait  immense  de  Dieu ,  quand  même  il  ne 
nous  aurait  pas  ailoptés  poiu-  ses  enfants;  mais  il  ne  s'est  pas  arrêté 
à  cette  pi-emière  faveur,  il  a  voulu  nous  rendre  tellement  justes , 
qu'il  pût  nous  adopter  pour  ses  fils.  Ensuite ,  il  aurait  pu  faire  cette 
adoption  en  nous  donnant  la  charité  seule,  la  grâce  et  les  dons 
créés,  dons  immenses  assurément;  mais  l'infinie  bonté  de  Dieu  a 
voulu  se  joindi'e  elle-même  à  ses  dons,  et  par  elle-même  nous  sanc- 
tifier et  nous  adopter.  C'est  pom-quoi  le  Saint-Esprit  s'est  joint  à  ses 
dons,  de  sa  propre  volonté,  afin  qu'en  donnant  la  grâce  et  la 
chai-ité,  il  se  donnât  aussi  lui-même  personnellement  et  substantiel- 
lement, selon  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  La  charité  de  Dieu  est  répan- 
due en  nos  cœurs  par  l'Esprit-Saint  qui  nous  a  été  donné  :  Caritas 
Dei  diffusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spirifum  Sanctum,  qui  datas  est 
nobis  (Rom.  r.  5).  C'est  pourquoi  l'Apôtre  l'appelle  l'Esprit  d'adop- 
tion :  Spiritum  adoptionis  (Rom.  viir.  15).  C'est  là  la  suprême 
estime  cpie  Dieu  a  fait  de  nous;  et  c'est  là  aussi  notre  suprême 
grandeui-  et  notre  élévation ,  qu'en  recevant  la  grâce  et  la  charité , 
noue  recevions  en  même  temps  la  persoime  elle-même  du  Saint- 
Esprit,  qui,  se  joignant  de  lui-même  à  la  charité  et  à  la  grâce, 
habile  en  nous,  nous  vivifie,  nous  adopte,  nous  déifie  et  nous 
porte  à  tout  bien. 

Yuulez-vous  quelque  chose  de  plus  encore?  le  voici  :  L'Esprit- 
Saint  descendant  personnellement  dans  l'âme  juste,  amène  avec  lui 
les  autres  personnes  divines,  le  Père  et  le  Fils,  dont  il  est  insépa- 
rable. Ainsi  la  sainte  Trinité  tout  entière  vient  personnellement  et 
subslanliellement  dans  l'âme  cpii  est  justifiée  et  adoptée,  et  elle  y 
demeure,  y  habite,  comme  dans  son  propre  temple,  tant  que  cette 
âme  persévère  dans  la  justice,  selon  ces  paroles  de  la  première 
épitre  de  saint  Jean  :  Dieu  est  amour  ;  et  celui  qui  demeure  dans 
l'amour,  demeure  en  Dieu,  et  Dieu  en  lui:  /)eu5  caritas  est;  qui  mamt 
in  carilate,  i.i iJenmanet ,  et  Deus  in  eo  (iv.  d6);  et  selon  ces  paroles 
du  grand  Apôtre  aux  Corinthiens  :  Celui  qui  est  uni  à  Dieu,  est  un 
uième  esprit  avec  lui  :  Qui  adhœret  Domino,  unus  spiritits  est  (\.  \i. 
17).  C'est  ce  que  J.  C,  la  veille  de  sa  mort,  demanda  à  sou  Père  dans 
ce  divin  discours,  où  il  dit  :  Afin  que  tous  ils  soient  un,  comme 
vous,  mon  Père,  êtes  en  moi  et  moi  en  vous,  afin  (jn'eux  aussi  soirrt 
un  eu  nous  :  Ut  omnes  unum  sinf,  ;  icut  tu,  Pater,  in  me  et  ego  in  te,  ut 
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et  ipsi  in  nohls  unum  sint  ( Joaiiii.  xtii.  21);  c'est-à-Jire  qu'ils  parti- 
cipent tous  du  même  esprit  qui  eit  un,  qu'ils  soient  unis  à  lui,  et 
par  lui  aux  autres  personnes  divines;  qu'ils  ne  soient  tous  q-u'un  en 
lui;  tellement  que  tous  soient  comme  s'ils  n'étaient  qu'un,  et  cela 
dans  le  Saint-Esprit,  comme  les  trois  personnes  divines  ne  sont  qu'un 
dans  une  seule  nature  divine.  C'est  ainsi  que  l'expliquent  saint 
CyTille  (Lib.  UinJoann.,  c.  xxvi),  saint  Athanase  (Orat.  u.  contra 
Arian.),  et  Tolet  d'après  eux. 

Ainsi,  dans  la  justification  et  l'adoption  de  l'âme  ^  la  grâce  et  la 
cùarité  sont  communiquées  ,  et  avec  elles  le  Saint-Esprit  et  toute  la 
divinité,  la  samte  Trinité,  qui  s'unit  à  ses  dons  substantiellement; 
pour  nous  unira  elle  substantiellement,  pour  nous  sanctifier,  nous 
adopter,  nous  déifier.  Et  par  cette  adoption,  !<>  nous  recevons  la 
suprême  dignité  de  la  filiation  divine,  afin  qu'en  effet  nous  soyons  les 
enfants  de  Dieu,  non-seulement  accidentellement  par  la  grâce,  mais 
encore  substantiellement  par  natui-e,  et  que  nous  soyons  comme 
desdieiu-;  car  Dieu  nous  communique  et  nous  donne  réellement  sa 
nature.  2°  Par  cette  même  adoption ,  comme  fils  nous  recevons  le 
droit  à  l'héritage  céleste ,  à  la  béatitude  et  à  tous  les  biens  de  Diea 

notre  père .3°  Par  cette  filiation,  nous  obtenons  une  admiranJe 

dignité  d'œuvores  et  de  mérites,  c'est-k-dire  que  nos  œuvres  sont 
d'une  dignité,  d'une  valeur  et  d'un  prix  très-grands,  et  pleinement 
proportionnés  et  convenables  à  leur  récompense,  à  la  vie  et  à  la 
gloire  éternelles,  parce  qu'elles  sont  faites  par  ceux  qui  sont  vrai- 
ment les  enfants  de  Dieu,  et  (pièces  œuvTes  sortent  de  Dieu  lui- 
même  ,  de  l'Esprit  divin  qui  habite  eu  noii^,  qui  nous  les  inspire  et 
qui  y  coopère. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit  il  suit  i^que  la  justice  inhérente  ou  U 
grâce  justifiante ,  par  laquelle  nous  sommes  justifiés  et  adoptés  pour 
enfants  de  Dieu ,  n'est  point  une  simple  qualité,  comme  l'imaginent 
quelques-uns  ,  mais  qu'elle  embrasse  beaucoup  de  choses  :  la  rémis- 
sion des  péchés  ,  la  foi,  l'espérance,  la  charité  et  d'autres  dons ,  et 
le  Saint-Esprit  lui-même,  auteur  des  dons,  et  conséquemment  la 
samte  Trinité.  Car  l'homme  reçoit  tout  cela  dans  la  justification 
infuse,  comme  le  dit  le  saint  concile  de  Trente  (Sess.  \T,  c.  tu). 

Il  s'ensuit  2°  que  ceux  qui  pensent  que  dans  la  justification  et 
l'adoption,  le  Saint-Esprit  n'est  seulement  donné  que  quant  à  ses 
dons,  et  non  quant  à  sa  substance  et  à  sa  personne,  sont  dans 
l'erreur.  Car  saint  Bonaventure  enseigne  que  le  Saint-Esprit  accom- 
pagne  personnellement  ses  dons,  et  qu'U  devient  la  paifaite  possession 
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dos  âmes  justifiées  et  adoptées  {In  i  Sent.,  d.  \i.  art.  2.  q.  i  ).  Le 
Maître  des  Seatences  enseigne  la  même  chose  (Lib.  I,  dist.  xiv 
etXT,  d'après  saint  Augustin  et  d'autres  docteurs).  Scot,  Gabriel, 
Marsilius  disent  de  même.  Saint  Thomas  enseigne  clairement  cette 
doctrine  (1.  p.  q.  43.  art.  3et6.  etq.  38.  art.  8).  Il  dit  que  le  Saint- 
Esprit  est  donné  à  tous  les  justes,  non-seulement  quant  à  l'elTet, 
mais  dans  sa  propre  personne.  Vasquez  ,  Valencia  et  Suarez  ensei- 
gnent la  même  chose  (  Lib.  XII  de  Deo  trino  et  uno,  c.  v).  Suarez  cite 
saint  Léon  ,  saint  Augustin,  saint  Ambroise,  comme  appuyant  cette 
doctrine  qu'il  donne  pour  certaine. 

De  cette  doctrine,  il  résulte,  3°  que  notre  adoption,  quoiqufe 
une  en  elle-même,  est  cependant  double  en  vertu.  La  première ,  par 
laquelle  nous  sommes  adoptés  pour  enfants  de  Dieu  par  la  charité 
créée  ,  et  par  la  grâce  infuse  dans  l'âme  ;  et  c'est  une  immense  par- 
ticipation de  la  nature  divine.  Par  la  seconde,  nous  recevons  le  Saint- 
Esprit  et  la  nature  divine  par  la  grâce,  et  par  lui  nous  sommes 
déifiés  et  adoptés  comme  fils  de  Dieu.  Or,  cette  double  adoption  est 
commencée  ici-bas  par  la  grâce;  mais  au  ciel  elle  sera  achevée  par  la 
gloire  éternelle,  par  la  vue  béatifique ,  par  la  possession  inamissible 
de  Dieu 

4"  De  cette  doctrine  il  suit,  que  de  même  que  J.  C.  est  le  Fils  de 
Dieu  par  nature,  comme  Dieu,  par  la  génération  éternelle,  et  comme 
homme,  par  l'union  hypostatique,  demême  nous  sommes  les  enfants 
adoptifs  de  Dieu,  mais  d'une  manière  beaucoup  plus  noble  et  plus 
réelle  que  ne  le  sont  les  enfants  adoptifs  des  hommes.  Car  ceux-ci  ne 
reçoivent  rien,  physiquement  parlant,  de  leur  père  adoptant;  ils 
reçoivent  seulement  une  dénomination  morale  par  laquelle  ils  ont 
droit  à  son  héritage  :  mais  nous,  nous  recevons  de  Dieu  la  grâce,  et 
avec  la  grâce  la  nature  même  de  Dieu;  et  comme  parmi  les  hommes 
on  appelle  proprciment  père  celui  qui  communique  à  un  autre  sa 
nature  humaine  en  l'engendrant,  ainsi  Dieu  est  appelé  père ,  non- 
seulement  de  J.  C,  mais  de  nous-mêmes,  parce  qu'il  nous  commu- 
nique sa  nature  par  la  grâce  qu'il  communique  à  J.  C.  par  l'union 
hypostatique ,  et  nous  rend  ainsi  frères  de  J.  C. 

Apprenez  de  là  combien  grand  est  lebiepfait  de  la  filiation  et  de 
l'adoption  divines.  Peu  de  personnes  connaissent  cette  infinie  dignité, 
telle  qu'elle  vient  d'être  montrée.  Peu  de  personnes  y  réfléchissent, 
et  pèsent  cette  grandeur  de  l'homme  au  poids  qu'elle  mérite.  Chacun 
devraitiîertaineraent,  plein  de  respect,  admirer  une  telle  grandeur; 
et  le»  prévlicâteurs ,  les  docteurs  devraient  expliquer  et  exposer  cettq 
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sublime  grandeur  du  chrétitn,  afin  que  les  fidèles  comprissent  bien 
qu^ilssont  les  temples  vivants  de  Dieu,  qu'ils  portent  Dieu  lui-m.^me 
dans  leur  cœur;  que,  par  conséquent,  ils  doivent  marcher  avec  Dieu, 
et  converser  d  ignement  avec  un  tel  hôte  qui  les  accompagne  partout, 
qui  est  partout,  qui  voit  tout. 

C'est  donc  avec  raison  que  le  grand  Apôtre  dit  :  Ne  savez-vou«  pas 
que  vos  corps  sont  le  temple  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  en  vous,  que 
vous  avez  reçu  de  Dieu,  et  que  vous  n'êtes  point  à  vous?  car  vous 
avez  été  achetés  à  un  grand  prix.  Glorifiez  et  portez  Dieu  dans  votre 
corps  (1). 

0  chrétien,  s'écrie  saint  Léon,  reconnais  ta  grandeur;  et 
devenu  participant  de  la  nature  divme,  ne  te  dégrarle  plus- 
souviens-toi  de  quel  chef  et  de  quel  corps  tu  es  membre.  Sou- 
viens-loi  qu'affranchi  du  pouvoir  des  ténèbres,  tu  as  été  trans- 
porté dans  la  lumière  et  le  royaume  de  Dieu.  Par  le  sacrement  de 
baptême,  tues  devenu  le  temple  du  Saint-Esprit;  ne  chasse  pas  de 
ton  cœur  par  de  criminelles  actions  un  hôte  si  grand,  et  ne  te  remets 
pasde  nouveau  sous  l'esclavage  du  démon;  car  ton  prix  est  le  sang 
de  J.Cqm  te  jugera  dans  la  vérité,  parce  que  la  miséricorde  t'a 
racheté  (2). 

Ecoutez  saint  Augustin  :  La  première  naissance  vient  de  l'homme 
et  de  la  femme;  la  seconde  nativité  vient  de  Dieu  et  de  l'E.^lise 
Voici  qu'ils  sont  nés  de  Dieu.  De  là,  un  Dieu  a  habité  en  nous.  Grand 
changement!  Dieu  s'est  fait  homme ,  l'homme  est  devenu  e=prit' 
Quelle  est  cette  merveille?  quel  est  cet  honneur,  mes  frères'  Elevez 
TOtredme  pour  espérer  et  saisir  ce  qui  seul  est  désirable,  renoncez 
aux  cupidités  du  siècle.  Vous  avez  été  achetés  à  un  grand  prix  ■  A 
cause  de  vous  le  Verbe  s'est  fait  chair;  à  cause  de  vous,  celui  qu. 
éa.t  e  F.  .  eDieu  s'est  fait  le  fils  del'homme;  afin  quevous.qûl 
étiez  les  1,1s  des  hommes,  vous  devinssiez  les  fils  de  Dieu  •  ProLr 
"0,  Verbu,acarolactu,aest;^jroptervos,  qui  e  rat  FdU.  Uei,  factus 

(1)  An  nescilis  quoniam  membra  vestra  templum  sunl  <!nirii,„  <5,„., 

Glorificate  e.  porU.e  Dcum  iu'c,.p„?e  "llotco^Tr^.T"  ""'"  ""'"''" 

(-2)  Agnosce,  o  chrisliane,  dignitalem  tuam  ,  et  divin^t  crtiK-«r-  L,      '    , 
mveteremvilitatem  dégénère  conversatione  redire   11?^;;  ^f"^"' '''"''' '  ""' 
corporissismcmbrum.  Remini.core  quirerectus  1  o«  -  .    .   T  ^^         ''  '"^ 
es  in  Dei  lumen  et  regnum.  Por  baD^m-  ^  '  lenebrarum,  translal.s 

templum.  Noii  .a„tum\abita.    em  n       s'de  fo   ^^'^"'7  '"""""^  ^""''^  <"«''- «^^ 
subjicere  serviiut:  ■  nuia  nreft „m  .n  '■""  ^"^"S"*'  <='  '''•■">'>"  "■  "ei 

bit.  quia  misericoidr;:  ^^Z ^.r"^';^^";!'''^'  ""'  ^  -"^'«  ^  i"<i 


ieruuj 


cftANBïtjR  DE  L'koMsnc.  jSi 

est  films  kominis;  ut  qui  efads  filii  hominum,  ffficfremxm.  fllnDei  (Serm. 
XXIV  de  Temp.  ).  Ce  grand  docteur  dit  ailleurs  :  Les  hommes  sont  les 
fils  des  hommes,  lorequ'ils  agissent  mal;  quand  ils  agissent  bien ,  ils 
sont  les  fils  de  Dieu.  Dieu,  d'enfants  des  hommes,  les  lait  enfants  de 
Dieu;  parce  que  du  Fils  de  Dieu,  il  a  fait  le  fils  de  l'homme. 
Voyez  combien  est  grande  cette  participation  de  la  divinité  ;  Car  le 
Fils  de  Dieu  s'est  lait  paiticipant  de  notre  mortalité,  afin  que 
l'homme  mortel  devienne  participant  de  sa  divinité.  Ce  graml  Dieu., 
qui  vous  promet  la  divinité,  vous  montre  une  charité  infinie  (1). 

Ecoutez  saint  Cyrille  de  Jérusalem:  Connaissant,  dit-il,  notre 
grandem',  conduisons  -  nous  spirituellement ,  pour  nous  rendre 
dignes  de  l'adoption  de  Dieu;  car  ceux  qui  sont  conduits  par  l'esprit 
de  Dieu ,  sont  les  fils  de  Dieu.  Agissons  de  la  sorte ,  de  crainte  qu'il 
ne  nous  soit  dit  :  Si  vous  étiez  les  enfants  d'Abraham,  vous  feriez 
les  œuvres  d'Abraham.  Glorifions  notre  Père  céleste  par  des  œuvres 
saintes,  afin  que  les  hommes,  voyant  notre  bonne  conduite, 
louent  notre  Père  qui  est  dans  les  cieux  (  Catech.  vu  ). 

Ceux  eu  qui  Dieu  voit  l'image  de  son  Fils ,  dit  saint  Amhroise,  ii 
les  admet  par  son  Fil»  au  rang  de  ses  fils  (  Lib.  "V  de  Fide ,  du). 

Peut-on  admirer  les  œuvres  des  hommes,  dit  saint  Cyprien,  lors- 
qu'on sait  qu'on  est  fils  de  Dieu?  Il  tombe  du  sommet  de  sa  gran- 
deur, celui  qui  admire  toute  autre  chose  que  Dieu  :  Nunguam  human» 
opéra  mirabitur  qidsquis  se  cognovertt  filium  Dei.  Dejicit  se  de  culmine 
generositatis  suœ ,  gui  admirari  aliquid  post  Dtvrn  potest  (Lib.  de 
Spectaculis).  Quand  nous  appelons  Dieu  notre  père ,  dit-il  encore , 
nous  devons  nous  conduire  comme  les  fils  de  Dieu,  afin  que,  comme 
nous  nous  estimons  heureux  d'avoir  Dieu  pour  père,  il  soit  lui-même 
satisfait  de  nous  avoir  pour  fils.  Conduisons-nous  comme  étant  les 
temples  de  Dieu,  comme  ayant  Dieu  en  nous,  afin  (ju'ayant  com- 
mencé à  <Mre  célestes  et  spirituels,  nous  ne  nous  occupions  que  des 
choses  spirituelles  et  célestes  (2). 

(1)  Kilii  honiinuui  sant,qusndo  maie  facinnt ,  quando  bcnc ,  filii  Dei.  Uns  eniiii 
facil  Deus  ex  fiUis  hominum  fiiios  Dci,  quia  e\  Filio  Dei  fecit  Deus  filium  Ijominis. 
Videle  quic  fit  illa  parlicipatin  divinitatis!  Kilius  enim  Dei  particcps  nostrœ  mortili- 
tatis  cfleclus  est,  ut  mortali:;  homu  Fiat  parliceps  divinitatis  suae.  Qui  tibi  promisit 
divinilatcm ,  oslendit  in  te  carilatcm  (/n  Puai.  ui). 

(8)  Quando  Deum  patremdicimiis,  quasi  filii  Dci  agcre  debomus  ;  ut  qunmodo  nos 
nobis  placcmus  de  Doo  pâtre,  sic  sibi  placeat  et  ille  de  nobis.  Conversemur  quasi  Dei 
trmpla,  et  noiim  in  nobis  conslcl  habitare;  ut  qui  cœleslcs  et  spiritales  esse  cœpimus, 
miii  niià  spirilalia  et  cœlcstia  cogitemus  et  a(;amus  (  Tract,  de  Qrat.). 
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condtn"rn''He  ^'''"  ^'^tes  plus  étrangers  et  du  dehors,  dit  saint  Paul  aux  Ephé; 
^Di^!l''e''V'''    ^^^"^'  ™^'*  ^"°''''°y™*  '^^s  saints  et  de  la  maison  de  Dieu  :  Jam  non 
'  del!  "     ^*'**  hospites,  et  advenœ ;  sed  esta  cives  sanclorum,  et  domestici  Dei 
(II.  19). 

Concitoyens  des  anges,  des  patriarches ,  des  prophètes,  des  apô- 
tres, des  martyi-s,  de  tous  les  saints  et  de  tous  les  élus...,  vous  avez 
le  droit  de  citoyens  dans  l'Eglise  de  J.  G.  ;  vous  êtes  de  la  maison  et 
de  lafamdle  de  Dieu,  de  l'Eglise  de  Dieu.  Dieu  est  votre  père,  Marie 
et  l'Eglise  sont  vos  mères,  les  élus  sont  vos  frères.  Vous  êtes  de  la 
famille  du  Messie-Roi,  Dieu  et  homme,  de  la  république  chrétienne, 
dans  laquelle  vous  avez  droit  aux  sacrements  de  lEglise,  à  tous  les 
dons  de  J.  C;  et  vous  êtes  inscrits  comme  citoyens  et  comme  héri- 
tiers de  la  vie  éternelle.  Un  ange  vous  est  donné  pour  vous  protéger; 
vous  portez  le  nom  d'un  saint.  Rien  ne  vous  manque. 

Que  l'homme  est  grand  et  heureux  !... 

^l™ ,"'•      -^^  savez-vous  pas  que  vous  êtes  les  temples  de  Dieu,  dit  saint  Paul 
de  l^'^u.  "«i-  ^^^  Corinthiens  :  Nescitis quia  templum  Dei  estis?  (\.  m.  16  )  Vous 
'""«••     êtes  l'édifice  non  de  Ihomme,  mais  de  Dieu;  et,  par  conséquent,  un 
temple  non  profane,  mais  saint,  dans  lequel  Dieu  habite  par  la  foi, 
la  grâce,  la  charité,  et  par  tous  ses  dons,  dans  lequel  il  habite  lui- 
même.  Vous  êtes  le  tabernacle  de  Dieu,  les  vases  consacrés  à  Dieu 

Ne  savez-vous  pas,  dit  encore  le  grand  Apôtre,  que  vos  corps  sont 
le  temple  de  1  Esprit-Saint  qui  est  en  vous,  que  vous  avez  reçu  de 
Dieu  :  Annescilis  qmniammembra  vestra  templum sunt Spiritm s'ancti, 
qui  in  vobis  est,  quem  hahetts  a  Deo?  (I.  Cor.  vi.  19.) 

Ne  violons  jamais  ce  temple.  Si  quelqu'un  profane  le  temple  de 
Dieu,  Dieu  le  perdra,  dit  saint  Paul,  car  le  temple  de  Dieu  est  saint, 
et  vous  êtes  ce  temple  :  Si  quis  templum  Deiviolmerit,  disperdet  illum 
Deus.  Templum  enim  Dei  sanclmn est ,  quod  estis  vos  (I.  Cor.  m.  17. 

J.  C,  dit  saint  Paul,  est  comme  fils  dans  sa  maison  ;  et  cette  mai- 
son, c'est  nous  :  Christus  tanquam  fiHus  in  domo  sua;  quœ  domus 
su?nusnos  (Hebr.  m.  6). 

Les  chrétiens.  Ne  savez-vous  pas  que  vos  membres  sont  les  membres  du  Christ  dif 

J.C.sesiiéri-  s^™^  ^aul.  Aescitis  quomam  corpora  vestra  membra  suut  Cliristi? 

cobérùie" .     <'•  ^°''-  ^'-  l^'  '  ^''-^us  êtes  le.,  membres  du  Christ,  ef  membres  l^s 

uns  des  autres  :  Vos  estis  corpus  Christ i,  et  membra  de  membre  (  Jbid. 

T.  XII.  27). 

Si  donc  nous  sommes  enfants,  dit  saint  Paul  aux  Romains,  nous 
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sommes  héritiers  aussi  ;  héritiers  de  Dieu,  cohéritiers  de  J.  G.  :  Si 
mitent  fin,  et  hœredes;  hœredes  quidem  Dei,  cohœredes  aufein  Christi 
(tui.  17). 

Vors  ava%  été  achetés  à  un  grand  prix,  dit  saint  Paul.  Glorifiez,  et    L'iiommca 

-,,...  coulé  le  sang 

portez  Dieu  dans  votre  corps  :  Empti  esttspretio  magno.  uloi-i/icate  et      de  j.  c. 

portate  Deum  in  corpore  vestro  (l.  Cor.  ti.  20).  Vous  netes  point  à 

vous  :  Non  estis  vest?-i{l.  Cor.  n.  19  ). 

Vous  avez  été  mis  à  mort,  Seigneur,  dit  l'Apocalypse,  vous  nous. 
avez  rachetés  pour  Dieu  en  votre  sang  :  Occisus  es,  et  redcmisti'jws  in 
sanguine  tuo  (t.  9). 

Le  soleil  est  beau,  précieux,  mais  il  n'a  pas  coûté  le  sang  de  J.  C 
La  lune,  les  étoiles  sont  riches  de  splendeur,  mais  elles  n'ont  pa= 
coûté  le  sang  de  J.  C.  La  terre,  les  mers  sont  d'un  grand  prix  ;  mais 
J.  C.  n'a  pas  donné  son  sang  pour  elles.  L'homme  seul  a  coûté  l*» 
sang  d'un  Dieu  ;  pour  l'homme  seul  J.  C.  est  mort! 

L'homme  est  si  grand,  si  noble,  que  tout  l'or,  tout  l'ar.^ent  du 
monde,  que  tout  l'univers  ne  le  valent  pas.  Un  prix  digne  de  l'homme 
n'a  pu  être  trouvé  dans  les  créatures  et  le  monde  entier;  il  ne  s'est, 
trouvé  que  dans  le  sang  d'un  Dieu  !  Mettez  donc  dans  une  balance , 
d'un  côté  l'homme,  de  l'autre  le  sang  de  J.  C.  :  le  prix  de  l'homme 
balance  le  sang  de  J.  C.  Et  s'il  est  impossible  d'estimer  le  prix  du 
sang  d'un  Dieu,  il  est  impossible  aus^i  d"eslimer  la  valem*  de 
l'homme.  Si  vous  vouiez  que  je  vous  dise  combien  vous  valez,  dite? 
moi  ce  que  vaut  le  sang  de  J.  C. 

Cen'est  ni  avec  de  l'or  ni  avec  de  l'argent,  dit  l'apôtre  saint  Pierre, 
que  vous  avez  été  rachetés;  mais  par  le  sang  du  Christ,  comme  de 
J'agneau  sans  souillure  et  sans  tache  :  Non  corruptibilibus  auro,  vei 
arrjento  redempti  estis;  sed  pretiosn  sanguine  quasi  agni  immaculatx 
Christi  et  incontaminati  [\.  i.  18.  19). 

L'homme,  créé  à  l'image  de  Dieu,  est  déjà  une  espèce  de  divinité  ;  mais   L'homme  est 

c'est  surtout  dans  sa  régénération  par  J.  C.  qu'il  devient  Dieu,  qu'il  pal^iicip'iiie  ij 

participe  de  la  nature  à\\  ine.  d"^i)'eu, 

Le  Verbe  s'est  lait  chair  :  Verbum  caro  factum  est  (Joann.  i.  14).     n"'''  i'^'  '" 

'  '  '      qui'Ii;ui'  fo'l' 

Voilà  l'homme  (Uvinisé .  Dieu. 

n  faut  féliciter  la  nature  humaine,  dit  saint  Augustin,  de  ce  quo 

le  Verbe  l'a  prise  ainsi,  qu'elle  soit  placée  immortelle  dans  le  ciel, 

et  que  l'argile  ait  été  si  élevée  qu'elle  soit  placée  à  la  droite  du  Père. 

Qui  ne  féliciterait  sa  nature  devenue  immortelle  en  J.  C.  ;  et  qui 
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n'espérerait  pas  pour  soi  la  même  mei-\eille,  pour  ainsi  dire,  par 
J.C?  (Serm.  de  Nativ.) 

Comme  le  Seigneur,  dit  saint  Athanase,  s'est  fait  homme,  en  se 
revêtant  d'un  corps;  les  hommes  sont  déifiés  par  le  Verbe  de  Dieu, 
parce  qu'il  a  été  reçu  dans  la  chair  :  Ut  Dominus,  induto  corpore, 
faetiis  est  homo;  ita  et  nos  komines,  ex  Verbo  Dei  deificamur,  eo  quod 
receplum  sit  in  carne  (  Serm.  rv  contra  Arian.  ). 

Dans  l'incarnation  le  Verbe  éternel  s'unit  l'humanité  comme 
épouse,  afin  de  s'unir,  d'épouser  tout  le  genre  humain  ;  et  par  ce 
moyen,  de  mortels  nous  rendre  immortels,  de  terrestres  nous  faire 
célestes,  d'hommes  nous  changer  en  dieui.  J.  C.  a  voulu,  dans  sa 
chair  et  dans  son  sang,  devenir  notre  frère.  Car,  comme  le  dit  saint 
Augustin,  celui  qui  dit  à  Dieu,  notre  père,  appelle  J.  C.  son  frère  : 
Nam  qui  dicit  Deo ,  pater,  Christo  dicit,  frater  (In  Psal.  xirra). 

J.  C,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  est  né  dans  la  chair,  pour 
nous  faire  naître  dans  l'esprit;  il  est  né  dans  le  temps,  pour  nous 
faire  naître  pour  l'éternité;  il  est  né  dans  une  étable,  pour  nous  don- 
ner naissance  pour  le  ciel  (1). 

Ecoutez  samt  Augustin  :  Dieu  s'est  fait  homme  pour  que  l'homme 
devînt  Dieu  ;  pour  que  l'homme  mangeât  le  pain  des  anges,  le  Sei- 
gneur des  anges  s'est  fait  homme  :  Factus  est  Dem  homo,  ut  homo  fie- 
ret  Deus;  utpanem  angelorum  manducaret  homo,  Dominus  angelorum 
factus  est  homo  (Serm.  ix  de  Nativ.  ). 

Ecoutez  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  Le  Verbe  du  Père  est  homme, 
et  un  homme  qui  nous  appartient,  afin  d'unir  par  ce  mélange  Dieu  à 
l'homme.  De  part  et  d'autre,  c'est  un  seul  Dieu,  un  Dieu  fait  homme, 
afin  de  faire  de  moi,  mortel,  un  Dieu  (i). 

C'est  pourquoi  Clément  d'Alexandiie  dit  que  J.  C. ,  par  son  incar- 
nation, a  changé  la  terre  en  ciel  ;  et  que  des  hommes  il  a  fait  des 
anges,  ou  plutôt  des  dieux  (Adhortat.  ad  Gentes).  C'est  ce  que  dit 
saint  Jean  dans  son  Evangile  :  Il  leur  a  donné  la  puissance  de  devenir 
les  enfants  de  Dieu.  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair  :  Dédit  eis  pofestatem 
filios  Deifieri.  Et  Verbum  caro  factum  est  (i.  12.  U  ).  Us  sont  devenus 
les  enfants  de  Dieu,  dieux  par  là  même ,  le  Verbe  s'étant  fait  chair. 
Le  Verbe,  en  effet,  s'est  fait  chair  pour  changer  les  hommes  en 

(1)  Natus  est  Christus  in  carne,  ut  nos  nasceremur  in  Spiritu;  natus  est  in  tem- 
pore,  ut  tu  uascereris  in  Kternitate;  natus  est  in  stabulo,  ut  tu  nascereris  in  cœlo 
(Serm.  de  Nativ.). 

(2)  Patris  Verbum  est  homo  noster,  ut  hiyusmodi  mixtione  Deum  homiiiibus 
misceat.  Unus  utiimque  Deus  est,  haclenus  homo  effectns,  ut  me  ex  moitali  Deum 
efficiat  [In  Distic^.). 
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dieux.  Ecoutez  Origène  :  Le  Verbe  s'est  l'ait  cliair,  dit-il ,  mais  pour 
nous,  qui  sans  l'incarnation  n'eussions  pu  être  transformés  en 
enfants  de  Dieu  :  Verbum  caro  factum  est,  sed  propter  nos,  gui  non  nisi 
per  Verbi  carnem  potuissemus  in  Dei  filios  transmutari.  Le  salut  est 
descendu  pour  remonter  avec  les  sauvés.  Les  hommes  ont  été  fait? 
dieux  par  celui  qui  d'un  Dieu  a  fait  un  homme  :  De  hominibm  fndt 
deos,  qui  de  Deo  feeit  hominem.  Et  il  a  habité  parmi  nous  ;  il  possède 
notre  nature,  pour  nous  faire  participants  de  sa  nature  divine  :  Et 
habitavit  in  nobis,  id  est,  naturara  nostram  possidet,  ut  suœ  naturœ  par- 
ticipes faceret  nos  (Homil.  ii). 

J.  C,  dit  saint  Léon ,  s'est  fait  le  fils  de  l'homme,  pour  que  nou> 
pussions  être  les  fils  de  Dieu  :  Ideo  C/iristiis  filius  hominis  factus  est, 
ut  nosfdii  Dei  esse  possimus  (Serm.  vi  de  Nativ.). 

Satan,  pour  tromper  nos  premiers  parents,  leur  dit  :  Si  vous 
mangez  de  ce  fruit,  vous  serez  comme  des  dieux  :  Eritis  sicut  dit 
(Gen.  m.  5).  Sans  le  vouloir,  il  prophétise,  et  sa  pi-ophétie  s'accom- 
plira par  rincarnation.  Son  mensonge ,  sa  tromperie  tournera  à 
sa  honte,  à  sa  confusion,  à  sa  défaite,  et  deviendra  une  réalité,  ei 
la  plus  magnifique  de  toutes  les  vérités.  C'est  ainsi  que  Dieu  se  joue 
même  de  l'enfer ,  et  qu'il  tire  le  bien  du  mal.  Le  Fils  de  Dieu ,  en  se 
faisant  homme,  a  voulu  que  l'homme,  qui  désirait  devenir  Dieu,  le 
devint  eu  eûet,  et  le  devint  sans  crime,  Et  le  Roi-Prophète,  enti'e- 
voyant,  par  la  lumière  de  l'Esprit-Saint ,  l'homme  déifié  par  l'incar- 
nation du  Verbe,  finnonce  cette  déification  de  l'homme  :  Ego  dixi  : 
DU  estis,  et  filii  Excelsi  omnes  :  Je  l'ai  dit  :  Vous  êtes  des  dieux ,  vous 
êtes  tous  les  fils  du  Très-Haut  (lxxxi.  6). 

Dieu ,  dit  saint  Bernard ,  s'est  fait  homme  pom"  faire  de  l'homme 
unDieu:  /rfeo  Deus  factus  est  homo,  ut  homo  fieretdeus  (Serm.  in  Gant.). 

Nous  tous,dit  saint  Augustin, avec J.G.  notre  chef, nous  sonmiesJ.C: 
Nos  omnes,  cum  capite  nostro  Cliristo,  Christus  sunius  { Serm.  de  Nativ.) . 

L'âme  qui  s'attache  à  Dieu  prend  sa  forme,  devient  divine,  devient 

Dieu 

Par  l'image  de  Dieu  imprimée  à  mon  âme,  dit  saint  Basile  ,  j'ai 
obtenu  l'usage  de  la  raison;  mais  devenu  chrétien,  je  deviens  sem- 
blable à  Dieu  (i). 

Si  J.  C.  est  sorti  des  jours  de  l'éternité  dans  les  jours  du  temps, 
comme  le  dit  un  prophète ,  c'est  pour  nous  faire  sortir  des  jours  du 
temps ,  et  nous  faire  entrer  dans  les  jours  de  l'éternité 

(1)  Per  Imnjinem  anininp  impressam  mea? ,  obliniii  rationis  usum;  xeruni  christi*- 
Qos  eUeclus ,  uUque  similis  etQcior  Deo  (  Homil.  x  Uexam.). 
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La  majesté  toute-puissante,  dit  saint  Bernard ,  a  fait  trois  choses, 
trois  mélanges,  en  prenant  notre  chair;  et  ces  h-ois  mélanges  sont 
chacun  si  admirables,  que  jamais  pareilles  choses  n'ont  été  faites, 
ni  ne  se  feront  jamais  sur  la  terre  :  c'est  que  par  l'incarnation  sont 
unis  ensemble  Dieu  et  l'homme ,  une  mère  et  une  vierge  ,  la  foi  et 
le  cœur  hiunain.  Ces  mélanges  sont  ravissants;  c'est  le  plus  grand 
des  miracles,  que  des  choses  si  diverses,  si  séparées,  si  divisé  - 
^tre  elles ,  se  soient  unies  parfaitement  (  Serm.  super  Missus  est  ) . 

Dieu,  dit  saint  Cyprien,  est  mêlé  avec  l'homme  ;  J.  G.  a  voulu  être 
ce  qu'est  l'homme ,  afin  que  l'homme  put  être  ce  qu'est  J.  G.  :  Dcus 
dum  homine  miscetur  ;  quoi  homo  est ,  esse  Chrn'us  voluiz ,  ut  et  homo 
possitesse  quod  Christus  est  (Serm.  de  Nativ.). 

n  est  descendu  pour  nous  faire  monter,  dit  samt  Augustin,  et 
participant  de  la  nature  des  enfants  des  hommes ,  il  a  adopté  les 
enfants  des  hommes  pour  les  faire  participants  de  sa  nature  :  Descen- 
dit ille,  ut  nos  ascenderemus  ;  et,  participât  a  natura  filiorum  hominum 
ad  participandam  etiam  sitam  nuturam,  adoptaret  filios  hominum 
(Serm.  de  Naliv.)-  0  hommes,  s'écrie-t-il,  ne  désespérez  pas  de 
pouvoir  devenir  les  enfants  de  Dieu,  car  le  Fils  de  Dieu  lui-même 
«'est  fait  homme  :  0  homines,  nolite  desperare  vos  fieri passe  filios  Dei 
quia  et  ipse  Filius  Dei  caro  factus  est  (Ut  supra). 

Sur  ces  paroles  de  J.  G.  à  ses  apôti-es  :  Deineurez  en  moi ,  et  moi 
en  vous  :  Manete  in  me,  et  ego  in  vobis  (Joann.  xt.  4) ,  saint  Bernard 
s'écrie:  Oh!  quelle  sublimité!  ô  autorité  de  la  plus  grande  sublimité, 
que  l'homme  habite  avec  les  anges,  que  la  terre  et  la  poussière 
s'élèvent  jusqu'au  ciel,  que  l'homme  sorti  de  la  boue  soit  agré-é 
à  la  société  des  anges!  Bien  plus,  que  la  créature  demeure  dans  le 
Créateur;  celle  qui  est  faite,  dans  celui  qui  la  faite;  le  racheté,  dans 
le  rédempteur;  le  servitem-,  dans  le  maitre;  le  pécheur,  dans  le  juste 
même;  le  limon,  dans  celui  qui  a  tout  fait  de  rien  ;  le  transitoue,  dans 
l'éternel;  la  misère,  dans  le  suprême  bien!  Habiter  dans  celui  (pii 
rend  souverainement  heureux,  et  qui  sanctifie  tout  ce  qui  est  saint, 
qui  est  la  vérité  et  la  vie  ,  et  la  gloire  éternelle,  la  joie  du  monde,  la 
beauté  du  ciel,  la  suavité  du  para  lis  ,  la  bienhem-euse  éternité  et  la 
béatitude  éternelle ,  c'est-à-dire  le  Seigneur  Ji  sus  ! 

Nous  devenons  participants  de  la  nature  di\ine ,  dit  l'apôtre  sami 
Pierre  :  Divinœ comortes  naturœ  (  II.  i.  4).  L";tme  ornée  de  la  grâce  de 
Dieu  est  une  reine  infiniment  belle ,  surpassant  toute  la  beauté 
naturelle  des  anges  et  de  toutes  les  créatures.  La  raison  en  est  qu'a 
par  la  grâce  nous  participons  de  la  nature  de  Dieu  ;  et  pai-  consé(juent. 
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nous  participons  excellerament  et  de  très-près  de  la  beauté  suraa- 
tureUe  et  suprême  de  Dieu,  qui  surpasse  infiniment  toute  beauté 
naturelle  et  créée 

Sm-ces  paroles  du  prophète  Baruch  parlant  de  J.  G.  :  Après  cela 
on  le  vit  sur  la  terre,  et  il  conversa  avec  les  hommes  :  Post  hœc  in 
terris  visus  est,  et  cum  liominibus  conversatiis  est  (m.  38),  prophétie 
que  saint  Jean  montre  accomplie  par  ces  sublimes  et  ravissantes 
paroles  :  Et  verbum  caro  factum  est ,  et  habitavit  in  nobis  :  Et  le  verbe 
s'est  fait  chair,  et  il  a  habité  parmi  nous(i.  14),  saint  Cyprieu  dit 
d'une  manière  admirable  :  Que  voulez-vous  déplus,  ô  homme? 
On  disait  autrefois  à  Dieu  :  l'homme  vous  appartient;  maintenant 
on  dit  à  l'homme  :  Dieu  t'appartient,  0  homme,  vous  suffisez  à  Dieu, 

que  Dieu  vous  suffise.  Ohomo,  sufficis,  tu,  Deo,  sufficiat  tibi  Deus 

(  Serm.  de  Ascens.  )  Chrétien,  reconnais  ici  ta  grandeur,  ton 
nom,  ta  sagesse.  Le  christianisme  est  l'imitation  de  la  nature  divine: 
si  donc  tu  es  chi'étien ,  imite  J.  C.  ;  ne  porte  pas  un  nom  vain  et 
inutile,  mais  plein  de  vertus;  remplis  la  mesure  d'im  si  grautl  nom 
par  des  œuvres  dignes  de  ce  grand  nom;  que  ta  vie  corresponde  à 
un  tel  nom,  afin  que  ce  nom  ne  soit  pas  un  nom  vain,  et  ton  crime 
énorme  (S.  Ambroise,  de  Dignit.  sacerd.}. 

Le  chrétien  qui  agit  autrement  port«  un  nom  menteur;  il  n'a  du 
chrétien  que  l'apparence;  il  n'en  a  ni  l'esprit,  ni  le  cœur,  ni  la 
pensée;  il  n'est  pas  un  chrétien.  Que  le  chi'étien  dise  donc  :  Je  suis 
de  la  race  divine,  le  Fils  de  Dieu  est  mon  frère,  mon  docteur,  mon 
maître;  il  faut  donc  que  je  vive  divinement,  afin  que  je  sois  un 
autre  J.  C.  Car,  comme  le  dit  l'apôtre  saint  Pierre  :  Vous  êtes,  vous, 
une  race  choisie,  un  sacerdoce  royal,  une  nation  sainte,  un  peuple 
d'acquisition  :  Vos  yenus  electum^  regale  sacerdotium,  gens  sancta, 
■populus  acquisitionis  (I.  ii.  9). 

Pour  vêtir  notre  corps  animal,  la  dépouille  de  la  bête  suffit...;  jirs„tàrâmo 

mais  pour  revêtir  l'àme,  qui  est  spirituelle,  il  lui  faut  J.  G J.C. pour 

,      ,  .  I   /i      i-i.      •    1  r.     1  T  \element. 

Revêtez-vous  du  beigneur  J.  C,  dit  saint  Paul  aux  Romams  :  Indui- 

mini  Daminum  Jesum  Christurii  (^u.  14).  Qui  que  vous  soyez,  qui 
avez  été  baptisés  dans  le  Christ,  vous  avez  été  revêtus  du  Christ, 
dit-il  aux  Galates  :  Quicumque  enim  in  Christo  ba/jtizati  estis,  Christum 
induistis  (ui.  27).  Revètez-vous ,  écrit-il  aux  Ephésicns,  de  l'homme 
nouveau,  qui  a  été  créé  selon  Dieu,  dans  la  justice  et  la  samteté  de 
la  vérité  :  Induite  novum  homincm ,  qui  secundum  Deuvi  creatus  est  in 
juititia  et  sunctitate  veritatis  (iv.  24).  Tout  autre  vêtement  que  J.  C 
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gérait  indigne  de  notre  âme Par  la  richesse  de  ce  vêtement, 

jl^gez  de  notre  grandeur 

st'STqu'ii  Si  nous  sommes  morts  avec  J.  C,  dit  saint  Paul  aux  Romains,  nous 
"irae'J'c"  *^™^^°®  ^^^  ^'^^^  vivrons  aussi  avec  lui.  Regardez -vous  comme 
morts  au  pe'ché,  mais  vivant  pour  Dieu  en  J.  C.  (ti.  8.  H  ).  Le 
Christ,  dit  cet  apùtre  auï  Corinthiens,  est  mort  pour  tous,  afin  que 
ceux  qui  vivent,  ne  vivent  plus  pour  eux,  mais  pour  celui  qui  est 
inort  et  ressuscité  pour  eux  :  Pro  omnibus  mortms  est  Christus; 
ut  et  qui  vimmt ,  jam  non  sibi  vivant,  sed  ei  qui  pro  ipsis  morluus  est 
et  resurrexit  (II.  t.  JB).  Je  vis,  non  plus  moi,  mais  le  Christ  vit  en 
moi ,  écrit-il  encore  aux  Gaiates  :  Vivo ,  jam  non  erjo ,  vivlt  eriro  in  me 
Chrishm  (n.  20).  Pour  moi  le  Christ  est  ma  vie,  dit-il  aux  Philip- 
piens  :  MiM  vivere  Christus  est  (i.  21  ). 

Ecoutez  Origène  :  Lorsque  J.  C.  confia  saint  Jean  à  sa  mère  en 
disant:  Femme,  voilà  votre  fils,  c'est  comme  s  il  eut  dit:  Celui-ci 
est  Jésus,  que  vous  avez  mis  au  monde.  Car  celui  qui  est  parfait  ne 
vit  plus  lui-même,  mais  c'est  J.  C.  qui  vit  en  lui  ;  et  J.  C.  vivant  en 
lui,  il  est  dit  de  lui  à  Marie  :  Voilà  votre  Fils  J.  G.  (/«  hœc  verba 
Evang.  ). 

J.  C.  est  tellement  la  vie  du  chrétien ,  et  le  chrétien  doit  telle- 
ment vivre  de  J.  G.,  qiip.  s'il  ne  vit  pas  de  cette  vie ,  U  est  mort 

^L'homme est    PotJR  nouTrir  le  corps,  l'berbe  des  champs  ou  un  peu  de  grain 

"luifout2a''  suffit...  ;  mais  pour  nourrir  l'âme  créée  à  l'image  de  Dieu,  il  faut  la 

^^IZ.     ^'■^°'  ^^  '^''"••-  ^  f^"i  ^  =ette  âme  le  corps ,  le  sang,  l'âme  et  la 

divimté  de  J.  C Ee  vérité,  en  vérité ,  je  vous  le  dis  :  Si  vous  ne 

mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme,  et  ne  buvez  son  »ang,  vous 
n'am-ez  point  la  vie  en  vous,  dit  J.  G.  lui-même  :  Amen,  amen  dico 
vobis  :  Nisi  7nanduc(iveritis  carneni  FUii  fiominis,  et  hiieritis  tjus  sa^- 
guinem,  non  habebitis  vitam  in  vobis  (Joann.  ti.  54).  Pouvez-VQus 
vous  faire  une  idée  de  yotre grandeur?  Elle  est  si  sublime,  qu'il  vous 
faut  un  Dieu  pour  nourriture  ;  sans  ce  pain  ,  sans  le  pain  eucharis- 
tique ,  Ypus  qe  vivez  pas 

Toute  abondance  qui  n'est  pas  mon  Dieu,  est  indigence ,  dit  saint 
Augustin  :  0/«Mjs  coijia  quœ  Deus  meus  non  eU ,  egestas  est  (Lib 
Confess. }. 

Vous  seul,  ô  mon  Dieu,  remplissez  mon  âme.  Vous  montrez 
amsi  comLien  vous  ave.  lait  grande  la  ,,é;x.ave  raisonnable,  toui  ce 
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qui  est  moias  que  vous  ne  suflBt  pas  pour  la  rendre  heureuse  et  pour 
la  nourrir;  elle  ne  se  suffit  donc  pas  à  elle-même 

Un  simple  maçon  suffit  pour  faire  une  maison  qui  abrite  notre  corps.    L'homme  est 

Une  petite  chaumière  couverte  en  paille,  c'est  tout  ce  qu'il  lui  "'i.îi'ràni'poMr 

faut;  et  bientôt  un  coin  de  terre  et  une  bière  lui  suffiront d  ■même  la 

.    .  '  maison  lie  LJieu 

Mais  il  faut  à  lame  un  palais ,  non  bâti  de  la  main  des  hommes,        même. 

mais  de  la  main  de  Dieu  même Les  plus  grands  architectes  no 

peuvent  élever  à  Fâme  une  habitation  digne  d'elle...;  il  faut  larclû- 

tecte  du  ciel...;  il  lui  faut  le  ciel ,  la  demeure  de  Dieu  même 

J.  C»  s'est  chargé  de  cette  construction  :  Je  vais,  dit-il ,  vous  prépa- 
rer ime  demeure  :  Vado  parare  vobis  locum  (  Joann.  Jij.  2). 

Il  faut  à  l'homme  l'immortalité,  et  il  l'a.....  Dieu  a  fait  l'homme    L'homme  est 
immortel,  indestructible  :  Beus  creavit  hominem  inexierminabilepi    '"iùifaut" 
(Sap.  n.  23).  11  s'en  iradî^ns  l'éternité ,  qui  est  sa  denieure  : /éiY  l'immoiuuté. 
korno  in  domum  œternitatis  st<0F(Ecc}e.  xii.  5).  Ce  qui  finit  n'est  donc 
pas  fait  pour  l'homme;  donc  l'homme  est  fait  pour  Dieu,  qui  ne  finit 
jamais,.... 

L'homme  créé  à  l'image  de  Dieu;  l'homme  d'un  prix  infini; 
l'homme-roi,  serviteur  de  Dieu,  enfant  de  Dieu,  ayant  Dieu  pour 
père  ;  l'homme  concitoyen  des  anges  ;  l'homme  temple  de  Dieu  et 
maison  de  J.  C,  membre  de  J.  C,  hévitier  de  Dieu ,  cohéritier  de 
J.  C;  l'homme  qui  a  coûté  le  sang  de  J.  C;  l'homme  participant  de 
la  nature  de  Dieu ,  fait  Dieu  par  l'incarnation  du  Verbe  ;  l'homme  à 
qui  il  faut  J.  C.  pour  vêtement,  J.  G.  pour  vie,  J.  C.  pour  nom-ri- 
tm'e,  le  ciel  pour  demeure;  l'homme  à  qui  il  faut  l'immortalité; 
l'homme  à  qui  il  faut  tout  cela,  qui  est  tout  cela,  est  donc  un  être 
d'une  grandeur  en  quelque  sorte  infioie 

0  homme ,  si  tu  apprenais  à  lire  tes  titres  de  ;ioblesse  et  de  gran- 
deur, si  tu  te  connaissais ,  comme  tu  te  respecterais,  comme  tu 
t'estimerais  heureux ,  comme  tu  travaillerais  à  te  rendre  digne  de  ta 
sublime  vocation, de  ta  haute  destinée  !  comme  tu  mépriserais  tout 
le  reste,  qui  est  si  fort  au-dessous  de  toi ,  indigne  de  toi  !  comme  tu 
t'occuperais  de  ta  sublime  fin,  qui  est  de  connaître  Dieu,  de  l'aimer, 
de  le  servir,  et  d'obtenir  la  vie  et  la  gloire  étemelles  !  Mais  malheu- 
reusement pour  toi ,  comme  le  dit  le  Psalmiste ,  tu  es  aveugle , 
sourd,  muet;  tu  es  comme  ces  statue  dont  parle  le  Prophète 
royal  :  tu  as  une  bouche,  et  tu  ne  parles  point;  îles  yeux,  et  ne 
vois  point  ;  dei  (,   ailles ,  et  n'en'ioads  point  ;  des  naiines ,  et  ne  sens 
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point;  des  mains,  et  ne  touches  nul  objet;  des  pieds,  et  ne  marches 
pas  ;  un  gosier  qui  ne  rend  point  de  son  (1). 

Homme  malheureux,  et  criminellement  malheureux,  à  qui  l'on 
peut  appliquer  ces  terribles  paroles  du  Roi-Prophète  :  L'homme  ,  au 
milieu  de  sa  grandeur,  n'a  pas  compris  a  qu'il  était;  il  s'est  fait 
semblable  aux  anunaui  par  une  vie  dégradante  :  Homo ,  cum  in 
honore  esset,  non  intellexit  ;  compm'atus  est  jumentii  indpientibus ,  et 
nmilis  factxis  est  illis  (ilviii.  42). 

i>!^''°™n'd     ^'^^^^'^  ii'^st  SI  grand  que  par  Dieu  ;  il  faut  donc  qu'il  s'attache  à 
que  pai"  Dieu;  lui,  qu'il  ne  s'attache  qu'à  lui  seul Qu'il  se  rappelle  qu'il  n'existe 

(Iciiic  il  doit  -1  •  j.  •     T.-  •     1  . 

s'aiiactier  à  <ï^6  pom'  Connaître ,  auner  et  servu*  Dieu,  pour  avou-  la  grâce  en  ce 
!*'«"■  monde,  et  la  gloire  éterneUe  en  l'autre.  0  homme,  dit  saint  Gré- 
goire de  Nysse ,  n'oubhez  pas  que  vous  êtes  créé  pour  von  Dieu  et 
le  contempler ,  et  non  pour  ramper  sur  cette  terre  de  néant  ;  non 
pom-  vivre  comme  la  brute ,  en  flattant  vos  passions ,  mais  poui* 
mener  une  vie  céleste  afin  de  monter  au  ciel  (  Orat.  n  en  Psnl. 
XXÏIII  ). 

0  âme,  s'écrie  tamt  Augustin,  ô  âme  faite  à  l'image  de  Dieu, 
rachetée  par  le  sang  de  J.  C,  épouse  de  J.  C.  par  la  foi ,  entant 
d'adoption  du  Saint-Esprit,  ornée  de  vertus,  destinée  à  être  avec  les 
anges;  aime  celui  qui  t'a  tant  aimée;  occupe-toi  de  celui  qui  ne 
pense  qu'à  toi  ;  cherche  celui  qui  te  cherche ,  aime  Dieu  ton  divin 
amant  ;  veille  avec  ton  Dieu  qui  veille  sur  toi  ;  travaille  avec  lui, 
car  il  ne  travaille  que  pour  toi;  sois  pure  avec  celui  qui  est  pur  nar 
excellence,  sainte  avec  le  Saint  des  saints  {Lib.  Confess.). 

Ainsi,  dit  saint  Paul  aux  Golossiens,  puisque  vous  avez  reçu  J.  C. 
le  Seigneui" ,  marchez  selon  lui,  emacinés  en  lui,  édifiés  sur  lui ,  et 
affermis  dans  la  foi  :  Sicut  accepistis  Jesum  Chrhtvm  Dnmimim ,  m 
ipso  ambulate,  radicati  et  suoencdificati  m  ipso,  et  conjirmati  fioe  (  u. 
6.7). 

Remarquez  ici  que  saint  Paul  donne  trois  moyens  excellents  pour 
être  à  Dieu,  moyens  qu'il  indique  par  trois  comparaisons.  Il  compare 
J.  C.  et  la  foi  en  lui ,  1°  à  une  voie  dans  laquelle  il  faut  mai-cher  : 
In  ipso  ambulate;  2°  à  une  racine  à  laquelle  il  faut  être  «reffé, 
à  laquelle  il  faut  s'attacher  ;  radicati;  3°  à  un  fondement  sur  lequel 

(1)  Oshabent,  etiionloquentur;  oculos  habent,  elnon  videbunt;  aures  babent 
et  non  auilicnt  ;  iiares  babent,  et  non  adorabunt  ;  manu,  babent,  et  non  palpabuat* 
pedes  habent,  et  non  ambulabuut  ;  non  clamabunt  in  guttuie  suo  ( cxm.  5-7), 
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il  faut  bâtir  :  superœdifkati  in  ipso.  Il  faut  marcher  selon  J.  G. , 

s'enraciner  en  lui,  construire  sur  lui,  par  la  pratique  des  vertus 

Les  vertus ,  dit  saint  Bernard ,  sont  les  astres ,  et  l'homme  des  vertus 
est  le  firmament  :  Virtus  est  sidi<s,  et  homo  vlriutum  est  çœlum 
(  Manual.,  c.  xxiv>. 


HABITUDES. 


Comment  l'on    TTésus,  étant  allé  dans  la  maison  de  Marthe  et  de  Marie,  trotiva 
l'habitude  du       1    Lazare,  leur  frère,  dans  le  sépulcre  depuis  quatre  jour?  . 


J 


péché.        ^^    Jésus  invenit  eum  quatuor  dies  jam  in  monumento  habentem 
(Joann.  XI.  17). 

Lazare  va  à  la  mort  et  à  la  putréfaction,  1°  par  la  langueur  :  Erat 
languens...  ;  2"  par  la  maladie  :  Infirmabatur...;  3°  par  le  sommeil  : 
Dormit...;  4°  par  la  mort  :  Mortuus  est...;  5°  par  la  dissolution  dans 
l'état  de  mort  :  Jam  fœtet C'est  ainsi  qu'on  tombe  dans  l'habi- 
tude du  péclié 

Lazare ,  qui  est  dans  le  tombeau  depuis  quatre  jours ,  c'est  le 
pécheur  qui  a  l'habitude  de  pécher  mortellement.  Le  premier  jour, 

c'est  lorsque  le  pécheur  tombe  par  le  consentement  de  sa  volonté 

Le  second  jour,  c'est  lorsqvi'il  consomme  son  péché  par  l'action 

Le  troisième,  c'est  lorsqu'il  retombe  et  contracte  l'habitude  de 

retomber Le  quatrième,  c'est  lorsqu'il  s'endurcit,  et  se  fait    ï- 

son  péché  et  de  ses  rechutes  une  seconde  nature ,  selon  ces  parul 
de  saint  Augustin  :  La  passion  naît  de  la  volonté  perverse  ;  et  la 
passion  que  l'on  sert  se  change  enhabitude;  et  celte  habitude,  quand 
on  n'y  résiste  pas,  devient  une  nécessité  :  Ex  voluntate perversa  facta 
est  libido;  et  dura  servilur  libidini,  facta  est  consuetudo;  et  dum  consue- 
tudininon  resistiiur,  facta  est  nécessitas  (Lib.  VIII  Confess. ,  c.  t). 

Le  même  saint  docteur  dit  :  Comme  on  arrive  au  pÛL'hé  par  trois 
degrés,  par  la  suggestion,  la  délectation,  le  consentement ,  ain^i  il 
y  a  trois  différences  dans  le  péché  :  dans  le  cœur,  dans  l'action,  dans 
l'habitude.  Ce  sont  trois  morts.  L'une  a  lieu  connne  dans  la  maison, 
c'est-à-dire  lorsqu'on  consent  dans  le  cœur  à  la  passion.  La  seconde , 

comme  hors  de  la  maison  ;  elle  a  lieu  lorsqu'on  consent  à  l'action 

La  troisième  a  lieu  lorsque  ,  paj  la  force  de  la  mauvaise  habitude 
qui  écrase  comme  une  pesante  pierre,  l'âme  est  comme  jetée  et 
enfermée  dans  un  toml)eau.  J.  G.  a  ressuscité  ces  trois  espèces  de 
morts.  Et  voyez  la  diflérence  que  J.  C.  met,  même  dans  sa  parole, 
pour  les  ramener  à  la  vie.  Au  premier  mort,,  il  dit  :  Jeune  Me, 
levez-vous  :  Puella,  surge  (Marc,  v,  il].  Au  second  mort,  il  dit: 
Jeune  homme,  levez-vous ,  je  vous  l'ordonne  :  Adolescens,  tibidico, 
mrge  (Luc.  vu.  U).  Pour  ressusciter  le  troisième  mort,J.  C.  se 
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trouble  en  Iin-même;  il  pleure,  il  frémit  de  nouveau,  viontau 
sépulcre,  et  après  cela,  il  crie  à  haute  voix  :  Lazare,  sortez!  Lazare , 
veni  forai (Joann.  xi.  43.  —  Lib.  I  de  Serm.  Dominiin  monte, 

0.  XXIII.  ) 

Saint  Augustin  dit  encore  :  tl  y  a  d'abord  le  chatouillement  de  li 
délectation  dans  le  cœm*...,  2"  le  consentement...,  3°  l'action..., 
i»  l'habitude  :  Est  i"  iitillatio  deledationis  in  corde,  l' consensus , 
3"  factum,  A"  consitetudo  (In  Joann.  Tract.  XLrv). 

Ils  étaient  liés  d'une  chaîne  de  ténèbres,  dit  la  Sagesse  :  Unaenim 
eûtena  tenebrarum  omnes  erant  colligatî  (xrn.  17).  La  chaîne  des 
crimes  se  forme  par  l'habitude.  La  suggestion  du  démon  engendre 
le  plaisir  de  la  pensée  ;  le  plaisir  engendre  le  consentement;  le  con- 
senlement,  l'action;  l'action  porte  à  une  seconde  action  ;  voilà  bientôt 
l'habitude.  Et  la  mauvaise  habitude  amène  la  volonté  de  s'y  com- 
plaire. De  là  l'abandon  de  Dieu ,  l'endurcissement  et  la  réprobation. 
Les  actes  habituels  sont  des  anneaui  qui  se  tiennent  les  uns  les 
autres  ;  car,  comme  le  dit  ti'ès-bien  la  Glose  sur  ces  paroles  de  Job  : 
J'ai  l'ait  un  pacte  avec  mes  yeux  (  ixxi.  1  ) ,  la  pensée  suit  le  regard; 
la  délectation,  la  pensée;  le  consentement,  la  délectation;  l'actioh 
suit  le  consentement  ;  Tbiabitude  suit  l'action  ;  la  nécessité  surgit 
de  l'habitude;  le  dé^f-spoir  suit  la  nécessité;  et  la  damnation,  le 
désespoir  (l). 

La  passion,  dit  saint  Grégoire,  s'allume  comme  le  feu;  et  si  l'on 
met  de  la  négligence  à  l'éteindre,  qu'on  y  jette  des  étoupes ,  l'in- 
cendie arrive  soudain  :  More  ignis  libido  succenditttr ,  et  si  negligenter 
exsiinguitur,  adjacens  stipula,  velociter  inflammatur  (Moral.  ). 

L'imprudence  et  la  fohe  des  insensés  consiste  à  ne  pas  con».: 
prendre,  à  ne  pas  voir  la  nécessité  de  bien  se  conduire;  ils  s'éloi- 
gnent de  la  droite  ligne,  s'égarent  dans  les  chemins  obscurs  et 
tortueux;  et  les  erreurs  des  passions  séduisantes  auxquelles  les 
poussent  les  sens  dégiadés  et  la  concupiscence  font  que  d'une  pas^ 
sion  ils  vontà  l'autre,  jusqu'à  ce  qu'errant  de  plus  en  plus  et  cons- 
tamment ,  ils  tombent  enfin  dans  un  cercle  fatal  d"habitudes,etdelti 

danslenfer.  Et  c'est  là  la  suprême  et  irrévocable  erreur 

Songez  ,  dit  Ijossuet  (H''  vol.,  Profession  religieuse) ,  que  ce  vieil 
homme  qui  est  en  nous,  avec  lequel  nous  devons  combattre  durant 

tout  le  cours  de  la  vie,  ne  cesse  de  faire  effort  pour  sui)planter 

(1)  Visum  sequilur  coçitstlo ,  togitatiohem  delectatlo ,  deléctftlloilcm  consensus, 
«»nscn!um  opu9,  opiis  consueludo,  consuetudlp*"'  ncCfssit-i.'.  n'^Bs^iUltcin  dospéràlii, 
dc(perltioncm  daitnatio. 
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l'homme  nouveau;  sa  convoitise  indocile  et  impatiente,  quoiqu'on 
tâche  de  la  retenir  par  la  discipline ,  frappe  ;  elle  s'avance  de  toutes 
parts ,  comme  un  prisonnier  inquiet  qui  tâche  de  sortir;  elle  se  pré- 
sente par  tous  les  sens ,  pour  se  Jeter  sur  les  objets  qui  lui  plaisent. 
Elle  fait  la  modeste  au  commencement,  il  semble  qu'elle  se  contente 
de  peu,  ce  n'est  qu'un  de'sir  imparfait,  ce  n'est  qu'une  cm-iosité ,  ce 
n'est  presque  rien;  mais  si  vous  satisfaites  ce  premier  désir,  bientôt 
vous  verrez  qu'il  en  attirera  beaucoup  d'autres,  et  enfin  toute  l'âme 
sera  ébi-anlée.  Comme  si  vous  jetez  une  pierre  dans  un  étang ,  vous 
ne  touchez  qu'une  partie  de  ses  eaux;  mais  celle-là ,  en  poussant  les 
autres,  les  agite  en  un  cercle  qui  s'étend,  et  enfin  toute  l'eau  en  est 
remuée.  Ainsi  les  passions  de  notre  âme  s'excitent  peu  à  peu  les 
imes  les  autres  par  un  mouve'nfit  qui  s'enchaîne 

Suites  fnnestes  En  ne  résistant  pas  à  l'habitude,  elle  devient  une  nécessité,  dit  saint 
l'habitude.  Augustin  :  Dum  consuetvrlini  non  resislitur,  fada  est  nécessitas  (  Lab. 
"VIIIConfess.,c.  V). 

Il  est  dit  de  Lazare  dans  le  sépulcie,  qu'une  énorme  pierre  le  cou- 
vrait :  Ft  lapis  superpositus  erat  ei  (Joann.  xi.  38).  Cette  pierre  qui 
ferme  le  sépulcre,  dit  saint  Augustin,  c'est  la  force  d'une  malheu- 
reuse et  dure  habitude  par  laquelle  l'âme  est  écrasée,  et  qui  ne  lui 
permet  ni  de  respirer,  ni  de  ressusciter  à  la  grâce  (1). 

Dans  cette  habitude,  on  ajoute  sans  cesse  iniquité  à  iniquité,  pour 
être  privé  à  jamais  de  la  clémence  de  Dieu,  dit  le  Psalmiste  :  Appone 
iniquitatem  super  iniquitatcm  eorum,  ut  non  mirent  in  justitiam  tuam 
(Lxvni.  28).  On  s'efface  du  nombre  des  vivants,  et  l'on  n'a  plus  son 
nom  inscrit  avec  celui  des  justes  :  Delenntur  de  libre  viventium,  et 
eum  justis  non  scribantur  (Psal.  lxtiu.  29). 

Celui  qui  est  plongé  dans  ce  déplorable  état,  est  infatigable  dans 
son  iniquité,  dit  la  sainte  Ecriture  ;  et  il  ne  sera  rassasié  que  lors- 
qpx'il  aura  desséché  et  consumé  son  âme  :  Insatiabilis  in  parte  iniqui- 
tatis  :  non  satiabitur  donec  consumât  arefaciens  animam  suam  (Eccli. 
XIV.  9). 

C'est  chose  tout  humaine  que  de  tomber,  dit  saint  Bernard ,  mais 
il  y  a  de  la  malice  du  démon  à  persévérer  dans  le  mal  :  Humamm 
est  errare,  diabolicum perseverure  (Serm.  in  Psal.). 


<1)  Moles  illa  imposita  scpulcro,  ipsa  est  \is  durœ  consuetudinis,  qua  premitur 
tnima  ;  nec  resurgeie  ,  nec  lespirare  permiltitur  (  Serm.  xliv  de  verOis  Domini  in 
Joann.  ), 
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LcLpremiêre  et  la  plus  grande  peine  des  pécheurs,  dit  Sén&cpie  lui- 
même,  c'est  la  faute  qu'ils  ont  commise;  aucun  crime  ne  reste 
impuni;  et  tomber  de  crime  en  crime,  c'est  le  pire  des  châtiments  : 
Prima  et  maxima  peccantium  pœna  est ,  peccusse;  nec  uUum  sceliis 
impimitum  est,  quoniam  sceleris  in  scelere  supplicium  est  (In  Prov.). 

Le  péché  a  cela  de  propre,  dit  Bossuet  (I"  \o\.,  Péché  d'habitude), 
qu'il  imprime  à  lame  une  tache  qui  va  défigurant  en  elle  toute  sa 
beauté,  et  passe  l'éponge  sur  les  traits  de  l'image  du  Créateur  qui  s'y 
est  représenté  lui-même.  Mais  un  péché  réitéré,  outre  cette  tache, 
produit  encore  dans  l'âme  une  pente  et  une  forte  inclination  au  mal; 
à  cause  qu'entrant  dans  le  fond  de  l'âme,  il  ruine  toutes  ses  bonnes 
inclinations,  et  l'entraîne  par  son  propre  poids  aux  objets  de  la  terre. 
L'Ecriture  se  sert  de  trois  comparaisons  puissantes  pour  exprimer  le 
malheur  du  péché  d'habitude  :  Induit  maledictionem  sicut  vestimen- 
tum,  et  inlravit  sicut  aqua  in  interiora  ejus,  et  sicut  oleum  in  ossibus 
ejus  :  Il  s'est  revêtu  de  la  malédiction  ainsi  que  d'un  vêtement  ;  elle  a 
pénétré  comme  l'eau  au  dedans  de  lui,  et  comme  l'huile  jusque 
dans  ses  os  {Psal.  cvra.  18). 

La  malédiction  est  dans  le  pécheur  d'habitude  comme  le  vêtement  ; 
parce  qu'elle  l'envh'onne  de  toute  part,  qu'elle  domine  toutes  ses 
actions,  toutes  ses  paroles  ;  elle  entre  comme  l'eau  dans  son  intérieur, 
et  y  va  corrompre  ses  pensées  ;  et  enfin  elle  pénètre  comme  l'huile 
dans  ses  os,  c'est-à-dire  dans  son  cœur,  son  âme,  son  esprit.  Le  vête- 
ment marque  la  tjTannie  de  l'habitude  ;  l'eau,  l'impétuosité; 
l'huile,  une  tache  qui  se  répand  partout  et  ne  s'efface  presque  jamais. 
C'est  donc  une  terrible  maladie  que  l'habitude  du  péché. 

Dieu  n'abandonne  personne,  si  on  ne  l'abandonne  le  premier.  Ce 
sont  les  paroles  de  saint  Augustin  :  Deserunt,  et  deseruntur  (  In  Psal. 
Tii).  Les  pécheurs,  surtout  les  pécheurs  d'habitude,  dit  ce  grand 
docteur,  délaissent  premièrement  Dieu,  et  puis  ils  sont  délaissés. 
Adam  a  été  jugé  selon  cette  règle;  il  a  délaissé,  il  a  été  délaissé  : 
Deseruit,   et  deserius  est  (Ut supra).  C'est  ce  qui  arrive  aux  autres 

pécheurs 

Comment  ensuite  les  péchés  sont  la  juste  punition  les  uns  des 
autres,  et  dans  quel  abîme  on  est  plongé  par  cette  série  de  crimes 
habituels,  saint  Augustin  l'explique  en  quatre  mots  :  Le  pécheur, 
dit-il,  délaissé  de  Dieu,  cède  à  ses  mauvais  désirs  et  y  consent;  il  est 
vaincu,  il  est  pris,  il  est  enchaîné,  il  est  possédé  et  entièrement  sous 
le  joug  :  Désert  h-s  a  Tkocedit  [desideriis)  atque  consentit  ;  vincitut, 
capilur,  trahitur,  possidetur  (Contra  Julian.). 
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On  s'abandonne  h  l'habitude  du  péché.  Dieu  y  laisse  :  detuc 
aialheurs  épouvautables!.-. 

CoTn^ien  il  est  Jl  faut  la  grande  et  puissante  voix  de  Dieu  pour  sortir  de  l'habitude 
de  sortir  de    du  péché.  J.  G.  cria  à  haute  voix  :  Lazare,  sortez  du  sépulcre  :  Voce 
*^"péché*  *^"*    fnagna  clamavit  :  Lazare,  veni  foras  (  Joann.  xi.  43  )  ;  car  les  pécheurs 
d'habitude  sont  sourds  spirituellement.  Mais  Dieu  ne  doit  pas  co 
miracle  ;  Thabitude,  d'ailleui's,  est  u»  obstacle  au  mh-acle  de  la  résur- 
rection spirituelle. 

Il  est  dit  de  Lazare  qu'il  avait  les  mains  et  les  pieds  liés,  et  la  face 
enveloppée  de  linges  :  Ligatus  pedes  et  mamis  institis ,  et  faciès 
iîlius  sudario  erat  ligata  (Joann.  xi.  44  ).  Yoilà  le  déplorable  état  dtt 
pécheur  d'habitude Comment  alors  le  sortir  de  ce  tombeau?... 

Ecoutez  Sénèque  parlant  de  la  concupiscence,  qui,  si  on  l'écoute, 
mène  à  l'habitude  du  mal  :  Vous  n'obtienth-ez  pas  qu'elle  cesse, 
dit-il,  si  vous  lui  permettez  de  commencer;  on  la  tient  à  distance 
plus  facilement  qu'on  ne  la  chasse  :  Non  obtintbis  ut  desinat,  si  inci- 
vere  permiseris ;  excluditur  facilius  quam  expellitur  (Epist.  cxvii). 

Tandis  que  l'ennemi  est  faible ,  tuez-le ,  dit  samt  Jérôme  :  bum 
'jarvus  est  hostis,  interfice  (  Epist.  xxii  ad  Eustoch.  ). 

En  négligeant  les  petites  choses,  dit  saint  Grégoire,  insensilde- 
ment  séduit,  on  tombe  sans  appréhension  dans  les  grandes  '.Si 
curare  parva  negligimus ,  insensibiliter  seducti,  ardenter  etiam  major 
■perpetramus  (Moral.  ).  Alors  on  pèche  sans  remords;  et  lorsqu'on  c 
■parvenu  à  ce  degré  de  perversité  de  pécher  sans  remords,  il  n'y  a 
plus  de  remède.  Tel  est  l'état  alTreux  du  pécheur  d'habitude 

Ceux  qui  pèchent  sans  cesse ,  dit  le  Seigneur  dans  le  Psalmiste, 
otlt  le  cœur  égaré;  ils  ne  connaissent  pas  mes  voies.  C'est  pourquoi 
j'ai  juré  dans  ma  colère  qu'ils  n'entreront  point  dans  mon  repos  : 
Semper  hi  errant  corde;  etisti  non  cognoverunt  vias  meas;  îctjuraviin 
ira  mea  :  SI  introibunt  in  requiem  meam  (xciv.  dO.  M  ). 

Lé  pervers  se  corrige  difficilement,  et  le  nombre  des  IrlScnsés 
est  grand  :  Perversi  difficile  corrigwitur,  et  stultorum  infmitus  est 
numerus  (  Ëccle.  i.  15). 

J'étais  lié  ;  dit  saint  Augustin  ,  non  par  un  fer  étranger,  mais  par 
ma  volonté  de  1er.  Mon  ennemi  tuait  ma  volonté ,  il  m  eh  avait  lait 
•me  chaîne,  et  m'en  avait  hé  (1). 

(1)  Ligatus  eram  non  fen-o  alieno,  sed  mca  ftrrea  TOlttntâtë.  Vetle  nieum  ienebat 
Inimicus,  et  inde  mihi  catcnam  fecerit  et  coiistiiiixei-at  (  Lib.  VIII  Confes.,  c.  vX 
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Ouelqtie  grands  et  détestables  que  Foieût  les  |)échés,  lorFO[ii'ils  se 
changent  eu  habitude,  on  les  considère  nomme  légers,  et  même 
comme  n'étant  pas  des  péchés;  tellement  qu'on  ne  les  cache  plus, 
mais  qu'on  les  divulgue ,  et  qu'on  s'en  vante,  dit  saint  Augustin 
(  In  Enchirid.,  c.  Lxxx  ) . 

Autant  de  fois  le  pécheur  retombe ,  nufnnf  de  chaînes  il  se  forge, 
dit  saint  Grégoire  :  Quoi  vkibus  pravœ  frvqutntationis  fwmo  astringi- 
turj,  tôt  quasi  vinculis  ad  mentem  ligatur  (Lib;  IV  Moral.^  o.  ivui). 

Les  pécheurs  d'habitude  ne  se  corrigent  pas,  parce  qu'ils  sont 
fous,  dit  l'Ecriture.  1°  Ils  sout  fous,  puisqu'ils  pèchent;  car  le 
péché  est  la  suprême  folie ,  parce  (ju'il  trouble  la  raison  et  ôte  le 
désir  de  la  vertu.  Le  pécheur  préfère  la  créature  au  Créateur  j 
c'est-à-dire  une  obole  à  d'incalcu laides  trésors,  un  grain  de  blé  à 
une  abondante  moisson,  la  boue  à  l'or,  une  goutte  d'eau  à  la  mer, 
un  poison  mortel  à  la  grâce  et  à  la  vie  éternelle.  Quoi  de  plus 
insensé  '  2°  En  réitérant  ses  péchés ,  on  en  contracte  l'habitude  ^ 
ehsuite  vient  la  nécessité.  Fut-il  jamais  folié  plus  funeste?...  3»  On 

persévère  avec  obstination ,  on  se  complaît  ilans  le  mal 4°  On  ne 

veut  pas  sfi  corriger ,  on  méprise  les  avertissements  et  les  personnes 
qui  ont  la  charité  de  reprendre.  On  s'éloigne  lIrs  remèdes,  on  veut 
rester  dans  sa  maladie.  Ce  n'est  plus  de  la  déraison ,  de  la  stupidité  ; 

c'est  l'exaltation  de  la  folie L'Ecriture  appelle  cette  fglie  morale 

la  disette  du  cœiu;' ,  egesfascordis  ;  et  elle  appelle  les  pécheurs  d'ha- 
bitude des  hommes  sans  cœur:  Indigmtti  corde,  c'est-à-dire  pri- 
'vés  de  l'usage  de  la  volonté  (  P?-'t.  xi.  12  ). 

Quand  l'impie  est  descendu  dans  les  profondeurs  du  mal ,  il  n'a 
plus  que  du  mépris,  disent  les  Fi'cverbes  :  Itnpm,  cum  in  profundum 
veneril  peceaiorum  ,  contemnit  (xviu.  3). 

C'est  avec  raison  que  le  poëte  dit  :  Arrêtez  la  passioû  naissante;  le 
remède  vient  trop  tard ,  lorsqu'on  a  laissé  au  malle  temps  de  faire 
de  grands  progrès  : 

Princjpiis  ob!;|»,sero  medicina  piratur, 
Cum  mala  per  ioiigas  invaiiicrs  inora^, 

L'Ame  ,  dit  saint  Chrysostonle ,  une  fois  corrompue ,  dégradée  par 
l'habitude  du  mal ,  est  dans  une  maladie  incurable;  elle  nu  guérit 
plus,  quelque  remède  que  Dieu  lui  offre  (1). 

(1)  Cocrccrl  nnimus  prava  semel  Voluntate  \iliatii5  ,  jamqnc.  immedicabiliter 
sgroUns,  nequu  ceUit  inagnis  tjuamlibct  a  Deo  retncdiis  indultis  (  Homil.  ud  pop. }. 
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On  ne  sort  pas  rlps  habitudes  vicieuses  aussi  facilement  qu'on  s*y 
engage.  La  volonté,  qui  peut  prendre  ou  rejeter  comme  il  lui  plait  le 
mal ,  s'enveloppe  elle-même  dans  son  propre  ouvrage ,  comme  le 
fait  le  ver  à  soie  ;  et  si  les  lacets  dont  elle  s'entoure  semblent  de  la 
soie  par  leur  agrément,  ils  ne  laissent  pas  toutefois  d'égaler  le  fer 
par  lem-  dureté.  Non ,  elle  ne  peut  pas  si  facilement  détruire  la  pri- 
son qu'elle  s'est  faite ,  ni  rompre  les  entraves  dont  elle  s'est  liée.  Et 
ne  dites  pas  ici,  ajoute  Bossuet,  que ,  puisque  vos  engagements  son* 
si  volontaues,  la  même  volonté  qui  les  fait,  les  pourra  facilement 
dénouer.  Au  contraire ,  c'est  ce  qui  fait  la  difficulté ,  de  ce  que  la 
même  volonté  qui  s'est  engagée  est  aussi  obligée  de  se  dégager  :  c'est 
elle  qui  fait  les  liens  et  qui  les  veut  faii'e ,  et  elle-même  qu'il  faut 
em])loyer  pour  les  dénouer  ;  eUe-môrae  qui  doit  tout  ensemble  soute- 
nir le  choc  et  livrer  l'assaut.  Qui  ne  voit  donc  manifestement  que 
s'il  ne  lui  vient  du  dehors  quelque  force  et  quelque  secours ,  elle 
combattra  en  vain ,  et  ne  fera  que  s'épuiser  par  des  efforts  inutiles  ? 
Car,  comme  dit  saint  Ambroise ,  on  n'est  pas  longtemps  fort  et 
vigoureux,  quand  c'est  soi-même  qu'il  faut  vaincre.  Le  combat 
qu'on  est  obligé  de  soutenir  contre  soi-même  et  ses  propres  cupidi- 
tés, est  trop  rude  poui'  qu'on  puisse  seul  en  sortir  victorieux  (1). 

Ne  dites  pas  que  c'est  le  démon  qui  vous  retient  dans  vos  mau- 
vaises habitudes.  Le  diable,  dit  saint  Augustin ,  se  réjouit  lorsqu'il 
est  accusé  ;  il  veut  très- fort  que  vous  l'accusiez,  et  désire  que  vous 
rejetiez  sur  lui  tous  vos  torts,  afin  que  vous  perdiez  tout  le  fruit  d'une 
humble  confession  (2). 

Nous  avons  deux  obstacles  à  vaincre,  l'ioclination  et  l'habitude. 
L'inclination  rend  le  vice  aimable ,  l'habitude  le  rend  nécessaire. 
Nous  n'avons  pas  en  notre  pouvoir  le  commencement  de  l'inclination, 
ni  la  fin  de  l'habitude,  dit  saint  Augustin.  L'inclination  nous  «inchaine 
et  nous  jette  dans  une  prison  ;  l'habitude  nous  y  enferme  et  mure  la 
porte  sur  nouspom-  ne  nous  laisser  aucune  sortie  (3). 

Le  péché  passé  en  habitude  est  comme  identifié  à  l'homme;  le 
pécheur  d  habitude  est  devenu  péché  :  de  là  l'infinie  ditSculté  de 
vaincre  ses  mauvaises  habitudes 

(1)  Advertis  quam  grave  certamen  sit,  quod  est  intra  homincm,  nt  s«cnm  ipsê 
connigat.cura  suis  cupi.lilatibus  prïlielur  ;  nec  pntuisse  eraderc,  nisi  efset  gr»Ua 
Domini  liberatus  [In  Psal.  cxviii.  —  I»--  vol.,  Circoncis.  ). 

(2)  Ipse  diabolus  gaudet  cura  accusatur;  vult  «anino  ut  accuses  illum;  voit  ut  a 
te  ferai  criraiDationein,  cum  lu  pordas  confessioncm  (  Lib.  Confess.  ). 

(3)  Indusum  se  sentit  difticultate  vitiorum  et  quasi  uiuro  impossibilitalis  erecto 
po'.iisvie  clausis,  qua  évadât,  non  invenit  (  In  Psal.  cri).  ' 
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C'est  une  grande  maladie  que  l'habitude  du  péché  ;  et  pour  recon-     Commeni 
naître  si  cette  maladie  est  en  nous,  il  faut  peser  trois  choses  :  1"  Si  péciié  passé  en 
vous  faites  le  mal  avec  plaisir;  cai-  tout  plaisir  est  conformité  à  quel-      habitude. 
que  nature  :  or ,  il  est  certain  que  le  péché  n'a  pas  de  soi  cette  con- 
formité avec  votre  nature  ;  il  faut  donc  que  la  réitération  du  péché 
aitfaiten  vous  une  autre  nature,  et  cette  autre  nature,  c'est  l'habi- 
tude   2°  Péchez-vous  sans  remords  de  conscience?  c'est  péché 

d'habitude 3°  Péchez-vous  sans  résistance?  c'est  péché  d'habi- 
tude ,  parce  qu'alors  la  force  de  l'âme  est  abattue..... 

On  sort  et  on  triomphe  de  ses  mauvaises  habitudes,  pour  invétérées     Comment 
qu'elles  soient,  1"  par  la  crainte  de  Dieu...;  2°  par  le  combat...;  ^^  n,ah"',j  . 
3"  par  la  prière...;  4"  par  le  regret  et  la  douleur  d'être  dans  un  si 
triste  état...;  5»  par  la  fuite  des  occasions  prochaines  du  péché 
d'habitude...;  6"  par  une  vive  horreur  du  péché...;  7"  par  de  fré- 
quentes et  humbles  confessions 

Vous  êtes  combattu  par  Thabitude  de  la  passion  ?  dit  saint  Augus- 
tin :  résistez  fortement;  ne  lui  cédez  pas  ,  mais  cherchez  à  l'éteindre 
par  ]&  Té?,istaince  :  Pugnat  ?  répugna  ;  noli  eam  cedendo  satiare  ,  sed 
resistendo  necore  (Lib.  de  Conlin.  ). 

Une  grande  dévotion  à  la  sainte  Vierge  fait  sortir  de  toute  habi- 
tude mauvaise 
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La  haine  est     /"^X  TiicoKQtiE  h?iit  son  frère,  est  homicide,  dit  l'apôtre  saint  Jean  : 
un  crim  .      ■      ■   Omnis  qui  adit  fratrem  suum  ,  homicida  est  (I.  m.  la).  Il  est 


a 


homicide ,  noR  par  j'ctcte,  mais  par  l'alf^ction  et  la  Yolonté; 
il  est  homicide  par  la  disposition  :  car  la  haine  dispose  à  l'homicide, 
elle  e.r^  est  la  voie.....  Il  pst  homicide  de  son  prochain  dans  son  cœur, 
puisqu'il  l'y  tue  en  l'en  expulsant.....  Il  est  homicide  de  lui-même, 
il  se  tue  pai"  la  grièyeté  du  prime  de  la  haine 

U  y  aun  triple  homicide,  Ihomicide  par  le  sang,  l'homicide  par 
-a  médisance  et  la  calomnie ,  l'homicide  par  ia  haine 

Celui  qiai  nourrit  la  haine  dans  son  cœur  est  un  démon ,  un  ante- 
shrist,  c'est-à-dire  un  adversaire  du  Dieu  charité  et  amour. 

La  haine  est  un  glaive  à  deux  tranchants  :  ce  glaive  perce  celui 
^ue  la  haine  possède ,  et  celui  contre  qui  il  l'exerce 

Et  voilà  la  suprême  folie  :  on  veut  tuer,  on  se  tuej  on  se  pend  au 
gibet  q^ron  vflulait  att?ichei!  son  adversaire.  C'est  l'histoire  du  cruel 
Aman 

Il  est  impossible  d'aimer  Dieu,  si  l'on  hait  le  prochain,  dit 
l'apôtre  saint  Jean  :  Si  gins  dixerit  quoniarn  diligo  Deum ,  et  fratrem 
suum  oderit ,  mendax  est  (  I.  iv.  20) . 

Or ,  celui  qui  n'aime  pas  Dieu  est  mort ,  dit  saint  Jean  :  Qui  non 
diligit ,  manet  in  morte  (I.  in.  ii). 

La  haine  étant  im  péché  digne  de  mort  devant  Dieu ,  est  donc  un 
péché  grave 

La  haine  est  un  péché  trèsopposé  au  Saint-Esprit ,  qui  est  le  Dieu 
d'amour;  le  Saint-Esprit  ne  peut  donc  que  détester  le  cœur  haineux 
et  vindicatif..... 

Se  venger  n'est  pas  un  acte  de  force,  mais  de  faiblesse  et  d'abjec- 

prouve  [a  peti-  tion,  dit  Saint  Ambroise;  celul  qui  hait  et  qui  se  venee  ,  n'est  ras 

tesse,  la  .  ,     .  -i      i        •  .    \,.    ,.  *^ 

faiblesse  du    Mcloneux ,  il  est  vamcu  par  son  ennemi  :  lindtcare,  non  est  actus 

ci  UctuMdé    fortitudinis ,  sed  abjectionis:  vincitur  ab  inimico,non  vincit,  qui  se  vin- 

de  l'homme,    dicat  (  Serm.  ). 

Ecoutez  Aristote  lui-même:  Comme  im  estomac  débile,  faible, 

malade,  ne  peut  digérer  les  aliments,  ainsi  c'est  llndice  d'une 
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faiblesse,  d'une  pusillanimité  grande,  que  de  ne  pqi+voir  suppojte» 
une  parole  un  peu  dure  (1). 

Ne  vous  laissez  pas  vaincre  par  le  mal,  dit  saint  Paul ,  mais  triom- 
phez du  mal  par  le  bien  :  Noli  vinci  a  ?îia/û ,  sed  vince  in  iiono  malum 
(Rom.  XII.  21  ). 

Celui  qui  n'est  bon  qu'en  apparence  ,  dit  saint  Augustin  ,  et  qui 
est  mauvais  dans  son  cœur,  ne  triomphe  pas  du  mal  par  le  bien  ;  il 
épargne  par  l'acte,  il  sévit  par  le  cœui";  sa  main  est  douce,  sa  volonté 
cruelle  (2)  :  tel  est  l'homme  haineux. 

Un  cœur  plein  de  haine  est  vil .  doublement  vil  :  1o  parce  qu'ji 
renferme  la  haine,  qui  est  une  chose  basse  et  abominable...;  2°  parce 

qu'il  ne  peut  y  trouver  une  place  pour  y  faire  entrer  le  pardon 

0  cœur  étroit  et  stérile!  Qu'on  dise  ensuite  qu'on  ne  peut  pas  par- 
donner ,  et  que  c'est  par  grandeur  d'âme  ;  que  si  l'on  pardonnait,  on 
tomberait  dans  le  déshonneur  et  le  mépris  ;  qu'on  passerait  pour  un 
lâche  et  un  homme  sans  cœur C'est  tout  le  contraire 

L'homme  possédé  par  la  haine  s'imagine  qu'il  punit  son  ennenji;  il  ^^  ^^^^^^.r^^l 
se  punit  lui-même.  Celui  qui  vous  outrage,  dit  Tertulliep ,  agit  mcui. 
ainsi  pour  vous  mortifier,  pour  vous  faire  souffrir;  car  le  fruit  que 
cherche  celui  qui  blesse,  son  désir,  son  bonheur  est  dans  la  douleur 
de  celui  qu'il  attaque.  Donc  vous  détruisez  son  espoir ,  en  ne  vous 
fâchant  pas ,  en  dédaignant  sa  haine  ;  et  vous  le  forcez ,  en  détrui- 
sant son  espoir,  de  se  repentir  lui-même.  Le  mal  qu'il  voulait  vous 
faire,  retombe  sur  lui.  Alors ,  non-seulement  vous  échappez  aux 
blessures ,  mais  encore  vous  êtes  heureux  de  la  déception  de  votre 
adversaire,  et  de  vous  être  soustrait  au  tourment  (3). 

Mais  si  vous  vous  laissez  dominer  par  la  haine ,  vous  fendez  votft. 
ennemi  heureux,  car  il  a  atteint  son  but;  et  vous  vous  rei^de?  mal- 
heureux ,  en  logeant  un  vautour  daijs  vos  entrailles.  Or ,  être  soi- 
même  son  propre  bourreau,  pour  luire  plaisir  à  un  punemi,  c'est  le 
plus  stupidc  et  le  plus  déplorable  aveuglement...., 

(1)  Sicut  (Jcbilis  stom.ichi  est  cibnm  auiiorfiin  non  posse  coi|coqu<r«;  ita  pusilK 
«nimi  est,  Tcrbiiin  durius  noa  posse  suslinere  (  lia  Laf  rtius). 

(■j)  Non  viniil  in  bono  nialum  ,  qui  in  superficie  bonus  est,  et  iij  allô  malus;  opère 
paicvns,  cprijc  txvicns  ;  manu  niilis,  vohinlale  creJulis     In  Sentent.  ccLVii  ). 

(3;  Iclciico  qiiis  te  Ij^sit  uldolcas;  quia  r^^ctus  lijuleutis  indolore  Itesi  ut.  Ergo 
îum  fructum  ejus  evericrisnon  dolfiido,  ipse  dolcat  necesse  est ,  amissionc  frurtus 
(ui.  Tune,  tu  ,  non  modo  illrsus  abibis  ,'scd  insuper  cl  adversarii  tui  Irujitrationa 
4el«ctafu9,  et  dolure  detcasus  {\UI/.  de  Putitnt.,  c.  vui }. 
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Il  n'y  a  pas  de  vice  qui  aveugle  et  ôte  la  raison  comme  la  haine  et 
la  colère 

La  iinine  rend  J^^  haine  rend  malheureux  celui  qrui  s'en  nourrit  ;  car  1°  elle  est  en 
elle-même  un  poison ,  un  mal  rongeur...;  2"  elle  rend  malheureux 
par  la  prospérité  de  l'adversaire...;  3°  elle  l'ait  penser  toujours  à 

celui  auquel  on  ne  voudrait  jamais  penser On  le  fuit,  et  l'on  s'en 

occupe  sans  cesse 4"  On  est  malheureux  par  la  recherche  des 

moyens  à  prendre  pour  faire  sentir  sa  haine...;  5"  on  est  malheureux 

par  la  vue  et  la  rencontre  de  celui  qu'on  déteste C"  La  haine  ne 

laisse  pas  de  repos  et  de  sommeil  tranquille...  ;  1-  elle  attire  la  haine 
de  Dieu...,  des  hommes...,  la  malédiction  des  hommes  et  de 
Dieu 

'^"^haine'^*  ^'^  Caïn  laisse  pénétrer  dans  son  cœur  la  haine  contre  son  frère  Abel;  il 
le  tue  :  Iratusest  Càin  vehementer  ;  consurrexit  adversus  fratrem  suum 
Abel,  et  interfecit  eum  (Gènes,  iv.  5.  8). 

A  quels  excès  la  haine  des  û'ères  de  Joseph  ne  les  porte-t-elle  pas 

contre  ce  frère  innocent  !  Ils  veulent  d'abord  le  tuer;  ensuite  ils  le 

jettent  dans  une  cite^rne  ;  ils  finissent  par  le  vendre  comme  esclave. 

;  Ils  remplissent  ainsi  de  chagrins  et  de  douleur  la  vénérable  vieillesse 

du  patriarche  Jacob  leur  père 

La  haine  excite  les  querelles ,  les  prorès,  amène  les  coups,  l'efFusion 
du  sang,  les  injustices 

Celui  qui  hait,  est  ennemi  de  son  âme  ;  il  s'outrage  lui-même 

Il  attente  à  autrui  à  ses  propres  dépens;  en  se  vengeant  de  son 
ennemi,  il  se  porte  un  coup  mortel  à  lui-même. 

La  haine,  ce  venin  mortel  de  la  vie  humaine,  exerce  sa  funeste 
action  d'abord  dans  le  cœur  otielle  est  conçue,  puisqu'elle  y  éteint 
la  charité  et  la  grâce. 

Voilà  que  le  méchant ,  dit  le  Psalmiste ,  a  conçu  le  mal,  il  a  été  en 
travail  de  l'iniquité ,  et  il  a  enfanté  le  crime  :  Ecce  parturiit  ùijusli- 
tiam ,  concepit  dolorem,  et peperit  iniquitatem  (vTi.  io).  Il  a  ouvert  un 
précipice  ;  il  l'a  creusé ,  et  il  est  tombé  dans  le  goulfre  qu'il  a  pré- 
pai'é  :  Lacum  aperuit,  et  ejfodil  eum  ;  et  incidit  in  foveam  quam  fecit 
(Ibid.  Tii.  16).  Son  injustice  descendi-a  sur  lui,  et  son  iniquité  pèsera 
sm-  sa  tête  :  Convertetur  dolor  ejus  in  caput  ejus;et  in  verticem  ipslus 
iniquitas  ejus  descendet  (Ibid.  th.  17). 

N'est-ce  pas  la  haine  qui  porte  les  déni(  i.s  à  faire  liae  guerre 
cruelle  et  continuelle  à  tous  les  hommes  ï... 
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N'est-ce  pas  la  haine  qui  désunit  les  familles  et  qui  souvent  les 
ruine?... 

N'est-ce  pas  la  haine  qui  fait  les  révolutions ,  qui  brise  le  1'  ?n  de 
la  paix  et  de  la  société?... 

La  haine  engendre  tous  les  désordres,  tous  les  crimes,  tous  1  et 
forfaits 

N'est-ce  pas  la  haine  contre  J.  C.  qui  a  porté  le  peuple  juif  à  deve- 
nir déicide,  à  crucifier  le  Sauveur  du  monde?  N'est-ce  pas  encore  la 
haine  contre  le  nom  chrétien  qui  tient  ce  peuple  maudit  dans  l'aveu- 
glement, l'obstination ,  l'endurcissement,  et  qui  l'empêche  de  recon- 
naître J.  C.  pour  le  véritable  Messie  promis,  et  la  religion  catholique 
pour  l'unique  et  véritable  religion? 

La  haine  sera  l'éternel  partage  des  démons  et  des  réprouvés  dans 

l'enfer Leur  suprême  malheur  sera  de  ne  pouvoir  plus  rien 

aimer. 

Ne  vous  étonnez  point,  mes  frères ,  si  le  monde  vous  hait,  dit        u  faut 
l'apôtre  saint  Jean  :  Nolite  mirari,   fratres,   si  odit   vos    mundus    Jf  ^'^^°^]^;^i 

*  '    I  '  d  elrc  méprise 

(1.111.13).  «thaï. 

Vous  serez  haïs  de  tous  à  cause  de  mon  nom,  dit  J.  C.  à  ses  apôtres: 

Eritis  odio  omnibus  propter  nomen  meiim  (Matth.  x.  22  ).  Si  le  monde 

vous  hait,  sachez  qu'il  m'a  haï  le  premier  :  Si  mundus  vos  odit,  scitote 

quia  me  priorem  vobis  odio  habuit  (Joann.  xv.  18).  Si  vous  aviez  été 

du  monde,  le  monde  aimerait  ce  qui  est  à  lui;  mais  parce  que  vous 

n'êtes  point  du  monde,  et  que  je  vous  ai  choisis  du  milieu  du 

monde,  à  cause  de  cela  le  monde  vous  hait  (Id.  xv.  19).  Vous  serez 

heureux  lorsque  les  hommes  vous  maudiront  et  vous  persécuteront^ 

et  diront  faussement  toute  sorte  de  mal  contre  vous ,  à  cause  de  moi. 

RéjouiîM'z-vous  et  tressaillez  de  joie ,  parce  que  votre  récompense 

sera  jjrande  dam  les  cieux  (1). 


(I)  Bcati  eslis  ei\m  maledixcrint  vobis,  et  persecuti  vos  fuerint,  et  diserinl  omnw 
m.iliim  advcrsum  vos,  nienlioiUcs  priipu-r  me.  liaudcle,  et  cisuUate,quoiiiiimmercej 
vet>ira  cb^iusa  est  ia  cœlii  (Matth.  v.  11.  12j. 


HÉRÉSIES. 


Ou'pst-ce      '■"  "Tn  hérétique  est  celui  qui  choisit  ce  qu'il  croit ,  qui  se  fait  su 
hérétique?      I         foi  à  lui-même.  C'est  poui'quoi  il  ne  cfoit  pas  06  que  l'EgUse 
et  les  docteurs  enseignent 


u 


Ou'est-ce      En  grec,  hérésie  est  synonyme  A'électt'on.  L'hérésie  est  un  choix 

hérésie?      faux  dans  le  dogme  et  la  moi'ale L'hérésie  est  donc  l'admission 

d'un  dogme  faux,  ou  la  négation  d'un  dogme  catholique 

Le  mot  secte  vient  du  mot  latin  secare ,  couper ,  diviser.  Une 
secte  est  une  fraction  qui  s'éloigne  et  se  sépai'e  des  autres ,  selon  ces 
paroles  de  l'apôtre  saint  Jude  :  Ce  sont  ceux-là  qui  se  séparent , 
hommes  de  vie  animale,  qui  n'ont  pas  l'esprit  :  Hi  sunt  qui  segre- 
gant  semetipsos,  animales,  apiritum  non  habentes  (19). 

Il  y  a  eu  de  faux  prophètes  dans  le  peuple,  dit  l'apôtre  saint  Pierre, 
comme  il  y  aura  parmi  vou8  des  maîtres  menteurs ,  qui  introduiront 
secrètement  des  sectes  pernicieuses,  reniant  celui  qui  nous  a  rache- 
tés et  attirant  sur  eux  une  prompte  perdition.  Plusieurs  suivront 
leurs  dérèglements,  et  par  eux  sera  diffamée  la  voie  de  la  vérité. 
Avec  des  paroles  feintes,  ils  feront  de  vous  un  trafic  (1).  Or,  ils  agis- 
sent toujours  ainsi;  car  la  plupart  des  hérésies  nient  ou  la  divi- 
nité, ou  l'humanité,  ou  l'âme,  ou  la  volonté,  ou  la  rédemption, 
ou  la  grâce  de  J.  C;  ou  les  hérésies  attribuent  à  J.  C.  des  choses 
indignes  et  blasphématoires,  comme  l'ignorance,  le  blasphème,  le 
désespoir,  la  damnation  ,  ainsi  que  Ta  fait  Calvin 

Qu'est-ce      On  peut  être  schismatique  et  non  hérétique  ;  si  par  exemple  on  se 

•ï".^     .    sépare  de  l'Eglise  sans  cesser  de  croire  qu'elle  est  la  ATaie  iiglise,  et 

sans  prélendie  qu'elle  erre  dans  la  foi ,  mais  parce  qu'on  ne  veut 

pas  lui  obéir.  Car  le  schisme  n'est  pas  directement  opposé  à  la  loi, 

mais  à  la  charité  et  à  l'union. 

(1)  Fuerunt  pseudopropneice  in  populo,  sicut  in  vobis  emnt  ma^i^itri  mendaces ,  * 
quiintroilucent  sectas  perdilionis,  et  eum,  qui  omit  eos.  Dominum  iie^ant ,  super- 
duceutesMbi  celerem  pcrdiliouL'ni.  Et  Dmlti  s.  i  enlur  eorum  luiurias  ,  per  quos  via 
TcriUtis  blïiphematur  ;  et  tictis -verbis  de  vobis  iicgotiabuiitur  (II.  a.  1-iJ. 


i     Cepenclailt  le  schisme  conduit  ordinairement  à  ]'hér(?sie. 

Saint  Augustin  définit  le  schisme  et  le  distingue  de  l'hérésie ,  de 
la  manière  suivante  :  Le  schisme  est  un  récent  dissentiment  d'une 
réunion  amené  par  quelque  fliversité  d'opinions  ;  mais  l'hérésie  est 
un  schisme  invétéré  :  Sckr'sma  est  recens  congregationis  ex  aliqua  sen- 
tentiarum  divei'dtate,  dissensio;  hœresis  autem,  schisme  invettratum 
(  Lib  II  contra  Grescent.,  c.  vn). 

La  première  cause  de  l'hérésie ,  c'est  l'qrgueil.  causes 

Voulant  être  docteurs  de  la  loi ,  ils  ne  comprennent,  ni  ce  qu'ijs    lo^i'orgueii. 
disent,  ni  ce  qu'ils  aflh-ment,  dit  saint  Paul  :  Volentes  esse  legis  docto- 
res ,  non  intelligentes  neque  quœ  loquuntur ,  neque  de  quibus  affirmant 
(1.  Tim.  I.  7). 

La  mère  de  tous  les  hérétiques,  dit  saint  Augustin,  c'est  la  superbp  : 
Mater  omnium  hœreticonini  est  superbia  (  Lih.  VHI  de  Gen  ).  Il  y  a 
diverses  hérésies  en  di\  ers  lieux ,  dit  encore  le  grand  docteur ,  mais 
une  seule  mère,  la  superbe,  les  a  toutes  mises  a\i  jour  :  Diversis  locis 
sunt  diversœ  hœreses,  sed  una  mater,  superbia^  omnes  genuit  (Lib.  de 
Pastor.,  c.  Tiii). 

L'orgueil  porte  à  vouloir  découvrir  quelque  chose  de  nouveau ,  à 
vouloir  comprendre  ce  qui  est  au-dessus  de  la  raison  ,  etc.  Alors  pn 
crée ,  ou  plutôt  on  détruit 

L'orgueil  porte  à  vouloir  paraître  et  se  faire  un  nom  ,  etc 

L'orgueil  mène  à  la  désobéissance  et  à  la  révolte  contre  l'au- 
torité. 

L/A  seconde  caiise  de  l'hérésie,  c'pst  l'audace  et  l'entêtement.  Les  a^L'auduco  et 
hérétiques  sont  audacieux,  dit  gaipt  Piprre  :  Audaces  (II.  ii.  10).  ^''^»'«'=""«"'- 
Luther  écrivait  ainsi  :  Je  me  tiens  ferme  et  debout,  je  peste  inétiran- 
labie,  je  m'en  glorifie-  La  divine  majesté  m'engage  à  ne  m'inquiéter 
de  rien,  quand  même  railje  Augnstiiis,  mille  Gypriens  de  l'Eglise 
seraient  contre  moi  :  Ilic  sto^  hic  mmco,  hic  glorior;  divina  mtije^las 
mecum  facit  ut  nihil .curem,  si  mille  Augifstini,  m}lle  Cypriani  Ecclesice 
'-  conlra  me  starer\t  (T.  IV  Operum  Gei'man.  ). 

Les  hérétiques  sont  pleins  d'euy-mêmes,  ils  n'écoutent  qu'eux- 
mêmes,  dit  saint  Pierre  :  Sibi  placentes  (  II.  ii,  10).  G'est-à-dire  qu'ils 
sont  provocateurs,  entêtés,  imprudents,  opiniâtres,  rebelles,  intraita- 
bles, insolents,  arrogants,  contempteurs  des  autres  et  de  toute  auto- 
rité. Les  é\êques  les  condamnant,  le  pnpe  los  condanme  :  ils  se  rient 
de  ces  eondamnations,  ou  ils  eu  appellent  à  un  concile  universel. 
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Le  coucilo  nnn  er?el  les  condainue  aussi  :  ils  foulent  aux  pieds  ses 
décisions  solennelles 

LV'prit  de  Jjx  (roisième  cause  des  hérésies,  c'est  l'esprit  de  curiosité  et  de  nou- 

fin*! tt'  cl  de 

louvcauie.  veauté.  Dites-nous  des  choses  qui  nous  plaisent,  leur  lait  dire  Isaïe  : 
Loquimininobis  placentia  (xxx.  10).  Le  peuple  cherche  à  entendre  des 
nouveautés,  des  choses  qui  ne  gênent  pas  la  liberté,  la  raison,  la 
shair,  les  diverses  concupiscences.  Et  c'est  ce  que  les  hérétiques, 
comme  Luther  et  Calvin,  jettent  aux  peuples.  Qu'y  a-t-il  alors  d'éton- 
nant si  un  si  ffrand  nombre  les  ont  écoutés  et  suivis?... 


40 Le  liberti-    Le  hbertinage  est  la  mère  ainsi  que  la  fîUe  des  hérésies;  le  diable 
.wrnpiion.     est  le  père  des  hérésiai'ques  et  des  hérésies,  et  l'impureté  en  est  la 
mère 

Leurs  yeux  sont  pleins  d'adultère,  dit  saint  Pierre  :  Oculos  haben- 
ces  plenos  adulterii,  et  de  l'habitude  continuelle  du  péché  :  Et  incessa- 
bilis  delicd  {IL  n.ii). 

Ecoutez  Luther  :  Ainsi  qu'il  n'est  pas  en  mon  pouvoir  que  je  ne 
sois  pas  homme,  de  même  il  n'est  pas  en  mon  pouvoir  de  vivre 
chaste;  il  m'est  aussi  nécessaire  de  satisfaire  mes  penchants  char- 
nels^ quïl  m'est  nécessaire  de  boire  et  de  manger  :  No/i  est  mei  juris 
ut  absque  muliere  sim,  et  femin«  sociari  tam  est  necessarium  quam  edcre 
et  bibere  (T.  V  Serra.  Wittemberg.,  fol.  H9). 

Zwngle avoue  lui-même  qu'ilétait  brûlé, dévoré  du feude^s  passions 
impures,  à  un  tel  degré  qu'il  ne  soccupait  que  de  la  passion  de  la 
chair,  quïl  puisait  toutes  ses  pensées  dans  la  luxure,  qu'il  ne  méditait 
que  cela ,  quïl  y  était  tout  entier,  afin  de  satisfaire  ses  fui'ieui  pen- 
chants {In  lit  ter  is  ad  omnes  helveticœ  reipubl.  civit.). 

Luther,  parlant  lui-même  des  excès  impurs  auxquels  s'abandon» 
naientles  hérétiques,  dit  :  Us  vivent  comme  ils  croient;  ils  sont 
porcs,  ils  restent  tels  ;  ils  croient  en  porcs,  et  ils  meurent  en  porcs  : 
Sicut  credunt,  ita  vivant;  sunt  et  mancnt  sues,  credunt  sicut  sues,  et  sijut 
sues  moriuntur  (lu  L  Cor.  xv). 

Qiicl  cpouvanfable  exemple  de  corruption  de  mœurs  dans 
Henri  YIII,  roi  d'Angleterre  !  Pour  satisfahe  ses  passions,  il  sacrifi» 
richesses,  foi,  conscience,  réputation  et  royaume  [In  ejus  cita  ]. 

CalNii!  a  porté  si  loin  la  plus  iniàme  dépravation  des  mœurs,  en 
paroles  et  en  actions,  pendant  sa  vie  entière,  que  la  pudem-  ne  pei'met 

pas  de  kner  le  voile  pour  découvrir  de  semblables  horreurs 

Saint  Chrysostome  enseigne  que  la  dépravation  du  cœiu'  est  la 
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•vraie  source  des  hérésies.  Ceux  qui  vivent  dans  le  de'sordre,  dil-il, 
pour  n'être  pas  tourmentés  par  la  crainte  et  l'attente  des  peines  futu-i 
res,  ne  négligent  rien  pour  se  persuader  que  tout  ce  que  croit  et 
enseigne  notre  religion  sur  les  péchés,  la  résurrection,  le  jugement, 
l'enlér,  etc.,  est  faux  (l). 

Pourquoi  les  hérétiques  enseignent-ils  que  les  vœux  sont  ridicules 
et  impies?  C'est  afin  de  n'être  pas  forcés  de  rougir  de  leur  propre 
corruption.  Car  que  sont  Luther,  Calvin,  Bèze,  Bucer,  etc.,  sinon 
des  apostats,  des  violateurs  des  vœux  religieux,  ou  des  prêtres  qui 
ont  fait  vœu  de  continence  dans  l'Eglise  catholique  romaine,  et  qui 
ont  ensuite  foulé  aux  pieds  leurs  engagements?  Il  est  prouvé  par 
une  constante  et  évidente  expérience  qu'ils  sont  tombés  dans  l'héré- 
sie pour  avoir  négligé  de  mener  une  vie  chaste  et  sainte 

Saint  Jérôme  remarque  avec  raison  que  toutes  les  hérésies  ont 
commencé  à  se  propager  par-  des  femmes  corrompues.  Simon  le  Magi- 
cien, dit-il,  propage  son  hérésie  par  le  secours  d'Hélène,  qui  était  une 
prostituée.  Nicolas  d'Antioche,  inventeur  de  toutes  les  turpitudes, 
réunit  des  chœurs  de  femmes  perdues.  Marcion  se  servit  à  Rome 
d'une  femme  corrompue  pour  répandre  plus  vite  le  poison.  Apelles 
eut  l'impudique  Philomène  pour  compagne  de  ses  débauches.  Mon- 
tan  séduisit  d'abord  Priscille  et  Maximille  avec  de  l'or,  et  les  souilla 
ensuite  de  sa  doctrine.  Arius,  pour  tromper  l'univers,  commence 
par  séduire  la  sœur  du  prince.  Donat  lut  aidé  dans  son  hérésie  par 
la  fortune  de  Lucile.  Agape,  qui  était  aveugle,  s'unit  à  Elipide, 
aveugle  lui-même.  La  dissolue  Galla  se  joignit  à  PriscilUeu,  etc. 
(Epist.  ad  Ctcsiphontem,  t.  II). 

Théomate,  calviniste,  a  laissé  dans  son  livre  neuf  honteuse?  taches 
sui'  Calvin  :  la  première,  son  hérésie,  pire  que  toutes  les  autres;  la 
seconde,  son  ambition  démesuiée  et  son  affreuse  tjTannie;  la 
troisième,  son  insigne  usure;  la  quatrième,  sa  sordide  avarice; 
la  cinquième,  sa  fortune  mal  acquise  ;  la  sixième,  son  amour  effréné 
pour  le  jeu;  la  septième,  ses  infâmes  et  publiques  impudicités; 
la  huitième,  ses  emportements  furieux;  la  neuvième,  sa  rage  pour 
la  vengeance,  sa  cruauté,  son  attrait  pour  le  sang. 

Stanislas  Rescius  ilit  :  Voici  les  quatre  vertus  cardinales  de  Rèze  : 
Vénus,  Harpie,  BoUone,  Chimère. 

Lescalviiiistesenseignentquepersonnenedoitrésisteràla  cupidité, 

MaloYivcntcs,  ne  futurorum  mclu  et  exispcctatione  cnicienlur,  pcrsuadere  sibi 
liiilio  curant,  fals.i  cssc  oniiiia  quffi  noslra  l'cligio  conliiict ,  ncmpe  de  pcccalii, 
rciin  Ttctione,  judicio  futuro,  et  simililius  (  In  Epist.  l  ad  Tim.  ), 
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OU  à  la  passion ,  parce  que,  disent-ils,  elle  vient  de  Dieu  auteur 
de  tous  les  mouvements  et  de  toutes  les  actions,  tant  bonnes  que 
mauvaises;  qu'il  faut  toujours  obéir  à  ses  penchants;  et  cela,  sans 
honte,  sans  scrupule,  parce  que  personne  ne  doit  rougir  des  inclina- 
tions divines.  0  blasphème,  puisé  dans  le  cloaque  de  la  plus  infâme 
corruption!  (Calvinus  ipse,  Instnct.  contra  Liber-tin.) 

Par  la  superbe  de  leurs  vaines  paroles,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  ils 
attirent  dans  là  convoitise  des  volupte's  de  la  chair  :  Superba  vanitt' 
fis  loqùentès,  peliidmt  in  desideriis  caj-nis  luxiirice  (II.  II.  18). 

Les  hérésiarques  font  tomber  dans  l'hérésie  par  divers  appMs 
offerts  à  la  luxiire  i  en  enseignant  1°  que  la  chasteté  est  impossible. . .  ; 
2*  qu'il  faut  s'occuper  des  biens  présents  et  certains,  et  mépriser  les 
biens  futurs  et  iUcertaitis.  D'où  il  suit  qu'ils  nient  explicitement  ou 

tacltertleht  l'iminortahté  de  l'âme,  la   résurrection  et  l'enfer 

3°  Calvin  soutient  que  Dieu  est  la  cause  de  toutes  les  passions 
(Ut  mpra). 

L'esprit  de  Calvin ,  dit  Sémédelin,  est  menteur,  homicide ,  plein 
de  noirceur  et  de  méchanceté,  inconstant,  lubrique,  diabolique, 
faux,  furieux,  verbeux ,  dégoûtant,  aveugle  (Contra  Gryn.  )* 

Luther  enseigne  que  l'époux  peut  séduire  sa  servante,  si  son 
épouse  ne  fait  pas  selon  sa  volonté  (Super  Esther). 

Ils  promettent  la  liberté,  ilit  saint  Pierre,  étant  eux-mêmes  esclaves 
de  la  Corruption  :  Libertatem  promittentes ,  cum  ipsi  servi  sint  cor- 
ruptiorlis  (II.  il.  19). 

Le  calvinisme,  le  luthéranisme ,  l'arianisme ,  le  tnahoniétîsme, 
Mutesles  hérésies  sont  sœurs  :  corruption,  dérèglement  de  mœurs 
partout;  et  ee  dérèglement  est  partout  excusé,  autorisé  partout 

(ionservez  lafoi  et  la  bonne  conscience,  dit  saint  Paul  à  son  disciple 
Timothée  ;  quclques-Uns,  pour  y  avou  renoncé,  ont  fait  naufrage  dans 
ÏB.  ioi  :  Habens  ftdem  et  bonam  conscient i am ,  çuam  gttiJnm  repeîlentcs 
drcd.  fidim.  naufragaverunt  (1. 1. 19).  La  somxe,  la  cause  des  hérésies, 
é'est  la  mauA  aise  conscience  et  une  vie  corrompue.  Jamais  l'héi-ésie 
il'est  le  premier  péché  ;  mais  elle  vient  ou  de  l'ambition ,  ou  de 
l'orgueil ,  ou  de  l'avarice ,  ou  de  l'entt'tement ,  et,  surtout  de  l'ini- 
puVeté.  De  là  il  suit  qu'une  vie  corrompue  tend  à  l'hérésie ,  et  finit 
souvent  par  là.  En  voici  les  causes  :  1"  l'antipathie  natin-clle,  l'oppo- 
sition qiii  existe  entre  la  foi  et  une  vie  sans  mœurs;  la  foi  reprend  et 
condamne  ;  la  vie  déréglée  résiste  et  prétend  se  justifier  de  l'abau- 

doh  de  la  foi  par  lanécessité  de  satisfaire  ses  penchants 2"  La  pente 

naturelle  au  mal  entraîne  dans  l'hérésie  ;  car ,  d'im  vice  on  tombe 
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dans  un  autre,  et  enfin  dans  Tabime  de  l'erreur  et  de  l'iniquité 

3°  L'iiérésie  est  une  punition  divine;  car  Dieu  châtie  une  vie  dissu- 
lue  par  la  soiisti'action  de  sa  lumière  ,  de  la  vérité  et  de  la  foi ,  et  i) 
li-^  re  les  hommes  corrompus  à  leur  sens  réprouvé ,  dit  saint  Paul .. 
aux  désirs  immondes  de  leur  cœur;  ils  s'outragent  eux -mêmes 
dans  leur  corps,  ceux  qui  ont  transformé  la  vérité  en  mensonge. 
C'est  pourquoi  Dieu  les  a  livrés  à  des  passions  d'ignominie  ;  Dieu  le? 
a  livrés  à  leur  sens  réprouvé.  Remplis  d'iniquité,  de  malice ,  de  for- 
nication, d'avarice,  de  méchanceté;  pleins  d'envie,  de  meurtre, 
d'esprit  de  dispute,  de  fraude ,  de  malignité ,  de  murmure  ;  détrac- 
teurs, haïs  de  Dieu,  violents,  superbes,  arrogants,  inventeurs  de 
toutes  sortes  de  mal ,  désobéissants ,  insensés  ,  dissolus ,  sans  affec- 
tion, sans  liens,  sans  miséricorde  :  après  avoir  connu  la  justice  de 
Dieu ,  ife  n'ont  point  compris  que  ceux  qui  font  ces  choses  sont 
dignes  de  mort  ;  et  non-seulement  ceux  qui  les  font,  mais  ceux  aussi 
qui  approuvent  ceux  qui  les  font  (  Rom.  i).  Voilà  le  tableau  que  le 
grand  Apôtre  fait  de  ceux  qui  renoncent  à  la  foi  ou  qui  ne  veulent 

point  la  recevoir 4°  Ces  hommes  perdus  de  mœurs,  comme  le 

dit  saint  Chrysostome,  nient  les  dogmes,  afin  de  s'abandonner  plus 
librement  et  sans  remords  aux  vices  (  In  homil.  ad  Rom.).  5°  Us  veu- 
lent tout  comprendre  et  tout  expliquer  par  la  raison ,  c'est-à-dire 
qu'ils  veulent  voir  la  vérité  en  elle-même,  ce  qui  est  souvent  impos- 
sible, et  nonla  crou'e ,  ce  qui  est  possible  et  facile 

Castalion  assure  que  Calvin  change  Dieu  en  démon,  puisqu'il  le  fait   varUlîons  et 

^  ^  '^  .  '  erreurs  des 

auteur  de  tout  mal.  CaUin  ,  dit-il,  prétend  que  Dieu  a  créé  le  plus  hérétiques ,  et 

grand  nombre  des  hommes  pom-  leur  perte;  qu'il  les  a  prédestinés  ^, J,|',^'^as. 
non-seulement  à  la  damnation ,  mais  au  mal  qui  est  la  cause  de  la 
damnation  ;  qu'il  a  décrété  de  toute  éternité ,  et  qu'il  veut  et  fait 
qu'ils  pèchent  nécessairement;  tellement  que  les  vols,  les  homi- 
cides, les  adultères,  ne  se  commettent  que  par  sa  volonté  et  son 
impulsion;  car  il  suggère  les  penchants  mauvais  et  corrompus;  ij 
ne  les  permet  pas  seulement,  mais  il  y  soumet  efiicacement  les 
hommes;  il  les  jette  ainsi  dons  un  endurcissement  tel,  que  lors- 
qu'ils agissent  ainsi ,  ils  font  plutôt  l'œuvre  de  Dieu  que  la  leur 
(Lil).  I  de  nom  Deo  Calvini).  Jama'is  siècle  avait-il  entendu  de  sem- 
blables blasphèmes  ?... 

Cet  hérésianjue  l'ait  Dieu  aut«*ur  de  tous  les  mouvements,  da 
ioulcS'les actions  taiil  mauvaises  ([ue  bonnes.  Kcoute/.-le  lui-même  : 
Comme  toutes  choses  sont  l'œuvre  de  Dieu,  il  est  permis  aut 
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hommes  cle  licher  la  bride,  et  de  faire  tout  ce  qui  leur  vient  à 
l'esprit,  et  cela  non-seulement  parce  que  nous  sommes  en  dehors 
du  danger  de  pécher,  mais  aussi  parce  qu'arrêter,  empêcher  un 
désir  quelconque ,  c'est  entraver  Dieu  dans  ses  voies.  Ainsi  Dieu 
approuve  les  débauches ,  les  rapines  ;  ce  sont  ses  œuvres.  Ainsi  il 
ne  faut  pas  s'occuper  de  restituer  ce  qu'on  a  ravi ,  parce  qu'il  ne 
convient  pas  de  corriger  Dieu.  Que  rien  ne  troahle  jamais  la 
conscience  (Instruct.  contra  Libertin.,  c.  xiu).  Voilà  le  Dieu  do 

Calvin 

Luther  et  Calvin  ont  horreur  du  mot  Trinité  de  Dieu  (Manlhis,  j,i 
Lociscommunibus,  titul.  de  Deo).  Ils  se  moquent  de  l'essence  de  Dieu, 
des  personnes,  des  relations,  des  propriétés  en  Dieu  (Lib  II.  Disp. 
Albanœ ,c.  iv). 

Luther  enseigne  que  les  vœux  n'obligent  pas  un  religieux  ;  quj 
riiomme  n'a  pas  le  libre  arbitre  ;  qu'il  agit  par  le  sort;  qu'il  pèclie 
nécessairement,  que  la  foi  seule  justifie,  que  les  bonnes  œuvj'es  ne 
■néritent  rien  auprès  de  Dieu 

Calvin  dit  que  Dieu  est  cause  qu'il  y  a  des  méchants  ;  que  J.  C: 
s'est  désespéré  sur  la  croix;  qu'il  a  éprouvé  les  peines  de  l'enfer,  c\c. 
On  trouve  mille  autres  blasphèmes  chez  les  hérétiques 

Nous  n'altérons  point  la  parole  de  Dieu,  dit  saint  Paul  :  ^cqve 
adidteranies  verbum  Dd  (II.  Cor.  iv.  2).  Or,  du  vivant  même  d" 
Luther,  il  existait  déjà  trente-six  doctrines  contradictoires  sm-  la 
seule  présence  réelle. 

Ne  soyons  point,  dit  saint  Paul  aux  EphéSiens,  comme  des  f"nfnn!=! 
qui  flottent,  emportés  çà  et  là  par  tout  vent  de  doctrine,  joueLs  d  s 
iïommes  dont  l'astuce  engage  artificieusemcnt  dans  l'erreur  (I). 

George ,  duc  de  Saxe ,  interrogé  par  les  catholiques  sur  ce  que 
croyaient  les  luthériens,  répondit  :  Je  sais  ce  qu'ils  croient  aujour- 
d'hui ,  mais  j'ignore  complètement  ce  qu'ils  croiront  demain..!.. 

Saint  Hilaire  dit  de  même  des  ariens  :  Chose  dangereuse  et  éton- 
nante, il  existe  maintenant  autant  de  croyances  diverses  qu'il  y  a 
de  volontés;  autant  de  doctrines  que  de  mœurs  différentes;  autant 
de  blasphèmes  que  de  vices.  On  a  la  foi  qu'on  veut,  ou  on  la  com- 
prend comme  on  veut  (2). 

(1)  Ut  jam  non  simus  parvuli  lluctuantcs,  et  cU-cumfcMmuT  omni  vento  .loclrJn» 
m  neqiMtia  honunnm,  ,u  aslulia  ail  ciroumve.ilionem  ci-rori,  (  ,v    U   \ 

2)  Penculosnm  nobis,  alquc  ciiam  mirabilc  est,  lot  nunc  fuies  ciisterc  auot 
Tolun.atcs;  tôt  .loctnnas  esse  quot  moros  ;  et  toi  cau.as  bl„sphea,iarn.n  n.l.'u    "e 

iMr  (  Ub.  ml  Constant}um  st  Const(,n(m  imuerat  \ 
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Quand  l'esprit  est  travaillé  par  la  fièvre  des  nouveautés,  dit  saint 
Chrysostome,  lorsqu'il  est  balancé  par  le  flot  des  doutes ,  alors  il 
cberche;  mais  lorsque  l'esprit  est  sain  et  droit,  il  ne  clierche  pas, 
il  croit  fidèlement  :  car  on  ne  ,  peut  rien  trouver  ni  découvrir  par 
les  chicane?  et  les  disputes  (I).  C'est-à-dire  que  la  foi  seule,  appuyée 

sur  l'autorité  de  l'Eglise,  éclaire  et  confirme  l'esprit  dans  la  vérité 

Les  hérétiques ,  dit  saint  Ambroise,  professent  qu'ils  sont  chré- 
tiens ,  tandis  qu'ils  sont  très-méchants  dans  leurs  œuvres,  et  qu'ils 
ont  le  sens  perverti  : /';-o/?;e«;!«-  se  christianos ,  cum  sint  nequissimi 
opère,  et  sensu  perversi  (Lib.  I  de  Offic). 

Les  hérétiques,  dit  saint Cyprien, imitent  les  catholiques, comme 
]es  singes  imiteut  les  hommes,  et  comme  les  loups  imitent  les  chiens, 
par  une  certaine  ressemblance  (2). 

Chez  les  hérétiques ,  chacun  croit  ce  qu'il  veut ,  rejette  ce  qu'il 
veut,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  plus  de  foi.  Chaque  année,  chaque 
mois  on  change  de  symbole;  ou  plutôt,  il  n'y  a  plus  chez  eux  de 
Symbole  :  les  anciens  dogmes  sont  renversés  et  remplacés  par  de 

nouveaux 

Prenez  garde,  écrit  saint  Paul  aux  Colossiens,  que  personne  ne  vous 
séduise  par  la  philosophie  et  des  discours  fallacieux  et  vains, 
appuyés  sur  les  traditions  des  hommes ,  sur  les  éléments  du  monde, 
et  non  sur  la  parole  du  Christ  (3).  Voulant  être  docteurs  de  la  loi, 
écrit-il  à  Timothée,ils  ne  comprennent  ni  ce  qu'ils  disent,  ni  ce 
qu'ils  affirment  :  Volentcs  esse  legis  doctores ,  non  intelligentes  neque 
quœ  loquuntur ,  neque  de  quibus  affirmant  (l.  i.  7).  Ils  apprennent 
toujours,  et  ne  parviennent  jamais  à  la  connaissance  de  la  vérité  : 
Semper  discentes ,  et  ntmquam  ad  scientiam  veritatis  pervcnientes 
(IL  Tim.  III.  7  ).  Ils  résistent  à  la  vérité,  hommes  corrompus  d'esprit, 
devenus  étrangers  à  la  foi;  mais  leur  progrès  aura  un  terme  ,  car 
leur  démence  sera  manifeste  à  tous  (4).  Viendra  un  temps  ,  continue 
saint  Paul,  où  ils  ne  supporteront  plus  la  saine  doctrine;  mais, 
selon  leurs  propres  désirs,  ils  chercheront  de  tous  côtés  des  maîtres 

;i)  Quando  anima cogifationum  vincitur  febre,  qnanclo  ambijuilaUs  jactalur  fluctu, 
,nnc  qu.X'iit  ;  ciini  vero  illa  sana  est,  non  qitsorit,  sed  fidelilcr  crédit  ,  nacn  ex  qua;- 
itione  et  conlcnlione  verborum  inveniri  nihil  polost  (  Iti-flpist.  ad  Tim.). 

(2)  H.Trelici  imilanlur  catholicos,  sicut  siniiaî  imitantur  bomiocs,  et  sicut  Iiipi 
imitanlur  canes  ,  quibus  similes  sunt  [Ad  Juhuianum  ). 

(3)  Videlft  ne  quis  vos  decipial  per  philosophiatn  et  inancm  fallaciam,  scciindiim 
tradilioncm  liominum,  secundum  elemenla  mundi,  et  non  sccundum  Chrisluin 
(11.8.)      . 

(4)  lii  ^c^istu^t  verifati,  homincs  corrnpti  mcnlo  ,  rcprobi  circa  fidcm;  sed  iiltr» 
non  proiiciçnt  :  insipicDiia  enim  eoruiu  minifcsia  eri",  çmuibus  (II.  Jim.  lU.  Ç-9), 
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qui  flattent  loiir  oreille;  et,  fermant  l'ouïe  à  la  vérité,  ils  s'atta- 
cheront à  des  Tables  (i). 

Que  noti'e  parole  soit  pure,  irrépréhensible,  écrit-il  à  Tite,  afin 
que  celui  qui  s'est  fait  notre  adversaire  rougisse  et  n'ait  aucun  mal 
â  dire  de  nous  :  Verbum  sanum,  irrcprehemibile  :  ut  is,  gui  ex  odverso 
est ,vereatur,  nihit  habens  malum  dicere  de  noi/s  (n.  8).  Evitez  les 
questions  frivoles,  et  les  généalogies ,  et  les  contestations ,  et  les 
disputes  sur  la  loi;  car  elles  sont  inutiles  et  vaines.  Séparez-vous  de 
l'homme  holrétique  ,  après  une  ou  deux  admonitions,  sachant  qu'un 
tel  homme  est  perverti  et  qu'il  pèche ,  trouvant  sa  condamnation 
dans  son  propre  jugement  (2).  Ne  vous  laissez  point  emporter  à  des 
doctrines  diverses  et  étrangères,  dit-il  aux  Hébreux  :  Doclrinis 
variis  et  peregrinis  nolite  abduci (xm.  9.) 

L'hérésie  est  i°  variable...  ;  2°  étrangère  et  odieuse  à  l'école  de  la 
vérité  et  de  la  doctrine  de  l'Eglise,  parce  qu'elle  a  été  importée  par 
des  hommes  livrés  à  l'orgueil,  et  fabriquée  par  le  père  du  men- 
songe... ;  3''  elle  livre  l'esprit  à  tout  vent  de  doctrine Les  héréti- 
ques tournent  sans  cesse  dans  le  cercle  des  erreurs;  ils  tombent 
d'hérésie  eh  hérésie..... 

Par  les  œuvres,  la  foi  est  consommée ,  dit  l'apôtre  saint  Jacciues  : 
Jix  operibus  /ides  corisummata  est  (ii.  22).  Car,  dit-il,  comme  le  corps 
sans  l'esprit  est  mort,  ainsi  la  foi  sans  les  œuvres  est  morte  :  Sicut 
eninl  corpits  sine  spiritu  mortùum  est,  ita  et  fides  sine  operibus  viortua 
eèt  (n.  26).  Et  les  hérétiques  disent  que  la  foi  seulesauve;  etils 
enseignent  que  les  œuvres  sont  inutiles. 

Les  héréticjues  donnent  des  feuilles  et  non  des  fruits ,  des  paroles 
et  non  là  vraie  science  et  la  vérité,  des  sophismes  et  non  pas  des 
raisons  solides.  Ils  se  servent  de  l'Ecriture,  mais  ils  ne  la  compren- 
nent pas;  bien  pltis,  ils  la  pervertissent,  la  corrompent.  Là  où  se 
trouve  une  fontaine  sans  eau ,  là  est  la  boue ,  c'eàt-à-dke  l'erreur  et 
le  péché  ;  on  ne  s'y  lave  pas  ,  on  s'y  souille 

Dans  toutes  lôs  lettres,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  il  y  a  des  passages 
dilBciles  à  entendre;  les  hommes  ignorants  et  légers  les  détournent 
à  de  mauvais  sens,  pour  leur  perte ,  ainsi  qu'ils  font  du  reste  des 

(1)  Erit  tempus  cum  sanam  doctrinam  non  sustinebunt ,  sed  ad  sua  desidena 
coacervabiuU  sibi  niagisUos,  prurieiitfes  aiiiibus  ;  et  a  vcpitalc  quidem  audilum 
averleut,  ad  fabulas  autem  eonverlentur  (  II.  Titn.  Iv.  3-4  ). 

(2)  Stultas  autcin  qiiifestiones  ,  et  gencaloglas,  et  coulentiones ,  el  pugnas  Ups 
devita  ;  suut  eiiim  iuuliles  et  vaiia;.  Hxreticum  hnniinem  post  iiiiain  et  sccuinlam 
ooi-rcplionein  deyila  :  scietts  quia  subTLisus  est,  qui  ejusmoJi  est,  el  delioquit,  cuui 
sit  f  »-Bt»rio  jHditio  cendetUhatus  (  Tit.  m.  9-11  ). 
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indocti  et  instahiles  dépravant,  sicut  et  cœteras  Scripturàs ,  ad  suam 
ipsorim  perditionem  (H.  m.  16).  Le  sens  particuliél- ne  sutîit  donc 
pas  pont  eïpli(iuer  l'Ecriture ,  et  il  faut  Tautorité  ihlaillible  de 
l'Eglise.  Les  hérétiques  soutiennent  cependant  que  clia'^un  peut 
l'expliquer 

Saint  Augustin  assure  que  toutes  les  hérésies  répugnent  à  croire 
à  J.  G.  incal'néj  parce  qu'elles  répugnent  à  la  doctrme  de  J.  G. ,  à  son 
Eglise,  aux  sacrements,  au  souverain  pontife,  à  l'Ordre  hiérarcliique 
institué  par  J.  G.  (  Lib.  de  Hœres.  ). 

Les  hérétiques  blasphèment  tout  ce  qu'ils  ignorent ,  dit  l'apôtre 
saint  Jude.  Malheur  à  eux,  parce  qu'ils  marchent  dans  la  voie  de 
Gain ,  et  que ,  s'égarant  comme  Balaarti ,  ils  rompent  toute  digue ,  et 
se  perdent  dans  les  contradictions.  Ge  sont  des  nuées  sans  eau, 
emportées  çà  et  là  par  les  vents  ,  arbres  d'automne ,  flétris ,  stériles , 
deux  fois  morts,  déracinés;  flots  d'une  mer  furieuse,  soulevant 
l'écùliie  de  leut'S  turpitudes  ;  astres  errants,  auxquels  une  tempête 
de  ténèbres  est  réservée  pottl-  l'étei-ntté  (i). 

La  perversité  des  hérétiques  est  une  nuit,  dit  saint  Bernard  ;  autant 
de  sectes,  autant  de  nuits  ténébreuses.  C'est  en  vain  qu'au  milieu  de 
ces  ténèbres  vous  cherchez  le  soleil  de  justice  et  la  luriiière  de  la 
vérité;  parce  qu'il  n'y  a  aucune  société  entre  la  lumière  et  les  ténè- 
bres (2). 

L'hérésie  est  orgueilleuse ,  arriie  du  bruit,  tumul tueuse,  incona- 
tante;  ce  qu'elle  assure  un  jour,  elle  le  nie  l'autre;  elle  fait  et 
renverse  les  dogmes  au  jour  le  jour,  ou  plutôt  elle  les  suppose  et 
lem-  donne  certaines  apparences.  U  y  a  autant  de  dissentiments ,  de 
contradictions ,  de  disputes  chez  les  hérétiques,  qu'il  y  a  d'individus. 
Point  d'Unité,  parce  qu'ils  abandonnent  l'unité  de  la  véritable 
Eglise,  et  son  autorité  infaillible,  qui  seule  établit  la  vérité  et  l'unité. 

Telle  secte,  dit  saint  Augustin,  est  en  Afrique,  telle  autre  en 
Orient:  celle-ci  est  eu  Egypte ,  celle-là  en  Mésopotamie;  elles  chan- 
gent selon  les  lieux,  les  personnes  et  les  temps;  mais  elles  n'ont 
qu'une  mère ,  c'est  la  révolte  de  l'esprit  et  des  sens.  11  n'est  pas 

(1)  Semetipso»  pasccnles  ,  nubes sine  aqua ,  qiijn  a  vcntis  cii'cumfciiintur  :  arbores 
anlilnlnalcs ,  infcucluosa;,  Itis  mortim- ,  cradicatic  :  lliiclus  feri  maris,  dcspiimaiites 
£uas  tonfiifioiies,  sidéra  erraalia,  quibus  procellii  te«ebraruni  scrTaW  e»l  iil  iitcfnUifi 
(la  cnji.  toik.  ). 

(2*1  Nox  b:erelira  praviins  :  qiiotsecta;,  fol  nocles.  Knislra  pcr  bas  ii»iles,  jusliliœ 
solcûi  et  lUultn  ^uxritis  veritatis,  ^oU  nùllï  sbcields  lufci  ad  ttnebras  [Jipisi.  ). 
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étonnant  qu'elles  ne  soient  pas  d'accord  entre  elles,  car  la  flissension 

est  la  fille  dîme  telle  mère  {Gen.  i.  8). 

Une  hérésie ,  dit  saint  Grégoire,  est  l'armée  du  mensonge;  on  y 
combat  par  la  fraude  et  la  mauvaise  foi  :  c'est  une  expédition  des 
démons ,  soutenue  par  des  légions  d'esprits  immondes  :  Hic  men- 
docii  exercitus  ,  fraudis  propiignatores ,  dœmonum  expeditio ,  immun- 
dorum  spiritui/m  legiones  (Moral.). 

Ce  peuple,  dit  le  Seigneur  par  Jérémie ,  a  change  sa  gloire  pour 
une  idole.  0  cieuï,  dans  votre  stupeur ,  frémissez  ;  portes  du  ciel, 
soyez  consternées.  Ce  peuple  a  fait  deux  maux  :  il  m'a  abandonné, 
moi,  source  d'eau  vive ,  pour  se  creuser  des  citernes ,  fosses  entr'ou- 
vertes  qui  ne  peuvent  retenir  l'eau  (ii.  H-13).  Ces  paroles  s'ap- 
pliquent aux  hérétiques;  car  ils  abandonnent  la  source  pure  de  la 
doctrine  de  la  foi  qui  est  dans  l'Eglise  ;  et  ils  se  creusent  des  citernes 
vides  qui  ne  contiennent  que  la  vase  des  dogmes  erronés,  disent  saint 
h'énée,  saint  Cyprien,  saint  Athanase 

Leurs  prophètes,  dit  encore  Jérémie ,  prophétisaient  le  mensonge, 
et  leurs  prêtres  applaudissaient;  et  mon  peuple  a  aimé  dételles 
choses!  (T.  31.) 

Fn-fiirs,  Les  hérétiques  permettaient  de  déposer  ou  de  mettre  a  mort  les 
''r""r"'r?des'  Pi'iûces  légitimes,  les  évèques,  les  prêtres,  les  catholiques  qui 
h(^'«sies  leur  résistaient.  Aussi  eu  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  on 
a  vu  un  horrible  carnage  des  ministre?  de  la  religion  romaine.  Ou 
procédait  par  la  rapine,  l'exil,  le  massacre  ;  c'était  un  affi'eux  déluge 
de  crimes  :  violation  des  serments,  abolition  delà  messe,  mépris  des 
saints,  profanation  des  reliques;,  vœux  reniés,  temples  souillés, 
mutilés,  abattus,  brûlés;  lois  civiles  et  religieuses  foulées  aux  pieds, 
outrages  à  la  pudeur  des  vierges,  expulsion  des  hommes  probes, 
élévation  des  méchants,  etc.  ;  voilà  les  œuvres  de  la  réforme 

Saint  Paul,  aux  Actes  des  apôtres,  appelle  les  hérétiques  des  loups 
ravisseurs,  qui  n'épargnent  point  le  troupeau  :  Lupi  7-apaces  non 
pm'cetites  g7-egi{ix.'2'3).  Du  milieu  de  vous,  ajoute-t-il,  s'élèveront 
des  hommes  qui  enseigneront  des  choses  perverses,  pour  attirer  des 
disciples  après  eux  :  Et  ex  vobis  ipsis  exsurgcnt  viri  loquentes  perversa, 
ut  abducant  discipulos  poft  se  (  Act.  xx.  30). 

Luther  suscite  des  guerres  civiles...  ,  brise  la  paix,..,  porte  par- 
tout le  ravage...  ;  les  monastères,  les  Elglises ,  les  mœurs,  rien  n'est 
épargné 

George,  duc  de  Saxe ,  invité  par  Luther  à  embrasser  son  hérésie , 
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r<?ponclit  :  Les  œuvres  de  Luther  et  des  luthériens  pmnvent.rfne  leur 
foi  n'est  pas  de  Dieu ,  mais  du  diable  ;  car  les  œuvres  que  la  foi  de 
Luther  enseigne  et  conseille  consistent  à  violer  les  vœux,  les  jeûnes, 
les  fêtes ,  à  profaner  les  temples  et  les  autels,  à  déchirer  les  image^ 
des  saints,  à  mépriser,  nier  les  sacrements,  à  blasphémer  la  bien- 
heureuse Vierge  et  tous  les  saints;  bien  plus ,  Dieu  lui-même,  dont. 
'1  fait  l'auteur  du  péché. 

La  voie  de  la  vérité  est  un  sujet  de  blasphème  pour  les  hérétiques , 
dit  l'apôtre  saint  Pierre  :  Per  quos  via  veritatis  blasphemabitur  (ll.u.2). 
C'est-à-dire, la  vraiereligion,  qui  est  la  voie  delà  vérifé,  est  outragée 
soit  par  leur  conduite  abominable,  soit  par  leurs  écrits  criminels- 

impies  et  pleins  d'erreurs 

Édère,dans  ses  Recherches  sur  les  i?!;an(/ /7m,  parmi  les  dogmes 
des  Flacciniens,  cite  ces  paroles  :  Le  pape  est  le  vrai  antechrist,  le 
dragon  venimeux ,  le  ministre  de  Satan ,  l'homme  de  péché  ,  le  fds 
de  perdition  :  tous  ceux  qui  sont  au  pape ,  sont  proprement  le 
royaume  du  diable, le  peuple  du  démon,  d'horribles  et  cruelles  bètes. 
Aurifabre ,  disciple  de  Luther,  écrit  que  Luther  lui-même  était 
frappé  à  la  vue  des  crimes  sans  nombre  que  commettaient  les  luthé- 
riens, et  qu'il  disait  souvent  en  soupirant  :  L'Evangile,  révélé  pa^ 
moi  et  expliqué  par  moi ,  a  tué  la  vertu  ,  a  étouffé  la  justice ,  a  lié  k 
tempérance ,  a  déchiré  la  vérité ,  a  rendu  la  foi  boiteuse ,  a  ouvert  la 
porte  à  une  suite  continuelle  d'iniquités,  a  chassé  la  dévotion,  et  n'a 
laissé  que  l'hérésie  (l). 

Sturm  appelle  Calvin  ,  Caligula  {Ad  Lucam  Osiandrum).  Postelle 
écrit  que  les  calvinistes  n'avaient  plus  de  l'homme  que  la  forme; 
mais(ju'ils  vivaient  à  la  manière  des  bêtes  sauvages  et  féroces. 

L'a[iotje  saint  Jean  appelle  les  hérétiques,  antechrists  :  £t  num 
antichristi  muUi  facti  sunt  (1.  n.  18  ). 

Viens  et  vois,  dit  l'Apocalypse.  Et  voilà  un  cheval  pâle;  el  celui 
qui  était  dessus  avait  le  nom  de  la  mort,  et  l'enfer  le  suivait;  et  il  lui 
fut  donné  pouvoir  de  tuer  par  l'épée,  et  la  faim,  et  la  mort,  et  par 
les  bêtes  de  la  terre  (vi.  7.  8).  Voilà  les  hérésian|ucs  et  les  héréti- 
ques   De  leur  bouche  sort  le  feu ,  la  fumée  et  le  soufre  :  De  ore 

eorum  procedit  ùjnis,  et  funms,  et  siUphur  (  Apoc.  IX.  M). 

On  voit,  dit  la  Sagesse,  des  animaux  d'une  espèce  mcoimuc,  ^dcins 
d'irne  fureur  jusque-là  mouïe,  lespirant  la  flamme,  répandant  uug 

(1)  Post  revelatutri  lïvangcliuiii  per  me  ,  virtus  est  ûccisa,  jnslitia  l)ppres^.l ,  tem- 
perantio  ligai.i ,  .<  rii;is  lacfrata,  Adei  clauda  ,  ncyuiiia  .luuliUiaiia,  Uevolio  puisa, 
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aoire  fumée,  et  lançant  par  les  yeux  d'horribles  étincelles  ;  il?  exter- 
minent pai-  leursmorsures;  leur  souffle  sevd fait  mourir  (xi.  19.  20). 

Voilà  les  hérésiarques 

Celui  qui  apporte  un  faux  témoignage,  disent  les  Proverbes,  est  un 
marteau,  un  glaive,  un  dard  sur  la  tête  de  son  prochain  :  Jaculum, 
«t  gladiui,  et  sagitta  aeuta  homo  qui  loquitw  contra  proximum  falsum 
testimonhim  (xxv.  18).  Or,  les  hérétiques  corrompent  les  témoignages 
ie  l'Ecriture,  ils  falsifient  volontairement  et  sacrilégement  la  parole 
de  Dieu,  afin  de  pervertir  les  âmes,  et  de  les  entraîner  dans  l'hérésie  ; 
d'où  il  arrive  qu'ils  perdent  et  exterminent,  non-seulement  une 
âme,  mais  des  miUiers  de  personnes,  des  villes,  des  provinces  et  des 

nations  entières 

Les  hérétiques  et  les  hérésies  sont  comme  les  renards  de  Samson  : 
séparés  sm-  tout  le  reste,  ils  sont  imis  pour  détruire,  ravager  et 

incendier 

Une  race  d'hommos,  dit  le  Seigneur  par  le  prophète  Joël,  est 
venue  fondre  sur  ma  terre  ;  race  forte,  innombrable;  ses  dents  sont 
comnie  Igs  dents  d'un  lion  ;  elle  a  dévasté  ma  vigne,  elle  a  arraché 
l'écorce  de  mes  figuiers,  eUe  les  a  dépouillés,  ils  sont  tombés  (  i.  6. 7  ). 
Les  démons  agissent  ainsi  sur  les  âmes.  Luther,  Calvin  font  de 
même  :  Us  arrachent  l'écorce,  dépouillent  les  plantes  spirituelles, 
font  toniber  comme  des  feuilles  tous  les  fmits  de  la  piété,  toutes  les 
cérén^onies  sacrées ,  toute  l'efficacité  des  sacrements,  tout  l'ornement 
de  l'Eglise  et  de  l'âme  ;  ils  renversent  et  détruisent  toute  la  richesse 
Tiorale,  la  félicité  et  la  gloirp  de  la  vertu  et  de  l'éternité  ;  ils  renilent 
'âme  pau\Te,  ijride,  désolée  et  morte,  comme  un  figuier  et  une 

vigne  rongés  par  les  sauterelles,  et  la  font  dessécher 

La  pierre  criefia  contre  toi  du  milieu  de  la  muraille;  le  bois  des 
naisons  pariera,  dit  le  prophète  Kabacuc  (ii.  11).  Les  pierres,  les  bois, 
.es  toits  des  liemples  et  des  njonastêres  souillés,  renversés,  brûlés, 
s'élèvent,  et  s'élèveront  surtout  au  jour  du  jugement  contre  les  héré- 
tiques qui  les  ont  profanés,  démolis,  détruits.  Ils  crient  et  crieront 
au  sacrilège ,  et  demanderont  vengeance  à  Dieu  conti'e  ces  féroces 
et  sacrilèges  destrucleinrs  ;  parce  qu'ils  ont  violé  le  seuil  de  Dieu, 
qu'ils  ont  dépouillé  et  chassé  de  leur  domicile  les  prêtres,  les  reli- 
gieux, les  serviteurs  de  Dieu ,  et  qu'ils  ont  fait  cesser  les  louanges  et 

le  culte  de  Dieu 

Voyez  les  temples  des  hérétiques  :  comme  ils  sont  nus,  comme  ils 
sont  morts!  Point  d'autels,  point  de  croix,  point  de  trihunanx  i^v^, 
point  de  table  sainte,  point  de  tableaux,  point  de  messe S'il  reste 
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encore  rpielques  ornements,  ils  viennent  des  catholiques,  ils  appaq?- 
tiennentauxcatboliques,  comme  toutes  les  belles  cathédrales  dont  les 
hérétiques  se  sont  emparés  par  injustice  et  usurpation  vjolenle. 

Les  gardes  qui  parcourent  la  ville  m'ont  rencontrée,  dit  l'Epouse 
des  Cantiques  ;  ils  m'ont  frappée,  et  m'ont  blessée  ;  les  gardiens  des 
murs  m'ont  enlevé  mon  voile  :  Invenerunt  me  custodes  qui  circumeunt 
civitatein  :  percusserunt  me ,  et  vulneraverunt  me  :  txderunt  pallium 
meiim  mild  custodes  murorum  (v.  7).  Voilà  ce  que  l'ont,  à  l'égard  de 
l'Eghse,  les  pasteurs  qui  tombent  dans  l'hérésie. 

On  peut  comparer  les  hérésiarques  à  Lucifer  et  les  hérétiques  aux  ^'^^ htrétiques 

démons.  semblables  au 

1"  Lucifer  a  péché  par  un  intolérable  orgueil;  l'hérésiarque  pèche         *°""'" 

ainsi 2"  Lucifer  et  ses  anges  se  révoltèrent  contre  Dieu  et  l'EgJise 

du  ciel;  leshérétiques  se  révoltent  contre  Dieu  et  l'Eglise  de  la  terre 
son  épouse,....  3°  Lucifer  et  ses  démons  commirent  un  crime  de 
lèse-majesté  diviqe;  car  Lucifer  entre  autres  voulut  s'emparer  du 
trône  de  Dieu,  lorsqu'il  dit  :  Je  monterai  au  ciel,  je  placerai  mon 
trône  au-dessus  des  astres,  je  serai  semblable  au  Très-Haut  :  In  cœlujn 
conscendam,  super  aslra  Dei  excdtnbo  snlium  meum  ;  similis  ero  Altissimo 
(Isai.  xiT.  13.  14).  De  même  les  hérétiques  commettent  un  crime  de 
lèse-majesté  divine,  parce  qu'ils  combattent  la  vérité  de  Dieu,  la  foi,  la 
rehgiou,le  culte,  l'Eglise,  les  sacrements;  et  prenant  la  place  de  Dieu, 
ils  s'efforcent  d'établir  une  nouvelle  foi,  une  religion,une  Eglise  dans 
laquelle  I  hérésiarque  préside  comme  un  Lucifer  terrestre  :  les  héréti- 
ques l'assistent,  comme  des  anges  déchus,  et  croient  en  lui 4°  Luci- 
fer s'efforce  d'entraîner  avec  liji  dans  la  rébuUion  et  la  ruine  tant  les 
anges  que  les  hommes  ;  ainsi  l'hérésiarque  séduit  autant  qu'il  peutles 
savants  et  les  ignorants ,  et  les  entraine  avec  lui  à  la  révolte ,  à  la 
ruine  et  fi  l'enfer S"  Lucifer  est  l'auteur  de  toute  hérésie  ;  et  plu- 
sieurs hérésiarques  ont  eu  des  démons  familiers 6°  Comme  Lucifer 

est  le  plus  profondément  placé  dans  les  abimes  éternels  de  l'enfpr , 
ainsi  les  hérésiarques  sont  au  plus  profond  des  enfers  comme  étant 
les  plus  grands  criminels,  comme  les  assesseurs,  les  ministres  de 

Lucifer Aussi  saint  Chi-ysostome  dit  :  Cet  homme  est  arien,  dope 

c'est uodémoQ  :  Arianusesi,  ergodiabolus  est  (lu  Epist.  ftd  Tim.). 

I^Le  renard  est  plein  de  fourberie  et  d'adresse  dans  l'art  de  trom-  j^^  f,"r?"q'„ps 
peE;  ainsi  les  héréticjues  ne  négligent  rien  pour  aveugler,  puqr  sontsouTtnl 
tromper  et  séduire,  par  leurs  sophistes ^  levirs  proja^^ges,  leurs       renardi. 
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artifices 2*  Les  renards  de  Samson,  attachés  par  lui,  nesontpas 

unis  par  la  tête,  quoique  liés  d'ailleurs  les  uns  aux  autres  ;  ainsi 
chez  les  hérétiques  il  y  a  autant  de  sentiments  divers  que  de  tètes; 
cependant  ils  s'unissent  pour  conspirer  contre  la  loi  orthodoxe  et 
pour  la  combattre;  désunis  sur  tous  les  autres  points,  ils  ne  font 

qu'un  pour  attaquer  la  vraie    religion 3»  Les  hérétiques,  à 

l'exemple  des  renards  de  Samson,  ravagent  tout  par  les  dissensions, 

les  guerres,  le  carnage,  l'incendie 40  On  ne  peut  apprivoiser  le 

renard,  ni  changer  par  aucun  moyen  ses  mœurs  et  ses  ruses;  de 
même  il  est  presque  impossible  de  convertir  les  hérétiques;  ils  meu- 
rent presque  tous  dans  l'obstination 5»  Le  renard  imite,  quand 

il  veut,  l'aboiement  du  chien  et  le  hurlement  du  loup  ;  ainsi  les  héré- 
tiques simulent  tout  ce  que  font  les  autres,  et  se  vantent  d'imiter,  de 

suivre  la  voie  et  la  foi  orthodoxe (Jo  Le  renard  ne  court  jainais 

d'une  course  droite,  mais  sa  course  est  tortueuse;  ainsi  chez  les  hén'- 
tiques  :  tout  y  est  tortueux,  en  contours  et  détours  ;  ils  ne  machi- 
nent que  ruses,  tromperies,  trahisons  contre  les  catholiques 

7»  Le  renard  entre  dans  sa  tanière  par  un  endroit  et  sort  par  l'autre* 
amsi,  dit  saint  Augustin,  les  hérétiques,  lorsqu'ils  sont  terrassés  par 
la  raison  sur  un  point,  cherchent  à  échapper  par  d'autres  issues  : 
Vi:l}>es  in  spclunco.m  ma  via  intrat,  o.lia  cxit  ;  sichœretici,  dum  ratione 
premuntur,  alla  dabuntur  (Lib.  de  Hœres.).  8»  Le  renard  di'sire 
ardemment  sa  proie,  il  la  dévore  lorsqu'il  la  tient;  de  même  les  héré- 
tuiues  brûlent  d'envie,  de  colère,  et  ne  cherchent  qu'à  l'ah'c  des  vic- 
times  

'suSirair  Erasme,  appelé  par  Luther  un  démon  incarné,  appelle  à  son  toux- 
'«nirecùx.      Luther  un  furieux  semblable  à  Orcste  (  In  Apol.  contru  c     1. 

Tous  les  hérésiarques  se  condamnent  les  uns  les  autres,  se  dénhi- 
rent,  se  conspuent,  se  flétrissent 

Les  zwingliens  ont  fait  un  écrit  dans  lequel  ils  appellent  Luther 
un  pape  visionnaire,  le  neveu  de  l'antechrist,  un  lunatique,  un 
sophiste,  un  crasseux,  un  rustique,  un  séducteur,  un  laux'pro- 
phète,  le  plus  proche  parent  de  l'antechrist,  le  bourreau  du  Christ, 
le  profanateur  des  saintes  Ecritur.3.  Z^^^ingle  lui-même  appelle 
Luther  un  prophète  de  mensonge  qui  assure  impudemment  tout  ce 
qui  lui  passe  par  la  tête  ;  unfoumguérissable,  un  impostem-,mi  héré- 
tique qui  nie  le  Chi-ist,  un  oppresseur  de  h  vérité,  un  antechi-ist 
(  Anno  Domini.  \  527  ). 

Les  luthériens,  selon  blaïuslas  et  Résolus,  soutieuiisut  que  les 


HÉRÉSIES.  369 

calvinistes  sont  des  blasphémateurs,  des  ennemis  mortels  du  Fils  de 
Dieu ,  des  boBïiues  sans  expérience ,  sans  bon  sens ,  des  docteurs 
envoyés  par  Satan ,  des  chiens,  des  porcs ,  les  ordures  de  Satan ,  des 
séducteurs ,  des  aliénés ,  une  race  de  vipères  pire  que  les  Turcs ,  des 
voleurs  de  l'âme  et  du  corps,  des  fanatiques ,  les  têtes  des  démons, 
des  assassms  des  âmes ,  des  calomniateurs ,  des  loups  infernaux ,  la 
puanteur  du  démon,  ayant  une  doctrine  puisée  dans  le  fond  de 
l'abîme  de  l'enfer,  etc 

Luther  à  son  tour  dit  que  les  calvinistes  sont  des  fanatiques ,  ime 
race  maudite,  des  empoisonneurs,  des  impies,  des  blasphématem-s, 
de  rusés  assassins,  des  monstres  infernaux,  des  Turcs  envoyés  et 
possédés  du  dialile,  des  mahoniélans  baptisés,  des  êtres  semblables 
au  démon ,  pires  que  les  démons ,  plus  scélérats  que  les  démons,  etc. 
{Lib.  contra  Calvin.  ). 

Quelle  charité  fraternelle  !  Et  de  pareils  forcenés  sont  les  envoyés 
de  Dieu  pour  réformer  l'Eglise  son  épouse  !  ce  sont  de  nouveaux 
apôtres,  inspirés  du  Saint-Esprit  pour  éclairer  les  peuples,  détruire 
les  abus,  les  erreurs,  etc  !... 

Ce  nue  nous  avons  vu  et  entendu ,  dit  l'apôti-e  saint  Jean ,  nous  vous  ^<=*  lier -iiqn»; 
^    i  '  -  son.  h'iis  de 

l'annonçons  afin  que  vous  soyez  vous-mêmes  en  communion  avec     iavdiiable 

nous ,  et  que  notre  communion  soit  avec  le  Père  et  avec  son  Fils  ' 

J.  C.  (Il 

Personne ,  dit  le  vénérable  Bède  ,  ne  peut  être  en  société  avec  Dieu, 
s'il  ne  s'umt  auparavant  à  la  société  del'Eghse  :  Nec  habei^e  societatcm 
cutn  Deo  quisquam  valet ,  qui  non  prius  unitur  Ecclesiœ  societati 
(In  Evang.  )  :  car,  comme  le  dit  saint  Cyprien,  quiconque,  séparé  de 
l'Eglise ,  s'unit  à  une  église  adultère  ,  est  séparé  des  promesses  de 
l'Eglise;  et  celui  qui  abandonne  l'Eglise,  n'arrivera  pas  aux  récom- 
penses de  J.  C. ;  c'est  un  étranger,  un  profane,  un  ennemi  :  celui 
qui  n'a  pas  l'Eglise  pour  mère ,  ne  peut  avoir  Dieu  pour  père.  Si 
quelqu'un  de  ceux  qui  étaient  hors  de  l'arche  de  Noé  a  pu  se 
sauver  du  déluge ,  alors  celui  qui  est  hors  de  l'Eglise  poiura  se 
sauver. 

Le  Seigneur  avertit  et  dit  :  Celui  qui  n'est  pas  avec  moi  est  contre 
moi,  et  celui  qui  n'amasse  pas  avec  moi  ,'dissipe.  Celui  qui  rompt  la 
paix  et  la  concorde  de  J.  C,  agit  contre  J.C.;  celui  qui  prétend 

(1)  Quod  vidlmus  ctaudiTimas  ,  annuntiaraus  vobis,  ut  et  vos  societatcm  bahcatis 
Bobiscuin  ,  et  societas  nosira  sit  cum  Patrc,  et  cuni  Filio  cjus  Jesu  Cbri.-^lu  ^I.  I.  3). 
II.  «4 
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amasser  en  deliors  de  l'Eglise ,  détruit  l'Eglise  de  J.  C.  Ils  ne  peuvent 
pas  demeurer  avec  Dieu,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  être  un  dam 
l'Eglise  de  Dieu.  Et  quand  ils  ge  laisseraient  bi-ùler  vifs,  qu'ils  se 
jetteraient  dans  le  l'eu,  qu'ils  se  livreraient  aux  bêtes,  qu'ils  donne- 
raient leur  vie,  ils  n'auraient  pas  la  couronne  de  la  foi ,  mais  la 
peine  de  la  perfidie;  ils  n'auront  pas  la  mort  glorieuse  des  vertueux 
tiiartyrs  j  mais  la  mort  des  désespérés.  De  tels  hommes  peuvent  se 
faire  mettre  à  mort,  mais  ils  ne  peuvent  pas  être  couronnés  (  De 
vnitate  Eccles.  ). 

Vous  avez  entendu,  dit  l'apôtre  saint  Jean ,  que  l'antechrist  vien- 
dra; il  y  a  dès  maintenant  plusieurs  antechrists.  Ils  sont  sortis  d'avec 
nous,  mais  ils  n'étaient  point  des  nôtres;  car,  s'ils  avaient  été  des 
nôtres,  lisseraient  demeurés  avec  nous (t). 

L'amertume,  dit  saint  Cyprien,  ne  peut  s'allier  avec  la  douceur, 
les  ténèbres  avec  la  lumière,  la  pluie  avec  la  sérénité ,  la  guerre  avec 
{la  paix ,  la  stérilité  avec  la  fécondité ,  la  sécheresse  avec  les  pluies 
abondantes,  la  tempête  avec  le  calme.  Si  quelqu'un  veut  être  bon  ef 
vertueux,  qu'il  ne  croie  pas  pouvoir  se  séparer  de  l'Eglise  :  le  vent 
n'enlève  pas  le  froment,  ni  un  arbre  solidement  enracine';  il  n'y  a 
d'emporté  que  les  légères  pailles  ;  il  n'y  a  que  les  arbres  .^  racines 
faibles  qui  soient  renversés  par  les  fompêtes  [De  imitate  Eccles.  ). 

ChiUinients.    Ils  renient  celui  qui  les  a  racuetés ,  dit  Tapôtre  saint  Pl.ira  ;  et  ils 
tiieiiqiies.     attirent  sur  eux  une  prompte  perdition  :  Et  enni  qui  émit  Sos  negatit, 
SKijerducentes  sibi  wlo-em  perditioncm  { II.  ir.  1  ). 

La  plupart  des  hérésiarques  ont  été  frappés  d'une  mort  prompte, 
tenible  ethonteuse.Simon  le  Magicien,  volant  en  lair  par  le  secours 
de  la  magie,  tombe  par  les  prières  de  saint  PieiTe,  se  brise  les  jambes 
et  mem't  dans  de  cruelles  douleurs,  ftlanès  est  mis  à  mort  par  le  roi 
les  Perses.  Montan  se  pend.  Arius,  allant  à  l'église  pour  s'eu  empa- 
rer, est  surpris  par  des  douleurs  d'entrailles ,  et  rend  sou  daie  avec 
ses  intestins.  Julien  l'Apostat ,  combattant  contre  les  Perses ,  meurt 
frappé  d'un  trait  lancé  par  une  main  inconnue.  Priscillien  a  la  tète 
tranchée  par  le  tyran  Maxime.  Léon  l'Arménien,  iconoclaste,  est  tué 
dans  l'Eglise  même.  L'empereur  Heraclite ,  sétant  fait  monothéhte , 
meurt  d'une  mort  subite  et  honteuse.  Théodoric,  arien,  roi  des 
loths,  perd  la  vie  d'une  manièiB  horrible.  Valens,  ai-ien,  vamcu 

(1)  Audistis  quia  antichristus  venit,  et  nunc  antichristi  muUi  facti  snnt   Ex  nobis 
prodierunt,   sed   non  eraat  ex  nobis  ;  ,u,u  si  fuisseat  ex  nobi.,  r^u^i^ul 

lue  UOblSCIim  (I.  ll,  18-19  ).  p»«--niiiri— irn»  un 
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pài'  les  Goths,  est  brûlé  vif.  Les  vers  rongent  et  dévorent  la  langue 
lu  blasphémateur  Nestorius.  Himéric,  arien,  persécuteur  des 
fidèles,  est  dévoré  parles  vers.  L'empereur  Anastase,  euty  chien,  est 
frappé  par  la  foudre.  Luther ,  après  un  copieux  souper,  meurt  pen- 
dant la  nuit.  Zwingle  est  tué  sur  im  champ  de  bataille.  Carlosiad, 
enlevé  par  le  démon,  disparait.  Calvin ,  dévoré  par  les  vers  comme 
Antiochus  et  Hérode,  meurt  en  blasphémant.  Henri  VIII ,  roi  d'An- 
gleterre ,  meurt  en  désespéré  {I/ist.  Eccles.  ). 

Les  hérétiques ,  dit  Tepôtre  saint  Pierre ,  font  un  trafic  des  âittèS  ; 
mais  le  jugement  qui  les  menace  depuis  longtemps ,  s'avance  à 
grands  pas,  et  leur  rume  ne  dort  pas  :  Ficlis  verbis  de  bobis  hegotia- 
buntur  ;  quibus  judicium  jam  olim  non  cessât  (II.  li.  3).  Ce  sont  des 
fontaines  sans  eau ,  des  nuées  emportées  par  des  tourbillons ,  à  qui 
sont  réservées  pom'  les  siècles  les  sombres  horreurs  des  ténèbres  : 
Hi  sunt  fontes  sine  aqua ,  et  nebulce  turbinibus  exagitatœ,  quibus  caltno 
tenebrarum  reservatur  (Id.  II.  ii.  17  ). 

La  où  est  ie  poison,  là  se  trouve  l'antidote.  Lorsqu'il  s'élève  des  Dieu  place 
hérésies.  Dieu  pourvoit  aux  besoins  de  son  Eghse  par  des  moyens  côté  du  niai- 
particuliers.  Alors  Dieu  suscite  des  docteurs  et  de  grands  saints  pour 
combattre  l'erreur.  Ainsi,  lorsque  Arius  parait,  Dieu  montre  saint 
Athanase  et  l'oppose  à  cet  hérésiarque.  Il  oppose  saint  Cyrille  à 
Nestorius,  saint  Jérôme  à  Origène,  saint  Augustin  à  Pelage,  saint 
Bernard  à  Abailard,  saint  Dominique  aux  Albigeois;  à  Luther  et  à 
Calvin ,  la  compagnie  de  Jésus  et  les  docteurs  modernes;  comme  à  la 
fin  du  monde  il  opposera  Enoch  et  Elle  à  l'antechiist 

Le  ptertiier  moyen,  t'âet  afe  fuir  les  iiérétiques  et  leurs  écrits  pleins  Moyens  de  s» 
d'err.  Urs.  Gardez-vous ,  dit  J.  C. ,  des  faux  prophètes,  qui  viennent    hérésies ,  et 
à  vous  si)us-  des  vêtements  de  brebis,  et  au  dedans  sont  des  loups     ***"  ^'"^'"' 
ravisseurs.  Vous  les  connaîtrez  par  leurs  fruits  (l). 

Vous  donc ,  mes  frères ,  fiui  êtes  avertis ,  dit  l'apôtre  saint  Pierre , 
prenezgai'de  à  vous,  de  peur  qu'emportés  dans  les  mêmes  égarements 
que  ces  hommes  sans  loi ,  vous  ne  cessiez  d'être  fermes  :  Vos  igitur , 
fratres,  prœscientes  custodite,  ne  insijjientium  errore  Iraducti,  excidatis 
a  propria  firmitate  (tl.  m.  17).  _, 

2°  Saint  Paul  donne  d'excellents  moyens  Proposez-vous  pour 
modèle ,  dit-il  à  son  disciple  Timothée,  la  saine  doctrine  que  vous 

,(1)  AUendile  a  fslsis  prophetis,  qui  vcniunt  ad  vos  in  veslimenlis  oviuni ,  Intrlnse- 
«us  autem  tuhl  lupi  rapaces.  A  (rucUbus  eoruiu  co;nuscclis  cos  (Matth.  tu.  1&-16)< 
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a-iez  apprise  de  moi  touchant  la  foi  et  la  cbarité  qui  est  en  J.  C.t 
Formam  hahe  sanorum  verborum,  quœ  a  me  uudisti  in  fide  et  in  dile- 
ctionc  in  Chrifto  Jesu  (IL  t.  iS).  Gardez  ce  précieux  dépôt  par  le 
secour?  du  Saint-Esprit  rpii  habite  en  nous  :  Bmum  depositum  custodi 
per  Spirititm  Sandum  gui  habitat  in  noMs  [  II.  i.  li).  Et  gardent  ce 
que  vous  avez  appris  de  moi,  devant  bien  des  témoins,  donnez-le  en 
dépùt  à  des  hommes  fidèles,  qui  soient  eux-mêmes  capables  d'en 
instruire  d'autres  :  Et  quœ  audisti  a  me  per  rmdtos  testes ,  hœc  com- 
menda  fideiibus  liominibus ,  qui  idonei  erunt  et  alios  docere  (  IL  n.  2  ). 
Sachez  distribuer  la  parole  de  la  vérité  :  Necte  tractantem  verbum 
veritatis  (IL  n.  15).  Fuyez  les  discours  vains  et  profanes  des 
séducteurs;  car  ils  contribuent  beaucoup  à  l'impiété  ;  et  leur  doctrine 
est  comme  la  gangrène  qui  étend  insensiblement  sa  corruption  : 
Profana  et  vaniloquia  devita  :  mullum  enim  proficiimt  ad  impictatem; 
et  sermo  eorum  ut  cancer  serpit  (  IL  n.  16.  17  ).  Evitez  les  qiiestions 
vaines  et  inutiles,  sachant  qu'elles  engendrent  les  contestations  : 
Stultas  et  sine  disciplina  qvœstiones  devita,  sciens  quia  générant  lites 

(n.  II.  23). 

3°  Il  faut  être  prudents,  mes  bien-aimés,  dit  l'apôtre  saint  Jean;  ne 
croyez  pas  à  tout  esprit;  mais  éprouvez  si  les  esprits  sont  de  Dieu  : 
Nolite  omni  spiritui  credere,  sed  probate  spiritus ,  si  ex  Deo  sint 
{ I.  IT.  d  ).  Voici  à  quoi  vous  reconnaîtrez  qu'un  esprit  est  de  Dieu  : 
Tout  esprit  qui  confesse  que  J.  C.  est  venu  avec  une  chair  véritable, 
est  de  Dieu  :  et  tout  esprit  qui  divise  J.  C. ,  n'est  point  de  Dieu;  et 
c'est  là  l'antechrist  dont  vous  avez  ouï  dire  qu'il  doit  venir;  et  il  e^t 
déjà  dans  le  monde  (1). 

•4°  L'antiquité,  la  tradition  et  l'autorité.  Souvenez-vous  des  temps 
anciens ,  dit  Isaïe  :  fiecordamini  prioris  seculi  (xlvi.  9).  Disons  cela 
•aux  hérétiques  qui  sont  nouveaux,  et  qui  établissent  une  nligion, 
une  foi  nouvelles,  dont  les  siècles  n'avaient  pas  entendu  parler.  Saint 
Jérôme  dit  excellemment  :  Qui  que  vous  soyez,  qui  introduisez  de 
nouveaux  dogmes ,  je  vous  prie  d'épargner  les  oreilles  romaines, 
d'épargner  la  foi  qui  a  été  préconisée  par  la  bouche  des  apôti-es. 
"Vous  vous  efforcez  de  nous  instruire,  de  nous  apprendre  ce  que  nous 
ne  savions  pas  auparavant?  JMais  le  monde  a  été  ctu'étien  jusqu'à  ce 
ioui"  sans  votre  doctrine  inconnue  (2). 


(1)  In  hoc  cognoscitur  Spiritus  bei  :  oninis  spiritus  qui  confitetur  Jesnm  Christum 
cariie  ■vcnisse,  ex  Deo  est  :  et  omiiis  spiritus  qui  solvit  Jesum,  ex  l)eo  iit'ii  est   et 
c  est  aiiticlii'iclus  (I.  iv.  S-a  j. 
{%  Quisquis  assprtor  es  novorum  dogiuatum,  qua>so  ut  parcas  Romauis  auribus, 
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-Tertullien  fait  la  même  interrogalion  :  Qui  êtes-vous?  dit-il.  D'où 
venez-AouSj  et  quand  êfes-vons  vernis?  Oii  vous  êtes-vous  cachés 
pendant  si  longtemps?  Qui  est  h  vos?  (Inde  et  quando  venistis?^  Vb 
tam^diu  latuistis?  (Lib.  de  Prœscript.  ) 

Et  saint  Optât,  évêque  de  Milève  :  Montrez,  dit-il,  l'origine  de 
votre  siège,  de  vos  monuments,  vous  qui  prétendez  être  la  sainte 
Eglise  :  Vestrœ  catkedrœ  originem  ostendite,  qui  vobis  vultis  sanctam 
Ecclesiam  vindicare  (Lib.  II  conti-a  Parmen.). 

Et  saint  Hilaire  :  Le  temps  où.  nous  vivons,  dit-il,  me  montre 
bien  tard  ces  docteurs  si  précieux  ;  ma  foi  que  vous  m'avez  apprise, 
6  Jésus,  trouve  que  ces  nouveaux  docteurs  arrivent  bien  tard,  trop 
tard;  j'ai  cru  en  vous,  Seigneur ,  avant  tout  ce  que  ces  novateur» 
ont  dit  d'inconnu  (l). 

Ecoutez  toutes  ces  paroles  profondes  de  vérité,  Luther,  Calvin , 
qui ,  après  quinze  cents  ans  de  croyance  unanime,  invariable,  uni- 
verselle ,  voulez  renouveler  l'aucienue  foi.  Qui  vous  a  envoyés?  qui 
vous  a  donné  votre  mission  ?Oîi  sont  vos  miracles?  oîi  sont  vos 
œuvres?  quelle  est  votre  conduite,  votre  vie,  votre  sainteté?  quel 
bien  avez-vous  fait?  On  connaît  l'arbre  à  son  fruit  :  oîi  sont  les  fruits 
de  vie  et  de  lumière  que  vos  nouveaux  dogmes,  votre  nouvelle 
morale  ont  produits?... 

b"  La  règle  sûre  est  celle  que  donne  Vincent  de  Lérins  :  Tenons, 
dit-il,  pour  indubitable,  gardons  invariablement  ce  qui  a  toujours 
et  partout  été  enseigné  et  cru,  etc.  :  /d  teneamus  quod  ubique,  qmd 
semper,  etc.  (Prœscript.  adv.  Hœres. ,  c.  xii.  1).  Or,  une  telle  loi, 
qui  est  la  seule  vraie ,  n'a  jamais  existé  et  n'existera  jamais  ijii;i 
dans  l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine  ;  donc  la  foi  de 
l'Eglise  romaine  est  la  seule  vraie,  la  seule  enseignée  par  J.  C 

parcas  lïtlei ,  qusB  apostoiorum  ore  laiidata  est.  Docere  uos  niteris ,  quod  antea  nesci- 
ïinius?  Usque  in  hanc  dicm  ,  sine  wslia  illa  doctriiia  christianus  mundus  fuit  (Spist, 
ad  Pammach.  et  Oceanum). 

(1)  Tarde  milii  iios  piissimos  docloifts  Jt-tas  nunc  bujus  secnh  protiilii;  sero  has 
haliuit  fidos  inca  q^iani  ta  (o  Cliriste  )  crudisti  ;  iiiauditis  ergo  iis  omnibus  ,  lu  le  cre- 
didi  (Lib.  Vide  Trinit.). 


L 


HONNEUR. 


^h'.*'.'."".'".®  T    E  mot  honnpur  vient  rlu  mot  latin  onvs ,  fardeau,  charge ,  ou 
plutôt ,  dit  saiut  Isidore ,  onus,  charge,  vient  du  mot  honor , 
honneur  :  ^onor  ex  onere  venit,  aut  potius ,  de  honore  onus 
tlÀh.  Sentant.  ). 

Cpn^pie  on  demandait  à  Diog&ne  quels  étaient  les  hommes  qui 
av^jent  le  p|ps  d'honneur,  il  répondit  :  Les  contempteurs  des  riches- 
ses, de  la  gloire,  des  plaisirs  et  de  la  vie  ;  les  hommes  qui  ont  le  plus 
d'honneur ,  qui  le  méritent,  sont  ceux  qui  sont  supérieurs  à  la  pau- 
vreté, à  l'obscurité,  à  la  faim,  à  la  mort  (1). 

Que  celui  qui  se  glorifie,  se  glorifie  dans  le  Seigneur,  dit  saint 
Raul  :  Qidgloriatur,  in  Domino  glonetvr  (U.  Cor.  x.  M).  Appreucz 
de  laque  la  vraie  louange,  le  véritable  honneur  et  la  vraie  gloire 
ne  sont  qu'avec  Dieu  et  en  Dieu. 

La  bonne  réputation  est  un  véritable  bien-être ,  disent  lesPro- 
/erlies  :  Fama  bona impinguat  otsa  (xv.  30).  Un  nom  pur  ■saut  mieux 
qu'une  grande  opulence,  disent  encore  les  Pi'overbes  :  Melius  est 
•aomen  bontcm  quam  divitiœ  iindtœ(x^f\-  *  ). 

Si  vous  perdez  tout,  souvenez-vc^ij  ae  conserver  votre  h^imcnr, 
iit  Caton  : 

OtBDia  si  perdes,  famam  servare  meQieiito  (Ita  Laertius); 

Une  hono^'ablp  yéputatioji  est  préférable  aux  plus  grandes  richesses; 
caries  richesses  sont  teri-estres ,  passagères,  souvent  accompagnées 
de  tourments;  mais  la  bonne  réputation  est  une  richesse  de  l'âme, 
une  richesse  spirituelle ,  durable  et  solide. 

Le  plus  grand  honneer  consiste  à  suivre  le  Seigneur,  dit  l'Ecclé- 
siastique :  Gloria  magna  est  sequi  Dominum  (xxin.  38).  Servir  Dieu, 
c'est  régner,  dit  saint  Bernard  :  Cui  servire  regnare  es?  (Serm.  vu 
:n  Psal.).  Car  i°  rien  n'est  aussi  honorable  que  de  servir  le  Roi  des 
rois ,  qui  est  la  noblesse,  la  grandeur  même ,  qui  est  la  divine  et 

suprême  majesté 2°  Ce  service  nous  rend  semblables  à  Dieu 

3"  Dieu  récompense  par  la  gloire  céleste  ceux  qui  le  servent,  et  il  les 

(1)  Conteniptoies  opum,  gloriœ,  voluptatis  et  vite;  coiitrariis  autcm,  puta  pau- 
pci  tatc ,  obsouritatc ,  lame  ac  morte  s'ineriores  (  Ita  LaertiuE,  in  efus  vita  ). 


HONNEUR."  378 

fait  Kiis  de  l'univers,  selon  ce?  paroles  de  l'Apocalypse  :  "Vous  nous 
avez  faits  pour  notre  Dieu  rois  et  prêtres;  et  nou:^  régnerons  sui-  la 
terre  :  Fecisti  nos  Deo  nostro  regnum  et  sacerdotes,  et  regnabimus  super 
terrnm  (y.  10). 

Ayez  soin  d'avoir  une  bonne  réputation,  dit  l'Ecclésiastique;  car 
ce  bien  sera  plus  durable  pour  vous  que  mille  trésors  des  plus  pré- 
cieux :  Curam  kabe  de  bono  nomine  :  hoc  enim  magis  permanebit  tibi 
quammille  thesauri pretmi  et  magni  (xlt.  15  ).  Un  nom  honorable  est 

au-dessus  de  tous  les  biens  de  ce  monde 

Ayez  plus  soin ,  dit  ïsocrate,  de  laisser  une  réputation  honorable  à 
vos  cnl'ants,  que  de  leur  laisser  d'immenses  richesses  :  car-  les  riches 
ses  sont  mortelles ,  mais  l'honneur  est  immortel  (l). 

Si  je  m'assiu-e  une  bonne  réputation,  je  serai  assez  riche,  dit 
Plante  :  Ego,  si  bonam  famam  mihi  se)'vasso,  sat  ero  dives  (In  Mostell.)- 
De  là  ce  supplice  infligé  à  l'impie,  au  méchant,  par  le  Seigneur  : 
Vous  avez  effacé  le  nom  de  l'impie,  dit  le  Psalmiste;  vous  l'avez 
effacé  à  jamais  et  pour  rétcrnité  :  Nomen  eorum  deksti  in  œternum ,  et 
in  secuhim  secidi  (rs.  6).  Sa  mémoire  est  détruite  :  Periit  memoria 
cor«wi(Pfal.ix.  7). 

Il  y  a  trois  com-onnes ,  dit  Siméon  :  la  couronne  de  la  loi ,  celle  du 
sacerfloce  et  celle  de  l'empire  ;  mais  la  couronne  de  l'honneur,  de  la 
bonne  réputation  est  beaucoup  plus  illustre  et  plus  précieuse  que 
toutes  celles-là  (2). 

Saint  Chrysostome  eijseigqe qu'une  réputation  durable  ctl'honneur 
ne  s'acquiiireot  pas  par  de  grands  monuments,  par  des  colonnes, 
des  titres ,  mais  par  dhéroiques  vertus ,  et  surtout  par  la  charité  et 
l'aumAne  :  Car ,  dit-il,  tout  cela  est  vain  et  caduc  ;  mais  les  vertus 
sont  quelque  chose  de  vrai  et  de  stable.  D'aillem'S ,  celles-ci  sont 
sainte?  et  célestes  ;  les  titres  sont  joints  souvent  au  crime  ,  plus  sou- 
vent à  la  vanité.  Donc  ce  n'est  pas  chercher  Ihonueur  véritable,  une 
bonne  réputation ,  que  de  la  placer  dans  les  titres  et  les  colonnes  ; 
c'est  souvent,  en  quelque  sorte,  se  diffamer ,  c'est  aiguiser  les  lan- 
gues des  spectateurs  pour  accuser  et  condamner.  Si  vous  aimez  un 
étemel  honucm-  et  une  indestructible  mémoire ,  je  vous  montrerai 
la  voie  par  laquelle  vous  pourrez  toujours  être  loué  ,  exalté  ,  et  qui 
vous  doauera  une  iiiunense  conJiance  pour  le  siècle  futur.  Par  ce 

(1)  Plus  tibi  curr  sit ,  ut  honcstam  famara ,  quant  dlvitias  intentes,  liberis  relin- 
ouns-  nain  lue  niorlalcs  sunl,  illa  immorlalis  {Ad  Nicol.). 

(2)  Très  sunl  corona; ,  sciUcel ,  corona  logis,  sacerdolii  et  imperii;  vcrumcoroni 
bouae  fama;  illuslrior  longe  et  preliosior  bis  omnibus  est(/»  lifist-  I  Pein). 
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moyen,  on  ?e  «ouvifnrlra  de  vous,  on  vous  c^l(«brera  tous  les  jours: 
élevez  des  maisons  pour  les  pauvres,  placez  votre  argent  entre  les 
mains  des  indigents ,  vous  le  trouverez  au  centuple  dans  le  ciel. 
Laissez  le  mai-ljre  ,  les  palais,  les  villes  ;  bâtissez  sm'  l'aumône,  vous 
bâtirez  pour  l'éternité.  Voilà  la  mémoire  immortelle  ;  voilà  uEe 
mémoire  qui  vous  enrichira  à  l'infini  et  pour  toujours.  Une  telle 
mémoire  n'est  oubliée  ni  des  hommes,  ni  de  Dieu.  Songez,  je  vous 
en  prie,  à  ces  paroles  qu'on  dira  de  vous  :  Celui-ci  est  miséricor- 
dieux, bon,  charitable ,  doux,  libéral  en  largesses.  Il  a  distribué,  il 
a  donné  aux  pauvres,  dit  le  Psalmiste;  sa  justice,  sa  mémoire, 
demeurera  toujours  :  Dispersit,  dédit  pouperibus ;  justitia  ejus  manet 
in  seculum  seculi.  En  un  jour,  le  jour  de  cette  vie,  il  a  donné  ses 
richesses,  et  sa  justice  sera  éternelle,  et  sa  mémoire  le  rend  immor- 
tel. Voyez-vous  l'honneur  qui  pour  lui  s'étend  à  tous  les  siècles  ? 
Voyez-vous  sa  mémoire  qui  est  pleine  de  grands  et  ineffables  biens? 
Appliquons-nous  à  gi-aver  notre  souvenu-  à  un  semblable  édiûce  ; 
car  placer  son  nom  sur  des  pierres,  non-seulement  cela  ne  sert  de 
rien,  mais  cela  nous  fait  critiquer  et  déchirer.  Et  nous  quittons 
bientôt  ces  bas  lieux ,  emportant  les  péchés  que  nous  y  avons  com- 
mis ;  et  nous  y  laissons  nos  édifices ,  notre  fortune  ;  nous  y  laissons 
une  mémoire  glacée  et  inutile,  sujette  au  mépris:  et  notre  nom 
nous  quitte  vite  et  passe  à  un  autre  (Homil.  in  Gm.  f. 

Voyez  Tabithe;  elle  fait  des  aumônes  :  tous  les  siènles  la  célèbrent 
{Act.  IX.  39).  Si  vous  cherchez  une  bonne  réputation,  un  véritable 
honneur,  imitez  cette  femme  célèbre  en  vertus,  dit  encore  saint 
Chrysostome;  faites-vous  des  monuments  dans  le  cœur  des  hommes 
et  non  sm-  des  pierres;  alors  ces  monuments  seront  du  même  genre 
que  vous.  Car  quelle  ressemblance,  quel  ra]^l1ort  y  a-t-il  entre^^ors 
et  une  pierre?  Le  sohde  et  véritable  honn^in  est  dans  la  vertu;  là 
seulement  il  se  trouve  (  Homil.  xxx  m  Uen.  ). 

l^'moZTslZ  ^^°^^^  ^^^  établi  par  Dieu  le  dieu  de  Pharaon,  dit  saint  Ambroi^o  ' 
-n  fardeau,  c'est-à-dire  son  supérieur,  et  supérieur  puissant  et  formidable.  Mtfisé 
se  plaint  à  Dieu  de  cette  élévation  :  Pourquoi,  lui  dit-il,  avoz-vous 
affligé  votre  serviteur  ?  pourquoi  ne  trouvai-je  point  grâce  devant 
vous?  et  pourquoi  avez-vous  mis  sur  moi  le  liu-deau  de  tout  ce  peu- 
ple ?  Je  ne  puis  plus  soutenir  seul  tout  ce  peuple;  le  fardeau  est  trop 
pesant  pour  moi  (7\'«m.  xi.  di.  U.  —  de  Offic  ).  Un  bon  roi  est  u» 

Serviteur  public L'homme  sans  expérience  ambitionne  l'hon^ 

neur  et  la  puissance  ;  celui  qui  possède  l'expérience  fuit  et  redouta 
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l'honneur,  dît  Pompée  :  Magnam  potmtiam  ambit  inexpertus;  odit 
expcrtus  (Plutarch.  ). 

Séleucus,  roi  de  Syrie,  disait  souvent  :  Si  l'on  savait  quelle  peine  i. 
y  a  de  lire  et  de  répondre  seulement  aux  lettres,  on  ne  devrait  pas 
inc'me  relever  de  terre  le  diadème  pour  être  roi  (Plutarch.  ). 

Charles  V ,  roi  des  Belges ,  en  cédant  sa  couronne  à  son  fils  Phi- 
lippe Il ,  lui  dit  en  pleurant  :  0  mon  fils  ,  je  t'impose  un  accablant 
fardeau;  car  moi-même ,  tout  le  temps  de  mon  règne  ,  je  n'ai  pas 
passé  un  quart  d'heure  sans  êti-e  écrasé  de  grands  soucis  et  de 
grandes  anxiétés  (  In  ejus  vita  ]. 

Le  pape  Adrien  H  ne  demandait  pas  d'autre  supplice  pour  un 
ennemi  que  de  le  voir  pape  (  Hist.  Ecoles.  ). 

Pie  V,  pontife  éminemment  pieux  et  saint,  avait  coutume  de 
dire  :  Lorsque  j'étais  simple  religieux ,  j'espérais  bien  du  salut  de 
mon  âme;  devenu  cardinal ,  j'ai  tremblé;  maintenant,  devenu  sou- 
verain pontife ,  je  me  désespère,  pour  ainsi  dire  (I). 

Aussi ,  depuis  le  grand  pape  saint  Grégoire ,  tous  les  soiiverains 
pontifes  ont  pris  le  nom  de  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu  :  Servus 
scrvorum  l)ei  (Hist.  Ecoles.). 

Si  vous  ne  considérez  que  la  marche  et  l'appareil  des  grands ,  rien 
ne  vous  parait  plus  heureux  ;  mais  si  vous  examinez  les  soins ,  les 
soupçons  ,  les  dégoûts,  les  soucis,  les  entraves,  les  calomnies,  les 
jalousies,  les  conspirations,  etc.,  qui  les  assaillent  et  les  obsèdent, 
vous  n'apercevez  plus  que  des  épines  et  des  croix  accablantes  ;  vous 
ne  trouverez  rien  de  si  pénible 

C'est  avec  raison  que  le  roi  Antigène  disait  à  son  fils  qui  s'enor- 
gueiUissait  de  sa  haute  position  :  Ignores-tu ,  mon  fils,  que  notre 
règne  n'est  autre  chose  qu'une  brillante  servitude  ?  An  ignoras ,  o 
fin,  regnum  nostrum  non  esse  aliud ,  nisi  spkndidam  servitutem? 
(Plutarchus,  in  ejus  vita  ). 

L'honneur  est  un  mot  qui  flatte;  mais,  en  réalité,  ce  n'est  qu'une 
;riste  servitude,  dit  saint  Paulin  :  Blandum  nomen  honos,  sed  mala 
■m'vitus  (  Epist.  ad  Rom.  ). 

Que  celui  qui  cherche  les  honneurs,  sache  qu'il  cherche  la  tem- 
pête, dit  Pliilon  :  Cogitet  qui  honorem  affectât,  tempestatem  se  affectare 
(Lib.  IdeJ.  II.). 

Qu'est-ce  qu'une  grande  élévation  ,  dit  saint  Grégoire,  sinon 

(11  Cum  cssem  relisiosns  sperabam  bcnc  de  faliitc  animx  mesc;  cardinalis  faclug. 
extiiiiu»;  nuiic  ponlifex  crealus,  pcne  despcro  (In  ejus  vita). 
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l'agitation  de  l'âme  ?  Tout  ce  qui  est  au  sommet  des  honneurs  ici- 
bas,  est  plus  écrasé  de  chagrins  qu'il  n'a  de  joie  de  cet  honneui-îl). 

L'ambition,  dit  saint  Bernard,  est  la  croix  des  ambitieux;  rien  ne 
tourmente  au  tant,  rien  n'inquiète  aussi  profondément.  Les  honneurs 
flattent  ceux  qui  les  désirent;  mais  ce  sont  des  fardeaux  qui  sont 
terribles  et  formidables  pour  ceux  qui  réfléchissent.  La  vérjlé  est 
que  lorsqu'on  y  pense  sérieusement,  on  ne  trouve  dans  les  honneurs 
qu'une  consolation  frivole,  un  effrayant  jugement,  un  usage  court, 
une  fin  inconnue  (2). 

Vos  honneurs ,  vos  éloges  nous  accablent  plutôt  qu'ils  ne  nous 
soulagent,  dit  saint  Augustin  ;  et  ils  nous  jettent  dans  le  pérO  :  nous 
les  tolérons  ,  et  ils  nous  font  trembler  :  Laudes  vestrœ  gravant  nçs 
potius,  et  in  periculum  mittunt.  Toleramus  illas ,  eftremimus  inter  illas 
'Serm.  ui  de  verbis  Domini). 

C'est  à  l'honneuj  à  vous  chercher ,  et  non  pas  à  vous  à  courir 
^près  lui ,  dit  encore  ce  grand  docteur  :  Honor  te  quœrere  débet,  non 
illum  tu  (Hom'L  l). 

Les  honneurs  changent  les  mœurs ,  mais  raremei^t  pour  les  rendre 
meilleures,  dit  un  grave  auteur  :  Honores  mutant  mores,  sed  raro 
in  meliores. 

Soumis  aux  autres,  dit  saint  Grégoire ,  ils  se  tenaient  debout; 
inais  élevés  aux  honneurs ,  ils  sont  tombés  :  Steterunt  subditi,  sed  in 
culmine  prcelationis  periti ,  ceciderunt  (  Pastor.  ) . 

Comme  la  fumée  qui  s'évanouit  par  son  ascension ,  ainsi  l'hoippi» 
qui  s'élève  aux  honneurs,  souvent  s'éclipse  et  disparait 

Comme  les  fleuves  qui  sont  petits  à  leur  source,  dit  saint  Basile," 
et  qui  reçoivent  un  grand  accroissement  dans  leur  cours,  finissent 
souvent  par  forcer  leurs  digues  et  tout  ravager;  de  même  il  arrive 
souvent  que  ceux  qui  acquièrent  un  grand  honneur,  un  graîid  pou- 
voir, parla  même  qu'ils  ont  déjà  opprimé  quelqu'un  ,  s'avanceiit 
dans  les  crimes  et  dans  de  plus  grandes  oppressions.  Leur  éjév^tion 
T)lus  grande  est  pour  eux  une  occasion  déplus  grands  forfaits  (3). 

(1)  Onid  est  pntesfas  culminis  nisi  temppstas  mentis?  Omnc  qxiod  hic  cii.iacf  plui 
mœrnnbiisafficitur,  quam  hoiioribiis  ;..nKlel(I.  p.  Pn.s7or.   c.  ix).  . 

(2)  ArabHio  ambicntium  crin;  nil.il  acoibius  ciuciat,  nihir moleslius  inmiiefat 
LJe.lnnutibus  honores  blandiuntur  ,  sed  onera  pcnsantibus  terrori  siint  ac  fnrmidlni' 
Veritas  est,  qua;  sedula  suggcslione  reducit  in  mentem,  quam  sit  in  anibilo  frivol» 
cons(^^alio,  graTe  judicium,  usiis  brevis,  finis  ignolus  (  Lib.  III  de  Consul.). 

(3)  Velutfluminai'x  parvis  initiiscieuntia,deindeprulaliininrrenientun)intoleral)ile 
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Saint  AnFeliTie  fait  Ta  comparaison  suivante  au  «nrpf  ffe^  honneurs  et  Les  honnenr» 
de  ceux  cjui  les  poursuivent  :  Ceux,  dit-il,  qui  désirent  les  honneurs  ne  sont'que 
de  ce  monde,  agissent  comme  les  enfanta  qui  poursuivent  un  papillon;  néant, 
car  lorsque  les  papillons  volent,  ils  ne  suivent  jamais  une  ligne 
droite,  mais  ils  s'agitent  en  sens  divers;  lorsqu'ils  paraissent  se 
poser,  ils  ne  s'arrêtent  pas.  Les  enfants  qui  les  poursuivent ,  lors- 
qu'ils veulent  les  prendre,  courent  sur  eux ,  et  faisant  plutôt  atten- 
tion aux  papillons  qu'à  leurs  pieds,  ils  tombent  souvent.  Et  lorsqu'ils 
s'approchent  avec  précaution,  et  qu'ils  sont  sur  le  point  de  les  saisir, 
les  papillons  leur  échappent  en  s'en  volant  :  lorsqu'ils  les  ont  pris,  Lis 
se  réjouissent  d'une  chose  de  rien,  comme  s'ils  s'étaient  procuré  une 
chose  précieuse.  Ainsi  agissent  ceux  qui  convoitent  les  honneurs  du 
monde;  car  les  honneurs  de  ce  monde  ne  tiennent  jamais  une  voie 
?ùre,  mais  souvent  ils  se  détournent,  échappent,  passent  de  celui- 
ci  à  cet  autre.  Supposé  qu'on  puisse  les  garder,  que  reste-t-il  entre  les 
mains  et  dans  le  cœur?  le  néant  {Lib.  de  Simil.). 

Quelle  peine  pour  se  procurer  les  honneurs  !  Combien  qui  ne  peu- 
vent y  arriver  !  Quand  on  les  a,  ils  accablent  ou  ils  échappent.  Et 
lorS([u'on  les  perd,  que  de  chagrins,  que  d'amertume,  souvent  même 
que  de  profondes  humiliations!... 

Comme  le  dit  saint  Augustin,  l'honneiir  doit  vous  chercher ,  et  vous     n  r-int  f.iir 
devez  le  fuir  :  Ilonor  te  quwrere  débet,  non  illum  tu  { Hom.  l).  lumi»-..;,, 

Saint  Jérôme  dit  de  sainte  Paule:  Paule,  en  fuyant  la  gloire,  la 
méi-itait;  car  la  gloire  suit  la  vertu  ,  comme  l'ombre  suit  le  corps; 
elle  fait  ceux  qui  la  recherchent,  et  s'attache  à  ceux  qui  la 
méprisent  (I). 

Nous  jouissons  avec  plus  d'abondance d«  îa  gloire  humaine  ,  lors- 
que nous  la  méprisons,  dit  saint  Chrysostome  :  Gloria  humona  tune 
multo  nberws  fruimur,  quandn  eam  dcffpicimus  (Homil.  v  in  Gen.  ). 

Vous  fuyez  l'honneur  de  l'élévation ,  dit  saint  Basile  ù  saint  Atha- 
nase ,  dans  son  panégyrique ,  mais  vous  n'y  échapperez  pas  •  Fuyis, 
Atkanasi,  at  non  effugies.  Et  l'on  peut  dire,  au  contraire,  à  ceu\  qui 
liment  les  honneiurs  :  Vous  les  poursuivez,  ils  vous  échapperont: 

in  prnccssuaccipientia,  impetu  demnm  violcnto,  quid«(uid  objicilur,  secum  tr.ihunt: 
sic  et  il  qui  in  nna;4ii:im  proveliuntur  pcilestatera ,  eo  quoJ  jam  ali(|iios  oppressc- 
runl,  ad  majora  conliiiiio  facinora,  niajoresiiuc  injurias  progrediuntur;  pulentia; 
incrcmentum  fit  cis  scclcris  occasio  majoris  (llnmil.  in  l'sal.). 

(1  Fugiendo  gloriam  ,  gloriam  Paula  inerebatiir  ;  qutc  virtutem  quasi  umbra 
seqiiiluf  ;  et  appclitores  sui  fugicus ,  sequitur  contemptores  (In  ejus  epitui/h.). 
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si  vous  les  saisissez  ;,  si  vous  voulez  les  retenir,  ils  vous  ensanglan- 
teront et  vous  tueront 

L'histoire  est  là  pour  attester  que  les  hommes  les  plus  capables,  les 
plus  pieux ,  les  plus  saints,  ont  toujours  fui  les  honneurs ,  ont  mis 
tout  en  œuvre  pour  les  éviter 

La  sagesse  et  la  sécurité  commandent  de  suivre  la  voie  qu'ont 
Suivie  tous  les  saints. 


HUILES  SAINTES. 


L'h€ILE  est  le  symbole,  i°  de  la  paix  et  de  la  tranquillité...', 
2°  de  la  grâce  et  de  la  miséricorde...;  3°  de  Tabondance  et  de 
la  chaleur. ..;4°  de  l'odeur  duboa  exemple,  de  rhonneur,  de 
labonne  réputation...;  5"  de  la  joie...  ;  6°  des  délices...;  7°  l'huile 

fortifie...;  8°  elle  est  un  remède (  Explic.  et  applic.  ) 

L'huile  est  le  symbole  des  grâces  et  des  vertus ,  par  les  huit  pro- 
priétés qu'elle  possède  :  1°  L'huile  éclaire,  elle  a  la  vertu  de  répandre 
la  lumière...;  2°  elle  a  la  vertu  de  rendre  les  aliments  savom-eux...; 
3°  elle  a  la  propi-iété  de  surnager...  ;  4°  de  guérir  les  blessures  et  de 
soulager  les  douleurs...;  5°  de  rafraîchir  les  traits,  de  rendre  les 
membres  souples  et  de  les  fortifier...  ;  6"  d'aider  dans  les  travaux  et 
de  diminuer  les  peines...;  7o  de  rendre  habile  à  la  lutte,  comme 

cela  arrive  aux  athlètes. . .;  8°  de  pénétrer  les  corps  et  de  les  adoucir 

(  Exjjlk.  et  applic.  ) 

L'huile  est  en  particulier  le  symbole  de  la  douceur 

On  se  sert  de  l'huile  sainte  pour-  oindre  les  prêtres,  les  rois,  les 
chrétiens  dans  le  baptême,  dans  la  confirmation  et  au  lit  de  la  mort. 
4»  Ces  onctions  signifient  la  grande  dignité;  car  l'huile  en  surna- 
geant, comme  nous  l'avons  dit,  s'élève  au-dessus  de  tous  les  corps 

2°  Ces  onctions  signifient  la  force  donnée  à  l'homme  pour  surmonter 

les  obstacles  et  accomplir  sa  mission 3°  L'onction  avertit  celui  qui 

la  reçoit  qu'il  doit  pratiquer  la  douceur,  la  bénignité ,  la  clémence, 
la  miséricorde,  la  charité,  la  bienfaisance;  car  l'huile  est  le  symbole 

de  toutes  ces  vertus 4°  L'onction  a  lieu  pour  que  les  personnes 

sacrées  soient  le  type  de  J.  C,  qui  est  le  souverain  prêtre,  roi  et 
prophète.  J.  C.  a  été  oint  par  Dieu  de  l'huile  de  la  grâce  habituelle , 
de  l'union  hypostatique.  C'est  pourquoi  l'Ecriture  appelle  saints. 
Christs,  Messies,  ceux  qui  ont  reçu  l'onction  sainte. 
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Qu'est -ce  que  'É    É'uMiLiTÉ  Vient  des  mots  latins  humi  alitus,  no\UTi  parterre 

I    I  ou  couché  par  terre La  véritable  humilité  n'est  autre 

Ji — ■-  chose  que  la  vi-aie  connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même. 
Aussi  saint  Augustin  disait  sans  cesse  à  Dieu  :  Noverim  te,  nove- 
rim  ?Ke  .•  Seigneur ,  que  je  vous  connaisse  et  que  je  me  connaisse 
(  Soliloq.,  ci). 

La  vraie  humilité  consiste  à  ne  s'enorgueillir  de  rien,  à  ue  mur- 
murer de  rien ,  à  n'être  ni  ingrac,  ni  emporté,  mais  à  rendre  grâces 
à  Dieu  dans  tous  les  actes  de  sa  providence,  à  le  louer  dans  sa  justice 
comme  dans  sa  bonté 

Connaître  Dieu  ,  se  connaître  soi-même,  c'est  en  ces  deux  choses 
que  consiste  la  plus  haute  sagesse  pratique,  dit  saint  Augustua  :  In 
kls  duobus  summa  sapientiœ  practicœ  consistit  (  Soliloq.,  c.  I  ). 

Saint  François  d'Assise  disait  :  Seigneur,  qu'êtes-vous ,  et  que 
suis-je ?  Vous  êtes  l'abime  de  la  sagesse ,  de  l'être,  de  tout  bien;  je 
suis ,  moi ,  l'abime  de  la  folie ,  le  dernier  des  pécheurs,  et  tout  mal 
(  S.  Bonav.,  in  ejus  vit  a  ). 

de^rhuraiuté.  EcouTEZ  J.  C.  :  Je  vous  le  dis  en  vérité,  si  vous  ne  changez  et  ne 
devenez  comme  de  petits  enfants ,  vous  n'entrerez  point  dans  le 
i'oyaume  des  cieux  :  Amen  dico  vobis ,  nisi  conversi  fueritis ,  et  efficia- 
mini  sicut  parvuli,  non  intrabitis  in  regnum  cœlorum  (Matth.  xvni.  3). 

Les  enfants  ne  sont  pas  ambitieux ,  mais  simples ,  innocents,  can- 
dides; ainsi  devons-nous  être.  11  faut  être  humble  par  -sei-tu  comme 
l'enfant  l'est  par  l'âge.  Il  faut  être  petit  par  humilité ,  comme  l'enfant 
l'est  par  sa  taille.  J.  C.  nous  ordonne  de  devenir  semblables  aux 
enfants,  non  en  légèreté  et  eu  imprudence,  mais  eu  simphcité  et  en 
humilité. 

Que  vous  pratiquiez ,  dit  saint  Chrysostome ,  soit  la  prière ,  soit  le 
jeûne,  soit  la  miséricorde,  soit  la  pm-eté,  ou  toute  auti-e  vertu  sans 
humilité,  aussitôt  tout  s'évanouit,  tout  périt  :  Sive  orationem,  sive 
jejunium ,  sive  misericordiam ,  sive  pudicUiant,  sive  aliud  quid  bonorum, 
absque  kumiltlate  cmgreges;  statim  cuncta  diffluunt,  cunctaque  dejtereunt 
(Homil.  XV  ia  Mattli.  ). 


HUMILITÉ.  383 

Si  vous  me  demandez ,  dit  saint  Augustin ,  quelle  est  la  voie  qui 
conduit  à  la  connaissance  de  la  vérité  ;  quelle  est  la  chose  la  plus 
essentielle  dans  la  religion  et  la  discipline  de  J.  C,  je  vous  répon- 
drai :  La  chose  première,  c'est  l'humilité  ;  la  seconde,  l'humilité;  la 
troisième,  l'humilité.  Et  toutes  les  fois  que  vous  me  ferez  la  même 
demande,  autant  de  fois  je  vous  répondrai  la  même  chose  (1). 

Comme  la  terre,  dit  l'abbé  Isaïe,  ne  peut  produire  de  fruit  sans 
semence  et  sans  eau,  ainsi  personne  ne  peut  former  en  soi  le  repentir 
sans  avoir  l'humilité  (  în  ejus  vita  ). 

Celui  qui  réunit  les  vertus  sans  humilité ,  dit  saint  Grégoire ,  agit 
comme  s'il  jetait  de  la  poussière  aux  vents  :  Qui  sine  humilitate  virtu- 
tes  congregat,  quasi  qid  in  ventumpulverem  portât  (Lib.  XXXI V  Moral.). 
Le  signe  le  plus  certain  d'une  inévitable  réprobation,  dit  encore  ce 
grand  docteur,  c'est  l'orgueil;  mais  l'humilité  est  la  marque  assurée 
des  élus  :  Evideniissimum  reprcéorum  signum  est  superbia;  eleclorum 
vero Immilitas  (Lib.  XXXIV Moral.,  c.  xvui). 

Revètez-vous  d'humilité ,  dit  l'apôtre  saint  Pierre ,  parce  que  Dieu 
résiste  aux  superbes,  et  donne  sa  grâce  aux  humjjles  :  Omnes  invicem 
liumUitatem  insinua^e ,  quia  Deus  superbis  resistit ;  humilibus  autem  dat 
gratiam  (  L  v.  5  ). 

Avant  d'être  humble,  j'étais  pécheur,  dit  le  Psalmiste  :  Priusquam 
humiliarer .  ego  deliqui  (cx\m.  67).  Du  haut  de  son  trône,  dit  encore 
le  Psalmiste ,  le  Seigneur  regarde  les  humbles  ;  il  rejette  loin  de  lui 
les  vœui  des  superbes  :  Excelsus  Dominus  humilia  respicit;  et  alia  a 
longe  cognoscit  (  cxxxvu.  6  ). 

Tout  ce  qu'on  fait  est  perdu,  à  moins  qu'on  ne  le  conserve  avec 
soin  dans  l'humilité,  dit  saint  Grégoû'e:  Périt  omne  qiwd agitur,  nisi 
sollicite  in  humilitate  custodiatw  (  Lib.  Moral.  ). 

J.  C,  l'humilité  même,  dit  saint  Augustin,  a  tué  l'orgueil  :  il 
nous  a  tracé  la  voie  par-  l'humilité;  car  par  l'orgueil  nous  nous 
étions  retirés  de  Dieu;  nous  ne  pouvions  retourner  à  lui  qub  par 
l'humilité  (2). 

idUmiliOQS  nos  âmes,  dit  Judith,  et  servons  Dieu  avec  uuÊspri' 


(i)  Si  quœras  qucC  via  sit  ad  obtinciidati)  Turitatem,  ()uidqui(l  pHmum  sit  in  rcli- 
giuiie  et  ilisciplina  Ciiiistiï  Kesponilcbo  :  Priinum  est  liumililas;  quid  sccuudum? 
hiiinililas;  quid  tei'tium?  liuniilitàs.  Et  quuties'  iiiterro|;abis ,  toties  hue  dicom 
{Ejiisl.vn), 

{i'i  Chribtus  humilitate  occidit  superbiam.  Viam  enira  iiobis  feclt  per  humililateta; 
quia  per  supcrbiain  ictcbicrainus  a  Deu,  redire  ad  Ueum  iiisi  per  humilitatem  bon 
potur&mut  (Sert»,  iux]. 
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d'humilité  :  Humiliemus  illi  animas  nostras,  et  in  spiritu  constituti 
humiliato,  servientes  illi  (viii.  i6). 

Un  pécheur  qui  s'humilie  vaut  mieux  qu'un  juste  orgueilleux, 
dit  saint  Augustin  :  Melior  est  iJtccator  humilis,  quam  justus  superbus 
<Serm.  xlix). 

Le  serpent ,  dit  encore  saint  Augustin ,  sait  que ,  perdus  par 
^'orgueil,  nous  ne  pouvons  revenir  à  Dieu  que  par  l'humilité  :  Scit 
serpens  nos  non  passe  redire  {ad  Deum)  nisi  per  humilitaiem ,  qui 
per  sitperbiam  lapsi  svmus  (  Tn  Psal.  cxxxvii). 

Il  faut,  dit  saint  Bernard,  pour  monter  en  vertu,  avoir  de  bas 
sentiments  de  soi-même ,  de  crainte  qu'en  se  croyant  plus  qu'on 
n'est,  on  ne  tombe  même  au-dessous  de  ce  qu'on  est:  Oportet  Immi- 
liter  senlire  de  se  nitentem  ad  ait  tara;  ne  dum  supra  se  attollitur,  cadat 
a  se.  Sans  le  mérite  de  l'humilité,  les  plus  grands  mérites  ne  s'obtien- 
nent jamais  :  Nisi  /tumilitatis  mérita,  marima  minime  obtinentur 
(Serm.  rxxiv  in  Gant.  ). 

On  ne  s'approche  de  la  grandeur  de  Dieu ,  dit  saint  Augustin  ,  que 
par  l'humilité;  l'humble  s'approche  de  lui ,  le  superbe  s'en  éloigne  : 
Non  acceditur  ad  altitudinem  Del  nisi  per  humilitatem;cui propinquat 
subditus,  longe  ah  eo  recedit  clotus  (Sentent,  lxxxtiii). 

Quiconque  s'élève, sera  abaissé;  et  quiconque  s'abaisse, sera  élevé, 
dit  J.  G.  :  Omnis  qui  se  exaltât,  humiliabitur  ;  et  qui  se  humiliât,  exalta- 
bitur  (Luc.  xiv.  H  ).  Point  de  sentence  plus  vraie;  et  rien  de  moins 

observé  dans  la  pratique Quelle  grande  erreur,  dit  saint  Bernard, 

quelle  grande  illusion  des  enfants  d'Adam!  Plus  vous  êtes  gi-and, 
élevé,  plus  vous  devez  vous  humilier  en  toutes  choses  :  Quanto 
magnuses,  humilia  te  in  omnibus  (Serm.  xxxiv  in  Gant.  ). 

Le  vêtement  des  vertus  est  l'humilité,  dit  saint  Grégoire;  si  vous 
la  leur  ôtez  ,  elles  périront  toutes  :  Tegmen  virtutum  est  humilitas, 
quam  si  tollas, peribunt  omnes  (Lib.  Moral.). 

11  faut,  dit  saint  Léon ,  que  ceux  qui  doivent  être  les  cohéritiers 
de  la  gloire  de  J.  G.,  soient  participants  de  son  humiUté  (Serm. 
deNativ.]. 

Nous  voudrions  être  élevés,  dit  saint  Augustin,  avant  de  nous 
abaisser  !  Commençons  par  nous  humilier,  nous  qui  voulons  être 
exaltés  (Sentent.  Lxxxvin  ). 

Ecoutez  saint  BernarlrLa  virgmité,  dit -il,  est  louable,  mais 
l'humilité  est  plus  nécessaire.  Gelle-là  est  conseillée,'  celle-ci  est 
ordonnée.  On  vous  invite  à  celle-là  ,  on  vous  oblige  à  celle-ci.  Vous 
pouvez  être  sauvé  sans  la  virginité,  vous  ne  le  pouvez  sans  l'humilité. 
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L'humilité  qui  déplore  la  virginité  perdue  est  agréable  à  Dieu  ;  mais 
sans  l'humilité,  j'ose  le  dire,  la  virginité  de  Mai'ie  n'aurait  pas 
plu  au  Fils  de  Dieu  (1). 

Jéscs-Christ  était  soumis  à  Marie  et  à  Joseph  :  Erat  subditus  illis 
(Luc.  II.  51  ).  Sur  ces  pai'oles ,  saint  Bernard  s'écrie  :  Quel  est  celui  '^j.  (; 
qui  est  soumis?  A  qui  se  soumet-il?  Un  Dieu  qui  se  soumet  non- 
seulement  à  Marie,  mais  aussi  à  Joseph!  Qu'un  Dieu  se  soumette 
à  une  femme,  c'est  une  humilité  sans  [exemple.  Rougis,  cendre 
orgueilleuse;  un  Dieu  s'humilie,  et  toi,  tu  t'élèves!  (2) 

Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur,  dit  J.  C.  : 
Discite  a  me  quia  miiis  swn  et  humilis  corde  (  Matth.  xi.  29  ). 

Ayez  en  vous ,  dit  le  grand  Apôtre  aux  Philippiens,  les  sentiments 
qu'avait  en  soi  J.  G. ,  qui,  étant  revêtu  de  la  divinité,  égal  à  Dieu, 
s'anéantit  lui-même,  prenant  la  forme  d'esclave,  fait  à  la  ressem- 
blance des  hommes,  et  se  rabaissa  lui-même,  s'étant  fait  obéissant 
jusqu'à  la  mort ,  et  à  la  mort  de  la  croix  :  Semetipsum  exinanivit 
formani  servi  accipiens,  in  siinilitudinem  hominum  factus.  Humiliavit 
semetipsum  factus  obediens  usque  ad  mortem ,  mortem  autem  crucis 
(II.  7.  8). 

Tout  l'enseignement  de  la  sagesse  chi-étienne,  dit  saint  Léon ,  con- 
siste, non  dans  l'abondance  des  paroles,  non  dans  l'art  de  raisonner, 
ni  dans  la  i-echerche  de  la  louange  et  de  la  gloire,  mais  dans  une 
véritable  et  volontaire  humilité,  que  le  Seigneur  Jésus  a  choisie  et 
enseignée  avec  énergie  dès  le  sein  de  sa  mère ,  et  jusqu'au  supplice 
de  la  croix  {Ad  Diascorum). 

Pour  moi ,  dit  J.  C.  pai-  la  bouche  du  Psalmiste ,  je  suis  un  ver  de 
terre,  et  non  pas  im  homme;  je  suis  l'opprobre  des  mortels  et  le 
rebuJ,  de  la  populace  :  Ego  autem.  swn  vermis  et  non  homo  ;  oppro- 
brium  hominum  et  abjectia  plebis  (  xxi.  7  ). 

Voyez  ce  grand  Dieu ,  il  veut  naître  dans  une  étable;  il  mène  une 
vie  humble  et  cachée  pendant  lieute  ans.  Il  passe  sa  vie  entière  dans 
la  plus  grande  pauvreté.  Les  renardî»^  dit-il ,  ont  lexurs  tanières ,  et 

(I)  Laudabilis  virginitas,  sed  ma{;is  necessarinhurailitas.  Illa  consulitur ,  ista  prs- 
cipitur.  Ad  illam  invitaris,  ad  islam  cugeris.  Potes  dcnique  sine  virginitate  salvari  : 
sine  bumilitati!  non  pôles.  Potast ,  inqiiam ,  placcre  humilitas,  qu»  \irginitalem 
déplorât  amissara  :  sine  humilïtatc  autem,  aud«>  dicere  ,  nec  virginitas  Maria;  pia- 
cuissel  (  Hotnii.  i  mper  Missus  esl  i . 

(î)  Quis?  quibus?  Deus  hoininibus  ,  nec  tantum  Mariée,  sed  et  .losepb.  Qnod  Deiis 
obtemperel ,  liuniilitas  sine  excniplo.  Eriibesce,  superbe  ciuis;  Deus  se  liuiuiliat ,  et 
tu  le  extolU»  !  [ll<iu>U.  mper  Missus  est.  ] 

^  u.  as 
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les  oiseaux  du  ciel,  leurs  nids;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  Jjas  où 
reposer  sa  tête  :  Vidpes  foveas  habent,  et  volucres  cœli  nidoi  :  Filiiis 
autem  kominis  non  habet  ubi  caput  redinet  (^latth.  tlli.  20).  Et  fl 
meurt  comme  un  imposteur,  un  scélérat,  entre  deux  voleursl 
Quelle  profonde  et  sublime  humilité! 

Pour  que  l'homme  ne  dédaignât  pas  de  s'humilier,  dit  saitit 
Augustin ,  Dieu  s'est  anéanti;  afin  que  l'orgueil  du  genre  humain 
lût  abattu  j  et  que  l'homme  ne  regardât  pas  comme  indigne  de  lui 
(le  suivre  les  ti'aces  de  Dieu  même  :  Ne  dedirjnaretur  homo  imitaH 
hominem  humilem,  Deus  factus  est  kumilis,  ut  vel  sic  superbia  generis 
humaninon  dedignaretur  seqid vestigia  Dei  (InPsal.  xxxni). 

L'âme,  dit  saint  Basile,  ne  fait  des  progrès  dans  la  vertu  que  par 
l'humilité.  La  connaissance  de  la  piété,  c'est  la  connaissance  de  l'hu- 
milité. Lorsque  l'homme  sait  s'humiliei',  il  sait  imiter  J.  C.  (1) 

Exemples  des  Je  ne  suis  que  cendre  et  poussifii'e,  dit  le  grand  patriarche  .\braham 
'*'*''•        (Gew.  XYU1.27). 

Moïse,  si  grand,  si  élevé  en  dignité,  est  profondémeni  humble. 
Tous  les  prophètes  pratiquent  l'humilité 

La  bienheureuse  Vierge,  choisie  par  Dieu  dès  l'éternité  pour  être 
la  mère  de  Dieu,  saluée  par  l'ange  avec  un  profond  respect  comme 
pleine  de  grâce,  comme  devant  mettre  au  monde  le  Messie  promis, 
se  déclare,  dans  sa  sublime  humilité,  là  simple  servante  du  Sei- 
gneur :  Ecce  ancilla  Domini  (Luc.  i.  38). 

J.  C.  dit  de  samt  Jean-Baptiste  :  Nul  d'entre  les  enfants  des  femme» 
n'a  été  plus  grand  que  Jean-Baptiste  :  Non  surrexit  inter  natos  mulie- 
rum  major  Joanne  Baptista  (Matth.  xi.  H).  Il  l'appelle  une  lampe 
ardente  et  luisante  :  Erat  lucerna  ardens  et  lucens  (Joann.  v.  33). 
Jean-Baptiste,  auquel  J.  C.  donne  le  nom  d'Elie,  de  prophète,  qu'il 
met  au-dessus  des  prophètes  :  Prophetnm?  Etiam  dico  vobis,  et  plus 
quam  prophetam  (Matth.  xi.  9)  ;  Jean-Baptiste,  choisi  de  Dieu  pour 
être  son  précurseur  ;  Jean-Baptiste  ,  (jui  est  sanctifié  dans  le  sein  de 
sa  mère  par  la  présence  du  Verbe  incarné;  Jean-Baptiste  si  grand,  si 
élevé,  est  le  plus  humble  des  hommes  :  il  se  dit  une  simple  voix  qui 
crie  dans  le  désert  :  Vax  clamantis  in  deserto  [MixiXh..  m.  3).  Je  ne 
suis  pas  digne,  dit  ce  grand  saint,  de  délier  les  cordons  des  souhers 

(1)  Animi  in  virtute  prugre^sus,  in  hùmiiitate  progressus  est.  Piefntisroim  co-ni- 
tio,  immilitatiscognitioesl.quandose  animo  scire  sutuiittere ,  Christumest  xa* 
imxUvi  {Homil.  in  Psai.). 
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du  Pauveiir  :  Ct/j'us  non  mm  dignus  solvere  corngiam  calceamentoruiu 
ejus  {Luc.  m.  Hi). 

Voyez  l'humilité  du  puWicain.  Daiiâ  le  temple,  il  se  lient  éloigné 
du  sanctuaire,  il  n'ose  pas  même  lever  les  yeux  au  ciel  ;  il  frappe  sa 
poitrine,  disant  :  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  nicii  qui  suis  un  pécheur  : 
Phblicanus  a  longe  stans,  nolebat  nec  oculos  ad  cie/um  levare;  sed  per- 
cutwbat  pectus  suum,  dicens  :  Deus,  propitius  esta  7m/ii  peccatori  (Luc- 
xmi.  13). 

Voyez  l'humilité  du  centurion.  Jésus  vent  aller  chez  hii  pour  guérir 
son  serviteur;  le  centurion  lui  répond  :  Seigneur,  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez  sous  mon  toit  ;  mais  dites  seulement  un  !not, 
et  mon  serviteur  sera  guéri  :  Domine^  non  sum  dignus  ut  intits  sud 
tectum  meum;sed  tantiim  die  verbo,  et  sanabitur  puer  meus  (JMatth. 
vni.  8). 

Voyez  l'humilité  de  Pierre  :  Retirez-vous  de  moi.  Seigneur,  parce 
que  je  suis  un  honnne  pécheur  ;  Ext  a  me,  quia  homo  peccaior  sum, 
Domine  (Luc.  v.  8  ). 

Voyez  Madeleine  aus  pieds  de  J.  C....;    ■ 

Et  que  dirons-nous  de  l'humilité  du  grand  Apôtre,  de  celui  qut. 
J.  C.  avait  choisi  comme  un  vase  d'honneur,  pour  être  docteur  des 
nations,  pour  porter  le  nom  du  vrai  Dieu  et  la  foi  dans  l'univers 
entier?  Je  ne  suis  rien,  dit-il  :  Nihil  sum  (II.  Cor.  xii.  M  ).  Je  suis, 
dit-il,  le  moindi-e  des  apôtres,  et  iudigne  d'être  appelé  apôtre  :  Ego 
enim  Bum  minimus  apostolorum,  qui  non  sum  dignus  vocari  apostolus 
(I.  Cor.  XV.  9).  Je  ne  suis  qu'un  avorton  (I.  Cor.  xv.  8). 

Tous  les  saints  ont  été  des  modèles  d'humilité 

Comme  la  terre  cache  les  veines  d'or,  la  mer  les  perles,  la  terre  le^ 
racines  et  la  sève  des  arbres,  ainsi  la  vertu  des  inuubles  et  des  saints 
est  cachée  ici-bas,  soit  par  la  Providence,  soit  par  eux-mêmes 

Plus  les  hommes  sages  elles  saints  sont  éclairés  de  Dieu  et  élevés 
en  perfection,  plus  ils  reconnaissent  que  Dieu  est  tout,  et  eux-mènie? 
rien;  c'est  pourquoi  ils  s'humilient  et  s'anéantisseùt 

Pi.cs  tu  es  grand,  dit  l'Ecclésiastique,  plus  tu  dois  t'humilier  en     p-^s  „„  g, 
toutes  choses  :  Quanta  mognus  es,  .'iiimilia  te  in  omnibus  (ni.  20).  Les  élevé,  \iir.f 
raisons  de  ce  précepte  sont  nombreuses  :  1°  La  grandeur  a  coutume     s'iuiiî'iU  r 
d'enfler  les  hommes  et  de  les  porter  à  l'orgueil 2"  La  vraie  gran- 
deur c'est  l'humilité  ;  l'humilité  seule  élève;  la  magnanimité  est  dans 
l'huinilité  seule.  Seule  l'humilité  dans  un  grand  cieur  méprise  les 
fumées  et  les  ombres  chélives  et  vaines  des  honneuis  du  momie  ;  car 
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elle  voit  qu'il  n'y  a  de  véritahie  honneur  que  danis  la  vertu,  d'hon- 
neur désirahle  et  folide  que  dans  la  gloire  céleste  et  éternelle 

3°  C'est  que  l'école  de  J,  C.  est  l'école  de  l'humUité  ;  dans  cette  école 
on  apprend  l'humilité  et  la  charité Saint  Grégoire  donne  la  qua- 
trième raison  :  Lorsque  les  dons  augmentent,  dit-il,le  compte  que  l'on 
doit  en  rendre  augmente  aussi  ;  donc  chacun,  selon  son  emploi  et  sa 
position,  doit  s'appliquer  à  s'humilier  et  à  servir  Dieu  avec  d'autant 
plus  de  zèle,  qu'il  se  voit  obligé  de  rendre  un  plus  grand  et  plus  ter- 
rible compte  à  Dieu  [i]. 

L'Ecclésiastique  donne  la  cinquième  raison  :  après  avoir  dit  :  Plus 
tu  es  grand  et  plus  tu  dois  t'humilier  en  toutes  choses,  il  ajoute  :  Et 
tu  trouveras  grâce  (le^'ant  Dieu  :  Et  coram  Beo  invenies  gratiam  (iii. 
20).  Ainsi,  pour  être  plus  grand  devant  Dieu,qui  seul  sait  estimer  e^ 
peser  la  grandeur,  et  pom*  être  plus  grand  dans  sa  grâce,  soyez  plus 
grand  en  humilité 

Souvenez-vous,  dit  saint  Isidore,  que  vous  êtes  poussière,  que  vous 
êtes  cendre,  que  vous  êtes  pourriture  et  ver  ;  et  quoique  vous  soyez 
dans  quelque  position  élevée,  si  votre  humilité  n'est  pas  au  niveau 
de  votre  élévation,  vous  perdez  entièrement  ce  que  vous  êtes.  Êtes- 
vous  plus  élevé  que  le  premier  ange?  Ètes-vous  plus  illustre  sur  la 
terre  que  Lucifer  au  ciel,  qui,  à  cause  de  son  orgueil,  est  tombé  de 
sa  subUme  grandeur  dans  la  plus  profonde  misère  ï  {DeConflictu 
vitiorum  et  virtutum.  ) 

Lorsque  vous  vous  a  oyez  élevé  au  sommet  des  veiius,  dit  saint 
Ephrem,  alors  vous  avez  besoin  d'mie  suprême  humilité,  afin  que 
les  fondements,  qui  sont  l'humihté,  étant  soUdes  et  parfaits,  l'édifice 
qui  est  bâti  dessus  reste  inébranlable  :  alors ,  vos  vertus  et  vos 
mérites  seront  dans  une  parfaite  sécurité  (2). 

La  sixième  raison  de  s'humilier  à  mesure  qu'on  est  élevé ,  c'est 
que,  là  seulement ,  réside  la  perfection  tant  de  l'humihté  que  des 
autre»  vertus 

La  septième  raison  est  donnée  par  l'Ecclésiastique  ;  la  voici  :  La 
puissance  de  Dieu  seule  est  grande,  et  il  est  honoré  par  les  humbles  : 
Quofùam  magna  potentia  Dei  solius,  etab  humilibus  honoratur  (m.  21). 

(1)  Cum  augentur  dona ,  ratioues  eliam  crescunt  donorum.  Tanto  ergo  humilior, 
atqvie  ad  serviendum  Deo  promptior  quisque  debei  esse  ex  munere,  quantosc  obliga- 
tiorcm  esse  couspicit  in  reddciida  ralione  (Homil.  vu  inEvang.). 

;2}  Quando  vidoris  te  a<i  opict-ni  virtutum  evecluni,  tuno  maxiina  tibi  bumilitate 
opus  est,  ut  fundamoniis  salvis  et  iiUegris.  quod  supersiructum  est  ajdilicium, 
inconcussuui  consiclat  ;  alquc  sic  m  lualtu  seciu'itate  fruclus  \vms  erit  ^De  Yita  spi- 
r>^,uuin.  6o;. 
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Ainsi ,  humiliez-vous  profondément ,  et  vous  recevrez  de  Dieu  une 
grande  abondance  de  grâces  ;  parce  que  Dieu  est  très-honoré  par 
l'humilité;  cette  vertu  lui  plaît  et  le  réjouit  infiniment;  et  Dieu 
honore  ceux  qui  l'honorent ,  et  les  rempht  de  ses  grâces.  La  raison 
en  est  évidente  :  Dieu  étant  la  suprême  grandeur,  la  suprême  humi- 
lité lui  est  due  par  la  créature.  Dieu  aime  l'humilité,  parce  qu'U. 
aime  la  vérité;  or,  l'humilité  n'est  que  la  vérité,  puisque  c'est  la 
connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même:  tandis  que  l'orgueil  est 
l'ignorance  complète  de  ces  deux  grandes  vérités^  vérités  qui  ren-r 
ferment  toutes  les  vérités  possibles 

Que  sommes-nous,  1°  par  la  substance  ?,'..  2"* par  retendue  et  la      mojjfg  ^^ 
mesure  de  notre  être?...  3»  par  la  qualité?...  4°  Que  sommes-nous     s'humiliei'. 

par  notre  origine  ?...  Fils  d'Adam  pécheur  et  nous  pécheurs 

5"  Que  sommes-nous  par  l'action?...  6o  par  l'infirmité?...  7°  Oii 

sommes-nous?  Sur  la  terre,  entre  le  ciel  et  l'enfer S^Depuisquand 

sommes-nous?...  Combien  avons-nous  vécu?...  Quand  mourrons- 
nous?...  9°  Quelle  est  notre  position?  Debout  maintenant,  abaissés  et 

tombés  demain  ,  peut-être  dans  un  instant 10°  Quelles  sont  nos 

habitudes?  Comment  vivons-nous?... 

Qu'avons-nous  été  ?  dit  saint  Bernard  ;  que  sonimes-nousî  que 
serons- nous?  Quid  fuisti?  quid  es  ?  quid  eris?  Ce  que  nous  avons  été  î 
un  \il  néant.  Ce  que  nous  sommes?  an  vase  d'ignominie.  Ce  que 
nous  serons?  la  pâture  des  vers  :  Quid  fuisti?  sperma  fœtidum.  Quid 
es f  vas  stercorum.  Quid  eris? esca  vermium  (Lib.  Gonsid.  ). 

Ecoutez  Job  :  J'ai  dit  à  la  corruption  :  Tu  es  mon  père;  et  aux 
vers  :  Vous  êtes  ma  mère  et  ma  sœur  :  Putredini  dixi  :  Pater  meus 
es;  et  mater  mea,  et  soror  mea ,  vermibus  (xvii.  \i,). 

0  homme ,  dit  saint  Augustin ,  si  tu  considérais  tout  ce  que  ton 
corps  renferme  et  rend  de  dégoûtant ,  tu  comprendrais  qu'il  est  le 
plus  vil  cloaque  :  0  homo,  si  considères  quid  per  os,  quid  per  nares, 
cœterosque  meatus  corporis  egrediatur ,  nunquam  vilim  sterquilinium 
invenisti  (In  Psal.  ). 

Ton  humiliation  est  au  milieu  de  toi ,  dit  le  prophète  Michée  : 
Humiliatio  tua  in  medio  tui  (vi.  14). 

Mon  être.  Seigneur,  dit  le  Psalmiste ,. «est  devant  vous  comme 
le  néant;  oui ,  tout  homme  vivant  sur  la  terre  n'est  que  vanité  : 
Subslanlia  mea  tanquum  nihilum  ante  te  ;  verumtamen  univena 
vanitas  omnis  homo  vivcns  (xxxviii.  6).  Mon  ignominie  est  tout 
le  jour  en  ma  présence,  et  la  confusion  couvre  mon  visaK©  •  J'o^O 
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die  verecundia  rnfa  contra  me  est ,  et  confusio  fnciei  meœ  eoop'ivdt  me 
(xini.  16). 

Descends ,  dit  Isaïe ,  assieds-toi  dans  la  poussière ,  assieds-toi  sur 
la  terre  .■  Descende,  sede  in  pulvere ,  sede  in  terra  (xlvii.  1  ). 

Quel  motif  de  nous  humilier,  que  de  ne  pouvoir  rien  faire  de  bon 
de  nous-mêmes  !  Or,  J.  C.  nous  l'assure  :  Sans  moi,  vous  ne  pouvez 
-ien  faire ,  dit-il  :  Sine  me  nihil  potestis  facere  (  Joann.  xv.  K). 

Si  quelqu'un,  dit  saint  Paul  auxGalates,  estime  être  quelque 
chose,  n'étant  rien,  il  s'abuse  lui-même  :  Si  quis  existimat  se  aliquid 
esse,  cum  nihil  sit .  ipse  se  seducit  (  vi.  3). 

Celui,  dit  saint  Jérôme,  qui  sait  qu'il  n'est  que  cendre,  qu'il  sera 
bientôt  réduit  en  poussière ,  ne  sera  jamais  orgueilleux  ;  et  celui  qui 
considère  la  brièveté  du  temps  et  la  longueur  de  l'éternité ,  qui 
s'occupe  toujours  de  la  pensée  de  la  mort  et  de  son  néant,  sera 
humble  (  Lit.  super  Matth.  ). 

Il  n'y  a  point  de  péché  commis  par  un  homme ,  dit  saint  Augus- 
tm,  que  tout  homme  ne  puisse  faire,  s'il  est  abandonné  par  son 
Créateur  :  Nullum  est  peccatum  quod  fecit  homo ,  quod  nonpossit  facere 
aller  liomo,  si  desit  rector  a  qw  foetus  est  liomo  (DeCaritate).  Qael 
sujet  d'humiliation!... 

Quel  est  l'homme  qui  peut  dire  :  Mon  cœur  est  pur ,  innocent ,  je 
suis  exempt  du  péché?  disent  les  Proverbes  :  Quis  potest  dicere  : 
Mundum  est  cw  meum,  purus  sum  a  peccutu/  (xx. 9.  ) 

Quoifpi'il  y  ait  des  justes  et  des  cœurs  purs,  ils  ne  doivent  cepen- 
dant pas  s'en  glorifier  ni  en  tirer  vanité,  soit  parce  que  cette  pureté 
n'est  pasleui-  ouvrage,  mais  celui  de  Dieu,  soit  parce  que  celui  qui 
est  parlait  aujom-d'hui  peut  être  demain  un  grand  pécheur  et  un 
réprouvé  :  il  peut  tomber  par  sa  fragilité  naturelle,  comme  ont  fait 
et  comme  fout  tant  d'autres On  peut  en  dire  autant  de  l'incerti- 
tude de  l'état  de  grâce,  selon  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  L'homme  ne 
sait  s'il  est  digne  d'aniour  ou  de  haine  :  Hotno  nescit  an  amore  vel  odio 
dignus  sit  (Eccli.  ix.  1  ).  Nul,  en  eifet,  quelque  saint  qu'il  soit,  n? 
sait  d'une  manière  certaine,  à  moins  d'une  révélation  spéciale,  qu'il 
est  juste,  c'est-à-dire  qu'il  est  dans  l'heureux  itat  de  Ja  grâce  sanc- 
tifiante, dans  l'amitié  de  Dieu.  Quel  motif  de  h-embler  et  de  s'hu- 
milier!... 

Quoique  tel  homme  soit  juste,  dit  samt  Chrysostome,  qu'il  soit 
mille  fois  juste,  qu'il  soit  parvenu  au  sommet  de  la  justice,  de 
manière  à  être  exempt  de  péché,  il  ne  peut  èti-e  exempt  de  quolrue 
souillure;  car,  qu£lque  saint  qu'il  soit,  il  est  homme.  Qui  peut  sedii-c 
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sans  tache?  qin  peut  assurer  qu'il  est  sans  péché?  C'est  pourquoi  il 
nous  est  ordonné  de  dire  dans  notre  prière  :  Pardonnez-nous  nos 
offenses  ;  afin  que,  par  l'habitude  de  la  prière,  nous  soyons  avertis  que 
nous  sommes  exposés  au  mal  par  le  foyer  du  péché  qui  est  en  nous,, 
et  par  les  suites  de  la  concupiscence  [In  Orat.  Dom.]. 

Il  n'y  a  point  d'homme  juste  sur  la  terre  qui  fasse  le  Mean  et  ne 
pèche  point,  dit  l'Ecclésiaste  :  Non  est  enim  homo  justits  in  terra,  qui 
faciat  bonum,  et  non  peccet  (th.  2i  ). 

Humiliez-vous  devant  Dieu,  mettez-vous  au-dessous  des  anges,  des 
hommes,  de  toutes  les  créatures,  jusque  dans  l'enfer.  Saint  François 
de  Borgia  se  mettait  sous  les  pieds  de  Juda;  bien  plus,  sous  les  pieds 
des  démons,  même  de  Lucifer  (  //*  ejus  vita).  Faites  de  même.  Pour- 
quoi? Parce  que  vous  avez  péché  plus  souvent  et  plus  longtemps 
qu'eux.  Saint  Vincent  Ferrier  dit  avec  beaucoup  d'énergie  :  Celui  qui 
veut  fuir  les  filets  et  les  tentations  du  diable,  qu'il  pense  de  lui-même 
comme  d'un  corps  mort,  plein  de  vers,  sentant  mauvais  ;  comme 
d'un  cadavre  qu'il  çi  liorreur  de  voir  et  de  regarder  fixement,  sur 
lequel  il  ferme  le  sens  de  l'odorat,  à  cause  de  son  odeur  infecte,  dont 
il  détoju'ne  le  visage  par  dégoût.  Il  faut  que  je  me  regarde  et  me 
traite  toujours  ainsi  moi-même;  car  toute  ma  vie  est  souillée,  je  suis 
tout  corruption,  et  mon  corps,  et  mon  âme,  et  mon  cœur,  et  tout  ce 
qui  est  en  moi  est  rempli  de  pourriture,  d'ignominie  révoltante,  hon- 
teux cloaque  de  péchés  et  d'iniquités  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  abject, 
de  plus  affreux,  je  sens  revenir  en  moi  plus  fortement  cette  cor- 
ruption avilissante  et  dangereuse  !  (  Tract,  de  Vita  spirit.  ) 

Denys  le  Chartreux  dit  que  nous  avons  raille  motifs  de  nous 
humilier,  surtout  en  considérant  i"  nos  péchés  commis... ,  2°  notre 
propre  fragilité...,  3°  l'imperfection  de  notre  nature... ,  4»  nos  souil- 
lures et  nos  misères  corporelles...  ;  5»  en  nous  comparant  avec  les 
saints  et  les  élus...;  6°  en  voyaut  que  nous  n'avons  rieu  de  nous- 
mêmes,  que  rien  ne  nous  appartient...;  7'  en  considérant  les  juge- 
ments de  Dieu...  ;  8°  en  considérant  sa  divine  majesté...  ;  9"  en  pesant 
le  châtiment  de  l'orgueil 

Saint  Bernar  1  prête  à  Dieu  ces  paroles  :  0  homme  !  si  tu  te  voyais, 
tu  te  déplairais,  et  tu  me  plairais;  mais  parce  que  tu  ne  te  vois  pas, 
lu  te  plais  et  tu  me  déplais.  Viendra  le  tiffmps  nù  tu  ne  plairas  ni  A 
toi  ni  à  moi  ;  à  moi,  parce  que  tu  as  péché  ;  à  toi,  parce  que  tu 
brïileias  éternellement  (1). 

(11  0  h..in.., 'i  te  vi.ip. .«.  tiiii  iiispiiccrcset  milii  placcrc.i;  3cd  qiiin  te  non  vides. 
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Celui,  dit  saint  Grégoire,  qui  se  connaît  parfaitement,  se  me'prise  ; 
carTorgueU  naît  de  1  aveuglement  et  de  l'ignorance  de  soi-même: 
Qui  se  dure  cognoscit,  sibivilescit;  super bia  enim  oritur  ex  cœcitateet  sui 
ignorantia  (Lii).  Moral.). 

Dirers^jiegrés  J_,e  premier  degré  de  l'humilité  est  de  se  connaître,  de  connaître  son 
rhumiuté.  néant...  ;  le  second,  de  supporter  avec  courage  le  mépris  qu'on 
reçoit,  de  quelque  personne  qu'il  vieime...  ;  le  troisi<"'nie  est  de  s'en 
réjouir 

Saint  Anselme  place  l'humilité  dans  le  mépris  de  soi-iuème.  Il 
marque  sept  degrés  de  l'humihté  :  Le  premier  est  de  reconnaître 
qu'on  est  méprisable...;  le  second,  gémir  de  celte  dégradation...; 
le  troisième,  avouer  qu'on  est  méprisable...;  le  quatrième,  en 
persuader  les  autres  en  temps  et  heu...;  le  cmquième,  prendre 
patience  lorsqu'on  nous  le  dit...;  le  sixième,  supporter  d'un  esprit 
égal  d'être  traité  comme  tel...;  le  septième,  avoir  cela  pour 
agréable,  le  désirer,  l'aimer  {Lib.  de  Simil.,  c.  c). 

Voici  d'autres  degrés  assignés  à  l'humiJité  :  1°  C'est  de  s'humilier 
devant  ses  supérieurs...,  2»  devant  ses  semblables.,.,  3°  auprès  de  ses 
inférieurs 

Voici  les  douze  degrés  que  saint  Benoit  assigne  à  l'humilité  ,  dans 
la  règle  qu'il  a  tracée  :  Le  premier,  c'est  la  crainte  du  Seigneur...; 
le  deuxième,  la  résignation...;  le  troisième,  l'obéissance...;  le  qua- 
trième, la  pratique  de  cette  obéissance  même  dans  les  choses  les 
plus  pénibles...;  le  cinquième,  décomi-ir  ses  défauts  et  se  fahe 
entièrement  connaître  à  ses  supérieurs...;  Je  sixième,  s'estimer 
indigne  de  tous  égards  et  de  tous  biens...;  le  septième,  se  croire 
smcèrement  inférieur  à  tous  les  autres...;  le  huitième,  qui  est  pour 
les  religieux  spécialement ,  suivre  l'exemple  de  la  communauté ,  ne 
jamais  rien  faire  de  singulier...;  le  neuvième ,  gai-der  le  silence  jus- 
qu'à  ce  qu'on  soit  interrogé...;  le  dixième ,  ne  pas  se  laisser  aller  au 
rire  et  à  la  dissipation'...;  le  onzième ,  parler  modestement,  parler 
peu ,  et  ne  dire  que  des  choses  raisonnables...;  le  douzième ,  prati- 
quer l'humilité  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur 

YhumUite^^     Cassien  donne  pour  marques  de  l'humilité  :  |o  la  mortification..., 
2"  la  connaissance  qu'on  donne  de  soi  à  ses  supériem-s....;  3°  si  l'on 

tibi  places,  et  mihi  displices.  Véniel  tcmpiis ,  cnra  nop  niilii  nec  tibi  placebis  •  mil'i 
fliiia  peccasti  ;  tibi,  quia  iu  œlernum  ardebis  (  .Vorai,  in  Psal.  ),  •       ■  » 
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fait  toute  chose  selon  la  décision  du  supérieur...  ;  4"  l'obéissance  et 
'a  mansuétude  en  tout...  ;  5"  ne  pas  faire  du  mal  aux  autres  et  sup- 
porter celui  qu'on  reçoit...;  6"  ne  rien  faire  qne  d'après  l'exemple 
et  la  règle...  ;  7»  èti-e  content  des  em])lois  vils  ,  et  se  croire  serviteur 
inutile...;  8«  se  croire  inférieur  à  tous...;  9"  réprmier  sa  langue  et 
parler  avec  modestie...;  10° pas  de  joies  bruyantes  (Lib.  IV  Institut, 
renunt.,  c.  xsxix). 

Le  même  auteur  donne  encore  les  marques  suivantes  :  1°  ne  pas 
vouloir  être  loué...;  2°  être  simple  dans  ses  mœurs...;  3°  ignorer 
volontiers  le  bien  que  les  autres  disent  de  nous ,  de  crainte  qu'en  le 
reconnaissant  on  le  perde...  ;  4°  avou-  d'humbles  sentiments  de  sa 
propre  personne,  alors  même  que  les  autres  eu  parlent  autrement...; 
5°  tonjom'S  reconnaître  que  les  autres  ont  plus  d'avantages  que  Ton 
n'en  a...  ;  6°  s'accuser  soi-même...  ;  7°  ne  pas  s'excuser  et  recevoir 
de  bon  cœur  la  correction...  ;  8°  ignorer  ses  vertus...  ;  9"  mépriser 
ce  qui  est  humain  et  terrestre...  ;  lO"  prier  pour  ses  persécuteurs  et 
leur  faire  du  bien 


1"  L'hit^ilité  est  victorieuse  des  démons  et  des  tentations. 

Saint  Macaire ,  abbé,  entendit  tm  jour  le   démon  qui  lui  disait  :     *'*'i*''™"^L' 
'  ^  •>  1  richesses  et 

Macaire ,  tu  me  fais  une  grande  violence;  je  désire  te  nuire,  je  ne  le    avantages  û» 
puis.  Tu  jeûnes  et  veilles  souvent  ;  je  fais  toujours  cela;  laais  tu 
me  surmontes  par  une  chose.  Macaire  lui  demandant  sur  quoi,  il 
lui  dit  :  Ton  humilité  seule  triomphe  de  moi  ;  Humilitas  tua  ssla  me: 
vincit  (  In  Vit.  Patr.,  lib.  VII,  c.  xm). 

Toute  la  victoire  du  Sauveur,  qui  a  vaincu  le  démon  et  le  mondey 
dit  saint  Léon ,  a  été  conçue  dans  l'humilité ,  et  achevée  par  l'humi- 
lité :  Tota  Victoria  Sulvatoris ,  quœ  diuùolum  superavit  et  mundum, 
liumilitate  tst  concepta,  humilitale  confecta  (  Lib.  Il  de  Consid. ). 

L'humilité  abat  toute  la  force  de  l'ennemi.  L'humble  s'accuse  ei 
.  j  condamne  le  premier,  disent  les  Proverbes  :  Justm  prior  est  accvr- 
sator  sMi  (xTiii.  17  ).  Il  ôte  don',  au  démon  tout  moyen  de  rattaqu*c, 
'le  l'accuser,  de  le  vaincre 

2''  L'humilité  élève. 

Celui  qui  s'abaisse  sera  élevé,  dit  J.  C.  :  Qui  se  humiliât,  exaltabitur 
(Luc.  xiv.  11). 

J.  C,  dit  saint  Paul,  s'est  anéanti,  c'est  pourquoi  Dieu  l'a  élevé  et 
lui  a  donné  un  nom  qui  est  au-dessus  do  tout  nom;  alin  qu'au  noin 
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de  Jésu?,  tout  genou  fl(?chi?se  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les 
enferg(l). 

L'humilité  dans  les  honneurs,  dit  saint  Bernard,  est  l'Iionneur  de 
l'honneur  même,  et  la  dignité  de  la  dignité.  Toute  dignité  est  indigne 
du  nom  de  dignité,  si  elle  est  orgueilleuse.  Si  vous  êtes  élevé  au- 
dessus  des  autres,  soyez  leur  égal  par  l'humilité  ;  si  vous  comman- 
dez, sachez  vous  soumettre.  Pourquoi  vous  enfleriez-vous  sans 
cause?  Le  Seigneur  est  infîniinent  élevé,  mais  vous  ne  devez  pas 
chercher  à  l'imiter  en  cela.  Sa  grandeur  est  loualjle ,  mais  non  imi- 
table. Humiliez-vous  et  vous  voilà  grand,  vous  voilà  maître  de  Dieu. 
L'humilité  seule  élève ,  seule  elle  conduit  à  la  vie.  Elle  est  la  vraie 
voie;  en  dehors  d'elle,  il  n'y  en  a  pas  d'autre.  Celui  qui  marche 
autrement  tombe  et  ne  monte  pas  (2). 

Marie  s'humilie  :  c'est  au  moment  où.  elle  se  dit  l'humhle  servante 
du  Seigneur,  que  le  Verbe  éternel  s'incarne  dans  son  chaste  sein. 
C'est  sou  humilité  qui  l'élève  à  l'unique  et  sublime  dignité  de  Mère 

de  Dieu Marie,  dit  saint  Bernard,  est  devenue  à  juste  titre  la 

maîtresse  de  l'univers,  s'étant  faite  la  servante  de  tous  :  Merito  faeta 
est  omnium  Domina,  quœ  se  omnium  exhibebat  ancillam  (Serm.  in 
Apec.  ). 

L'humble  se  regarde  comme  le  plus  indigne  de  tous,  quoique 
vivant  plus  dignement  que  tous  les  autres;  et  se  croyant  le  dernier 
de  tous,  il  est  le  premier  de  tous.  La  vraie  grandem*  de  l'àme  c'est 
l'humilité  par  laquelle  l'homme  cache  sa  grandeur,  à  l'exemple  du 
Verbe  incarné,  qui  cache  sa  grandeur  divine  sous  le  voile  de  son 
humilité  sacrée L'homme  vraiment  humble  ignore  sa  gran- 
deur  

L'humilité  est  l'arbre  de  la  vie  qui  croît  sans  cesse  et  s'élève  très- 
haut.  Autant  riiomme  s'abaisse ,  autant  il  monte,  comme  l'arbre 
monte  à  mesure  que  ses  racines  descendent  et  se  cachent  davantage 
dans  la  terre.  L'orgueil  monte  jusqu'au  ciel,  il  descend  jusqu'à 


(1)  Semetipsum  eiinanivit.  Propter  qiiod  et  Dens  exallnvit  iilum ,  et  donavil  illi 
nomen  quod  est  super  omne  iionion;  ut  in  nomine  Jesm)mne  genulleetalur,  cœle- 
slium,  terrestrium,  et  infcrnorum  (Phitipp.  ii.  7;  ix.  10). 

(2)  Humilitas  in  honore  ,  lionor  est  ipsius  honoris ,  et  dignitas  dignitatîs.  Omnis 
digiiitas  ipso  dignitalis  iiomine  injiguaest,  si  humilia  ilciiignalur.  Si  egregiuscs, 
esto  tamen  de  grege;  si  omnibus  prœes,  non  dedigneris  subessc.'  Quid'lu  inflaris,  o 
honio  ;  quid  exaltaris  sine  causa?  Siibliinis  qnidcni  iJnminus,  sed  non  ita  proponitur 
tibi;  liiudabilis  magnitudo  ilUus,  non  cliani  inùlaliilis.  Huuiili»re  et  apprehendisli. 
Sola  est  humililas  qu;e  exultât,  sola  qiue  diicil  ad  vilam.  Hœc  via,  non  est  aii*  pra»- 
•.<!r  ipsaïu.  Qui  aliter  vadit,  cadit  potius  quara  ascendit  (Serm.  xxsiv  in  Cant.). 
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l'enTer;  et  l'Iuimiliff'.  qui  descend  jusqu'à  l'enfer,  s'élève  jusqu'aux 
cieux.  C'est  ce  qu'enseiguent  les  saints  Pères 

Autant  vous  serez  humble,  dit  saint  Bernard,  autant  l'accroisse- 
ment de  la  gloire  vous  suivTa.  Descendez,  afin  de  monter;  humiliez- 
vous  pour  être  exalté,  de  crainte  qu'exalté,  vous  ne  soyez  abaisse?. 
L'humilité  ignore  ce  que  c'est  que  de  tomber,  mais  elle  sait  ce  que 
c'est  que  de  monter  (1). 

Dieu  suit  de  près  les  orgueilleux  pour  s'en  venger,  dit  Sénèque  : 
Sequitur  superbos  ultor  a  tergo  Deus  (  In  Hercule  ).  Et  Dieu ,  rémuné- 
rateur dos  humbles,  est  devant  eux  pom'  les  guider,  les  élever,  les 
couronner 

LhumiUté ,  dit  saint  Cyprien ,  élève  l'homme  au  plus  haut  degré  : 
De  laanilitate  ad  summa  cresciimts  (Serm.  ad  Martyr.  ). 

Soyez  petit  à  vos  propres  yeux ,  afin  que  vous  soyez  grand  aux 
yeux  de  Dieu,  dit  saint  Augustin  :  Esto  parvulus  in  ocuiis  tuis,  ut  sis 
•magnus  in  ocuiis  Bei  { Serm.  ccxiii  de  Temp.  ). 

Dieu,  dit  le  Roi-Prophète,  relève  le  pauvre,  l'humble  de  la  pous- 
sière, et  l'indigent  de  son  fumier,  pour  le  faire  asseoir  entre  les 
princes,  entre  les  princes  de  son  peuple,  au  milieu  de  ses  élus  : 
Suscitons  a  terra  inopem ,  et  de  stercore  erigens  paupei'em  ;  ut  coUocet 
eum  cum  principibiis  populi  sui  (  cxii.  .7.  8  ). 

Voyez  Joseph  :  ses  frères  lui  font  subir  toute  sorte  de  persécutionh 
et  d'outrages;  ils  l'humilient  jusqu'à  le  vendre  comme  esclave  :  Ven- 
diderunt  cum  (Gen.  xxxvu.  28)  ;  et  Dieu  l'élève  jusqu'à  le  faire  comme 
le  dieu  de  Pharaon  et  de  toute  l'Efypte;  et  ses  orgueilleux  frères  sont 
forcés,  pom-  ne  pas  mourir  de  faim ,  pour  obtenir  grâce ,  de  s'humi- 
lier à  ses  pieds Ses  frères  le  vendent,  dit  saint  Grégoire,  pour  ne 

pas  l'honorer;  et  il  est  honoré, exalté,  parce  qu'il  est  venihi  :  Vendilus 
est  a  fratribus  Joseph,  m  ab  eis  adoraretur;  sed  ideoest  adoratus ,  quia 
est  vendilus  (  In  Gen.  ).  Joseph  ainsi  vendu,  ainsi  traité,  paraissait 
misérable  et  digne  de  compassion  au  ijugement  de  ses  fi'Eres  et  du 
monde  :  cependant,  il  no  l'était  pas;  car  par  ce  fait  même  Dieu 
commence  à  élever  sa  gerbe  de  gloire,  et  à  rejeter  les  gerbes  de,  ses 
frères.  Dieu,  en  effet,  commence  à  élever  lorsqu'il  humilie  ;  et  plus 
il  veut  élever  quelqu'un,  plus  il  l'abaisse.  C'est  ce  qu'il  a  fait  en 
Joseph ,  et  surtout  en  J.  C. 

L'orgueilleux  Amaq,  si  élevé ,  veut  perdre  l'humble  Mardochée; 

(1)  Quanio  hnmilinr  fueris,  lanto  le  nii^jor  sequitur  glnrim  alti(ui<o.  Descende  iit 
aspcnflis  ;  limiiilinre  ni  ciallcris,  ne  eiallala  liiiinilicris.  Humililas  casuni  nescil,  fi> 
asccn.îum  (  De  Modo  bene  vivendi,  c.  ixxii  ). 
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or ,  l'humble  Mardochée  est  élevé  plus  qu'Aman ,  et  Aman  est  attaché 
à  la  potence  qu'il  avait  dressée  pour  Mardochée.  Que  d'exemples  sem- 
bables  on  pourrait  encore  citer!... 

Le  char  triomphal  de  la  vertu  et  de  la  gloire,  c'est  l'adversité  et  le 
mépris 

Quand  tu  étais  petit  à  tes  yeux ,  dit  Samuel  à  Saûl ,  n'as-tu  pas  été 
fait  le  chef  des  tribus  d'Israël?  et  le  Seigneur  t'a  sacré  roi  sur  Israël  : 
Nonne  cum  parvulus  esses  in  oculis  ttiis ,  caput  in  tribubus  Israël  factm 
es?  tmxitque  te Dominus  in  regem  super  Israël  (I.  Reg.xv.  17).  Voyez 
le  fruit  de  l'humilité 

Devant  le  Seigneur  ([ui  m'a  élu,  et  qui  m'a  commandé  d'être  roi 
de  son  peuple  en  Israël ,  dit  le  roi  David,  je  paraîtiai  plus  abaissé  que 
je  n'ai  été;  et  je  serai  humble  à  mes  yeux j  et  je  n'en  serai  que 
plus  glorieux  (I). 

David ,  dit  saint  Chrysostome,  reconnaît  qu'il  a  été  berger  et  i-otu- 
rier,  et  lorsqu'il  est  devenu  noble  et  grand,  il  sent  et  avoue  qu'il  a 
été  tiré  de  la  poussière;  et  parce  qu'il  n'a  pas  oublié  ce  qu'il  a  été,  il 
persévère  dans  la  grandeur  de  la  royauté  (2). 

Voulez-vous  être  grand ,  dit  saint  Augustin,  commencez  par  être 
humble.  Vous  songez  à  élever  un  grand  bâtiment,  commencez  par 
l'humilité,  qui  en  est  le  fondement  :  Magnus  esse  vis,  aminimo  incipe. 
Cogitas  magnam  fabricam  constituere  celsitudinis,  de  fundamento prias 
cogita  humilitatis  (  In  Evang.  Matth.,  serm.  x  ). 

Par  l'orgueil,  l'admirable  natun-- des  anges  tombe  du  ciel;  par 
l'humilité  du  Fils  de  Dieu ,  la  fragilité  de  la  nature  humaine  monte 
au  ciel.  Plus  le  cœur  descend  et  s'abaisse  par  luie  profonde  humilité, 
plus  il  s'élève.  L'humilité  est  donc  le  prmcipe  de  l'exaltation,  de  la 
gi'andeur  et  de  la  gloire 

L'humilité  précède  la  gloire,  disent  les  Proverbes  :  Gloriam  prœ- 
cedit  humilitas  (  xv.  33  ). 

La  splendeur  et  la  gloire,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  accom- 
pagnent l'humilité  t  Splendor  et  gloria  humilitatem  comitatur 
(  Orat.  m  ). 

Plus  on  s'humilie ,  c'est-à-dire  plus  on  a  de  bas  sentiments  de 


(1)  Ante  Dominum  qui  elegit  me  ,  et  prœcepit  mihi  ut  essem  dux  super  populnm 
Domini  in  Israël ,  -vilior  fiam  plus  quara  factus  sum  :  et  ero  huinilis  iaocuiis  mois, 
et  gloriosior  apparebo  (II.  lieg.  vi.  21.22). 

(2)  Noverat  se  pastorem  esse  ovium,  et  non  génère  iiobilitatura.  Sed  quando  factus 
est  nobilis,  agno'it  se  ex  nihilo  fuisse  suhlevatum;  et  quia  non  est  oblitus  quisnatus 
«rat,  perse. eravi    in  culmine  legali  (  In  Ub.  II  Reg. ), 
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jBoi-méme,  dit  saint  Augustin,  plus  on  est  grand  en  la  présence  de 
Dieu.  Au  conti'aire ,  plus  l'orgueilleux  parait  élevé  parmi  les  hommes, 
plus  Dieu  le  juge  petit  et  abject.  Humiliez-vous  donc  pour  être  élevé, 
de  crainte  qu'élevé  par  orgueil,  vous  ne  soyez  humilié.  Cai-  celui  qui 
est  pauvi'e  à  ses  yeux  est  agréable  aux  yeux  de  Dieu  ;  celui  qui  se 
méprise  est  prisé  et  estimé  de  Dieu.  Ayez  une  profonde  humilité 
dans  votre  élévation;  cette  élévation  n'est  honorable  pom-  vous 
qu'autant  que  vous  êtes  humble  [Serm.  ccxiii  ). 

Croyez-moi ,  dit  saint  Cyrille,  celui  qui  se  croit  grand,  se  fait 
abject;  comme  celui  qui  se  croit  sage  devient  fou.  Là  donc  où  se 
trouve  une  profonde  humilité,  là  est  la  suprême  dignité;  et  lorsque 
vous  vous  méprisez  souverainement ,  votre  dignité  devient  comme 
infime.  En  nous  jugeant  indignes  des  grandem-s,  soudain  l'humUité 
nous  rend  dignes  des  demeures  célestes  et  éternelles  (  Catech.  m  ). 

Celui  qui  désire  suivre  les  traces  de  la  di\ànité,  dit  saint  Ambroise, 
qu'il  sui\  c  la  voie  de  l'humilité  ;  quiconque  veut  être  plus  élevé  que 
son  frère  dans  le  ciel ,  qu'il  Ip  précède  en  humilité  sur  la  terre ,  le 
surpassant  par  le  respect  dans  ses  devoii"s,  afin  de  le  vaincre  en  sain- 
teté (  Offic.  ). 

Le  chemin  du  ciel,  c'est  l'humihté  et  les  humiUations  ;  et  le  chemin 
de  la  ruine  et  de  la  damnation,  c'est  l'orgueil 

La  gloire  recevra  l'humble  d'esprit,  disent  les  Proverbes  :  Humilem 
spiritu  suscipiet  yloria  (xxix.  23).  Comme  l'aigle  nourrit  ses  petits, 
les  reçoit,  les  élève  en  l'air,  les  y  tient,  les  y  soutient  pour  qu'ils 
ne  tombent  pas,  ainsi  la  grâce  céleste  reçoit  les  humbles,  elle  les 
élève , les  soutient  dans  leur  élévation,  les  fortifie ,  et  les  empêche 
de  tomber 

Plus  l'homme  humble  est  grand  et  élevé,  plus  il  s'abaisse.  L'hu- 
milité est  la  mère  de  tout  honneur  véritable  :  l'humble  en  effet  est 
honoré  de  Dieu ,  des  anges  et  des  hommes  ;  et  il  n'en  reçoit  pas  un 
honneur  seul  ,  mais  tous  les  honneurs,  soit  temporels,  soit  spiri- 
tuels et  éternels. 

L'humble,  à  mesure  qu'il  multiplie  ses  actes  d'humilité,  augmente 
et  mulliplie  sa  gloire;  car-  il  n'y  a  rien  d'aussi  glorieux,  d'aussi 
admirable  que  de  se  regarder  comme  un  néant,  en  faisant  les  plus 
grandes  choses;  c'est  là  la  véritable  gloire,  et  c'est  accomplir  ces 
paroles  de  J.  C.  :  Quand  vous  aurez  fait  ce  qui  vous  est  commandé , 
dites:  Nous  sommes  des  serviteurs  inutiles  ;  ce  que  nous  devions  faire, 
nous  l'avons  l'ail  :  Cum  fcceritix  omnia  quœ  prœcepta  sunt  voOis, (licite: 
Servi  inutiles  sumus  ;  qmd  debuimus  facere ,  fecimm  (Luc.  xvii.  10) 
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Désirez-vous  être  grand?  dit  saint  Ephrem  ;  Soyez  le  derniet-  de 
tous.  Vous  désirez  une  bonne  réputation?  faites  vos  œuvres  dans 
Tàumilité  et  la  mansuétude  (d). 

Voulez-vous  avoii-  un  grand  honneur?  dit  Sénèque  ;  je  vous  don- 
nerai un  grand  empire  ;  commandez-vous  à  vous-même ,  sachez 
vous  gouverner  :  Vis  habere  maçjnum  honorem?  daho  tibi  macjnum 
imperiinn  :  impera  tibi  (In  Prov.  ). 

Dieu,  dit  saint  Augustin ,  habite  les  lieux  les  plus  élevés;  ceux 
qu'il  élève  j  il  erl  fait  un  ciel  pour  lui.  Qui  est  saint  ^  sinon  l'humble? 
Dieu  donne  la  vie  aux  humbles  :  les  humbles  sont  le  ciel  (2). 

Saint  Jean-Baptiste ,  dit  saint  Grégoire  ,  ne  veut  pas  prendre  le 
nom  de  J.  C,  et  il  devient  membre  de  .1.  G.  ;  en  s'attachant  à  recon- 
naître humblement  sa  faiblesse,  il  mérite  la  plus  grande  éléva- 
tion (3). 

3"  L'humble  seul  est  capable  de  grandes  choses. 

Rien  n'est  impossible  ni  même  difficile  aux  hiunbles,dit  saint 

Léon  :  Nihil  arduum  humilibus (Serm.  de  Quadrag.]  L'humble,  se 

méfiant  de  lui-même,  fait  tout  en  Dieu;  Dieu  l'aide Il  consulte 

toujours  Dieu,  Dieu  le  guide Attribuant  tout  à  Dieu  ,  Dieu  le 

bénit  en  tout  ;  alors  il  peut  tout.  Il  ilit  comme  Pierre  :  Sur  votre 
parole.  Seigneur,  je  jetterai  le  filet  :  In  verbo  tuo  laxabo  rete  (  Luc. 
V.  3). 

L'orgueilleux  se  repose  sur  un  bras  de  chair  ;  il  est  trompé  dans 
ses  espérances ,  il  n'est  pas  soutenu ,  il  tombe  :  l'humble  ne  s'appuie 
que  sur  le  puissant  bras  de  Dieu,  il  est  ferme,  U  résiste,  il  entre- 
prend et  achève 

Le  ver  à  soie  fait  un  beau  travail ,  mais  il  se  cache ,  on  ne  voit 
que  sel  inaison  précieuse  :  Regatdez-vous  comme  des  vers  ;  cachez- 
vous,  qu'on  n'aperçoive  que  vos  œuvi-es.  C'est  ce  que  disait  et  faisait 
le  Prophète  royal  :  Je  ne  suis  pas  Un  homtiie,  dit-il,  mais  un  ver  : 
fjgo  sum  vei^mis  et  non  homo  (  xxi.  7  ) . 

Qui  a  fait  de  plus  grandes  choses  que  Moïse ,  Judas  Machabée ,  les 

(1)  Cupis  magnus  esse?  sis  omnium  novissimus.  Cupis  bnnum  possidere  nomcn? 
in  humilitate  ac  maiisuetudine  opéra  tua  (emperato  atque  pcragito  (  Tract,  de 
Timoré  Dei.  initio  t.  III). 

.  (2)  Deus  in  aUis  habitat;  quos  exaltât,  facit  sibi  eos  coclum.  Qui  sunt  saacti ,  nisi 
liumiles?  Deus  dans  vitam  iis  qui  iu  humilitate  coidis  sunt.  Humiles  sunt  coelom 
(Serm.  XII  ). 

(3)  Cura  ergo  non  vult  appetere  nomen  Christi,  faclusestmembrum  Chrisli;  quia 
dum  infirmitatem  suam  studuit  humiliter  agooscere ,  illius  celsitudiuem  meruit 
«eracitcr  oblioere  (  Lib.  Moral.  ). 
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apôtres,  les  saints  dans  tous  les  temps? Or,  ils  ne  faisaient  rien 
d'eux-mêmes,  ils  agissaient  toujoui'S  par  Dieu  et  en  Dieu....  Les 
orgueilleux  ne  font  que  des  ruines,  les  àumbles  seuls  font  des 
œuvres  durables  et  héroïrues 

4.°  L'humilité  de  Marie  répare  tout. 

Dieu  regarde  Thumilité  de  Marie  sa  servante  :  Re$pcxit  humUita- 
tein  ancillœ  suce  (Luc.  i.  48). 

La  faveur  divine  que  la  nature  humaine  avait  perdue  par  l'orgueii 
en  nos  premiers  parents,  dit  saint  Augustin,  elle  la  retrouve  en 
Marie  par  l'humilité  :  Divinitatis  propitiationem  quam  hmnana  natura 
in  ijrimis  parentibus  per  superbiam  pevdidit,  in  Maria  per  hiimilitatem 
recupjeravit  (Serm.  xii  ). 

Dieu  regarde  Marie,  et  il  donne  sa  grâce,  dit  saint  Bernard; 
Respicit  Mariam,  et  infundit  gratiam  { Serm.  super  Alissus  est  ). 

0  véritable  humilité,  s'écrie  saint  Augustin,  humilité  qui 
engenilre  un  Dieu  aux  hommes,  qui  donne  la  vie  aux  mortels,  qui 
renouvelle  les  cieux,  qui  purifie  le  monde,  qui  ouvre  le  ciel,  et 
qui  délivre  les  âmes  des  hommes  (i). 

Siu-  qui  porterai-je  mes  regards,  dit  le  Seigneur  par  Isaïe,  sinon 
sui'  le  pauvre  et  le  cœur  contrit  ?  Ad  quem  respiciam,  nisi  ad  pauper- 
culum  et  contritum  spiritu?  (lxvi.  2.)  Dieu  porte  ses  regards  sur 
l'humble,  et  il  n'est  pas  dit  qu'il  les  poi'te  sur  le  cœur  viei'ge,  dit 
saint  Bernard.  Si  donc  Marie  n'eût  pas  été  humble,  le  Saint-Esprit 
ùè  se  serait  pas  reposé  en  elle,  ne  l'aurait  pas  rendue  féconde. 
Dieu  a  regardé  l'huniilité  de  sa  servante  plutôt  que  sa  virginité; 
quoiqu'elle  ail  plu  par  sa  virginité,  cependant  elle  conçoit  par  l'humi- 
lité ;  c'e?t  même  son  humilité  qui  fait  que  sa  virginité  plait  à  Dieu  (2). 

5"  L'humilité  est  le  fondement,  le  soutien  et  l'accroissement 
des  vertus. 

L'humilité,  dit  ï^aint  Basile,  est  le  trésor  le  plus  assuré  de  toutes 
les  vertus,  elle  en  est  la  racine  et  le  fondement  :  Humilitas  est  tutis- 
simiis  virtutum  omnium  thésaurus ,  radix  et  fundamentum  (In  GoUstit. 
monasteiii ,  c.  xvii  ). 

(1)  0  Ter»  bumililas,  qu;e  Deum  hominibus  peperit,  vitam  mortalibus  edidit,  cœloi 
iniiDvavit,  raundum  piiriûcavil,  paradisum  aperuit ,  el  homiuuni  animas  lil)eraTitl 
{Serm.  MI.) 

(ï)  Super  humilpm  dixit,  non  super  virgincm.  Si'crgo  Maria  humilis  non  cssel, 
«upcre.im  Spirilus  i-anclus  non  rcquievisscl,  iiec.  iniprœgnassci.  Kcspcxit  ,  ait  ipsa, 
bumililateni  ancill.-e  sua',  poUus  quam  viiginilaltm  ;  et  si  placuit  ex  virginilatè, 
t.Tuii  n  cnncei'it  ex  linmililate.  Unde  constat  quia  etiam  ut  placeret  »jrgiiiit«s,  humi- 
|iLis  priHiil  ùuIho  ffcit  (Homit.  i  super  MiJsus  est  ). 
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Comme  J'orgueil  est  la  source  de  tous  les  maux,  dit  saint  Chi7so- 
stome,  ainsi  l'humilité  est  l'origine  de  toutes  les  vertus  :  Sicut  superbia 
omnium  malorum  fons  est ,  ita  humilitas  cunctarum  origo  virtutum 
(Homil.  XV  inMatth.  ). 

L'humilité  ,  dit  Cassien,  est  la  maîtresse  de  tontes  les  vertus;  elle 
est  le  plus  solide  fondement  du  céleste  édifice  (Collât,  xt,  c.  tii). 

L'humilité  est  l'arsenal  qui  renferme  toutes  les  vertus,  dit  saint 
Basile  (  Admonit.  ad  filium  spirit.  ). 

Que  rien ,  dit  saint  Paulin,  ne  vous  soit  plus  précieux  que  l'humi- 
lité ;  que  rien  ne  vous  paraisse  plus  aimable  ;  cette  vertu  est  la  prin- 
cipale conservatrice  et  comme  la  gardienne  de  toutes  les  vertus  (I). 

L'humilité,  dit  saint  Bernard,  est  la  gardienne  de  la  pudeur,  et  la 
mère  de  la  patience  :  Humilitas  custos  est pudicitiœ ,  et  mater  patientiœ 
(  Epist.).  A  elle  seule,  elle  est  l'école  de  la  sagesse  chrétienne,  dit  saint 
Léon  :  Est  totachristianœ  sapientiœ  disciplina  (  Epist.  ad  Diascorum). 

Tous  les  dons  de  Dieu ,  dit  saint  Grégoire ,  et  toutes  les  vertus  péris- 
sent sans  l'humilité  :  Omnia  Dei  dona  omnesque  virtutes  pcssumeunt, 
nisi  adsit  humilitas  (Moral.  ). 

6°  L'humilité  est  la  vejtu  qui  trouve  Dieu  aussitôt ,  et  qui  rappro- 
che davantage  de  lui. 

Approchez-vousdeDieu,  etil  s'approchera  de  vous,  dit  l'apôtre 
samt  iacqaes  :  Appropinquate  Deo,  et  appropinquabit  vobis{iv.8). 
Vous  demandez  la  voie  la  plus-rtomie  pour  vous  approcher  de  Dieu? 
C'est  de  vous  humiilier 

Voyez,  mes  frères,  un  grand  miracle,  dit  saint  Augustin  :  Dieu  est 
teès-élevé;  vous  voulez  monter  jusqu'à  lui,  il  fuit  loin  de  vous;  vous 
vous  abaissez,  il  descend  jusqu'à  vous  :  Videte,  fratres,  magnum 
miraculum  :  Altus  est  iJeus;  erigis  te,  et  fugit  a  te;  humilias  'te,  et 
descendit  ad  te  (  Serm.  ii  de  Asceus.  ).  C'est  ce  que  dit  le  Roi-prophète  : 
Du  haut  de  son  trône,  le  Seigneur  regarde  les  humbles;  il  rejette 
loin  de  lui  les  vœux  des  superbes  :  Excelsus  Dominus,  et  humilia  respicit 
et  alla  a  longe  cognoscit  { cxxxvii.  G ).  L'homme ,  dit-il  encore ,  mon! 
tera  au  faite  de  son  cœur  orgueilleux;  Dieu  s'élèvera  encore  plus 
haut  :  Accedet  homo  ad  cor  altum,  et  exaltabitur  IJeus  (  LXin.  7.  8  ) 

Dans  les  choses  visibles,  dit  saint  Augustin,  il  faut  monter  haut 
pour  mieux  voir;  mais  pour  s'approcher  de  Dieu  et  le  voir,  il  ne 
faut  pas  s'élever,  mais  descendre  : /n  relus  visibilibus,  itt' excelsa 
quisque  contingat ,  in  excelsum  erigitur :  Deus  autem,  cumomniumsit 

(1)  Nihilhabeashumilitale  praslantius ,  nihil  amabilius;  hrPC  est  cnim  prœciBu. 
MBservatrix ,  et  quasi  custos  virtut-mi  omnium  i  Epist.  iiv  ad  Cc/,i:tt.  ). 
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fxcellentissimus,  non  alntwnc^  sed  kumilitate  contingi'tvr  (Semi.  n  de 
Aseens.  ). 

Un  pécheur  humble  trouve  plutôt  Dieu  qu'un  juste  superbe 

C'est  avec  les  pas  de  l'humilité  qu'on  monte  jusqu'au  sommet  du 
ciel.  Apprenons  donc  à  être  hunables;  ce  nest  que  par  là  que  nous 
nous  approcherons  de  Dieu 

Voici,  ditlsaïe,  ce  que  dit  le  Très-Haut,  le  Très-Suhhme,  celui  dont 
le  palais  est  l'éternité,  et  dont  le  nom  est  le  Saint  :  J'hahitc  par  delà 
les  cieux,  et  j'entends  les  soupirs  du  cœur  humilié;  je  viviile  les 
esprits  humbles  (1).  Remarquez  ici  l'admirable  grandeur  de  Dieu  et 
sa  magnificence,  dans  la  combinaison  si  merveilleuse  par  laquelle  il 
joint  les  deux  extrêmes;  car  il  unit  la  suprême  élévation  au  suprême 
abaissement,  le  ciel  et  l'humble  ;  lui  qui  est  élevé  à  l'infini,  s'unit  au 
suprême  néant  qui  s'humilie.  Il  habite  dans  le  cœur  humble  comme 
il  habite  dans  le  ciel,  parce  qu'il  se  fait  un  ciel  du  cœur  humble. 
C'est  ainsi  que  Dieu  élève  les  humbles  jusqu'au  ciel,  jusqu'à  léter- 
nité.  Elevés  ainsi,  comment  ne  trouveraient-ils  pas  Dieu,  puiscpi'il 
est  en  eux ,  et  eux  en  lui? 

70  L'humilité  est  la  destruction  du  péché. 

Saint  Egidius,  disciple  de  saint  François,  dit  d'une  manière 
admirable  :  L'humilité  est  comme  la  foudi'e  ,  qui,  à  la  vérité,  frappe, 
mais  qui  disparait;  ainsi  l'humilité  frappe  et  détruit  tout  péché,  et 
fait  que  l'homme  devient  comme  un  néant  à  ses  propres  yeux  (  In 
ejuK  vita). 

L'humble  est  comme  impeccable;  car  il  se  méfie  constamment  de 
lui-même  et  ne  se  confie  qu'en  Dieu  seul.  Il  veille ,  il  craint,  il  fuit, 
il  prie 

Tous  les  péchés  du  cœur  humble  sont  pardonnes  et  effacés,  selou 
ces  paroles  du  Psalmiste  :  Seigneur,  ne  vous  souvenez  plus  de  nos 
iniquités  passées;  que  vos  miséricordes  se  hâtent  de  nous  prévenir, 
parce  que  nous  avons  été  grandement  humiliés  (ixxvra.S).  Et  ces 
autres  paroles  :  "Vous  ne  dédaignerez  pas,  mon  Dieu,  un  cœur  contrit 
et  humilié  :  Cor  contritiim  et  humiliatum,  Deus,  non  despicies  (i.  19). 
Dieu,  dit  saint  Augustin,  oublie  nos  péchés  quand  nous  les 
reconnaissons  et  les  avouons  humblement  :  Deus  ignoscit,  quando 
ipse  agnoscit  {peccalor.ilAh.  Confess.  ).  L'homme  tombe  dans  le 
péché  par  l'orgueil  ;  il  se  relève  par.  l'humihté.  Jamais  un  cœur 

(1)  Hsec  dicit  Eirclsus  et  Snblimis,  hsbitans  eeternitatem,  et  Sanctum  nomen  ejus, 
toexcclsocl  in  sancto  habitan»,  et  cuin  contrito  ethumili  spiritu;  ut  vivificct  spiri- 
U^m  humilium  (lvii.15}. 

IL  M 
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Humble  n'est  resté  dans  le  péché  j  jamais  Dieu  ne  refuse  le  parfon 
à  riiunible 

8°  Des  démons  l'humilité  fait  des  anges. 
^  L'orgueil,  dit  saint  Anselme,  des  anges  mêmes  a  fait  des  démons  ; 
l'humilité,  au  contraire,  fait  des  anges  des  démons  eui-mémes  ; 
Superbia  ex  angelis  dœmones  fecit;  humilitas  ex  dœmonihus  angelos 
facit  (Lib.  de  Sirailit.). 

Pai-  lliuiiiiiiié,  dit  saint  Grégoire,  les  hommes  prennent  les  places 
des  anges  devenus  apostats  par  l'orgueil  :  Illuc  humilitate  hommes 
redeunt,  undeapoitaUecingelimperbiendocecidetnint  (Homil.  inEvang.). 

Le.  plus  grand  pécheur,  s'il  s'humiiie,  devient  un  ange.  Voyez 
3aviri,  le  publicam,  Paui,  Madeleine,  Augustin,  etc.  Tous  ces  grands 
pécheurs  sont  devenus  de  grands  saints  par  l'humilité.  Si  los 
démons  qui  sont  dans  l'enfer  pouvaient  et  voulaient  s'humilier. 
Dieu  leur  pardonnerait. 

9°  L'humilité  est  le  sacriflce  le  plus  agréable  à  Dieu. 

L'humilité,  dit  saint  Chi-ysostome,  est  le  plus  grand,  le  plus  excel- 
lent de  tous  les  sacrifices  :  Sacrificium  maximum  est  humilftas  (Homil. 
nin  Psal.L).  En  effet,  l'humiHté  est  limmolation  du  cœur,  de 
;'âme,  de  l'esprit,  de  la  volonté,  du  corps,  de  tout  l'homme....'. 

10"  L'humihté  éclaire  et  fait  connaitie  la  vérité. 

C'est  dans  la  profonde  humilité,  dit  saint  Bemai-d,  qu'est  établie  la 
connaissance  de  la  vérité  :  In  culmim  humUitatis,  constituitur  cognitio 
verilatis  (Epist.  ). 

Dieu  ne  se  ré-,  èle  qu'aux  humbles.  Ecoutez  J.  G.  s'adressant  à  son 
Père  :  Je  vous  rends  grâces ,  ô  mon  Père  !  Seigneur  du  ciel  et  de  la 
terre,  de  ce  que  vous  avez  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  pru- 
dents (c'est-à-dire  aux  orguedieux),  et  les  avez  révélées  aux  petits 
(iux  humbles)  :  Confiteor  tibi,  Pater,  Domine  cœli  et  terrer,  quia 
abscondisti  hœc  a  sapwnti/ms  et  prudentibus.  et  revelasti  ea  .arvulù 
,  Matth.  XI.  Î5). 

^  Si  les  hérétiques  sont  dans  l'erreur,  s'ils  sont  hors  de  la  vérité 

cest  pai-ce  qu'ils  sont  orgueilleux L'absence  de  l'humilité  dé 

1  esprit  et  du  cœur  est  le  plus  grand  malheur  pour  l'homme  et  le 

plus  grand  châtiment  de  Dieu Un  esprit  humble  n'a  besom  que 

de  la  foi  pom- voir  et  connaître  toutes  les  vérités  essentielles  au 
salut  j  taudis  que  l'orgueilleux  ne  veut  ;ue  sà  raison.  Et  comme 
Dieu  s  en  est  retiré,  sa  raison  est  obscurcie,  elle  est  ^Itérée:  il  n'est 
plus  qu'un  msensé.  -f-     ►-,      4^c.» 

1  i  °  L'humihté  donne  la  vraie  liberté. 
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Je  me  sni?  humilié,  dit  le  Roi-Prophète  ,  et  Dieu  m'a  rendu  la 
liberté  :  Humiiiatus  sum,  et  liheravit  me  (  CXiY.  6).  _ 

Celui  qui  s'humilie,  dit  saint  Chi-ysoslome ,  celui  qui  confesse  ss. 
dépemlance,  mérite  la  liberté  île  la  grâce  :  Omnis  qui  confitetur  ser- 
viti'.tem,meretur  yratke  libertatem  (t'omil.  n  in  Psal.  l). 

L'humilité  est  victorieuse  des  mouvements  de  la  colère  ;  elle  esù 
au-dessus  des  oôeuses,  de  toutes  les  difficultés;  elle  est  victorieuse 
des  démons,  du  monde ,  de  la  chair,  de  tous  les  péchés,  de  tous  les 
obstacles  ;  elle  ouvre  le  chemin  et  la  porte  du  ciel.  Quelle  plus  belle 
et  plus  précieuse  liberté  que  cell-;  qu'elle  procure? 
•12"  L'humilité  donne  la  -vraie  sagesse. 

Partout  oii  habite  l'orgueil,  la  confusion  suit  de  prés,  disent  les 
Proverbes;  mais  la  sagesse  habite  avec  les  humbles:  Ubi  fucnt 
mperbia,  ibi  erit  et  cmtumelia  ;  ubi  autem  est  humiliias,  ibi  mpicntiu 
(XI.2). 

L'humilité,  dit  saint  Augustin,  mérite  d'être  guidée  par  la  himièrc 
de  Dieu;  et  la  lumière  de  Dieu  est  la  récompense  de  l'humilité: 
Humilitas  do.ritatis  est  meritum;  claritas  kumilitatia  est  ^nemium 
(civ  in  Joann.). 
13"  L'humilité  donne  la  paix. 

Apprenez  de  moi ,  dit  J.  C,  que  je  suis  doux  et  humble  de  oœur, 
fet  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes  :  Disciie  a  me  quia  mtis  sum 
et  hvmi/is  corde  ;  et  hivenictls  requiem  animahus  vestris{MMh..  xi.  29  ). 

Lîifdle  de  l'humiblé  est  la  pa'x  du  cœur L'humble  est  enpabi 

avec  Dieu  ,  avec  le  prochain ,  avec  lui-même 

14"  L'humilité  obtient  la  grâce. 

Dieu,  dit  l'apôh-e  saint  Jacques ,  donne  sa  grâce  aux  humblrs  . 
Hnmilibus  dut  gratiam  (iv.  6).  Pour  celui  qui  n'est  pas  humble,  dii 
saint  Augustin ,  la  grâce  du  Saint-Esprit  ne  peut  habiter  en  lui  : 
Quicumque  humilis  non  fuerit,  non  pofest  in  eo  hnhitare  gratia  Spirilus 
Snncti  (  civ.  in  Joann.  ).  Donc  la  grâce  du  Saint-Esprit  bajjite  dans 

un  cœur  humble Dieu  ne  refuse  aucune  grâceàl'humihté 

15»  La  prière  de  l'humble  est  toujours  exaucée. 
l,ieu,dit  le  Roi-Prophète,  entend  la  prière  de  l'humble,  il  ne  k 
dédaigne  iamais.  Oue  les  générations  gravent  dans  leur  mémoire  cette 
consolante  vérité  :  Rcspexit  inorationem  humilium,  et  non  aprevlt  prê- 
tes eomm.  Scribaniur  liœcin  qenerutume altéra  (ci.  Va.  19). 

Seigneur,  dit  Judith,  la  prière  des  humbles  et  des  miséricordieux 
vous  a  toujours  été  agréable  :  Humilium  et  mmsuetorum  semper  libi 
plaeuit  deprecatio  (li.  IC). 
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Seigneur,  dit  le  Psaimîste,  éccutoz  ma  prière,  car  je  suis  profon- 
dément  humilié  :  Intende  ad  deprecutionemmeam,quia  humiliatusmm 
nîmis  (cXLi.  7). 

W>  L'humilité  assure  à  l'homme  ce  qui  est  iK^reesaire  à  la  vie,  et 
^ême  procui'e  l'abondance. 

Les  vallées  se  couvrent  de  moissons,  dit  le  Psalmiste  :  Vallès  abun- 

4abunt  frumento  (lxit.  14).  Les  vallées représenlent  les  humbles 

"^'ous  envoyez,  Seigneur,  dit  encore  le  Psalmisle,  des  fontaines  dans 
]es  vallons  ;  leurs  eaux  coulent  à  travers  les  montagnes  :  Qui  emittts 
fontes  in  convallibus.  inter  médium  montium  pertransibunt  aquœ 
{cm.  dO). 

17°  L'humiliation  est  un  bien  précieux. 

Seigneur,  qu'il  m'est  avantageux,  qu'il  est  bon  pour  moi  que  vous 
m'ayez  humilié  !  dit  le  Prophète  royal  :  Domm  mihi  quia  humiliasti 
me  { cxviii.  7 1  ).  Les  humiliations  font  rentrer  en  soi-même,  ramènent 
l'homme  de  ses  égarements,  lui  ouvrent  les  yeux,  le  détachent  des 
biens,  des  honneurs,  des  plaisirs  du  monde,  lui  font  sentir  le  néant 
du  corps  et  de  toutes  les  créatures,  et  le  portent  à  ne  s'attacher  qu'i 
Dieu,  qui  seul  est  riche,  grand,  bon.  eouverainement  aimable  et 
digne  d'admiration  et  de  louange. 

IS"  L'humilité  satisfait  à  toute  justice. 

Par  l'humilité  on  s'acquitte  de  tout  ce  qu'on  doit  à  Dieu;  car 
l'homme  humble  se  soumet  à  Dieu  par  esprit  de  religion,  il  fait  tout 
ce  que  Dieu  exige  de  lui.  Il  se  libère  envers  le  prochain  par  une  pré- 
venance et  une  charité  sincères;  car  l'homme  humble  est  toujours 
charitable,  prêt  à  rendre  service,  à  secourir,  à  aider,  à  consoler. 

Voyez  les  humbles  filles  de  charité  dans  les  hospices L'homme 

humble  s'acquitte  de  ce  qu'il  se  doit  à  lui-même,  en  soumettant  le 
corps  à  l'âme  par  la  continence,  et  en  soumettant  l'esprit  à  Dieu 

49o  L'humilité  plaît  infiniment  à  Dieu. 

Rien  n'est  aussi  agréable  à  Dieu,  dit  saint  Louis,  évècjue  de  Tou- 
louse, qu'une  vie  pleine  de  mérites,  accompagnée  d'une  grande 
humihté;  car  on  est  d'autant  plus  agréable  à  Dieu,  qu'on  se  méprise 
soi-même  pour  lui  (In  ejus  vita). 

Les  humbles  sont  les  bien-aimés,  les  favoris  de  Dieu.... 

20"  Le  vrai  bonheur  est  dans  l'humilité. 

Heureux  les  pauvres  d'esprit,  dit  J.  C. ,  c'est-à-dire  les  humbles  : 
JBeati pnvperes  spiritu  { Matth.  v.  3).  C'est  à  juste  titre,  dit  saint  Augus- 
tin, qu'on  entend  par  pauvres  d'esprit  les  hiunbles,  car  leur  esprit 
n'est  pas  enflé  d'orgueil  (/n  kœc  verba). 
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Le  commencement  de  la  grâce,  de  la  gloire,  du  royaume  céleste, 
c'est  l'humilité.  Or,  le  vrai  bonheur  n'est  que  dans  la  grâce  et  la  gloire 
céleste 

Bienheureux,  dit  saint  Nil,  celui  dont  la  vie  est  très-élevée,  et  l'es- 
prit très-humhie  !  ( In  vitis  -Patrum.  ) 

Enfuyant  la  gloire,  dit  saint  Jérôme,  parlant  de  sainte  Paule,  elle 
méritait  la  gloire  :  Fugiendo  gloriam,  gloriam  merebalur. 

Le  Seigneur  ayant  regardé  l'humilité  de  sa  servante,  dit  Marie, 
voici  que  toutes  les  générations  m'appelleront  bienheureuse  :  Quia 
respexU  hwnilitatem  ancil/œ  suœ;  ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicen^ 
omnes  generationes  (Luc.  i.  48). 

Seigneur,  dit  le  Psahniste,  nous  uous  sommes  réjouis  aux  jours 
que  vous  avez  choisis  pour  nous  humilier  :  Lœtati  sumus  pro  diebus 
quibusnos  hwmiliasti  (lxxxix.  15). 

Pleins  d'humilité,  attendons  la  consolation  du  Seigneur,  dit  Judith  • 
Exspectemus  humiles  consolationem  ejus  (  viii.  20). 

L'humilité,  dit  saint  E:ihrem,  est  une  grande  félicité  et  une 
grande  gloire;  il  n'y  a  en  elle  ni  chute,  ni  ruine  :  Magna  félicitas  et 
gloria  est  humilitas;  et  non  est  in  ea  lapsus  atque  ruina  (Serm.  J. 

Si  vous  voulez  être  heureux ,  dit  Sénègue ,  songez  d'abord  à 
vous  mépriser  vous-même,  et  désirez  d'être  méprisé  par  les  autres: 
Si  vis  beatus  esse,  cogita  hoc,  primwrn  contemnere  et  cmteiuni 
(Prov.j. 

Dieu  console,  remplit  de  joie  et  vivifie  les  humbles 

21°  La  vraie  perfection  est  dans  l'humilité. 
La  vei-tu  d'humiUté  est  l'ax-bre  de  vie,  qui  croit  et  s'élève  tou- 
jours  

Plus  im  épi  est  plein,  plus  il  courbe  la  tête  ;  plus  mi  arbre  est 
chargé  de  fruits,  plus  ses  branches  s'abaissent  :  ainsi  en  est-il  de 

l'humble 

22»  L'humilité  assure  le  salut. 

Seigneur,  dit  le   lloi-Prophète ,  vous  sauverez  le  peuple  qui  es- 
\  humbh:  :  Populvm  hwnilem  salvum  faciès  (xvii.  28).  Dieu  sauvera 
■    ks  humbles  d'esprit  :  Humiles  spiritu  salvabit  (Psal.  ixxiii.  19). 
r      Et  comment  l'humble  ne  se  sauverait-U  pas ,  puisque  Ihumilitt 
de  J.  C.  et  de  Marie  est  la  cause  de  notre  salut  ? 

L'humilité,  dit  saint  Chi-ysostome,  a  fait  entrer  en  paradis  le  bou 
larron  avant  les  apôtres  :  Humilitas  latronem  ante  aposlolos  in  para- 
disum  duxit  (In Luc,  c.  xix). 
Saint  Optât  ilit  même  :  Les  péchés  avec  l'humilité  valent  mieu« 
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que  l'innocence  avec  l'orgueil  :  Meliora  snnt  pecrnfa  cum  humilitaie, 
qmm  innocent  ta  cumsuperbia  (Lib.  Il  contra  Douât.). 
L'humilité  est  venue  du  ciel ,  elle  y  conduit 

0„e faut-il     II  faut  être  encore  plus  humble  de  cœiu-  et  d'esprit  qu'en  paroles, 
faire  pour  être  ^j.  ^  ^^j^^^  Anselme  ;  il  faut  que  notre  conscience  nous  trouve  Hum-nes, 
•""""'  '      et  que  nous  soyons  convaincus  que  nous  ne  sommes  rien ,  que  nous 
ne  savons  rien ,  que  nous  ne  comprenons  rien  (  Lxb.  de  SmiM.  ). 

Aimez  à  être  ignoré,  et  à  n'être  compté  pour  rien  ,  dit  1  Imitation 
de  J.  C.  :  Ama  msciri,  et  pro  nihilo  rcputan  (Lib.  I,  c.  n). 

Il  faut  avoir  les  Imml^les  sentiments  de  Salomon  et  dire  avec  lui  : 
Je  suis  le  plus  insensé  de  tous  les  hommes ,  et  la  sagesse  n  est  pomt 
^ye^  moi -.Stultissmussuni  virorum,  et  sapientia  konumm  non  est 
mecum  (Prov.  xxx.  2).  Le  Saint-Esprit  veut  nous  apprendre  par  ces 
paroles  que  la  vraie  sagesse  consiste  principalement  dans  la  connais- 
sance de  soi-même,  de  sa  misère  et  de  sa  folie,  et  à  avoir  de  soi  un 

humble  sentiment 

Travailler,  comme  saint  Augustin ,  à  connaître  Dieu,  a  se  con- 
naître soi-même,  voilà  le  vrai  moyen  de  connaître  Thumilite  et  de 

la  pratiquer 

Apprenez  à  faire  des  actes  d'humilité  dans  l'ordre  suivant  :  pre- 
mier acte,  le  mépris  de  soi-même...;  second  acte,  ne  se  croire  bon  a 
rien...;  troisième  acte,  ne  pas  vouloir  être  'estimé...;  quatrième 
acte,  vouloir  être  regardé  comme  vil  et  méprisable...  ;  cinquième 
acte  ,  s'affliger  d'être  élevé...  ;  sixième  acte ,  se  mettre  toujours  au- 
dessous  des  autres...;  septième  acte,  être  résigné  en  tout...;  hui- 
tième a6te ,  se  soumettre  pom-  Dieu  à  tous  les  hommes...;  neuvième 

acte ,  embrasser' ce  qu'il  y  a  de  plus  humdiant 

Voici  un  autre  ordre  pour  les  actes  d'humilité  :  1»  Ne  rien  dire 
pour  être  loué...;  2°  ne  pas  se  réjouir  des  louanges...  ;  3°  ne  r.en 
faire  par  respect  humain...;  4Mie  pas  s'excuser...;  o'  chasser  loin 
de  soi  les  pensées  vaines...;  6»  regarder  tout  le  monde  comme 
au-dessus  de  soi...;  1"  bien  recevoir  les  humiliations 


HYPOCRISIE. 


IOBSQrE  le  méchant  veut  se  faire  passer  pour  bon ,  c'est  alors    L'hypocrisie 
qu'il  est  le  plus  mauvais,  dit  Sénèque  :  Malus ,  vhi  se  ùonwn  '^souveraine-' 
-^  simulai,  tune  est pessimus  (la  Prov.  ).  d'i"^^'*-'"- 

L'hj^ocrifie,  dit  Clément  d'Alexandrie,  est  comme  la  neige,  et 
l'hypocrite  est  comme  le  fumier  couvert  par  la  neige;  car  il  cache 
tous  les  vices  sous  la  blanche  apparence  de  la  vertu ,  comme  la 
aeige  cache  le  cloaque  (1). 

Rien  n'est  plus  opposé  à  l'esprit  de  J.  C.  cpie  l'hypocrisie.  J.  C.  est 
la  \érité  même,  la  simplicitLi  même,  la  sincérité  mèir  t  :  c'est  pour- 
quoi il  hait  la  fausseté,  la  feinte  et  la  duplicité 

Dieu  a  donné  la  langue  à  riiomme  pour  faire  connaître  son  cœur- 
Le  cœur  doit  être  mis  à  découvert,  pour  ainsi  dire.  Or  l'hypocrite 
exprime  par  sa  langue  tout  autre  chose  que  ce  qu'il  y  a  dans  son 
cœur 

Les  hypocrites  sont  comme  ci^ssnuwrelles  dont  parle  l'Apocalypse 
(ix),  qui  avaient  la  figme  d'une  femme  et  la  queue  du  scorpion.  En 
effet,  les  hypocrites  flattent  d'abord  par  leur  visage,  leurs  paroles, 
leurs  manières;  et  secrètement  ils  se  tournent  contre  vous,  vous 
piquent,  vous  frappent,  vous  perdent  dans  l'esprit  des  autres.  Mais 
en  voulant  tuer,  et  en  tuant  en  effet,  ils  se  tuent  eux-mêmes.  Ils 
perdent  la  foi,  la  charité,  leur  réputation.  Ils  sont  en  exécration  aux 

yeux  de  Dieu  et  des  hommes Aussi  le  Psalmiste  disait  :  Seigneur, 

délivrez  mon  Urne  des  lèvres  de  l'iniquité  et  de  la  langue  de  l'hypo- 
crite :  Domine,  libéra  animara  rneara  a  labiis  iniquis  et  a  lingua  dolosô, 
(cxi.\.  2). 

Les  hypocrites,  dit  saint  Paul  à  Timothée,  ont  une  apparence  de 
piété,  ma'is  ils  détruisent  la  vertu.  Evitez-les  :  Hubentes  speciem  qui- 
dempietatis,  virtutem  auteiii  ejusabnegantts;  et  hos  devila  (11.  m.  5). 

La  vérité,  dit  le  Prophète  loyal,  n'est  point  sur  leurs  lèvres  :  leur 
cœur  est  un  abime;  leur  bouche^  un  sépiilcre  ouvert  :  leur  langue 
est  pleine  d'ailiiice  et  de  vcoin  :  Non  est  in  ore  eorum  Veritas  :  cor 

(\)  Hjpocrisis  est  instar  nWis,  et  hypocrila  est  quasi  slerquilinium  nive  conlcclum 
ul(.iili;  i;in  vitia  oiniiiï  candore  siuiulala  virlutis ,  vclut  iiivc  oblci'il  ;  Lib.  III 
Strom.  ). 
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eomm  vaaum  est  ;  sepulcrum.  puieus  est  yuttur  eot-um;  linguis  suis  dolose 
agebant  (y.  10.  H  ). 

Us  aimaient  le  Seigneur  du  bout  des  lèvres,  et  leurs  langues  lui 
mentaient  :  Dilexerunt  eum  in  ore  suo,  et  lingua  sm  mentiti  sunt  ei 
(Psai.  i-xxvn.  36). 

Les  hypocrites,  dit  saint  Bernard,  sont  des  brebis  par  le  vêtement, 
les  renards  par  l'astuce,  des  loups  par  leurs  actions  et  leur  cruauté. 
Ils  veulent  paraître  bons,  ils  ne  le  sont  pas;  ils  ne  veulent  pas  paraî- 
tre mauvais,  et  ils  le  sont.  Ils  ne  pratiquent  pas  la  vertu,  mais  ils 
cachent  le  vice  sous  le  masque  de  la  vertu  (1). 

Désirer,  dans  la  vertu,  l'honneur  attaché  à  la  vertu,  dit  le  même 
saint  docteur,  ce  n'est  pas  une  vertu,  mais  le  renversement  de  la 
vertu.  Quoi  de  plus  pervers,  quoi  de  plus  indigne,  que  de  vouloir 
paraître  meilleur  par  ce  qui  rend  plus  mauvais  ?  (2) 

Ce  peuple,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'Isaïe,  me  glorifie  de  sa 

bouche  et  de  ses  lèvres,  mais  son  cœur  est  loin  de  moi  :  Piiimhis  i$te 

ore  suo,  et  labiis  suis  glorijicat  me,  cor  autem  ejits  longe  est  a  va 

(xxix.  13). 

L'hypocrite  ressemble  au  serpent,  qui  employa  toutes  les  ruses  pour 

séduire  nospremiersparents L'hyjjocrite  ressemble  à  Gain,  qui  dit 

à  son  Irère  :  AUons  nous  promener  ;  et  c'était  pour  le  tuer L'hy- 
pocrite ressemble  à  Hérode  :  Allez,  dit  aux  mages  ce  roi  hypocrite  et 
cruel;  informez-vous  avec  soin  de  cet  enfant  ;  et  quand  vous  l'aurez 
trouvé ,  faites-le-moi  savoir,  ntin  que  j'aille  aussi  l'adorer  à  votre 
exemple  :  Ite  et  interrogate  diligenier  de  puera;  et  cum  invenentis, 
renuntiate  mihi,  ut  et  egoveniens,  adorera  eum  (Matth.  il.  8). 
L'hypocrite  imite  les  criminels  pharisiens,  anathématisés  si  sou-: 

vent  par  J.  G 

L'hypocrite  imite  Judas.  Lorsqu'à  la  cène,  la  veille  de  sa  mort, 
J.  G.  dit  à  ses  apùtres  :  L"un  de  v  ous  me  trahha  :  Unus  ex  vobis  tradet 
me  (Marc.  xrv.  18).  Est-ce  moi?  lui  dit  Judas:  Numquid  ego  sum, 
Rabbi  ?  {Mutih.  xxvi.  25.  )  Et  au  jardin  des  Ohviers,  il  hvre  son  maître 
par  un  baiser  perfide. 
L'hypocrite  imite  Arius  qui,  habUe  dans  l'art  funeste  de  pai-aître 

(1)  Hypocritœ  oves  sunt  habilu,  aslucia  vulpcs  ,  actu  et  crudelitate  lupi.  Hi  sunt 
qui  boni  \idcri.  non  esse  ;  inali  non  vidcri ,  sed  esse  ,  \olimt  (  Scrm'.  lxvi  in  Cunt.  ). 

(9)  Appetere  de  humilitale  laudem  Immililalis,  non  est  Tirlus  ,  sed  subversio.  Quid 
perversius ,  quidve  indijinius  ,  ut  inde  velis  viileri  melior,  unde  Tideris  delerior  ' 
(Strm.  xvm.  in  Cant.) 
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ce  qu'il  n'était  pas ,  cachait  sous  une  modestie  affectée  un  cteur 
fourbe  et  capable  de  tous  les  crimes 

Otez  ce  masque  qui  couvre  l'hypocrite ,  dit  saint  Ephrem ,  et  vous 
ne  ti'ouverez  eu  lui  que  puanteur  et  infection.  Le  vice ,  quand  on  lo 
cache  sous  lextérieur  imposant  de  la  vertu ,  acquiert  un  nouveau 
degré  d'abomination  (Serm.  ). 

Guides  aveugles ,  dit  J.  C.  aux  scribes  et  aux  pharisiens  hypo- 
crites, qui  écartez  le  moucheron  et  avalez  le  chameau  :  Duces  cœci, 
excolantes  culicem;  camelum  autem  glutientes  (IMatlh.  xxiii.  24).  Que 
le  monde  est  plein  de  ces  fausses  piétés  !  On  parait  scrupuleux  sm'les 
petites  choses  ;  mais  les  médisances^,  mais  les  jalousies,  mais  les  hai- 
nes et  les  rapines,  on  se  les  permet  comme  les  choses  les  plus  simples. 

Aveugle  pharisien ,  continue  J.  C,  qui  nettoyez  les  dehors  de  la 
coupe  et  du  plat ,  et  au  dedans  vous  êtes  pleins  de  souillures  et  d'iu- 
justice.  Pharisien  hypocrite,  nettoie  d'abord  le  dedans  de  la  coupe  et 

du  plat ,  afin  que  le  dehors  soit  pur  aussi (  Matth.  xxiii.  25.  26.  ) 

Autrement,  malgré  ton  hypocrisie,  ta  corruption  intérieure  se 
produira  par  quelque  endroit;  ton  hypocrisie  sera  découverte 

Le  Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  a  en  horreur  les  hypocrites  :  Virum 
dolosum  abominutur  iJominus  (v.  7). 

Saint  Antoine  dit  que  rhj'pocrité,  le  cœur  double,  est  un  monstre 
unique  ;  la  nature,  qui  permet  la  monstruosité  dans  les  membres,  ne 
l'admet  jamais  dans  le  cœur.  Vous  >  oyez  des  hommes  à  quatre  bras, 
à  quatre  jambes ,  à  deux  tètes ,  mais  on  na  jamais  vu  un  homme  à 
deux  cœurs;  parce  que  le  cœur  est  le  principe  de  la  vie.  Et  comme 
l'homme  ne  peut  pas  avoir  une  double  vie  ,  il  ne  peut  pas  avoir 
deux  cœurs.  C'est  donc  avec  raison  que  nous  nommons  monstre 
extraordinaire  l'hypocrite ,  parce  qu'il  a  un  cœur  double ,  l'un  dans 
la  bouche ,  l'autre  dans  la  poitrine  (  In  vit.  Patr.  ]. 

J.  C.  appelle  les  hypocrites  des  sépulcres  blanchis.  Un  sépulcre , 
dit  saint  Cyrille  ,  est  couvert  de  fleurs,  et  il  est  rempli  de  vers ,  de 
pourriture ,  d'odeur  infecte  :  Se/mlcrum.  extrinsecus  flosculis  pinyi- 
tur,  et  intus  est  spurcitia  mcrrtis  plénum  (  Comment.  ). 

Quelle  affreuse  idée  d'un  hypocrite  !  C'est  un  vieux  sépulcre. 
Scribes  et  pharisiens  hypocrites ,  dit  J.  C,  vous  ressemblez  à  des 
sépulcres  blanchis ,  qui  au  dehors  partftssent  beaux  aux  hoimnes, 
mais  au  dedans  sont  pleins  d'ossements  de  mort  et  de  toute  sorte  de 
pourriture.  Ainsi,  au  dehors,  vous  semblez  justes  aux  yeux  des 
hommes;  mais  au  dedans  vous  êtes  pleios  d'hypocrisie  et  d'iniquité 
(Matth.  xxiii.  27.  28). 
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Voilà  donc  l'affreux  état  de  l'hypocrite;  il  ,1  la  mort  dans  le  sein: 
;1  paraît  vivant,  et  il  est  mort  :  Nomen  habes  quod  vivas,  et  mor- 
tuus  et  (Apoc.  III.  1). 

Que  sera-ce  pour  lui,  et  où  se  cachera-t-il ,  lorsqu'au  grand  jour 
les  manifestations  des  consciences,  le  souverain  juge  qui  voit  tout, 
qui  entend  tout,  qui  écrit  tout ,  révélera  tous  les  secrets  des  coeurs, 
et  que  l'univers  verra  toutes  ces  choses  honteuses  et  cachées  hypo- 
critement?... 

Fils  de  l'homme,  dit  le  Seigneur  à  Ezéchiel,  perce  la  muraille, 
entre  et  vois  les  alïominatious  hideuses  qu'ils  font.  Et  j'entrai ,  et  je 
vis  des  images  de  toute  sorte  de  reptiles  et  d'animaux,  et  l'abomi- 
nation, et  toutes  ces  idoles  étaient  peintes  sur  la  muraille  tout 
autour  (  VIII.  8  ), 

Folie  de      Chacun  n'est  en  réalité  que  ce  qu'il  est  devant  Dieu.. T..  Or,  peut-ou 

l'hypocrisie.  •       n       ti       •  •    i     i  -i      .  ■    i    i 

tromper  Dieu?...  Il  n  y  a  point  de  sagesse  ,  u  n  y  a  point  de  pru- 
dence, il  n'y  a  point  de  conseil  contre  le  Seigneur,  disent  les  Pro- 
verbes :  Non  est  sapientia,  non  est  prudentia,  non  est  consiliwn  contra 
Dominum  (xxi.  30). 

Que  sert  de  tromper  l'homme,  puisifu'il  est  impossible  de  trom- 
per Dieu?... 

Picii  mniidit    Malheur  au  cœur  çloiiMt?  I  (îit  l'Ecclésiastique:  T'ce  duplici corde i 

Slalheur  à  vous  ,  dit  Isaïe  ",  qui  voulez  cacher  vos  projets  dans  la 
profondeur  de  vos  cœurs  !  Vœ  qui  profundi  estis  corde!  (  xxix.  13.  )  Je 
visiterai ,  dit  le  Seigneur  par  le  prophète  Sophonie  ,  tous  ceux  qui 
portent  un  vêtement  étranger  (i.  8).  Ce  vêtement  étranger,  c'est 
l'hypocrisie.  Quoi  de  plus  étranger  au  loup  que  la  peau  de  brebis? 
Quoi  de  plus  étranger  que  de  vouloir  paraître  juste ,  lorsqu'on  com- 
met l'iniquité  î 

L'espérance  de  Vhypoo.rite  périra,  dit  Job  :  Spes  Iii//,r,r?ntœ  ppr'hit 
(vm.  13). 

L'hypocrite  ne  pourra  soutenii'  les  regards  de  Dieu  :  Non  v<-utec  m 
conspectu  ejus  omnis  hijpucrila  (  Job.  Xill.  16). 

EcouteX  J.  C.  :  Malheur  à  vous,  hypocrites:  Vœ  vobis,  hypocritœ! 
(Matth.  xxiii.  13.)  Huit  fois  de  suite,  dans  le  même  chapitre  de 
l'Evangile  de  saint  Matthieu,  J.  C.  maudit  les  hypocrites.  Toute 
"Ecriture  est  remplie  de  ces  mêmes  malédictions 


IMITATION  DE  DIEU.  {Voyez  aussi  Service  de  Died.) 


SOYEZ  les  imitateurs  de  Dieu,  dit  le  grand  Apôtre  awx  Ephésiens: 
Estofe  imitatores  Dei  (  v.  1  ).  C'est  une  grande  dignité  et  un 
grand  honneur  que  dimiter  Dieu. 
Nous  ne  pouvons  pas  imiter  Dieu  dans  sa  puissance ,  dans  sa 
magnificence,  et  autres  perrections  semblables ,  dit  saint  Jérôme; 
mais  nous  pouvons  limiter  de  loin  dans  son  humilité,  sa  mansué- 
tude, sa  charité  (dymment.). 

Saint  Thomas  dit  :  Il  faut  imiter  l'immutabilité  de  Dieu  par  la 
constance  dans  l'adversité  et  dans  la  prospérité  ;  sa  prescience,  par  la 
prévoyance  des  fins  dernières  ;  son  imperturbabilité ,  en  ne  nous 
troublant  pas  des  diverses  épreuves  ;  sa  véracité ,  sa  sincérité ,  sa 
patience ,  sa  clémence ,  etc.  (3.  p.  q.  art.  6  ). 

Tout  ce  qui  a  vie  aime  son  semblalde,  dit  l'Ecclésiastique  :  Omne 
animal  diligit  simile  sibi  (xiii.  19  ).  Et  comme  la  créature  aime  ce  qui 
lui  ressemble ,  Dieu  créateiu?  aime  aussi  sa  créature  faite  à  son 
image.  Voulez-vous  donc  plaire  à  Dieu!  appliquez-vous  de  jour  en 
jour  à  lui  devenir  semblable  dans  ses  attributs  divins,  dans  sa 
sagesse,  sa  bonté,  sa  justice,  sa  pureté,  son  intégrité,  sa  sainteté. 
Voulcz-vousplaireàJ.C?  Efforcez-vous  de  lui  être  semblable  en 
humilité  ,  en  patience,  en  douceur,  en  esprit  de  mortification,  en 

char  i  lé 

Les  idolâtres  adoraient  des  dieux  coupables  de  mille  crimes ,  dit 
Bossuet.  Onne  pouvait  les  honorer  sans  profanation,  parce  qu'on 
ne  pouvait  les  imiter  sans  honte.  Mais  voici  la  règle  du  christianisme, 
oue  je  vous  prie  de  graver  on  votre  mémoire.  Le  chrétien  doit  imi- 
ter tout  ce  qu'il  honore  ;  tout  ce  qui  est  l'objet  de  notre  culte  doit 
ôtre  le  modèle  de  notre   vie,  dit  saint  Augustin  (Civit.  Dei).    Le 
i'salmiste ,  après  avoir  témoigné  son  zèle  contre  les  idoles  muettes  . 
et  insensibles  que  les  païens  adoraient,  conclut  enfin  en  ces  termes  : 
Puissent  leur  ressembler  ceux  qui  les  servent,  et  qui  mettent  en 
elles  leur  confiance  :  Similes  illis  fiaixt  qui  faciunt  ea  (cxin.  8).  11 
voulait  direque  l'homme  doit  se  conformer  à  ce  qu'il  adore  ;  et  qu'ainsi 
les  adorateurs  des  idoles  méritent  de  devenu-  sourds  et  aveugles 
Qommc  elles.  Mais  nous  qui  adorons  un  Dieu'  vivant ,  nous  devons 
être  vivants  comme  lui  d'une  véritable  vie.  U  faut  que  nous  sovous 
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saints,  parce  que  le  Dieu  que  nous  servons  est  saint  (  Levit.  ti.  44  ). 
Il  faut  que  nous  soyons  miséricordieux,  parce  que  notre  Père  céleste 
est  miséricordieux  (  Luc.  vi.  3G) ,  et  que  nous  pardonnions  comme  il 
nous  pai'donne  (Matth.  ti.  14).  Il  fait  lever  son  soleil  sur  les  bonset 
sur  les  mauvais  (Ici.  v.  43);  nous  devons  étendre  de  même  notre 
charité  sur  nos  amis  et  sur  nos  ennemis.  Il  faut  que  nous  soyons  des 
adorateurs  spirituels,  et  que  nous  adorions  en  esprit,  parce  que  Dieu 
est  esprit  (  Joann.  v.  24).  Enfin,  nous  devons  nous  rendre  parfaits, 
dit  le  Fils  de  Dieu,  parce  que  Celui  que  nous  adorons  est  pariait 
{ Sur  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge  ) . 

Nous  sommes  transformés  en  Dieu  lorsque  nous  nous  consacrons 
a  Dieu ,  dit  saint  Bernard ,  lorsque  nous  imitons  Dieu  :  Transforma- 
mur  cum  conformamur  (Serm.  in  Cant.). 

Plus  nous  nous  éloignons  du  monde ,  plus  nous  nous  approchons 
de  Dieu  ;  plus  nous  sommes  loin  de  ressembler  au  monde ,  plus 
nous  ressemblons  à  Dieu  ;  moins  nous  imitons  le  monde,  plus  nous 
imitons  Dieu 

U  faut  marcher  comme  J.  G.  a  marché.  Et  qu'est-ce  que  marcher, 
dit  saint  Prosper,  comme  J.  G.  a  marché ,  sinon  de  mépriser  toutes 
les  prospérités  qu'il  a  méprisées ,  ne  pas  craindre  les  adversités  qu'il 
a  supportées,  enseigner  ce  qu'il  a  enseigné,  espérer  ce  qu'il  a  pro- 
mis ,  faire  du  bien  même  aux  ingrats ,  ne  pas  rendre  le  mal  pour  le 
mal,  prier  pour  ses  ennemis,  avoir  pitié  de  ceux  qui  s'égarent  et 
sont  déjà  pervertis,  adoucir'  les  adversaires,  supporter  d'uQ  cœur 
magnanime  les  hommes  de  mauvaise  foi  et  les  orgueilleux,  être 
mort  à  la  chair,  pour  ne  vivre  que  de  J.  G.  ?  Gar  comme  celui  qu. 
est  mort,  ne  dit  du  mal  de  personne,  ne  méprise,  ne  hait  personne, 
ne  chei'che  par  aucune  maciiination  infernale  à  ravir  la  pudeur  de 
persoime,  n'a  point  d'envie ,  d'ambition ,  ne  flatte  persoime;  ainsi 
ceux  qui  crucifient  leur  chair  avec  ses  concupiscences  et  ses  vices, 
ne  peuvent  ipi  pécher,  ni  s'éloigner  de  Dieu;  ils  l'imitent  et  lui 
deviennent  semblables  (Lib.  II  de  Vit.  contempl.,  c.  xxi). 


L 


IMMORTALITÉ  DE  L'AME. 


'nufORTALiTB  de  l'âme,  dit  Pascal,  est  une  chose  oui  nous   ,  Nécessité 

'  '  ^  des  ocriiperde 

importe  si  fort  et  qui  nous  touche  si  profondément,  qu'il  faut    rimmortaïué 

avoir  perdu  tout  sentiment  pour  être  dans  l'indifférence  de 
savoir  ce  qui  en  est.  Toutes  nos  actions ,  toutes  nos  pensées,  doivent 
prendre  des  routes  si  différentes ,  selon  qu'il  y  aura  des  biens  éter- 
nels à  espérer  ou  non ,  qu'il  est  impossible  de  faire  une  démarche 
avec  sens  et  jugement,  qu'en  se  réglant  par  la  vue  de  ce  plan  qui 
doit  être  notre  premier  objet  (  Pensées) 

L'ame  est  immortelle ,  l'Écriture  l'enseigne.  L'immorlaUté 

Dieu  dit  :  Faisons  l'homme  à  notre  image  et  ressemblance  :  Fana-  prouvée"par 
mus  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem  nostram  (Gen.  i.  2C).  Or,  l'Ecriture. 
Dieu  ne  meurt  pas 

Le  Seigneur  Dieu  forma  l'homme;  il  répandit  sur  son  visage  un 
souffle  de  vie ,  et  l'homme  eut  une  âme  vivante  (  Gm.  u.  7  ). 

Dieu,  dit  la  Sagesse,  a  créé  l'homme  immortel ,  et  l'a  fait  à 
l'image  de  sa  ressemblance  :  Deuscreavit  hominem  inexterminabilem , 
et  ad  imaginem  similitudinis  suœ  fecit  illum  (n.  23).  Dieu  a  par  son 
souffle  communiqué  à  l'homme  l'esprit  de  vie  {Sap.  xv.  11  ). 

J.  G.  dit  aux  Juifs  :  Dieu  n'est  point  le  Dieu  des  morts,  mais  le 
Dieu  des  vivants  :  Non  est  Beus  morluorum,  sed  vivorum  (Marc. 
XII.  27). 

Les  justes,  dit  la  Sagesse,  vivront  à  jamais;  leur  récompense  est 
auprès  du  Seigneur  :  Justi  in  perpetuum  vivent,  et  apud  Dominum  est 
merces eorum  (t.  16 ). 

Ceux  qui  dorment  dans  la  poussière  de  Ta  terre,  s'éveilleront,  dit 
Daniel ,  les  uns  pour  la  vie  éternelle ,  et  les  autres  pour  l'op- 
probre, alin  qu'ils  voient  à  jamais  :  Qid  dormiimt  in  terra;  pulvere, 
eviyilabunt ;  alii  in  vitam  œternam,  et  alii  in  opprobrium ,  ut  videant 
semper{xn.  2). 

Nous  attendons ,  dit  Tobie,  cette  vie' que  Dieu  donnera  à  ceux  (jui 
n'aljand(jnnont  point  la  foi  qu'ils  lui  ont  promise  :  Vitam  illam 
exspectamus  qunm  Deus  daturus  est  iis,  qui  fidem  suam  nunrjuam  mutant 
ab  eo  (u.  18  J.  Lorsque  Dieu  ,  dit-il  à  sov  Pjlsj  aura  reçu  mou  ànie. 
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fcusevclisscT;  mon  corps:  Cum  c.cceperit  Peus  animam  meam,  corpus 

meum  sepeli  (  it.  3 ). 

Alors,  dit  J.  C,  le  roi  dira  à  ceux  qui  seront  à  sa  droite  (  au  juge- 
ment) :  Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  posséder  le  royaume  préparé 
'.jOur  vous  dès  l'origine  du  monde.  Et  à  ceux  qui  seront  à  sa  gauche,  il 
u  ra  :  Relirez- vous  de  moi,  mau  Ut?,  et  allez  au  feu  éternel,  préparé 
pour  le  diable  et  ses  anges  (ÎMalth.  xxv.  34-41  ).  Et  ceux-ci  s'en  iront 
a  l'éternel  supplice ,  et  les  justes  dans  la  vie  éternelle  :  Ibunt  ht  m 
siippliciwn  œternum,  justi  vero  invitam  (Pternam  (  îMatth.  xxv.  40). 

Les  Pères  de  l'Eglise  attestent  l'immortalité  de  l'âme C'est  ua 

'-ogme  sacré  de  l'Eglise ' 

;«i païens     Maxijte  de  T>T,  philosoplie  platonicien,  dit  :  Ce  que  les  honi- 

dédar^K^que  mes  appellent  la  mort,  est  le  commencement  même  de  i'immorta- 

râme  est       [ité ,  et  l'introduction  à  la   %'ie  future  :  Hoc  quod  mortem  hominfis 

vocant ,  idipsum  est  immortalitatis  initmm,  et  futurce  vilx  ■^„\.:..:.ao 

(Serm.  xxv). 

D'après  Strabon ,  les  brachmanes  assurent  que  ia  mort  eaC  ia  uai»-" 
sance  à  la  vie  véritable  et  heureuse  :  Mortem  esse  nativitaiem  ad  illam 
vemm  atgue  felicem  vitam.  L'âme,  ditPallade,  en  sortant  du  corps 
oomme  d'une  prison  dé  mort ,  s'envole  vers  le  Dieu  immortel  : 
Anima  e  cor  pore ,  tanquam  e  carcerihiis  mortis,  fug'tt  ad  Deiim  immor- 
talem  { Anton,  in  Meliss.  ).  Elien  raconte  que  Cercide  étant  malade, 
OBlai  demanda  s'il  (rnittait  volontiers  la  vie;  il  répondit  :  Quoi  donc? 
je  me  réjouis  de  la  séparation  de  mon  âme  de  son  corps,  parce  que 
ie  monterai  dans  ces  hauteurs  oîi  je  verrai  Pjrthagore  au  milieu  des 
philosophes,  Homère  au  milieu  des  poètes.  Olympe  au  milieu  des 
nmsiciens,  et  les  autres  qui  ont  excellé  en  toutes  les  sciences.  Socrate 
dit  avant  de  porter  à  ses  lèvres  la  coupe  qui  renfermait  sa  mort  : 
Comhien  ne  devez-vous  pas  est'  lerle  bonheur  que  je  vaisa^oirde 
pouvoir  m'entretenir  dans  l'autre  vie  avec  Orphée ,  Homère ,  etc.  î 
yuels  plaisirs  ne  goùterai-je  pas  en  m'unissant  à  Pallas,  à  Ajax,  ec 
è.  tant  d'autres  qui  ont  été  condanuiés  par  le  jugement  des  hommes 
.niques?  (  Ita  Laertius.  ) 

Caton,  Usant  le  livre  de  Platon  sur  liinmoitahlé  de  l'âme,  srt 
lonna  la  mort ,  pour  jouir  de  cette  vie  immortelle  (  Ita  Maxim.  ). 

D'après  Xénophon,  Cyrus  en  mourant  dit  à  sps  enfant?  :  Ne  croyez 
pas,  mes  enfants ,  que  lorsque  je  sortirai  de  cette  vie;  je  sois  mort  : 
je  vivrai. 

Cicéi'on,  dans  son  hvie  delà  ftépubUqw,  p.^ile  ainsi  à  Scipion 
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TAû-icain  qui  était  déjà  mort  :  Soyez  avec  tous  ceux  qui  ont  con- 
servé, protégé ,  accru  la  patrie  ;  car  il  est  certain  qu'il  y  a  un  ciel 
où  Ion  jouit  d'une  étemelle  Tie  :  Certuin  esse  ,  m  cœlo ,  ac  defnitum 
locum  ubi  œvo  sempiterno  fruantur.  Ils  ^  ivent  encore,  ajoute-t-il,  ceux 
qui  ont  brisé  les  chaînes  de  leur  corps;  ils  se  sont  envolés  comme 
sortant  d'une  prison.  Cette  vie  terrestre  que  vous  appelez  votre  vie, 
est  la  mort  :  Hi  vivunt  adhuc ,  qui  ex  eorpormn  vinadis ,  tanquam  e 
carcere  evolarunt.  Vestravero  quœ  diciturvita,  mors  est.  La  mort, 
dit-il,  n'est  pas  la  destruction,  mais  un  départ,  et  un  changement 
de  vie  qui  mène  les  hommes  célèbres  au  ciel  :  Mors  non  est  interi- 
tus,  sed  qucedam  quosi  migratio  commutatioqtte  vitœ,  quœ  in  claris  viris 
dux  in  cœlum  solct  esse  (  Tusculan.  i  ). 

Les  raisons  que  donnent  ces  philosophes  païens  puur  prouver  1  im- 
mortalité de  l'âme ,  sont  celles-ci  :  L'âme  de  l'homme  conçoit , 
contemple,  désire  le  ciel  et  l'immortalité  ;  donc  elle  est  céleste  et 
immortelle.  L'âme,  dans  la  vie  présente,  n'est  pas  rassasiée,  ne 
trouve  pas  un  lieu,  un  bien  oîi  elle  puisse  se  reposer,  avoir  la  paix 
et  la  iélicité;  doqc  elle  aura  ces  avantages  dans  l'autre  vie  :  autre- 
ment elle  serait  plus  malheureuse  que  les  autres  créatures.  Tout  ce 
qui  est  corruptible  est  ou  matière,  ou  chose  accidentelle;  mais 
l'àme  de  l'homme  n'est  pas  corporelle ,  elle  n'est  pas  accidentelle  : 
donc  elle  est  incorruptible  et  immortelle La  croyance  à  l'im- 
mortalité de  l'àme  a  toujours  été  la  croyance  de  toutes  les  nations, 

de  tous  les  peuples On  trouve  cette  croyance  chez  les  Egyptiens. 

I"s  Grecs,  les  tîoraains,  li-s  Indiens,  les  Chinois,  etc. 

La  foi  à  l'immortalité  do  l'àme  était  dans  le  nouveau  raond 
avant  que  Christophe  Colomb  y  pénétrât.  D  où  a  pu  venir  cette 
croyance,  sinon  de  Dieu  même,  qui  a  fait  l'âme  en  effet  immor- 
tel le  t.». 

Le  corps  se  decom[juse,  se  dis?out;  mais  raine  ne  pont  eu  elle-     Lanntmc 
même  aucun  principe  de  corruption.  Simple,  indivisible  comme  la  ^    y^mc"  qui 
pensée,  aucun  élément  ne  peut  l'atteindre.  La  mort  n'est  qu'une  est  spiriiucUc, 
désagrégation  des  parties  matérielles;  mais  l'âme  étant  spirituelle,      qu'elle  est 
sans  figure ,  n'ayant  rien  de  semblable  au  corps ,  ne  doit  pas  et  ne 
peut  naturellement  énrouver  une  dissolution  semblable.  Le  corps 
étant  entièrement  distinct  de  l'àme,  on  «on^rend  qu'il  peut  périr, 

sans  aue  l'âme  soit  atteinte 

L'âme,  Qui  est  nlus  parfaite  nue  le  corps,  qui  est  l'Mre  créé  i 
l'image  de  Dieu,  ne  doit  nas  cesser  d'exister;  rnr  le  ooros  lui-même 


immortelle. 
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existe  encore  après  sa  mort;  il  change  de  figure,  mais  il  n'est  pas 
détruit.  Et  Tâine,  infiniment  plus  grande ,  plus  noble ,  plus  pré- 
cieuse que  le  corps  ,  serait  détruite  1  Pas  un  atome  depuis  la 
création  n'a  été  anéanti;  et  l'âme,  qui  est  la  reine,  le  chef- 
d'œuvre  de  l'univers,  serait  anéantie  elle-même!  Où  le  matéria- 
lisme trouvera-t-il  une  preuve  que  l'âme  seule  soit  anéantie? 
La  spiritualité  de  l'âme  prouve  donc  son  immortalité 


Le  désir 
du  bonheur 

prouve 
rininiortalité 

lie  ràine. 


L'HOMiiE  est  fait  pour  le  bonheur,  il  le  désire  invinciblement.  Mai? 
rien  ici- bas  ne  peut  satisfaire  ce  désir.  Ce  désir  est  immense, 
infini;  tout  ce  qui  est  borné,  limité,  tout  ce  qui  finit,  ne  peut  I3 
remplir.  Toutes  les  richesses ,  tous  les  honneurs,  tous  les  plaisirs 
du  monde  entier,  ne  sont  pas  capables  de  rassasier  ce  désir  du  bon- 
heur. Il  faut  un  plaish  pur,  fixe,  permanent ,  un  repos  durable  et 
assuré;  mais  oîi  trouver  tout  cela  ici-bas?  S'il  n'y  a  pas  d'autre  vie, 
si  l'âme  n'est  pas  immortelle,  qui  donc  expliquera  cette  illusion  de 
l'âme?... 

Je  désire  être  heureux,  éternellement  heureux;  mais  je  ne  me 
suis  pas  donné  ce  désir  :  qui  l'a  mis  en  moi?  Celui  qui  l'a  mis  en 
moi  veut  le  satisfaire  par  une  éternité  de  bonheur;  ou  s'il  ne  veut 
pas  le  satisfaire,  il  l'a  mis  en  moi  pour  me  tourmenter.  Alors  mon 
Créateur  se  joue  cruellement  de  moi.  Ce  désir  du  bonheur  et  de 
l'immortahté  vient  de  Dieu;  mais  Dieu  ne  trompe  pas;  donc  mon 
âme  est  immortelle.  Je  cherche  le  bonheur  comme  étant  ma  fin; 
mais  si  je  suis  anéanti,  le  bonheur  n'est  pas  ma  fin;  Dieu  même 
n'est  pas  ma  fin  ;  ma  fin  c'est  le  néant.  Mais  le  néant  n'est  pas 
une  fin,  un  but.  Sans  l'immortalité  de  l'âme,  tout  est  bouleversé, 
renversé  pour  l'homme.  Que  signifieraient  ces  quelques  jours  misé- 
rables sur  la  terre,  s'il  n'y  avait  rien  au  delà  du  tombeau?  JUeux 
aurait-il  valu  restei*  éternpllcment  dans  le  néant 


venir  prouve 

l'inimorlalité 

de  rame. 


f_g  PorROiJOi,  en  effet,  cette  aspiration  secrète  à  se  survi^TC  à  soi-même, 

ivi^sscniiment  à  rendre  son  nom  immortel?  Qui  donne  au  guerrier  cette  force,  ce 
coniuge  d'affronter  tous  les  périls,  tous  les  dangers,  toutes  les  priva- 
tions, et  mille  fois  la  mort  ?  Le  désir  de  laisser  un  nom  mémorable, 
filais  si  l'âme  n'est  pas  immortelle ,  que  lui  servira  cette  renommée? 
Que  sert  aux  morts  la  louange  ou  le  blâme?... 

Et  le  savant  qui  ne  cesse  de  travailler,  d'explorer, pour  Jafisser  à  la 
postérité  des  ouvi'ages  qui  soient  immortels;  qui  le  guide,  sinon 
le  sentiment  de  l'immortalité  de  son  âme?  Car  s'il  estané.inti,  quelle 
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folie  de  se  donner  tant  de  souci,  de  peine,  d'abréger  sa  vie  pour 
laisser  de  beaux  ouvrages!  Les  livres  vivront,  et  leur  auteui-  sera 
anéanti?... 

On  pre'conise  celui  qui  meurt  pour  sa  patrie;  si  l'âme  est  immor- 
telle, on  comprend  qu  il  a  bien  lait  de  saoritier  sa  vie;  mais  s'il  meurt 
réellement  et  pour  jamais ,  il  a  été  un  insensé  ;  car  alors  il  a  saorltie 
le  seul  et  véritable  bien,  qui  est  la  vie  présente. 

Ces  millions  de  martyrs  qui  ont  donné  leur  vie  pour  la  foi,  avec 
tant  de  courage  et  de  joie ,  qui  ont  affronté  tous  les  tourments,  ont 
tous  été  des  insensés  si  l'âme  n'est  pas  immortelle.  Et  s'ils  sont  morts 
avec  tant  d'héroïsme  et  de  mépris  pour  la  vie  présente ,  n'est-ce  pas 
à  cause  de  l'immortalité  !  La  vie  présente  est  préférable  au  néant  ; 
mais  s'il  n'y  a  pas  une  autre  vie,  celui  qui  donne  sa  vie  pi-éfère  le 
néant.  Mais  un  tel  homme  mérite-t-il  des  éloges  et  des  monuments? 
Caton  lui-même  disait  :  Je  n'eusse  jamais  entrepris  tant  de  travaux 
civils  et  militaires,  si  j'avais  cru  que  ma  gloire  dût  iinir  avec  ma 
vie;  mais  je  savais  que  c'était  en  sortant  de  cette  vie,  que  je  com- 
mencerais de  vivre  (  Ita  Plutavehus  ). 

Si  tout  finit  pour  l'homme  à  la  mort,  pourquoi  ces  cérémonies  funè-    Le  culte  des 
bi'es  et  ponqjeuses?  Pourquoi  ces  superbes  et  grands  mausolées,  ces  nu"'^  r, ',''i','"est 
tombeaux  somptueux?  Pourquoi  ce  respect  pom'  les  morts ,  que  l'on     inmifiiciie. 
voit  dans  tous  les  siècles,  dans  tous  les  lieux,  chez  tous  les  peuples, 
de  quelque  religion  qu'ils  soient  ?. . .  Quel  mérite  ont  ces  cendres  pour 
leur  rendre  un  culte  si  respectueux?  Ah  !  c'est  la  croyance  à  l'immor- 
talité qui  est  le  mobile,  le  principe  de  tout  ce  que  font  les  vivants 

pour  les  morts 

C'est  ici ,  dit  un  écrivain  célèbre,  que  la  nature  humaine  se  mon- 
tre supérieure  au  reste  de  la  création ,  et  nous  apparaît  dans  ses 
hautes  destinées.  La  bête  connait-elle  le  cercueil  et  s'inquiète-t-elle 
de  sescendi-es?  Que  lui  font  les  ossements  de  son  père,  ou  plutôt, 
sait-elle  qui  est  son  père,  après  que  les  besoins  de  l'enfaiice  sont 
passés?  Parmi  tous  les  êtres  créés ,  l'homme  seul  recueille  la  cendre 
de  son  semblable  et  lui  porte  un  respect  religieux.  A  nos  yeux  le 
liomaine  de  la  mort  a  quelque  chose  de  sacré.  D'oti  vient  donc  la 
puissante  idée  que  nous  a\  ons  du  trépas?  Quelques  grains  de  pous- 
sière mériteraieut-ils  nos  hommages?  Non  sans  doute;  nous  ne 
respectons  la  ceiuli-e  de  nos  ancêtres,  que  parce  qu'une  voix  secrète 
nous  dit  que  tout  n'est  pas  éteint  en  eux.  C'est  ce  qui  consacre  le 
culte  funèbre  chez  tous  les  peuples  de  la  terre.  Tous  sont  également 
II,  %i 
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persuadés  que  le  sommeil  n'est  pas  durahle,  même  au  tombeau,  et 
que  Ja  mort .:  est  cpi'une  transfiguration  glorieuse. 

Et  les  prières  queron  fait  sur  le  tombeau  d'un  père,  d'une  mère, 
d'an  frère,  d'une  sœur,  d'un  époux,  d'une  épouse,  d'un  enfant, 
d'un  ami,  d'un  voisin,  ne  prouvent  -  elles  pas  l'immortalité  de 
Fâmeï... 

L'immortalité  -El*  effet,  91  l'âme  n'était  pas  immortelle ,  s'il  n'y  avait  pas  une 
de  l'âme  est    autre  vie,  pourcfuoi  la  création?  Qu'est-ce  crue  cette  vie   présente 

prouvée   par  '    r        i  ^  i  r 

les  €iésordres    si  courte ,    à  malheureuse  ?  Les  bêtes  seraient   plus  heureuses 

mêmes  nui 
vcsiilteraient     que  nOUS 

d'une  croyance      Ensuite  oue  signifierait  l'incarnation  du  Verbe ,  ses  souffrances ,  ?a 
contraire.  ~i         o  ^  p 

mort  pour  racheter  les  hommes?  Pourquoi  alors  des  dogmes ,  une 
morale,  un  culte,  des  prêtres,  des  prédications ,  des  temples,  des 
sacrements?  A  quoi  servirait  la  pratique  de  la  vertu?  Pourquoi  se 
priver  d'assouvir  ses  penchants,  ses  passions? 

Si  tout  était  mort  au  tombeau,  nous  ne  verrions  donc  jamais  plus 
un  bon  père,  une  tendre  mère,  vai  ami  sincère,  etc.?  Oh!  dans  quel 
désespoir  une  pareille  pensée  ne  nous  jetterait-elle  pas! 

Que  deviendrait  la  récompense  de  la  vertu?  car  combien  de  ^e^ta3 
ne  sont  pas  récompensées  en  cette  vie  !...  Le  crime,  les  forfaits  reste- 
raient donc  impunis!  car  il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  inconnus,  et  qui 

ne  reçoivent  pas  ici-bas  le  châtiment  qu'ils  méritent Dieu  alors 

serait-il  juste?  La  vertu  alors  ne  serait  plus  qu'un  vain  nom,  et  le 
crime  qu'une  chose  chimérique 

11  est  donc  vrai  que  l'âme  est  immortelle...;  il  est  donc  vrai  qu'il  y 
a  une  autre  vie...;  il  faut  donc  y  penser,  et  travailler  à  ûous  la 
procurer,  à  être  hemeux  pendant  l'éternité ,  par  la  fuite  du  mal  et 
l«  pratique  du  biea 


yie'i 
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I  'impie,  dit  saint  Bonaventur?,  est  un  roseau.  Le  roseau  croît  Quesi-r. 
dans  la  boue ,  cède  aux  vents,  ne  produit  rien,cst  inconstaiif  ;  i,„''n"'e"'\ 
^  il  fait  du  bruit,  il  est  léger,  vil,  faible,  il  se  brise,  il  nV.st  quelle  es 
bon  que  pour  le  feu.  Tel  est  l'impie  :  Talis  prorsus  est  impius  (  In 
Speculo). 

L'impie,  dit  Salvien,  ne  s'occupe  jamais  de  son  Sauveur  et  do 
son  salut;  il  met  J.  C.  à  l'écart,  et  se  meta  sa  place;  il  veut  être 
lui-même  son  Dieu  (fJb.  de  Judido  ). 

L'impie  se  précipite,  disent  les  Proverbes;  son  orgueil  déborde, 
il  se  roidit  contre  tout  (xxi.  24).  L'impie  étant  orgueilleux,  il 
s'attache  d'esprit  et  de  cœur  aux  vices  qu'il  n'a  pas  su  vaincre, 
tombe  et  croupit  dans  l'iniquité  ;  il  se  soulève  et  contre  celui  qui 
l'avertit,  et  contre  l'avertissement  qu'il  reçoit;  il  s'irrite ,  il  prétend 
justifier  sa  conduite  et  insidte  son  conseiller.  Convaincu ,  il  ne  sait 
pas  rougir  ;  il  excuse  imprudemment  et  impudemment  ses  iniquités, 
ses  crimes,  ou  les  nie;  il  s'obstine  dans  sa  perversité;  il  est  sans 
repentir;  il  résiste  avec  un  front  d'airain  à  celui  qui,  par  charité, 
veut  le  lendre  moins  mauvais  ;  û  veut  continuer  à  vivre  comme  il 
l'entend;  il  est  sourd,  aveugle,  muet,  malade,  il  est  mort;  et  il 
veut  se  consumer  dans  l'horrible  tombeau  de  ses  iniquités. 

Ainsi,  Judas,  dit  le  vénérable  Bède,  parce  qu'il  était  impie  de 
cœur,  malgré  les  avertissements  charitables  de  J.  C,  ne  voulut  pas 
se  désister  de  son  mauvais  dessein.  Au  contraire,  Pierrç,  parce 
qu'il  avait  le  cœur  di-oit,  qu'il  aimait  la  droiture ,  touché  d'un  seul 
regard  de  son  maître ,  répara  soudain  par  le  repentir  le  crime  qu'il 
avait  commis  par  son  reniement  (In  Prov.  ), 

La  vie  de  l'impie  est  une  vie  de  crimes.  Il  est  dans  le  cloaque  du 
mal ,  il  s'y  agite ,  mais  il  n'en  sort  pas  ,  il  ne  veut  pas  en  sortir;  il 
ne  médite  que  le  mal;  il  aime  la  malice ,  hait  la  bonté  ;  il  aime  le 
mal  et  déteste  le  l)ien.  Il  sonde  le  crime,  dit  le  Psalmiste,  il  s'épuise 
dans  ce  triste  tra\ail  :  Scrutait  sunt  iniquilates,  defecerunt  scrutantes 
scrutinio  (lxiii.  7  ).  Il  se  réjouit  loi-squ'il  fait  le  mal,  il  tressaille  de 
^oie  dans  l'iniquité ,  disent  les  Proverbes  :  Lœtantur  cum  nmlcfece- 
rint.  et  exsultant  in  relms  pesiimis  (u.  14).  Sou  iniquité  l'enveloppe. 
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il  est  enchaîné  dans  les  liens  de  son  péché.  11  y  mouvra,  et  sera  ense- 
veli dans  ses  iniquités  :  Iniquitatcs  sua;  capiunt  impium,  et  funifjus 
peccatorum  suorum  constringitur.  Morietur,  et  in  multitudine  stultitiœ 
suœ  decipietur  (Prov.  t.  22.  23).  Maudit  de  Dieu ,  l'impie  court  à  sa 
perte  éternelle ,  dit  l'Ecclésiastique  ;  Impii  a  mnledicto  in  perditionem 
(xu.  i3). 

Vous  avez  cultivé  l'iniquité,  dit  le  prophète  Osée,  vous  avez  mois- 
sonné le  crime  :  Arastis  impietatem,  iniquitatem  messuistis  (  X.  13). 

L'impie  ajoute  iniquité  à  iniquité,  crime  à  crime,  lorsqu'il  aune 
/ois  arraché  de  son  cœur  la  sève  et  la  semence  de  la  piété.  De  ce 
cœur,  il  ne  sort  plus  que  les  fruits  sauvages  et  amers  de  l'impiété 
et  du  désordre.  De  l'impiété  en^ers  Uieu  surgit  l'iniquité  et  l'in- 
justice envers  le  prochain;  il  ne  vit  que  pour  le  scandale.  Chez  lui 

le  bien  est  changé  en  mal Il  sue  l'iniquité,  dit  le  Prophète 

royal  :  Prodiit  quasi  ex  adipe  iniquitas  eorum  (lxxii.  7).  Il  ne  vit  que 
de  mal;  des  pieds  à  la  tête ,  il  est  tout  entier  livi'é  à  la  dissolution. 

L'iiiipit-        L'HOMitE  qui  vit  en  imnie   n'est  plus  un  homme:  car  celui  nui 
estmépiisablc.      .  ^.  '  .      .  "^         ,    , 

vit  sans  raison,  sans  principe,  sans  règle,  sans  croyance,  sans 

mœurs,  qui  abuse  de  son  âme  et  de  ses  facultés,  de  son  corps,  des 
dons  de  Dieu,  n'est  plus  un  homme,  mais  un  moi:  ire,  et  un  monslro 
de  la  pire  espèce.  Les  impies,  selon  les  paroles  du  Psalmiste ,  ne  sont 
que  des  objets  de  dégoût  et  d'horreur  :  Facti  sunt  ut  stercus  terrm 
(lxxxii.  W  ).  Seigneur,  dit  lePsalmiste,  couvTez  leur  face  d'ignu- 
minie  :  Impie  faciès  eorum  ignominia  (lxxxii.  17).  C'est  ce  qui  leur 
nive.  Placez-les  comme  une  roue.  Seigneur,  dit  encore  le  Prophète 
oyal  :  Pone  illos  ut  rotam  (lxxxii.  14).  Ne  sont-ils  pas,  en  effet, 
•ine  roue  qui  tourne  sans  cesse  dans  le  crime?... 

Les  noms  de  ceux  qui  s'éloignent  de  Vuus,  Seigneur,  dit  Jéréinie, 
seront  écrits  sur  la  poussière,  parce  qu'ils  ont  abandonné  la  source 
des  eaux  vives,  le  Seigneur  :  Recedentes  a  te  in  terra  scribentur,  quo^ 
niam  dereliquerunt  venam  aquarum  viventium  Dominvm  (xvii.  13).  Ik 
seront  incritssurla  terre,  sur  le  sable  ;  c'est-à-  lire,  i^  qu'ils  sont  du 
nombre  de  ceux  qui  ne  vivent  que  pour  la  terre,  et  ne  sont  conuiis 
que  de  la  terre.  Au  contraire,  les  justes  sont  inscrits  dans  le  ciel. 
L'impie  est  inscrit  sur  la  poussière;  et  quelle  est  l'inscription  qui  le 
désigne?  La  voici  :  Avare,  superbe,  luxurieux,  blasphématem-,  scan- 
daleux  2°  Etre  inscrit  sur  la  terre,  c'est  être  perdu  de  mémoire. 

de  nom,  de  répulati  m  ;  car  ce  qui  est  écrit  sur  la  poussière,  est  faci- 
'.emeut  détruit  par  le  vent  ou  les  pieds.  C'est  ainsi  que  J.  C  écn\aii 
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sur  le  sable  le  crime  de  la  femme  adultère,  comme  le  faisant  dispa- 
raître par  sa  clémence....  3°  Us  seront  inscrits  sur  la  terre,  c"est-à- 
dire  dans  les  enfers.  Voyez  ici  la  juste  punition  ;  car  l'impie  qui 
retient  dans  son  cœur  ses  in!(]uités  gravées  avec  un  ciseau  de  fer, 
mérite  d'être  rayé  du  livre  de  vie,  et  d'être  inscrit  au  livre  de  h 

réprobation 

L'impie  a  été  retranché,  dit  le  Psalmiste;  vous  avez  eli'acé  son  nom 
à  jamais  et  pour  l'éternité,  Seigneur  :  Periit  impius ,  nomen  eorura 
delesti  in  œternum,et  inseculum  seculi  (ix.  5).  Le  regard  de  la  colère 
de  Dieu  est  sur  les  impies,  dit  encore  le  Psalmiste;  il  efface  de  la 
terre  jusqu'à  leur  souvenir  :  Vultus  Domini  super  facientes  mala,  ut 
perdat  de  terra  memoriam  eorum  (xxxm.  17).  La  race  même  des 
impies  sera  retranchée  :  Semen  impiorum  peribit  (Psal.  xxxvi.  28). 
Leur  nom  sera  déti-uit,  anéanti,  dit  l'Ecclét iastiijue  :  Nomen  impiortm 
delebitur  (XLi.  14).  J'ai  vu,  dit  le  Roi-Prophète,  l'impie  porté  aux 
nues,  élevé  comme  le  cèdre;  et  j'ai  passé,  et  il  n'était  plus  :  je  l'ai 
cherché,  et  je  n'ai  pas  trouvé  sa  place  :  Vidi  impium  superexaltatum 
et  elevalum  sicut  cedros  Libani;et  transivi,  etecce  non  erat;  quiesivienm» 
et  non  estinventus  locusejus  (Psal.  xxxvi.  35.  36). 

1»  Point  de  paix.  V^^'i"i' 

Il  n'y  a  point  de  paix  pour  l'impie,  dit  le  Seigneur  dans  Isaïe  :  Non     ''^  ri'"P'e- 
est  prix  impiis,  dicit  iJomhms  (xlyiii.  i2)  ;  parce  que  les  impies  sui- 
vent leurs  cupidités,  qui  leur  suscitent  mille  guerres  intérieures  et 
extérieures 

il  n'y  a  point  de  paix  pour  l'impie.  Remarquez  ici  que  le  fruit  de 
la  vertu  est  la  paix  de  l'âme,  et  la  joie  dans  le  Saint-Esprit,  comme  le 
dit  saint  Paul  aux  Romains  (xrv.  17);  mais  que  le  fruit  de  l'impiété 
est  le  trouble,  le  bouleversement  delàme;  et  que,  consé(]aemment, 
les  plaisirs  criminels  sont  pleins  de  fiel,  et  se  terminent  par  les  souil- 
lures, par  les  douleurs  du  corps  et  de  l'âme,  du  temps  et  de  l'éter- 
nité. 

Saint  Augustin  assure  que  les  joies  dos  impies  sont  fausses,  et 
qu'ils  sont  remplis  d'agitation.  Ils  disent,  paix,  paix,  et  il  n'y  a  point 
d(ï  paix,  dit  Jérémic  :  Dicentes,  pax,  pax,  et  non  erat  pax  (vi.  14). 

Les  impies,  dit  Isaïe,  sont  comme  une- 'mer  en  courroux  qui  ne 
peut  s'apaiser,  et  dont  les  Ilots  ne  rcjetiont  auè  la  fange  et  l'écume  : 
Impii  quasi  mare  fervent,  quod  quiesc'ire  ,inn  polest ,  et  redundant  flw 
ctus  ejus  in  conculcationem  etlutum  (ltii.  20  ). 

Les  impies  sont  agités  aussi  par  les  démons  qui,  s'unissuit  à  leurg 
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passions  .k^réglées,  ne  leur  laissent  de  repos  m  !e  jour,  ni  la  nuit. 
llépiou\é3  en  quelque  sorte  d'avance,  ils  sont  presque  comme  les 
damnés  dans  l'enfer,  qui  n'ont  et  n'auront  j  amais  de  repos,  dit  lApo- 
calypse  :  Requiemnon  habebant  die  ac  node  (rv.  8). 

n  est  dit  dans  l'Apocalypse  que  le  dragon  s'arrêta  sur  le  salile  de  1  i 
mer  :  Stetit  supra  armam  maris  (xii.  18).  Les  impies  sont  comparés 
au  rivage  et  au  sable  de  la  mer,  à  cause  de  leur  stérilité  en  bonne, 
œuvres,  et  des  tempêtes  qui  les  agitent.  Que  produit  le  sable?  rien? 

ainsi  l'impie  ne  fait  aucune  bonne  action Le  sable  du  rivage  deU 

mer  est  exposé  à  toutes  les  tempêtes;  de  même  l'impie  est  toujoui-s 

tourmenté Et  c'est  là,  c'est  sur  les  impies  que  le  dragon  de  l'enfer 

s'arrête  :  Stetit  supra  arenam  maris. 

2;  L'espérance  des  impies  est  vaine,  dit  la  Sagesse  :  Vacua  est  spes 
illo'rum  (m.  il).  La  raison  en  est  évidente  :  limpie  n'a  ni  la  grâce 
sanctifiante,  ni  la  charité,  qui  sont  le  principe  et  la  source  de  tout 
mérite.  Quel  malheur  que  cet  état  !  quel  plus  grand  malheur  d'y  per  - 

sévérer!... 

Les  impies  peuvent  s'apphquer,  et  avec  raison,  ces  paroles  de  !  i 
Sagesse  :  Nous  nous  sommes  donc  trompés  :  Ergo  erravimus  (  v.  6). 
Nous  avons  erré  hors  de  la  voie  de  la  vérité,  et  la  lumière  de  la  jus- 
tice n'a  pas  lui  pour  nous,  et  le  soleil  de  l'intelligence  ne  s'est  pa. 
levé  pour  nous  :  Erravimus  a  via  veritatis,  et  justitiœ  lumen  non  luxit 
wbis,  et  sol  intelHgentiœ  non  est  ortus  nobis  (  Sap.  t.  6).  Ici  les  impies 
se  condamnent  par  une  triple  en-eur,  une  triple  folie  :  1»  parce  qu'ils 
se  sont  éloignés  de  la  vérité;  2»  parce  que  la  lumière  de  la  justice, 
c'est-à-dire  de  la  raison  et  de  la  sagesse,  ne  les  a  pas  éclaii-és  :  pai-ce 
qu'ils  l'ont  n^éprisée,  voulant  rester  dans  les  ténèbres  du  mal  et  de 
la  concupiscence...  ;  3"  parce  que  le  soleil  de  l'intelligence,  c'est-a- 
dire  J.  C,  qui  est  la  vraie  lumière  qui  éclaire  touthomme  venant  en 
ce  pionde,  leur  a  caché  ses  lumières,  après  quïls  lui  ont  fermé  leur 


cœm- 


Nous  nous  sommes  lassés  danslavoiedelimqiuté  et  de  la  perdi- 
tion :  Lassa^i  swnus  in  via  iniquitatis  et  perdit ionis  (Sap.  v.  7).  Ain?; 
nous  sommes  nés,  et  soudain  nous  avons  cessé  d'être,  et  nous  n'avon-^ 
donné  aucun  signe  de  vertu ,  et  nous  avons  été  consumés  dans  notre 
malice  :  Sic  et  nos  nati  continua  desivimus  esse ,  et  virlutis  qmdem  nul- 
Irm  signumvalui>msostendere;in  maliqnitate  autem  nostra  co->immpti 
sumus  (Sap.  V.  13). 

Oui ,  ajoute  la  Sagesse ,  l'espérance  des  impies  est  comme  Id  pou^ 
sièreque  le  vent  emporte,  comme  l'écume  légère  poussée  par  la 
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tenvpéte,  comme  la  fumée  que  le  vent  dissipe,  et  comme  la  mémoire 
d'un  hôte  d'un  jour  qui  s'éloigne  (1). 

Les  impies  brillent  dans  le  siècle,  dit  saint  Augustin,  ils  sécheront 
au  jour  du  jugement,  et  bois  arides ,  ils  seront  jetés  au  feu  éternel  : 
Florent  in  seculo  ,  et  arescent  in  judicio ,  et  post  ariditaiem  in  igntm 
(Sternum  mittentur  (  Homil.  ). 

3"  Dieu  abandonne  l'impie. 

Dieu  est  loin  des  impies ,  disent  les  Proverbes  :  Lcnrje  est  Duminus 
ab  impiis  (  xv.  29).  Il  est  loin  d'eux  par  ses  faveurs  et  ses  richesses 
spirituelles,  parce  qu'il  les  hait,  les  déteste,  à  cause  qu'ils  s'éloignent 
de  lui  par  leur  impiété.  Dieu  est  près  des  justes,  pai-ce  qu'ils  l'écou- 
tent  lorsiju'il  commande,  et  qu'ils  lui  obéissent;  et  ceux-ci  faisant  sa 
volonté,  il  fait  la  leui-.  Mais  il  est  très-loin  des  impies;  parce rpi'ils ne 
veulent  ni  l'écouter,  ni  lui  obéir,ni  faire  sa  volonté  ;  ils  la  méprisent. 
Et  en  punition  de  leurs  impiétés,  Dieu  détourne  d'eux  son  visage, 
il  ne  fixe  plus  sur  e\ix  que  les  regards  terribles  de  sa  colère  et  de  sn 
justice;  il  les  méprise  souverainement.  Us  n'auront  d'autre  héritage 
de  Dieu  que  ses  éternelles  vengeances.  Triste  héritage  !  c'est  celui  des 
démons  et  des  réprouvés.  Triste  héritage  et  malheureux  héritiers! 

0  impies,  s'écrie  le  prophète  Isaïe,  votre  force  et  vos  prétendues 
richesses  seront  semblables  aux  étoupes  qu'une  étincelle  embrase  ; 
le  feu  vous  consumera,  et  nul  ne  pourra  l'éteindre  (l.  31  ). 

Les  impies  sont  en  grand  nombre.  L'homme  qui  abandonne  la     les  impî<s 
prière,  le?  sacrements,  qui  ne  donne  aucun  signe  de  religion,  est     &« — ...... 

bientôt  un  impie  consommé.  Le  blasphématem',  surtout  le  blasphé- 
mateur d'habitude,  est  un  impie.  Le  profanateur  du  dimanche  est  un 
impie.  Les  parents  qui  négligent  totalement  leiu-s  devoirs  sacrés  à 
l'égard  de  leurs  enfants ,  sont  des  impies.  Les  hommes  de  haine,  les 
calomniateurs ,  sont  des  impies.  Les  profanateurs  des  devoirs  du 
mariage,  les  adultères,  les  impudiques  incorrigibles,  sont  des 
impies.  Les  hommes  d'argent,  les  voleurs,  les  avares,  sont  de»' 
impies.  Les  endurcis  sont  des  impies.  Or,  combien  se  trouvent  ^\w\ 
habituellement  dans  le  mal ,  et  dansl'éloignement  do  Dieu! 
Il  faut  rentrer  en  soi-même ,  trembler  et  se  convcTtir 

(1)  Ounniin»  spe*  impii  tanquam  Ianuf;o  est,  qu»  a  vpnto  lollitnr;  et  fanqu.im 
fiini'i^  '|ui  a  Tciito  diUiisus  est;  et  tanquam  inctiioria  hos|iilis  uaiiudicipr£lereui;ti* 
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/.'impureté  est  TT"     'lirpninQïïE  a  voué  son  culte  à  la  chair.  Or,  l'idolâtrie  est  un 

lin   |)éche  ■ 

piafc ,  mortel  |        crime  énorme, 
de  sa  natoTB. 


L 


Mon  peuple ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  Jérémie  ,  a 
changé  sa  gloire  pour  une  idole.  0  cieiix ,  dans  votre  stupeur ,  fré- 
missez; portes  du  ciel,  soyez  dans  une  profonde  douleur  :  Popnlus 
meits  mutavit  gloriam  suam  in  idoluni.  Obstupescite  cœli  super  hoc ,  et 
portce  ejus desolomini vehementer ,  dicit Dominus (il.  H .  12). 

(L'impudique)  change  la  gloire  du  Dieu  incorruptible  à  la  res- 
semb'ance  de  l'image  de  l'homme  corruptible ,  dit  ?aint  Paul  : 
Mutaverunt  gloriam  incorruptibilis  Dei,  in  similitudinem  iinaginis  cor- 
ruptibilis kominis  (Rom.  i.  23). 

Qu'adoraient  les  païens?...  Qu'adorent  les  impudiques?...  Qtiel  est 
leur  Dieu?... 

Ceux  qui  sont  dans  •la  chair  ne  peuvent  plaire  à  Dieu ,  dit  le  grand 
Apôtre  :  Qui  in  carne  sunt,  Deo  placcre  nonpossMwf  (Rom. Tiii.  8).  Si 
vous  vivez  selon  la  chair,  vous  mourrez  :  Si  secundum  carnem  vixeri- 
tis ,  moriemini  {Mm.  13).  Ne  vous  abusez  point,  dit  cet  apôtre  :  Ni 
les  fornicateurs ,  ni  les  idolâtres,  ni  les  adultères  ne  posséderont  le 
royaume  de  Dieu:  Nolite  errare  :  Ncque  fornicarii  ^  neque  idolis  ser- 
vientes,  neque  adulteri,  regmim  Dei  possidebunt  (I.  Cor.  vi.  9. 10  ).  Ne 
savez-vous  pas,  dit-il  aux  Corinthiens,  que  vous  êtes  le  temple  de 
Dieu,  et  que  l'esprit  de  Dieu  habite  en  vous?  Si  donc  quelqu'un 
profane  le  temple  de  Dieu  ,  Dieu  le  perdra;  car  le  templr  de  Dieu 
est  saint,  et  vous  êtes  ce  temple  :  Neacitis  quia  templum  Dei  estis ,  e 
spiritus  Dei  habitat  in  vobis?  Si  quis  autem  templum  Dei  violaverit, 
disperdet  illum  Deus;  templum  enim  Dei  sanctum  est ,  quod  estis  vos 
(1.  m.  16.  17).  Ni  la  chair,  ni  le  sang  ne  peuvent  posséder  le 
royaume  de  Dieu,  et  la  corruption  ne  possé  !era  point  l'incorrupti- 
bilité :  Caro  et  sanguis  regmim  Dei  possidere  non  possunt;  neque  cor- 
ruptio  incorruptelam  possidebit  (l.  Cor.  xv.  50).  Ne  savez-\'ous  pas 
que  vos  membres  sont  les  membres  du  Christ?  Preodrai-je  donc  les 
membres  du  Christ  pour  en  faire  les  membres  d'une  prostituée? 
Qu'ainsi  ne  soit  :  Nescitis  quoniamcorpora  vestra  membra  sunt  Christi? 

Tollens  ergo  membra  Christi,  fncinm  membra  merelrids?  AbsitI  (I.  Cor. 
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"\  r.  K).  )  Sachez  ceci,  écv'd  l'Apôtre  aux  EplK^siens,  qu'aucun  forni- 
r.itcur  ou  impudique  n'a  d'héritage  à  attendre  dans  le  royaume 
ilu  Christ  et  de  Dieu  :  Boc  scitote  intelli^jenies,  quod  mnnis  fornicator, 
o.ut  immnndus,  non  hàbet  hœreditatem  in  regno  Ckristi  et  J)ei(y.  o). 

Dieu ,  dit  l'apôtre  saint  Pierre ,  sait  ri^server  les  méchants  au  jour 
dujugement  pour  être  châtiés;  et  surtout  (  remanjuez  ceci )  et  sui'- 
tout  ceux  qui  suivent  les  désirs  de  la  chair  dans  l'impureté  de  la 
convoitise  :  Novit  Dominus  imquos  in  diem  judicii  reservare  crucian- 
dos  ;  magis  uutein  eos  qui  post  carnem  in  concupiacfMia  immunditice 
ambulant  (W.  n.  9.  dO). 

Rien  de  souillé  n'entrera  dans  la  cité  de  Diea ,  dit  l'Aporalypsp,  : 
Pîon  intrahit  in  eatn  aliquod  coinquinatum  (XXT.  27  ). 

Le  Seigneiu",  dans  l'Exode,  fait  un  précepte  rigola pux  puur 
défendre  le  vice  d'impureté  :  Non  mœchoberis  (xx.  14).  L'Eglise  nous 
rappelle  ce  sixième  commandement  de  Dieu  :  Lusurieux  point  nn 
seras,  de  corps  ni  de  consentement. 

L'impureté  est  un  crime  v-i  énorme.  Dieu  a  tant  horreur  de  ce 
vice,  qu'il  préfère  ,  dit  saint  Augustin  ,  l'aboiement  du  chien,  le 
mugissement  du  bœuf,  le  grognement  des  pourceaux  au  chant  de 
serviteurs  impudiques  :  Plus  placet  Deu  latratus  canum,  mugitus 
boum,  grunnitus  porcorum,  qnnm  cantus  clencorum  luxnriantium 
(In  Levit. ). 

Ne  changez  pas  des  vases  sacrés  en  des  vases  d'ignominie,  dit  saint 
Pierre  Damien  :  JSolite  vasa  Deo  sacrata  in  vasa  contumdiœ  vertcte. 
Or,  les  chrétiens  sont  les  temples,  les  vases  sacrés  du  Dieu  vivant. 
Si  un  profanateur  sacrilège  souille  une  église,  souille  et  brise  un 
autel ,  les  vases  sacrés ,  de  quel  c;  ime  odieux  ne  se  rend-il  pas  cou- 
pable? La  profanation  que  fait  l'impudique  de  son  corps,  de  son 
cœur,  de  son  âme,  est  beaucoup  plus  indigne;  elle  est  un  crime 
plus  grave. 

Par  la  luxure,  dit  saint  Thomas,  l'homme  s'éloigne  intinimcnl  de 
Dieu  :  Per  luxiiriam  liomo  maxime  recedit  a  Deo  (De  Pcccat.  ).  Ur ,  ce 

qui  jette  si  loin  de  Dieu  est  un  péché  grave Aussi  saint  Bernan'. 

dit  :  Malheur,  malheur  terrible  à  l'impudique!  Multimi  vœ  ill'  qui 
immundus est/  (  Scrm.  in  Gant.  ) 

Et  qu'on  ne  s'imagine  pas  q\ie  pour  faire  un  pe'ché  mortel,  il  faut 
aller  aux  derniùros  limites  de  ce  vice  abominable;  non-seulement 
une  action  est  inurtclle,  mais  même  le  désir  est  mortel,  et  le  regard, 
et  la  pensée,  dès  qu'il  y  a  consentement  délibéré. 

Les  époux  peuvent  se  rendre  très-rouoahles  s'ils  n'ont  pas  h 
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crainte  du  Seigneur.  Qu'ils  se  rappellent  ce  que  dit  la  sainte  Ecri- 
ture :  La  race  des  impies  pe'rira  :  Semen  impiorum perihit  (  xxxyi.  28). 
Epoux,  écoutez  ce  que  dit  saint  Paul  :  Que  le  ruaria-e  soit  honoré 
parmi  vous  tous,  et  le  lit  sans  souillure;  car  Dieu  jugera  les  fomi- 
cateurs  et  les  adultères  :  Homrabile  conmbium  in  omnibus,  et  thorus 
immaculatus  :  fornicatores  enim,  et  advlteros  judicahit  Deus  (Hebr. 
XIII.  4).  Dieu  destinait  à  la  vie,  au  ciel,  tant  d'enfants!  où  sont-ils 
tous  ?  0  malheureux,  qui  refoulez  dans  le  néant  des  êtres  destinés  à 
bémr,  à  louer  Dieu,  à  le  posséder  éternellement!  L'Ecriture  nous  dit 
que  le  malheureux  Onan  empêchait  par  une  action  détestable  que 
la  volonté  de  Dieu  ne  s'accompht;  le  Seigneur  le  frappa  de  iport 
(Gen.  XXXVIII.  9.  10).  Une  pareiUe  profanation  est  contre  la  loi 
natui-elle  et  la  sainteté  du  mariage.  Ce  crime  est  un  homicide.  Il  y  a 
des  parents  qui  se  plaignent  de  leurs  malheurs,  desmala.iieb,  delà 
mort  de  leurs  enfants.  Châtiments  de  Dieu  !... 

Et  comment  pouvoir  flétrir  comme  il  le  mérite  l'mfàme  crime  de 
l'adultère  et  tous  les  maux  qu'il  traîne  après  lui!  L'adultère,  1»  brise 
la  fidélité  conjugale...  ;  2o  il  viole  le  mariage;  caria  nature,  et  l'au- 
teur môme  de  la  nature,  Dieu,  veulent  que  l'époux  et  lepouse 
respectent  leur  union....;  (  Gen.  n.  2-i);  3oilprofane  le  sacrement...; 
4"  il  fait  une  injure  grave  aux  enfants  légitimes...;  o"  il  commet  une 
grande  injustice...;  6°   il  se  rend  coupable  d'un  horriblo  smn- 

dale 

L'adultère  est  très-coupable,  l"  envers  Dieu,  dont  il  méprise 
l'autorité  en  refusant  d'obéir  à  sa  loi...;  2"  U  est  très-coupable  par 
son  infidélité  envers  la  personne  qui  lui  est  unie...;  3»  il  souille  son 

corps  et  son  âme L'adultère  pèche  contre  Dieu,  contre  son 

épouse,  ou  contre  son  époux  si  c'est  l'épouse;  contre  les  enfants 
légitimes,   contre  soi-même,  contre  la  personne  qui  participe  à 

l'adultère 

Adultères,  dit  l'apôtre  saint  Jacques,  ne  savez-vous  point  que' 
l'ampur  de  ce  monde  est  ennemi  de  Dieu?  Adultci,  wsdtis  quia 
amicitia  hujus  mundi  inimica  est  Dei?  (  it.  4.  ) 

Le  monde  est  adultère;  aimer  le  monde,  c'est  un  aduitère  spui- 
tuel  :  on  donne  son  âme  au  monde ,   on  la  ravit  à  J.  C. ,  époux 

de  l'âme 

L'adultère,  dit  l'Ecriture,  sera  puni  sur  les  places  publique.*;  il 
sera  poursuivi  comme  un  cheval  échappé,  il  sera  pris  lorsqu'il  ne's'y 
attendra  pas  (Eccli.  xx.  30).  Et  sa  honte  sera  devant  tous  i^Ibid. 
XXIII.  Sn.  Il  laissera  sa  mémoire  en  malédiction,   et  sa  honte  né 
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s'effacera  pas  :  Derelinguct  in  malcdictum  memoriam  illius,  et  dedecus 
ïlUusnonddebitur  (Ibid.  xxiii.  36). 

Le  Seigneur,  dans  lancienne  loi ,  ordonnait  de  Japider  les  adul- 
tères  

David  devient  adultère;  d'effroyables  châtiments  tombent  sur  lui. 
Jamais  l'adultère  n'est  resté  impuni.  C'est  un  si  grand  crime ,  que 
son  auteur  fait  toujours  une  mauvaise  fin,  s'il  ne  se  convertit;  et  sou- 
vent toute  sa  famille  périt  avec  lui  par  un  secret  jugement  de  Dieu.. .4. 

Nous  avons  une  image  de  l'avilissement  et  de  la  dégradation  de    Avilissement 
l'impudique  dans  le  triste  sort  du  malheureux  prodigue.  Son  maitrej  *'  "^"^  '""'° 
dit  l'E\angi]e,  l'envoya  garder  un  troupeau  de  porcs  :  Misit  illum  ut    l'impudique, 
pascere! povcos  (  Luc.  xv.  ih).  L'impudique  s'avilit  infiniment  plus  ; 
car    le    troupeau  qu'il  garde  et  nourrit,    ce  sont  les  immondes 
pensées  qu'il  entretient  dans  son  cœur  changé  en  cloaque,  et  dont 
il  se  délecte. 

Voyez  ici  la  frappante ,  mais  juste  métamorphose  du  libertin  et  de 
son  état  ;  voyez  le  châtiment  iufhgé  à  sa  licence ,  à  sa  folle  liberté. 
Celui  qui  ne  voulait  pas  être  le  fils  soumis  du  père  le  plus  généreux 
est  forcé  d'être  l'esclave  d'un  étranger ,  d'un   inconnu  et  d'un 

tyran.  Voilà  l'impudique Il  ne  veut  pas  que  Dieu  le  gouverne. 

il  ne  veut  pas  lui  obéir  ;  il  ne  veut  pas  rester  avec  lui  :  il  est  forcé 

de  servir  le  démon  comme  un  esclave Le  prodigue  ne  voulut  pas 

demeurer  dans  le  palais  de  son  père  ;  il  est  envoyé  dans  la  campagne, 
au  milieu  des  domestiques,  livré  à  la  faim,  à  la  soif,  à  la  nudité.  Il 
ne  voulut  pas  rester  avec  son  frère  et  les  maîtres  de  la  maison  ;  il  est 
Condamné  à  être  serviteur  et  compagnon  des  pourceaux.  Il  ne  voulut 
pas  se  nourrir  du  pain  et  des  mets  excellents  de  la  maison  paternelle  ; 
et  cruellement  tourmenté  par  la  faim,  il  demande,  il  désire  les  vils 
restes  des  animaux  immondes  :  Cupiebat  implere  ventrem  suum  de 
siliquis  quas  porci  manducabant  (Luc.  xv.  16)  ;  et  il  en  était  même 
privé  :  et  nemo  illi  dabat  (  Id.  xv.  16  ).  Voilà  où  arrive  l'im- 
pudique  

Quel  cruel  esclavage!  s'écrie  saint  Chrysostome  :  celui  qui  vit 
avec  les  pom-ceaux,  ne  peut  pas  même  être  leur  convive  :  Quam 
crudde  ministerium  f  Quia  ncque  conhivit  porcis ,  qui  vivit  porcis 
(  Serra,  i.  ) 

Dieu,  dit  saint  Paul ,  livre  les  impudiques  aux  désirs  immondes  de 
leurs  cœiu"s,  et  ils  s'outragent  eux-mêmes  dans  leurs  corps.  Dieu  les 
livre  à  des  passions  d'ignominie  :  Tradidit  illos  Deu^  in  desideria 
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cordis  corum,  in  îmmnnditiam  ;  ut  contumelns  aidant  corpor^a  sua,  (n 
semetipsis.  Tradidit  illns  Deus  in  passinnes  ignominies  (  Rom.  i.  24.  26  ), 
Ils  rejettent  l'écume  de  leurs  turpitudes,  dit  l'apôtre  saint  Jude  : 
Despvmantes  confusiones  suas  (  13  ).  Comme  le  porc  qui  se  plonge 
dans  la  fange,  s'y  couche,  s'y  tourne  et  retourne  ,  l'impudique  se 
vautre  dans  la  boue  de  l'impureté  :  Sus  Iota  in  volutabro  luti  (  II. 
Petr.  H.  22). 

N'ayant  plus  d'espoir,  dit  le  grand  Apôtre,  ils  se  li^Tent  à  l'im- 
pudicité ,  à  toutes  sortes  de  dissolutions  :  Qui  desperantes  semet- 
ipsos  tradiderunt  impudicitiœ  ,  in  opc.raliaivnn  ivimunditiœ  omnis 
(Ephes.  IV.  -19). 

Rien  n'est  plus  abrutissant,  plus  honteux,  plus  dégoûtant,  plus 
vil  que  la  luxure.  L'impudique  est,  selon  saint  Pierre,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  semblable  au  porc  qui  se  couvre  de  boue;  et  cet 
apôtre  compare  très-justement  les  luxurieux  aux  pourceaux  :  car, 
1°  comme  les  animaux,  ils  aiment  les  choses  sordides...  ;  2»  ils  sont, 

dans  leurs  habitudes,  dégoûtants  comme  les  pom:"ceaiix 3°Comme 

les  porcs,  ils  se  plaisent  à  resterdans  la  lange 4oLe  porc,  ne  s'occu- 

pant  que  de  son  ventre ,  ne  regarde  que  la  terre ,  se  couche  par  terre, 
n'est  autre  chose  qu'une  lourde  masse  de  chair  ;  ainsi  en  est-il  de 

l'impudique 5°  Le  porc  est  sans  reconnaissance  ;  il  ne  connaît 

pas  même  son  maître.  Et  l'impudique  ne  perd-il  pas  tout  sentiment, 
tout  discernement ,  etc.  ? 

Seigneur,  s'écrie  le  Prophète  royal,  couvrez  leur  facp.  d'ieii"; 
minie  :  Impie  faciès  eorum  ignomima  (lxxxii.  17). 

L'impudique,  dit  saint  Eucher,  ne  diffère  pas  de  la  brute,  puisqu'il 
place  ses  jouissances  dans  les  plaisirs  charnels  ;  puisipi'il  fait  son 
dieu  de  sa  chair,  et  met  sa  gloire  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  honteux  : 
A  siiibus  aut  pécore  nihil  differt,  cum  beatitudinem  in  corporis  vnluptate 
constituât  ;  oui  deus  venter  est,  et  gloriain  pudendis  ejus  (Epist.  ).  C'est 
aussi  ce  que  dit  l'Apôtre  :  Ils  ont  pour  dieu  leur  ventre,  et  ils  se 
glorifient  dans  leur  propre  honte  :  Quoi'um  deus  venter  est ,  et  glm-ia 
inconfusione  ipsorum  (ui.  19). 

Horace  lui-même  les  appelle  les  porcs  du  troupeau  d'Eiiicure  :' 
Epicuri  de  grege  porcos.  La  volupté ,  dit  Sénèque,  est  le  partage,  non 
lie  l'homme,  mais  de  la  bête:  Voluptas,  non  hominis,  sed  pécaris , 
bonum  est  (Epist.  lxi). 

Saint  Ignace  de  Loyola,  p  )ur  corriger  im  libertin  qui  allait  daii». 
\m mauvais  heu,  se  plongea  clans  l'eau,  et  s'adressant  à  ce  malheu- 
rei;x,  il  lui  dit  :  Va,  misémble  ,  à  tes  sales  voluptés;  ne  vois-tu  pn^ 
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ta  raine  suspendue  sur  ta  tête?  Je  vais  m'imposer  de  duips  péni- 
tences pour  arrêter  la  colère  de  Dieu  qui  te  poursuit  (RLbaden.,  in 
ejus  vit  a  ). 

Si  vous  pouviez  voir,  dit  saint  Ghrysostome ,  l'avilissement  d'une 
âme  impure,  vous  jugeriez  le  tombeau  préférable  à  cet  étOit  {Uomil. 
5XIX  inMatth.). 

Les  hommes  luxurieux,  dit  Clément  d'Alexandrie ,  se  réjouisseni 
dans  leurs  turpitudes  comme  les  vers  dans  un  cloaque.  Ce  sont  des 
hommes  changés  en  pourceaux  ;  car  les  pourceaux  préfèrent  la  boue 
à  l'eau  Umpide  :  Suilli  homines  ;  sues  enim  cœno  magis  delectantur. 
quam  aqua  munda  (Exhort.  ad  Geut.  ). 

La  volupté,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  est  l'aliment  de  tous 
les  vices  ;  c'est  im  hameçon  pour  prendre  les  cœm's  vils  et  abrutis  : 
Omnis  vitii  esca  est  voluptas,  ad  exitii  hamum  avidiores  animas  facile 
atlrakens  (  In  Tetrast.  ). 

Platon  et  Cicéron  disent  que  la  volupté  est  la  nourriture  des  cœur» 
mauvais  (Lib.  de  Senect.). 

Quoi  de  plus  corrompu,  dit  rEcclésiastique,  que  la  pensée  de  la 
chair  et  du  sang?  Quid  nequius  quam  quod  excogitavit  caro  et  sanguis? 
(  XTir.  30.  )  Tout  pain  est  doux  à  im  fornicateur,  dit  encore  l'Ecclé- 
siastique :  Homini  fornicario  omnis  panis  dulcis  (xxili.  24).  L'homme 
abruti  dans  ce  vice  se  sert  des  créatures  les  plus  dégoûtantes.  Que 
telle  créature  soit  belle  ou  ati'reuse ,  pauvre  ou  riche ,  jeune  ou 
âgée,  tout  lui  est  égal  j  comme  le  plus  dur  et  le  plus  mauvais  pahi 
est  dévoré  par  celui  que  la  faim  elle-m^me  dévore  :  Huimni  fornica- 
rio omnis  panis  dulcis. 

Saint  Bernard  dit  excellemment  que  les  hommes  charnels  n'ont 
pas  un  coem'  d'homme;  que  leur  cœur  est  dans  leurs  passions ,  et 
qu'il  est  changé  en  cœur  de  bête.  Et  leur  appliquant  ces  paroles  du 
Psalmiste  :  Mon  cœur  a  défailli  au  dedans  de  moi  comme  la  cire  qui 
se  fond  (xxi.  15),  il  dit  :  Leur  cœur,  fondu  au  feu  de  la  concu- 
piscence de  la  chair,  sort  de  sa  place  et  va  dans  la  fange  ,  ne  goûtant 
plus  que  la  passion  ,  confondant  tout,  corrompant  tout,  dégradant 
tout;  changeant  l'affection  naturelle  et  légitime  de  l'amitié  en  un 
appétit  brutal  et  déréglé  de  la  chair;  désiiantce  qui  est  illicite, 
désirant  les  passions  de  l'ignominie,  et  cela,  à  la  honte  même  de  la 
chair  ;  oubliant  tellement  son  aiitique'grandcur,  lui  qui  était  créé 
pour  Dieu  seul ,  que  ceux  qu'il  corrompt  et  ceux  qui  le  corromj)ent 
jugent  qu'il  est  devenu  comme  le  bouc  et  comme  un  lieu  de  prosti- 
tution publique,  le  siège  naturel  de  la  luxure.  Malheureux  qui. 
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malgré  les  réclamations  de  la  raison  et  de  la  conscience,  se  sont 
tellement  avilis,  qu'ils  ne  s'estiment  plus  et  qu'ils  donnent  à  Satan 
leur  âme  qui  était  à  Dieu,  leur  âme  dont  ils  ont  fait  le  siège  et  la 
demeure  de  Satan,  le  siège  de  toutes  les  infamies  et  de  toutes  le» 
plus  honteuses  faiblesses  (Lib.  de  Nat.  et  Dignit.  amoris,  ci). 

Il  est  dit  dans  l'Evangile  que  lorsque  J.  C.  eut  chassé  les  démons 
impurs  du  corps  d'un  possédé ,  ils  demandèrent  comme  une  faveur 
d'entrer  dans  un  troupeau  de  porcs.  Ce  troupeau  représente  les 
impudiques.  C'est  là  que  régnent  les  démons  (Matth.  vui.  31.  32). 

Le  philosophe  Panétius  disait  que  l'amour  impur  est  une  chose 
vile  pour  la  créature  aimée  et  pour  la  créature  qui  aime.  Car  l'action 
de  cet  amour  impur  n'est  autre  que  de  ciiaugei  en  pourriture  son 
corps,  et  les  autres  choses,  comme  le  pain ,  le  vin,  et  toute  aulre 
nourriture.  L'objet  que  l'impudique  aime  d'un  amour  honteux  reste 
dans  sa  mémoire  comme  une  divinité  dans  son  temple  .  divinité  à 
laquelle  il  immole,  non  un  taureau  ni  un  bouc,  mais  son  âme  et  son 
corps.  Ne  se  rend-il  donc  pas  abominable  et  vil,  puisque ,  pour  un 
sale  plaisir  d'un  instant,  il  se  li\re  aune  chair  corrompue-  uu 
plutôt  au  plus  dégoûtant  des  démons,  et  s'en  fait  l'esclave?  (Anton, 
in  Meliss.  ) 

Malheur,  dit  un  prophète,  malheur  à  celui  qui  amasse  contre  lu'i 
des  monceaux  de  boue  :  Vœ  et  qui  aggravât  contra  se  dcnsum  lutun  ! 
(Habac.  II.  6.) 

pette  boue,  dit  saint  Grégoire ,  ce  sont  les  désirs  d'ime  sordide 
volupté.  C'est  de  cette  boue  que  le  Roi-Prophète  demande  à  Dieu  de 
le  préserver  :  £ripe  me  de  luio,  ut  non  infigar  (lxvui.  18.  —  Lib.  VI 
Moral.  ) . 

C'est  pourquoi  saint  Bernard  dit  :  N'aimez  pas  ce  qui  souille  dès 
qu'on  l'aime ,  ce  qui  accable  quand  on  le  possède ,  ce  qui  tourmenta 
quand  on  le  perd  :  Nolite  amare  ea  quœ  amata  inqutnant ,  possessa 
onerant ,  amissa  cruciant  (  De  Convers.  cleric,  c.  xii).  La  luxure  met 
l'homme  au-dessous  de  la  bête ,  dit  Eusèbe  :  Luxuria  hominem  pejo- 
rem  bestia  facit  (  In  Chronic.  ). 

L'homme  qui  n'est  pas  pur,  dit  saint  Augustin ,  au  lieu  de  spivi- 
tualiser  son  corps,  matérialise  son  âme  (  Lib.  de  IMorib.  ). 

L'homme  charnel ,  dit  le  Psalmiste ,  au  mUieu  de  sa  grandeur,  n'a 
pas  compris  sa  destinée;  il  s'est  fait  semblable  aux  animaux,  qui 
meurent  tout  entiers  :  Homo  cum  in  honore  esset,  non  iniellexit ,  com- 
paratus  estjumentis  insipientihus ,  et  similis  foetus  est  illis  (xLVin.  12.). 

D'où  peut  venir,  dit  saint  liernai'd,  celte  alyection  si  profonde,  ti 
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misérable,  qu'une  créature  si  belle,  si  grande,  capable  de  l'éter- 
nelle béatitude  et  de  k  gloire  du  grand  Dieu;  qu'un  être  créé  à 
l'image  de  Dieu,  fait  à  sa  ressemblance,  si  riche  en  facultés, 
racheté  du  sang  d'un  Dieu ,  doté  de  la  foi,  adopté  par  le  Saint- 
Esprit,  nourri  d'un  Dieu,  revêtu  d'un  Dieu,  fait  pour  Dieu,  fait 
pour  l'immortalité  ;  qu'un  toi  être  n'ait  pas  honte  de  se  jeter  et  de 
vivre  dans  la  corruption  de  la  chah-  et  des  sens  '!  Juste  punition  pour 
avoir  abandonné  im  tel  époux,  J.  C,  et  avoir  aimé  de  semblables 
horreurs;  juste  punition  ,  de^ désirer  les  restes  des  animaux  immon- 
des ,  et  de  ne  pas  les  avoir  !  Juste  punition  pour  celui  qui  a  préféré 
garder  ces  animaux ,  plutôt  que  de  rester  dans  la  maisou  do  son 
père  et  d'être  à  sa  table!  Insensé  travail,  sueurs  perdues,  de  prendre 
soin  etde  satisfaire  un  cada\  re  pourri  !  (De  Convers.  ad  Cleric,  c.xni). 
L'impudique  meurt  aux  vertus ,  croit  dans  les  vices ,  dit  saint 
Pierre  Chrysologue  ;  sa  réputation  est  ensevelie ,  sa  gloire  périt ,  sa 
folie  s'augmente  jusqu'à  la  fureur  :  Moritur  vhiutibus ,  vitiis  crescit , 
sepelihir  famœ ,  périt  gloriœ,  qui  manet  turpltudini ,  crcscit  infamiœ 
(Serm.  ). 

Quand  une  âme  abandonne  la  gloire  et  la  grandeur  à  laquelle  elle 
était  appelée ,  àlrir? ,  a  la!  placé  de  la  réputation ,  est  le  scamlale  et  la 
folie  ;  à  la  place  de  la  gloire ,  la  misère  ;  la  haine  se  substitue  à  la 
gràc<-  ;  le  mépris,  au  respect;  la  perle,  au  gain;  l'indigence,  à  l'abon- 
dance; l'intention  est  corronrpue,  la  pensée  est  basse,  l'action, 

déshonnète 

Voyez  l'avilissement,  la  dégradation  de  cet  adultère,  de  ces 
femmes  de  prostitution ,  de  ces  filles  qui  ont  perdu  toute  pudeur , 
toute  modestie.  Comme  elles  tombent  dans  un  souverain  mépris, 
même  aux  yeux  de  leur  premier  corrupteur  !  Le  démon  lui-même , 
après  les  avoir  souillées ,  les  méprise  et  les  foule  aux  pieds.  Elles 
sont  méprisées  de  Dieu,  de  la  religion  ,  de  la  société ,  de  la  famille, 
des  giands  et  des  petits ,  des  riches  et  des  pauvres,  des  méchants  et 
des  bons;  elles  sont  méprisées  du  ciel ,  de  la  terre  et  de  l'enfer.  Elles 

se  méprisent  elles-mêmes 

fis  se  sont  con-ompus  ,  ils  sont  devenus  abominables ,  dit  le  Pro- 
phète royal  :  Corrupti  mM ,  et  abominnbiles  facti  sunt  (xiu.  1).  Ils 
sont  livrés  à  un  opprobre  éternel  :  Opprobrium  sempitemum  dédit 
illis  (  Psal.  Lxxvii.  66  ). 

•'il  est  l'abîme  d'aviliâsement  où  Ton  se  plonge  par  le  vice  de 
l'impuretél... 
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Funestes  effets  1°  Tourments  de  l'impudique.   L'impureté  est  un   feu  f1('vorant. 
l'irapureté.     1°  Gomme  le  l'eu  brûle  les  objets  mate'riels,  ainsi  la  luxure  brûle 

Piemiur  effet,    m.  ,  l       ,         i 

les  tourments.  '  ^i"^  5  ^e  cœur,  et  même  le  corps 2»  Comme  un  vaste  incendie 

dévore  une  maison  et  la  consume  tout  entière,  ainsi  la  passion 

impure  consume  l'âme,  les  sens  et  tous  les  membres 3'  Comme 

le  feu  va  de  maison  en  maison ,  et  s'empare  d'une  ville  entière  et  la 
détruit  en  peu  de  temps,  ainsi  la  flamme  de  l'impureté,  d'un  seul  ou 
de  quelques-uns  s'étend  sur  une  foule  de  personnes ,  et  devient  un 
foyer  d'incendie 4°  L'impureté  est  un  feu,  parce  qu'elle  est  voi- 
sine du  feu  de  l'enfer.  L'enfer  alimente  ce  feu,  et  ce  feu  peuple  l'en- 
fer. Sodome  brûlant  du  feu  des  passions  impures,  fut  brûlée  par  le 
feu  du  ciel 

Le  feu  des  passions  dévore  la  jeunesse,  dit  le  Psalmiste  :  Juvenes 
comedit  ignis  (ixxvii.  64).  Le  feu  impur  s'allume  dans  leur  société 
perverse  ,  la  flamme  de  ce  vice  les  brûle  :  Exarsit  ignis  m  synagoga 
eorum,  flamma  combussit  peccatores  (Psal.  cv.  18). 

L'homme  corrompu  va  de  désirs  en  désirs,  il  tourne,  voilà  le 
cercle  de  sa  vie;  et,  coiume  le  dit  le  Prophète  royal,  c'est  une  roue 
qui  tourne  sans  cesse  :  Pone  illos  ut  rotam  (lxxxii.  \k). 

L'impureté,  dit  Job,  est  un  feu  qui  dévore  et  ne  laisse  que  dss 
ruines  :  Ignis  estusque  ad  perditionem  devorans  (xxxi.  12). 

Qu'est-ce  que  Ja  passion  impure ,  dit  saint  Grégoire ,  sinon  un 
feu?  Que  sont  les  pensées  mauvaises,  sinon  de  la  paille T  Qui  ignore 
que  si  l'on  n'éteint  pas  l'étincelle  qui  est  dans  la  paille,  tout  brûle 
pi'omptement  ?  {In  Job.  ) 

Le  plaisir  passe,  dit  saint  Augustin,  et  ce  qui  tourmente  et  déchire 
ne  passe  pas  :  Prœterit  quod  délectai,  et  manet  sine  fine  quod  cruciat 
(Lib.  Confess.  ). 

L'impureté ,  dit  saint  Ambroise,est  un  feu  cruel  qui  ne  laisse 
jamais  un  instant  de  tranquillité  ;  il  brûle  nuit  et  jour ,  il  n.;  laisse 
pas  dormir  (  In  Psal.  i). 

0  luxm-e ,  feu  infernal ,  s'écrie  saint  Jérôme ,  feu  rlont  la  matière 
est  la  gourmandise ,  dont  la  flamme  est  l'orgueil ,  duiit  les  étincelles 
yont  les  mauvais  discours,  dont  la  fumée  est  la  foUe ,  dont  la  fia  est 
l'enfer  !(1) 

0  impudiques,  vous  qui  allumez  le  feu ,  dit  Isaïe ,  environnés  de 
flammes ,  marchez  à  lem-  lueur,  et  dans  les  flammes  que  vous  avez 


(1)  0  ignis  infeinalis  luxuria  ,  cujus miteria  gula ,  eujus  tlamroa  supcrbia , cujus 
scintilla  prava  colloquia ,  cujus  furaus  iiisaiii;i,  cujiis  Cuis  gelienn*  !  ( in  Epist%) 
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excitées  :  Ecce  vos  aecendentes  ignem ,  acninrtî  flammis ,  amiulate  in 
lumine  ignis  vestri ,  et  in  flammis  guas  accendistis  (l.  H  ). 

Je  vois  une  chaudièi'e  brûlante,  dit  Jérémie  :  Ollam  succensam  ego 
video  (i.  31).  Ce  vase  brûlant,  dit  saint  Grégoire,  c'est  le  cœur 
impur  dévoré  de  désirs  charnels ,  enflammé  par  Satan ,  allumé  par 
le  consentement;  dans  ce  vase  le  démon  et  la  volonté  jettent  autant 
de  flots  bouillants  qu'il  y  a  de  désirs  de  se  livrer  à  des  actions  cri- 
minelles (I). 

L'âme  impure  est  appelée  chaudière  bouillante ,  dit  saint  Tho- 
mas, i°  à  cause  du  feu  de  la  concupiscence  ;  S»  à  cause  des  actions 
brutales;  3"  à  cause  de  la  noirceur  de  la  tache.  Et  cette  chaudière 
est  chauiTée  1  °  par  la  fm-eur  d'un  aveugle  amour  ;  2°  par  1p  feu  de  la 
colère  et  de  la  dispute  ;  3°  parle  feu  de  l'enfer  (De  Peccat.). 

Les  deuiinlàmes  vieillards  qui  attentèrent  à  la  pudeur  de  Suzanne 
bi-ùlaient  du  feu  de  la  concupiscence,  dit  l'Ecriture  :  Exarserunt  in 
conçu piscentimn  (Daniel,  xiii.  8). 

Les  impudiques  sont  semblables  à  cet  àtre  où  l'on  a  porté  la 
flamme,  dit  le  prophète  Osée  :  Omnes  adultérantes  quosi  clibanus  suc- 
census  (vu.  i).  Le  démon  s'unit  à  la  passion  ;  l'un  et  l'autre  ont  tou- 
jours soif,  et  excitent  toujours  la  soif  du  crime  :  ils  disent  aux  sens, 
aux  ci'éatures  :  Apportez,  apportez 

Lorsque  l'impudique,  dit  saint  Grégoire,  ue  sent  pas  les  plaisirs 
charnels,  il  se  lance  dans  le  désir  ;  et  lorsqu'il  goûte  son  prétendu 
plaisir,  il  en  est  rassasié  jusqu'au  dégoût.  Au  contraire,  les  déhces 
spirituelles  paraissent  fades  lorsqu'on  ne  les  goûte  pas  ;  mais  lors- 
qu'on en  jouit,  on  les  désire,  et  on  les  cherche  et  les  désire  avec 
d'autant  plus  d'ardeur  qu'on  en  est  plus  abondamment  comblé  (2), 

Le  désir  des  choses  spirituelles  plait;  le  désir  des  choses  charnelles 
est  un  tourment  ;  dans  celles-ci,  le  désir  est  vil  ;  dans  celles-là,  il  est 
noble  et  grand.  Le?  plaisirs  charnels  rassasient  vite;  la  satiété  produit 
le  dégoût;  mais  les  plaisirs  spirituels  rassasient  sans  dégoût,  et  la  satiété 
excite  le  désir;  car  plus  on  les  goûte,  plus  on  les  connaît,  plus  on  les 
^rae.  C'est  pourquoi  on  ne  peut  pas  les  aimer  lorsqu'on  ne  les  a  pas, 

(t)  Ollasu-iceoaaest  cor  Imniauuiii  cariidliliu:!  dcsideriis  xstuans  ,  a  diabolo  SDC- 
coiisum,  et  fervcns  per  conscnsum  ;  cum  tôt  undas  quasi  fervcndo  projicit,  quoi  ini- 
quilias  desideriorum  ad  opcra  cxleriora  exteiidil  ;i.il).  XVIII  Moral.,  c.  xi  ). 

(2)  Corporalcs  deliciaî  cum  non  habcntur,  gra»{  in  se  desiderium  acccndunt;  cum 
Tero  avide  eduntur,  cninedeiitimi  proliniis  in  fastiditiin  per  satictateni  vertunt.  At 
COi'.tra  spiritalos  deliii^',  cum  non  liabentur,  ia  Tastidio  sunt  ;  cum  Tero  habcntur,  iu 
desiderio  ;  tantoque  a  comedenle  amplius  csuriuntur,  quanto  et  ab  csuricntc  ainplin< 
comeduDtur. 

IL  98 
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parce  qu'on  en  ignore  les  douceurs.  Les  plaisirs  charnels  excluent  les 
plaisirs  spirituels  et  véritables,  ils  en  otent  le  sentiment;  ils  occii, 
ïfent  tous  les  sens,  ils  possèdent  ràomme  tout  entier  (  Uomil.  ). 

rie  n™purlfé   ^°  L'iMPURETÉ  produit  Un  second  eff^t  d.?plorable;  elle  ravage  toute 
r.->Taîes    '  cspèce  de  bien. 

affreux.  jj  ^^  ^^^^^  ^^^^  j^j^^  ^^^^  l'homme  que  le  feu  de  rimpnrelé 

dévore,  dit  saint  Césaire  :  Nihil  in  illo  boni.  ri:,iMwre  i^otent,  guem 
ignis  cupiditatis  accenderit(Eoïmï.). 

Il  est  dit  du  prodigue  qu'il  partit  pour  une  région  étrangère  et 
xointaine,  et  qu'il  y  dissipa  tout  son  bien  dans  uiie  vie  d'excès  et  de 
débauche  :  Profectus  est  in  regionem  longinquam,  et  ibi  dissipmit  sul- 
stantiam  suam  vivendo  luxuriose  (Luc.  xv.  13).  Voilà  ce  qui  arrive  à 
tous  les  libertins  de  profession.  Ils  perdent  tous  les  dons  de  la  nature 

et  de  la  grâce...;  ils  perdent  la  charité  et  toutes  les  vertus 

Ce  vice  détruit  l'mtelligence  ;  on  ne  connaît  plus  ni  Dieu,  m  la 

^'^l'tii On  perd  la  mémoire  de  la  loi  et  des  bienfaits  de  Dieu La 

volonté  devient  si  faible,  eUe  se  déprave  tellement  qu'on  préfère  le 
vice  à  la  vertu,  la  volupté  à  la  raison,  la  créature  au  Créateur,  la 
chair  à  l'esprit,  le  remords  à  la  paix,  la  terre  au  ciel,  le  démon  à 
Dieu,  la  mort  à  la  vie,  l'enfer  au  paradis,  le  souverain  et  éternel 
malheur  au  souverain  et  éternel  bonheur.  On  se  dépouille  du  vête- 
ment des  vertus,  du  vêtement  de  J.  C.  j  et  l'on  .e  revêt  des  hvréesdu 

vice  et  de  Satan 

^L'impudique  devient  hébété,  incapable  de  couseU,  de  raison,^ 

d'esprit,  decœm-,  décourage,  d'héroïsme,  et  de  tout  bien Toutes 

les  forces  du  corps  et  de  l'âme,  destinées  à  sei-vir  le  Créateur,  se  per- 
dent pour  la  créature,  pour  la  concupiscence  et  les  plaisire  charnels. 
Les  dons  de  la  grâce  sont  anéantis,  les  promesses  du  baptême  fou- 
lées aujc  pieds;  la  noblesse  de  l'âme  disparait  sous  le  poids  de  la 
fange,  et  l'aptikide  spiritueUe  aux  vertus  et  aux  grandes  actions  est 
morte 

Ceux  qui  tombent  et  demem-ent  dans  le  bourbier  des  passions 
lubriques,  dit  Salvien^  s'ensevelissent  dans  leur  propre  ruine  {Lib.  ad 
Ecdesiast.).  Les  voluptés  engl^ndrent  les  mahdies,  les  fiè^s  la 
mort 

Ecoutez  saint  Cj-i-iUe  :  Parla  voluplé,  dii-it,  la  chair  sç  corrompt  ' 
la  vigueur  de  l'âme  est  abattue,  l'ardeur  des  vices  est  aigui.ee  le 
joug  des  vertus  est  trop  pesant;  on  le  secoue  ;  le  cortège  des  passions 
enU-e  dans  le  cœur,  et  Ja  epieèdem-  de  k  ra.soi.  s'ob.scurcit  IPs 
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vo/uptés  ont  abattu  Samson  qui  était  si  fort,  ont  renvorsé  David  qui 
était  si  saint,  ojat  séduit  Salomon  et  ont  triomphé  de  ce  roi  qui  était 
si  sage.  La  volupté  empoisonne  par  son  souffle  de  dragon  ;  elle 
appelle  avec  douceur,  elle  pénètre  avec  suavité ,  elle  s'empare  et  tue  ; 
elle  ravage  tout  d'une  manière  irremédialde  :  Voluplas  (latu  draco- 
nico  corrurupit.  Dulciter  vocat,  suaviter  intrat,  letkaiUer  occupât,  irre- 
rncdiabiliter  totura  vastat  (HomLl.). 

L'impureté ,  dit  saint Cyprien ,  est  une  rage  empestée;  elle  incen- 
die la  conscieuce,  elle  est  la  mère  de  l'impénitence,  la  ruine  du  plus 
tel  âge,  l'abâtardissement  de  la  race  humaine ,  l'ennemie  jurée  du 
sang  et  de  la  famille  (1). 

L'impudique  ne  respecte  ni  le  principe  de  la  vie ,  ni  la  chasteté  du 
mariage,  dit  la  Sagesse  :  Neque  vitam,  neque  nuplias  mandas  jam 
custodiunt  (xiv.  24). 

La  terre  les  dévore ,  dit  l'Ecriture  :  Devomvit  eo$  terra  (  Exod.  xv. 
12).  La  terre  d'ici -bas  les  dévore.  Si  vous  voyez,  dit  Origène, 
quelqu'un  abandonné  à  la  luxure  et  aux  voluptés  chai'nelles,  aux 
voluptés  du  corps,  de  ce  corps  que  l'âme  ne  domine  plus,  qui  ne 
vit  que  de  corruption,  dites  :  La  terre  le  dévore j  bientôt,  ce  sera 
l'enl'er  qui  le  dévorera  (2). 

Lorsqu'on  commence  à  se  livrer  à  ce  vice ,  dit  saint  Ambroise,  ou 
commence  à  seloignèr  de  la  foi  :  Ubi  cœperit  quis  luxuriare ,  incipit 
deviare  a  fide  vera  (Epist.  xxxTl  ad  Sabinum  ). 

Saint  Jean  Damascène  appelle  la  volupté ,  la  métropole  de  tous  les 
maux  :  Malorum  omnium  metropolis  esi  voluptas  (  Lib.  III  Parall.^ 
c.  xxviii). 

La  volupté ,  dit  saint  Basile ,  est  l'hameçon  du  diable  qui  prend  et 
mène  à  la  mort  :  Voluptas ,  diaboli  hamus  est  ad  exitium  trahens.  Elle 
est  la  mère  du  péché,la  nourrice  du  ver  rongeur  et  éternel  :  Voluptas 
peccati  mater  est;  voluptas  sempiterni  venais  nutrix  (Exhort.  ad 
Baptismum  ). 

Méprisez  la  volupté,  dit  Claudien,  car  celui  qui  s'y  hvre  achète 
saruins  par  là  douleur  : 

Sperne  voluptatem,  nocet  empta  dolore  voluptas. 


(1)  Cupiditatum  infesta  rabies,  incendium  conscicrttire,  mater  Inipnnnitenliir,  ruina 
melioris  a-lalis,  contmnelia  generis  ,  expugaaos  sauguiiiis  et  fauiiUsE  (idem  (  Lib.  de 
Lono  Pudiciliœ  ). 

11)  Si  quein  videri^  luxuriiE  et  voluplalibus  corporisdedituni ,  in  quo  niliil  animili 
Talet,  sed  tolum  libiln  possidet ,  Uicito  ;  Deyoravil  eum  terra  (  lu  Psal.  Homil.  ). 
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La  volu];1é  puIôvc  àTliomme  le  génie,  le  jugement ,  la  force  phy- 
sique et  morale  ;  elle  tue  la  raison,  et  abrutit  l'homme.  EUe  ôte  le 
courage;  elle  profane  le  temple  du  Saint-Esprit  et  en  fait  un  lieu  de 
prostitution.  Cette  abominable  passion  enivre  les  sens,  affaiblit  la 
vue,  efface  les  traits  du  visage,  altère  la  beauté,  amène  une  pré- 
coce et  prompte  vieillesse,  détruit  toutes  les  bonnes  dispositions. 
Elle  rend  semblable  à  ces  statues  qui  ont  des  yeux ,  des  oreilles ,  des 
narines ,  des  pieds  et  des  mains ,  et  qui  ne  voient ,  ni  n'entendent,  ni 
ne  sentent,  ni  ne  touchent,  ni  ne  mai'chent.  Elle  détruit  la  répu- 
tation ,  affaiblit  et  déprave  le  talent,  captive  la  volonté ,  lie  les  bons 
désirs ,  anéantit  le  sens ,  et  fait  de  l'homme  un  animal  et  le  dernier 
des  animaux.  Cette  passion  est  un  délire  de  l'âme  ;  ivTesse  où  se  per- 
dent les  richesses,  la  noblesse ,  la  dignité ,  la  renommée  ,  la  santé, 
la  vie  ,  la  paix ,  la  h'anquillité ,  le  bonheur ,  l'àme,  l'esprit ,  le  cœur, 
!e  temps  et  l'éternité 

Antisthèoe  disait  qu'il  aimerait  mieux  devenir  ion  que  voluptueux; 
carie  médecin  peut  souvent  guérir  de  la  folie,  mais  une  fois  que  la 
volupté  s'est  emparée  de  l'âme,  c'est  un  mal  en  quelque  sorte  incu- 
rable (Anton,  in  Meliss.  ). 

La  volupté  est  ime  chaîne  qui  fait  de  l'âme  l'esclave  du  corps , 
qui  l'y  attache,  qui  l'assujettit  tellement  à  la  chair,  qu'elle  n'écoute 
plus  que  son  corps,  et  ne  vit  que  de  lui  et  poiu"  lui;  elle  devient 
anatière  et  boue  comme  son  corps 

Euripide  dit  que  la  volupté  est  la  reine  de  la  folie  (  TtaLaertius). 

La  volupté  des  Romains,  dit  Livius,  fit  Annibal  victorieux,  parce 
qu'elle  avait  énervé  leurs  forces  et  leur  coTu-age  (  Hist.  Rom.  ). 

Architas  de  Tarente,  d'après  Cicéron,  assurait  qu'il  n'y  a  pas 
au  monde  une  peste  aussi  dangereuse  et  aussi  funeste  que  la  volupté. 
De  là  les  trahisons  de  la  patrie,  les  renversements  des  trônes  et  des 
nations  ;  de  là  les  pactes  clandestms  avec  l'ennemi  pour  ti-ahir  et 
livrer  son  pays,  il  n'y  a  pas  de  crime ,  de  forfait  auquel  ne  porte  la 
volupté.  Que  d'infanticides,  que  d'empoisonnements,  etc.!  (De 
Senect.) 

L'impureté  fait  d'une  vierge  une  prostituée,  dit  l'Ecclésiastique  : 
Conciipiscentia  devirginabit  juoenculam  (xx.  2). 

L'impureté  ne  permet  pas  de  s'occuper  de  l'avenir,  des  fins  der- 
nières ,  dit  saint  Augustin  :  Luxuria  fuiura  non  sinit  cogitare  (  Lib. 
Confess.  ).  ■        ■ 

La  volupté  est  le  ver  rougeur  le  plus  cruel  et  le  plus  nuisible ,  dit 
saint  iiernardin  de  Sienne  [In  ejits  vita).  Saint  Basile  appelle  ce 
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vjce ,  une  peste  vivante  {In  Epist.  ).  Saint  Bonaventure  assure,  qu'il 
déracine  tous  les  spermes  des  vertus  :  Luxuria,  omnia  virtutum  era- 
dicatgermina  (lu  Specul.).  L'impureté,  dit  saint  Ambroise,  est  la 
pépinière  et  la  source  de  tous  les  vices  :  Luxuria  seminarium  est  et 
orifjo  omnium  vitiorum  (Epist.  xxxvi  ad  Sabinuiu  ). 

Excepté  les  eufants ,  dit  saiot  Rémi ,  la  plupart  des  réprouvés  sont, 
damnés  pour  ce  vice  (  De  Impufit.  ). 

Voici  un  troisième  et  funeste  effet  de  Timpurete ,  c'est  le  scandale  Troisième  ehei 

de  l'iiupuivle, 

qui  en  résulte.  ie  scauùato. 

La  terre  est  souillée  par  l'impureté ,  dit  le  Psalmiste,  elle  est 
infectée  par  la  prostitution  :  Et  infecta  est  terra,  et  contaminata  est, 
et  fornicati  sunt  (cv.  38.  39). 

Le  voluptueux  est  souillé  et  il  souille  les  autres;  il  répand  une 
odeur  de  mort  qui  tue,  comme  dit  saint  Paul  :  Odor  nwrtis  in  mor- 
tem  (IL  Cor.  n,  16).  L'impudicité  corrompt  tout,  partout  où  elle 
pénètre  ;  elle  est  un  scandale  qui  se  retrouve  partout  :  dans  les  festins, 
dans  le  silence  du  repos,  dans  les  théâtres,  dans  les  veillées,  les 
danses,  dans  les  mauvais  livres,  les  mauvaises  compagnies 

Il  n'y  a  pas  de  scandale  plus  pernicieux  que  celui  que  donne  l'im- 
pudicur;  il  scandalise  en  tout  et  partout.  11  n'y  a  rien  de  saint,  de 
sacré'pour  lui  ;  il  ne  respecte  ni  l'innocence ,  ni  l'âge ,  ni  le  sexe ,  ni 
la  faiblesse,  ni  les  larmes,  ni  le  temps,  ni  les  lieux,  pas  même  les 
choses  et  les  personnes  sacrées 

Ecoutez  le  tableau  que  la  Sagesse  fait  des  impudiques  scandaleux: 
Ils  ont  dit,  pensant  follement  en  eux-mêmes  :  Le  temps  de  notre  vie 
est  court  et  plein  d'ennui  :  il  n'y  a  pas  de  consolation  dans  la  fin  de 
l'homme ,  et  l'on  n'en  connaît  point  qui  soit  revenu  des  enfers. 
Nous  sommes  nés  de  rien,  et  ensuite  nous  serons  comme  si  nous 
n'avions  pas  été.  Notre  vie  passe  comme  la  trace  du  nuage  ,  et  s'éva- 
nouit comme  la  nuée  qui  fuit  aux  rayons  du  soleil  :  notre  vie  est  le 
massage  d'une  ôi.ibre;  après  notre  fin,  point  de  retour,  le  sceau  est 
posé,  nul  ne  revient.  Venez  donc,  bâtons-nous  d'user  des  biens  qui 
sont^  et  jouissons  de  la  créature,  parce  fpie  la  jeunesse  est  rapitle. 
Oue  nul  d'entre  nous  ne  soit  étrangei-à  nos  voluptés  :  laissons  en 
tout  lieu  des  traces  de  joie;  c'est  là  notre  part,  notre  sort.  Foulons 
anx  pieds  crdui  qui  est  chaste,  n'épargnons  pas  la  veuve.  Dressons 
d.'s  pièges  à  l'innocent.  C'est  ainsi  qu'ils  pensent,  et  ils  s'égarent,  et 
leui'  malice  les  aveugle  (  u  ). 
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La  luxure  furibonde ,  dit  saint  Cyrille,  nç  voU  rien  ,  cllfi  a  perdu 
les  yeux  !  Furibunda  luxuria  oculos    nnhabetCliomil.) 

Ravir  l'honneur,  la  pudeur,  le  bonheur,  la  vie,  le  salut  :  tout  cela 
est  bagatelle  pour  Timpudique 

Quatrième  J/homme  animal  ne  saisit  point  ce  qui  est  de  l'esprit  de  Dieu,  dit  saint 
pureté,  l'aveu-  l^^ul  ;  pour  lui  c'est  folie ,  il  ne  le  peut  comprendre  :  Animalis  Iiomo 
glement.  J^,^^  percipit  ea  quœ  sunt  spiritus  Dei;  stultitia  enim  estilli,  et  non 
potest,  inte/h'gere  (I.  Cor.  ii.  14). 

L'impudique  a  des  yeux,  et  ne  voit  pas  ;  des  oreilles,  et  n'entend 
pasj  im  cœur,  et  ne  sent  pas.  Il  est  comme  l'oiseau  qui  se  laisse 
prendre  à  la  glu,  comme  le  poisson  qu'on  prend  à  l'hameçon.  Le 
poisson  tressaille,  lorsque,  ne  vo3'ant  pas  l'hamcron,  il  dévore 
l'amorce  ;  mais  quand  le  pêcheur  commence  à  l'amener ,  d'abord  ses 
entrailles  sont  déchirées;  ensuite  il  est  tiré  hors  de  l'eau  qui  est  sa  vie. 
C'est  la  nourritm'e  trompeuse  dont  il  faisait  ses  délices  qui  est  1», 
cause  de  sa  mort  et  de  sa  destruction.  Vive  image  de  ce  qui  arrive  ^u 
voluptueux!... 

Rien  n'aveugle  la  raison  comme  cet  abominable  vice.  La  luxure 
est  la  mère  de  la  frivolité ,  de  l'inconstance ,  de  la  précipitation ,  de 
limprudence,  de  l'amour  de  soi,  de  la  haine  de  Dieu,  du  désir 
déréglé  de  cette  vie,  de  l'horreur  de  la  mortel  du  jugement 

Y  a-t-il  aveuglement  comparable  à  celui  de  ces  malheureux  jeunes 
gens  qui  se  déshonorent,  se  jettent  dans  mille  chagi-ins,  mille 
peines ,  qui  tuent  leiu-  avenir  pour  un  moment  de  folie?... 

Aveuglement  avant  la  passion...  ;  aveuglement  pendant  la  passion 
pour  se  satisfaire...;  aveuglement  après  la  passion,  pour  s'étuuiJir 
et  rester  dans  son  déshonnem'  et  son  crime 

Cinquième     Le  prodigue ,  réduit  à  la  dernière  misère ,  se  fit  l'esclave  d'un 

fflL-i  de  l'im-  maître  avare  et  sans  pitié,  qui  l'envoya  à  sa  maison  des  champs  pour 

clavage.       garder  les  pourceaux  (Luc.  xv.  15).  Tel  et  pire  encore  est  l'esclavage 

du  voluptueux 

Le  voluptueux  peut  être  comparé  à  cet  animal  aveugle  qui  porte 
le  joug,  et  qui  tourne  continuellement  autour  d"une  meule  pour  la 
faire  mouvoir.  La  volupté  n'est -elle  pas  la  chaîne  et  la  prison  de 
l'âme  ?...  Quel  plus  dégradant  esclavage  que  do  soumettre  l'âme,  qui 
est  si  grande ,  à  la  chair  et  aux  sens?... 

Cette  triste  victime  de  la  volupté,  pour  satisfaire  son  vil  penchant, 
trompe  ,  parle,  supplie  ,  court  nuit  et  jour 
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Efclave  de  ïa  plus  ■vile  passion... ,  esclave  de  la  créfature  qu'il 
séduit  et  qui  le  séduit,  esclave  de  ses  caprices...,  esclave  de  iui- 
mèrue;..,  esclave  du  démon 

La  chair,  dit  saint  Bernard ,  est  l'instrument ,  ou  plutôt  la  corde 
avec  Jaquelle  S3tan  saisit  et  lie  le  voluptueirs  {Serm.  xxxix  ).  Le 
démpO  ^  jouo  de  lui ,  le  l'ait  avancer ,  repuler ,  le  mène  oîi  il  veut 
par  les  épines ,  les  ronces ,  les  ténèbres ,  les  sentiers  pénibles ,  escar- 
pés, environnés  de  précipices.  Il  le  fait  tomber  et  retomber,  il  le 
plonge  dans  l'habitude;  cette  habitude  se  change  en  nécessité,  ilit 
saint  Augustin  i  Dum  consuetudini  non  mistitur,  facta  est  nécessitai 
(  Lib.  Confess.  ). 

En  vérité ,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Quiconque  pèche  est  esclave, 
du  péché  :  Amen ,  amen  dico  vobis  :  Omnis  qui  facit  peccatum ,  seî'pus 
est  peccati  (  Joanii.  viii.  34).  Et  si  tous  les  péchés  rendent  esclave, 
que  dire  Je  l'esclavage  où  jette  le  vice  impur?... 

0  mis;!^rable  servitude  !  s'écrie  saint  Augustin  ;  misérable  servitude 
de  la  volupté  !  L'esclave  de  l'homme ,  las  des  durs  traitements  de  son 
maître,  peut  quelquefois  s'aifranchii-  par  la  fuite;  mais  l'esclave  dç 
l'impureté,  où  peut-il  fuir  pour  recouvrer  la  liberté?  Quelque  part 
qu'il  aille,  il  se  traîne  lui-même  (  Tract.  ïli). 

L'impudique  n'a  plus  de  volonté  à  lui ,  il  l'a  aliénée,  elle  appur- 
tient  à  autrui;  et  comme  sans  volont»5  on  ne  peut  rien  faire,  il  rest* 
dans  son  dur  esclavage. 

L'noMMJs  est  fait  pour  Dieu,  et  pour  Dieu  seul Le  cœur  de  Les  plaisirs  i^. 

l'homme  est  insatiable,  pai"oe  qu'il  est  très-vaste  et  comme  immense;    peu  de  chose. 
d'où  il  suit  qu'il  a  une  infinité  de  désirs  ;  et  nulle  créature  ne  peut 
les  satisfaire.  Il  lui  faut  Dieu;  Dieu  seul  peut  satisfaire  ce  cœur 

L'âme  raisonnable,  dit  saint  Bernard,  peut  s'occuper  de  mille  cho- 
ses, mais  elle  ne  peut  en  être  remplie  :  Anima  rotionalis  cœteris  omni- 
lus  oecupari  potest,  repleri  omnino  nonpotest  (  Serm.  in  Cant.  ). 

Que  reste-t-il  au  voluptueux  après  avoir  satisfait  sa  passion?,., 
Pourqiioi  cherche-t-il  sans  cesse  de  nouvelles  jouissances?  Que  la 
volupté  est  pauvre  l  Elle  ne  peut  nourrir  ni  l'esprit,  ni  l'âme,  ni  le 
cœur,  et  elle  épuise  et  tue  le  corpî  :  elle  laisse  un  vide  afl'peuï 

Que  trouve-t-on  dans  les  plaisirs  cliarnoJà  7  On  y  trouve  l"  la  misère 
et  la  bassesse...,  2°  l'inutilité...,  S'I'insatiabililé...  ,4°  la  hrièveté..., 
6°  l'inilabiUté... ,  G°  la  fausseté.,,,  7»  //insensibilité...,  S"  l'infidé- 
iité...,  9  l'incerlilude...,  10°  la  désillusion...,  11°  l'iiifinuité.., , 
12°  mille  croix 
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La  volupté,  dit  Séiièque,  s'éteint  même  au  moment  où  l'on  pré- 
tend en  jouir;  la  fin  y  touche  le  commencement  :  Vohrptas,  cum 
maxiriw  delectat,  exstinguitur  :  dum  incipit,  spectat  ad  (inem  (Lil).  de 
VitaLeata,  c.  vu). 

Le  plaisir  est  d'un  instant,  dit  saint  Augustin,  et  le  supplice  de  cet 
instant  coupable  sera  éternel  :  Momentaneum  quod  delectat;  cBterm/m 
quod  cruciat  (Homil.  ccl). 

^l'imlurci  ^'^  -^^  volupté  est  méprisable  par  elle-même,  et  elle  traîne  à  sa  suite  une 
sont  pleins     foule  de  maladies  affreuses  et  cruelles.  Pour  une  goutte  de  miel, 

et  de        '  impudique  se  plonge  dans  une  mer  de  fiel 

uij  eurs.  Daxis  l'impureté,  dit  saint  Bernard,  le  plaisir  passe  et  ne  revient 
pas;  le  chagrin  arrive  et  ne  s'en  va  pas  :  In  peccato  tramitjucunditas, 
non  rcditura  ;  manet  anxietas,  non  relictura  (Serra,  in  Gant.  ).  Ainsi  le 
contraire  de  ce  que  voudrait  le  voluptueux  arrive  :  Il  voudrait  que  li' 
plaisir  restât  toujours  et  toujours  sans  mélange  de  chagrins;  c'est  ce 
qui  n'a  pas  lieu.  Il  voudrait  que  le  chagrin  ne  vint  jamais  troubler 
son  plaisir;  et  il  vient  toujours  pour  rester  toujours,  et  pour  chasser 
à  jamais  le  plaisir.  Il  voudrait  le  plaisir  du  péché  sans  punition; 
et  il  n'a  que  la  punition  du  péché  sans  le  plaisir  du  péché.  Car  la  sou- 
veraine justice  de  Dieu  n'agit  pas ,  ne  peut  pas  agir  selon  les  désirs 
criminels  de  l'impudique.  Dieu  ne  consulte  pas,  pour  punir  juste- 
ment, les  désirs  de  l'impudique  qui  sont  si  injustes.  Impudique,  tu 
veux  donc  des  plaisirs  éternels  sans  mélange  d'amertumes  :  tu  ne 
trouveras  jamais  cela  dans  tes  dévorantes  passions.  Tue  tes  passions, 
alors  tu  tueras  le  chagrin;  reviens  à  Dieu  sincèrement,  et  les  désirs 
de  n'avoir  que  de  vrais  plaisirs  et  des  plaisirs  éternels  seront  pleine- 
ment satisfaits.  Ce  désir  de  jouir  toujours  des  plaisirs  prouve  que  ton 
cœur  est  fait  pour  Dieu.  Ce  qui  flatte  dans  la  volupté  disparait  sou- 
dain, et  ce  qui  est  triste,  honteux,  amer  et  cuisant  arrive  aussitôt  et 
demeure.  C'est  justice 

Remarquez,  dit  Platon,  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  vextu  et  la 
volupté  :  à  la  douceur  de  la  volupté  succèdent  une  perpétuelle  peine, 
et  la  douleur,  et  les  anxiétés  ;  aux  courtes  et  légères  peines  de  la 
vertu  succèdent  la  paix  et  le  bonheur  éternel  (Z/i.  de  Republ.  ). 

Hélas!  s'écrie  Jonathas_,  j'ai  goûté  un  peu  de  miel,  et  voici  que  je 
meurs:  Gustans  gustavi pauhdum  mellis,  et  ecce  morior  (I.  Reg.  xrr. 
•43).  Ah'.queles  voluptueuxn'oublient  jamais  ces  paroles,  etqu'ilsse 
ksappliquent.  Oui.  la  volupté  ne  donne  qu'une  goutte  dn  miel  a'nès 
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laquelle  vient  un  oc(^an  de  fiel  ;  tandis  que  dans  la  pureté,  il  n'y  a 
qu'une  légère  amertume,  suivie  d'un  océan  de  miel 

La  volupté,  disent  les  Proverbes,  distille  le  miel  qui  paraît  doux; 
mais  à  la  fin  elle  est  amère  comme  l'absinthe,  elle  blesse  comme 
l'épée  à  deux  tranchants  :  Favus  dhtillans  labia  meretrids ;  novissima 
autem  illius  quasi  absinthium,  et  acuta  quasi  gladius  biceps  (v.  3.  4). 
Comme  ces  paroles,  pleines  de  vérité,  s'accomplissent  dans  les  impu- 
diques'. L'amertume  de  cette  absinthe  et  la  pointe  de  celte  épée  sont 
senties  par  les  impudiques,  dans  leurs  maladies ,  dans  la  perte  de 
leur  fortune,  de  leur  santé,  de  leur  repos,  de  leur  tranquillité  ;  dans 
leur  confusioQ,  leur  déshonneur,  leurs  querelles,  leurs  disputes, 
leurs  remords,  leurs  ennuis,  leurs  larmes,  leurs  chagrins,  leur  déses- 
poir, leur  mort,  leur  condamnation  et  leur  éternelle  réprobation  : 
Novissima  autem  illius  quasi  absinthium,  et  acuta  quasi  gladius  biceps. 

La  volupté  abrège  les  jours,  préc'ipite  la  vie,  l'empoisonne;  c'est 
un  plaisir  pernicieux ,  semblable  au  fruit  que  Dieu  défendit  à  Adam 
de  :::anger  :  Ne  mange  pas ,  lui  dit-il,  du  fruit  de  cet  arbre ,  au  jour 
où  tu  en  mangeras,  tu  mourras  de  mort  :  De  ligno  ne  comedas;  in 
quommque  enim  die  comederis  ex  eo,  morte  morieris  (  Gen.  il.  17  ).  La 
concupiscence,  le  démon,  le  monde  disent  comme  le  serpent  :  Assu- 
rément vous  ne  mouiTCz  ^oïat  :  Nequaquam  moriemini  (Gen.  m.  4). 
Vous  serez  au  contraire  comme  des  dieux  :  Eritis  sicut  dit  (  Gen. 
m.  3).  Malheureuse  concupiscence,  tu  promets  le  bonheur  aux 
voluptueux,  et  en  t'écoutant  ils  ne  trouvent  que  le  dégoût,  la  honte 
et  le  remords  ;  ils  deviennent  semblables  aux  dieux,  mais  aux 
dieux  de  la  fable,  dieux  adultères  et  infâmes,  dieux  corrompus  et 
criminels,  dignes  idoles  des  lieux  de  prostitution. 

Que  de  calamités  renferment  les  honteuses  voluptés  !  s'écrie  saint 
Augustin;  que  de  sollicitudes  dans  cette  vie!  Je  ne  parle  pas  de 
l'enfer.  Prenez  garde  de  n'être  pas  déjà  votre  propre  enl'er  ici- 
bas  (1). 

Le  plus  fou  des  hommes,  dit  saint  Cyrille,  est  celui  qui  se  détruit 
avec  plaisir;  et  sa  folie  est  d'autant  jdus  grande  ,  qu'il  se  donne  ,ne 
plus  cruelle  mort  :  Slultissimus  est  qui  delectabiliter  se  destruit;  et 
tanto  demenlius,  quanta  lethalius  se  perdit  (Calcch.  ).  Le  voluptueux 
u'agit-il  pas  ainsi!... 
La  volupté    passagère,    dit  saint    Augustin,    prépare  à  l'âme 

(l)w\marcs  turpcs  qu.intas  moleatias  habcntiquantas  soUicitiidines  hic  inisUTiltJ 
Omilto  gchennam.  Vido  ne  jam  ipse  tibi  gehenna  si»  in  »•»'•  '"»  (  In  Psal.  eu). 
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malheureuse  un  opprobre  et  un  tourment  éternels  :  Litndinis 
momentum,  œtermm  parit  qnimœ  infelici  opprebrium  et  tormentum 
(Homil.  cgl). 

Les  roses,  dit  Paint  Fulgence,  brillent  d'une  couleur  de  pourpre, 
Uiais  elles  ont  des  épines  ;  telle  est  la  volupté,  qui  a  aussi  sa  rougeur, 
et  qiû  pique  par  l'aiguillon  ilu  péché.  Et  de  même  que  la  rose  délecte, 
mais  disparait promptement,  ainsi  la  volupté  flatte  un  moment,  et 
)isparait  pom-  toujours  (1). 

la.  douceur  de  la  volupté  est  un  ver  rongeur,  dit  Job  :  Duhedo 
Hlius  vernies  (xxiy.  20). 

Les  voluptés  sont  des  syrènes  qui  enchantent,  attirent,  endorment 
poui"  dévorer 

Vous  avez  mangé  le  fruit  du  mensonge,  dit  Osée  aux  impudiques; 
Comedms  frugenmmdaeii  (x.l3).  Les  voluptés,  en  efl'et,  promettent 
le  bonheur,  et  ne  laissent  que  des  tourments. 

Le  voluptueux  s'élance  sur  une  mer  orageuse,  la  tempête  l'en- 
gloutit  

Les  fleuves  vont  à  la  mer,  où  leurs  eaux,  douces  aupai-avant: 
deviennent  amères;  ainsi  toute  délectation  charnell"^  se  termine  par 
l'amertume 

De  quelque  manière  que  vous  preniez  les  ronces ,  dit  samt  Glu-y- 
sostome,  elles  vous  piquent  et  vous  ensanglantent;  les  voluptés 
sont  des  ronces  pleines  d'épines  qui  vous  piquent  continuellement  : 
Quemadmodum  acuti  vêpres ,  utcumque  capiantnr ,  mmus  crwntont 
eo(fem  modo  deliciœ  (  carm/es  )  (  Homil.  xly  in  Matth.  ). 

Je  visiterai  ce  peuple  corrompu,  je  le  nourrirai  d'absmthe,  dit  le 
Seigneur  par  la  bouche  de  Jérémie  ;  je  l'abreuverai  de  l'eau  de  fiel;  et 
j'enverrai  après  eux  le  glaive,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  dévorés  :  Fcce 
cibabo  populum  islum  absintim ,  et  potum  dabo  eis  oquam  fellis;  et 
mittam  post  eos  gladhim,  donec  consumantur  {ix.  15. 16). 

Les  voluptueux ,  dit  saint  Pierre  Damien,  deviennent  les  victimes- 
des  démons ,  victimes  destinées  à  l'éternelle  mort;  et  le  démon  s'en 
nourrit  comme  d'un  mets  exquis  (2). 

La  volupté  est  la  plus  dangereuse  des  maladies,  dit  saint  Lénu; 

(1)  RoSceetruLent,  et  pungunt ,  et  ctlaui  libirlo  :  ruBet  enim  liKc  Tcrecuntiia; 
opprobiio  ;  pungit  etiam  peccati  aciileo.  Et  sicut  losa  delectat  quidem  ,  .ed  celpii 
motu  temporis  tolUtur,  ita  et  libido  libct  iiiomentaliter  ,  et  fiigit  perenn'iter  f  Lib  TI 

Mythol.  in  Vener.).  * 

(2)  Vos  estis  dsûmonum  victimao  ,  ad  ;elermc  mortissuccidium  destinah-et  vohis 
diabolus,  tanquam  delicatis  dapibus,  pascitiir  et  saginatur  (  Epist.  ).  ' 
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Gravi  tnnrho  yrgetitr,  n  cnrnîs  voluptate  moltitur  (Lib.  IX  de  Qua- 
drag.,  CI). 

L'impudique ,  dit  saint  Césaire ,  n'a  poiut  de  jour  de  fêtes  ,  il  n'a 
que  lies  larmes  et  des  regcets  :  Qui  nec  castitatem  custodit  in  corpore, 
nec puritatem  tenet  in  mente,  ncn  célébrât  nisiluctwn  (lîQniil.  ). 

Selon  saint  Bernard,  la  luxure,  qui  est  le  char  du  crime,  de  la    QuoUessont 

,  .         les  principales 

mort,  du  ilémon  et  de  l'enfer,  a  quatre  roues  :  La  paresse ,  la  vanité,      causes  de 

la  gourmandise  et  l'immodestie.  Ce  char  egt  tvainé  par  deux  chevaux    '  '™P"'^  * 

fougueux,  la  prospérité  et  l'abondance.  Les  cochers  sont  l'indiffe'- 

rence  et  la  fausse  confiance  (Serm.  xxxix  in  Cant.  ]. 

Les  degrés  qui  conduisent  à  l'impureté  sont  :  le  premier,  la  bonne 

chère; le  second,  l'excès  du  vin;  le  troisième  ,  le?  spectacles.  Car, 

comme  le  dit  un  poëte  ,  on  va  au  spectacle  pour  voir  et  pour  être 

vu  ;  ce  lieu  est  la  perte  de  la  chaste  pudçur  : 

Spectatum  veniunf  :  Teniunt  spectentur  ut  itbc  , 
Tste  locus  rasti  damna  puHoris  hahet. 

Le  quatrième^  ce  sont  les  chauts  obscènes  et  les  mauvais  livres; 
le  cinquième,  ce  sont  les  présents  olFerts  et  acceptés;  le  sixième» 
l'amour  excessif  du  repos;  le  septième,  les  mauvaises  compagnies; 
le  huitième,  les  entrevues  familières  entre  les  personnes  de  diffé- 
rent sexe. 

Rappelez-vous  la  chute  de  Samson  ,  de  David  ,  de  Salomon.  Et 
vous  n'êtes  pas  fort  comme  Samson,  saint  comme  David,  sage 
comme  Salomon.  Donc  vous  devez  craindre»  et  craindre  beaucoup; 
et  puisque  de  tels  hommes  sont  tombés ,  eux  qui  étaient  des  cèdres, 
comment ,  en  vous  exposant ,  ne  tomberiez-vous  pas  vous-mêmes , 
qui  n'êtes  que  des  roseaux  ? 

L'impureté  est  un  feu  ardent,  ne  lui  fournissons  pas  des  ali- 
ments. 

On  tombe  dans  le  vice  de  l'impureté  en  cinq  manières  :  par  pensées.  En  comhicn  Jo 
désirs,  paroles,  regards  et  actions.  tombe-t-ou 

i'  Tar  pensées.  Les  mauvaises  pensées,  dit  saint  Césaire  d'Arles.    ''*[L)';,rY* 
répandent  une  odeur  incomparablement  plus  fétide  que  les  cloa- 
ques   :    Incomparabiliter    graviorem  putorem    reddunt   cogilationes 
luxuriosçe ,  quam  doacœ  (llanàl,  xi). 

Là  .où  est  votre  pensée ,  dit  saint  Bernard ,  là  est  votre  affection. 


m  mptnRETÊ. 

Si  -vous  pensez  à  des  choses  déshon^ètes,  l'Esprit-Saint  vous  fuiraj 
ils'éloigf^ 'ra  à  cause  de  vos  pensées,  et  le  temple  de  Dieu  denendra 
le  repairti  du  démon ,  parce  que  le  démon  s"emparft  de  tout  ce  que 
Dieu  délaisse.  C'est  pourquoi ,  à  quelque  heure  qu'une  pensée  mau- 
vaise se  présente ,  n'y  consentez  point ,  ne  la  laissez  point  entrer 
dans  votre  cœur,  mais  i"epoussez-la  soudain.  Repoussez-la  dès  qu'elle 
arrive,  et  elle  s'éloignera  de  vous.  Une  pensée  déshonnête  engendre 
la  délectation;  la  délectation,  le  consentement;  le  consentement, 
l'action;  l'action,  l'habitude;  l'habitude,  la  nécessité;  la  nécessité, 
la  mort  (l).  Voyez  oîi  mène  une  pensée  criminelle..... 

Les  pensées  perverses  séparent  de  Dieu ,  dit  la  Sagesse  :  Pen'ersœ 
cogitaliones  séparant  a  Deo  (i.  3).  Les  pensées  mauvaises  sont  desétin- 
::elles;  si  vous  ne  les  éteignez  pas  sur-le-champ ,  elles  allument  le 
feu  de  la  concupiscence ,  et  excitent  un  vaste  incendie. 

Le  Seigneur  hail  les  pensées  mauvaises ,  disent  les  Proverbes  : 
Abominatio  Domini  cogilationes  malœ  (XT.  26).  C'est  pourquoi  on  ne 
doit  jamais  s'y  arrêter;  il  faut  lem*  faire  la  guerre  et  les  chasser 
impitoyablement,  de  quelque  part  qu'elles  viennent,  soit  des  cvci- 
tures,  soit  de  notre  propre  concupiscence 

2°  On  tombe  dans  le  %ice  impur  par  désirs. 

Celui  qui  désire  commettre  une  action  mauvaise,  l'a  déjà  c: 

mise  dans  son  cœur,  dit  J.  C.  :  Omnis  qui  viderit  muUerem  ad  concu- 
piscendain  eam ,  jam  moechatus  est  eam  in  corde  suo  (Matth.  t.  28). 

Ne  cherchez  pomt,  dit  saint  Paul,  à  contenter  les  désirs  de  la 
chair  :  Et  cai-nis  curam  ne  feceritis  in  desideriis  (Rom.  xni.  14). 

3°  On  tombe  dans  le  péché  d'impureté  par  paroles. 

Que  la  fornication  et  toute  impureté ,  dit  le  grand  Api'«tre ,  ne 
soient  pas  même  nommées  parmi  vous ,  comme  il  sied  à  des  chré- 
tiens :  Fomicatio  et  omnis  immnnditia,  npr  nominetur  in  vol>is,  sicut 
decet  sanctos  (Ephes.  t.  3). 

Avant  tout,  quelque  part  que  vous  soyez,  ne  dites  jamais  des 
paroles  déshonnètes ,  dit  saint  Césaire  :  Anle  omnia,  ubicunifue  fue- 
ritis,  verba  turpia  et  luxuriosa  nolite  exore  vestropro ferre {Hom]].  ii). 

La  bouche  parle  de  l'abondance  du  cœur ,  dit  J.  G.  :  Ex  «kunJantia 
cordis  os  loquitur  (Matth.  xii.  34).  Donc  des  paroles  obscènes  indi- 
quent un  coeur  impur.  Et  combien  de  persoimes  se  permettent  des 


(1)  Cogitalio  prava  delectationem  parit,  deI(?ctatioconsensuni,con?en?n!:  •chont-m, 
actio  consuetudinem ,  cousuetuio  necessitaleiii ,  uecessitas  ^orUiu  (  LU,  de  Mr- 
riori  Domn ,  c.  Xixii). 
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paroles  lubriques  !  C'est  pour  plaisanter,  dit-on;  on  ne  plaisante  pas 
avec  le  péché,  en  violant  la  loi  de  Dieu,  en  scandalisant  le  pro-  ^ 

cliain 

4°  On  tombe  dans  l'impureté  par  regards. 

Ils  ont  des  yeux  pleins  d'adultère  et  d'un  péché  qui  ne  cesse 
jamais,  dit  saint  Pierre  :  Oculos  habentes  plenos  adulterii,  et  incessa- 
bilis  delicti {TL.  ii.  14). 

Nous  lisons  dans  la  Genèse,  qu'au  sujet  de  regards  impudiques, 
Dieu  dit:  Mon  esprit  ne  demeurera  plus  jamais  dans  l'homme, 
parce  qu'il  n'est  que  chair  (  vi.  2.  3  ). 

David,  pour  ne  pas  avoir  veillé  sur  ses  regards,  tomba  dans 
l'adultère  et  Ihoniicide.  Les  yeux  sont  les  guides  de  l'amour  impur  j 
il  est  impossible  d'arrêter  la  passion  ,  si  l'on  n'arrête  pas  les  yeux. 

Le  feu  brûle  de  près;  les  yeux  brûlent  de  près  et  de  loin 

Le  regai'd  est  irne  flèche  lancée  et  brûlante  qui  pénètre  et  dévore 

le  cœur 

L'oeil  impudique  est  l'indice  d'un  cœur  impur,  dit  saint  Augus- 
tin :  Impudicus  ocidus  impudki  cordis  est  nuntius  (Epist.  cix).  La  force 
des  yeux  est  assez  grande  pour  blesser  mortellement  le  cœur  et 
l'âme.  L'objet  vu  passe  à  l'âme  et  au  cœur,  et  y  imprime  sa  forme, 
par  conséquent,  l'amour  ou  la  haine;  et  cet  objet,  même  absent, 

reste  imprimé  dans  l'esprit  et  le  cœUr 

Assurément,  dit  saint  Basile,  lorsqu'on  se  permet  un  regard  impur, 
l'âme  contracte  aussitôt  le  mal  :  Profecto,  cum  in  voluptatis  indicia 
injicirmis  oculos,  animus  voluptatis  morbo  fit  socius.  Car,  dit  encore  ce 
saint  docteiu*.  Je  coup  d'œil  est  le  conducteur,  l'estafette,  le  fiancé  de 
l'impudicité,  comme  les  mains,  les  attouchements  sont  ses  minis- 
tres :  Bux  enim ,  et  prœvius  ac  pronubus  oculorurti  jactus  est  ejus , 
cujus  ministrœ  sunt  mam/s,  tadiis.  Il  faut  éviter  les  mauvais  regard» 
comme  la  morsure  de  la  vipère  (Homil.  de  Legend.  lib.  ). 

On  connaît  l'homme  par  les  yeux ,  dit  l'Ecclésiastique  :  Ex  vitu 
corjnoscitur  vir  (  xix.  2B). 

Ne  dites  pas,  dit  saint  Augustin ,  que  votre  âme  est  pure,  si 
vous  avez  des  yeux  impudiques;  dos  yeux  impurs  annoncent  une 
àmo  corrompue  {InRegul.  ad  servns  Dei). 

La  mort,  dit  Jérémie ,  est  montée  par  nos  fenêtres,  elle  est  entrée 
dans  nos  maisons  pour  exterminer  surtout  les  enfants  et  les  jeunes 
gens  :  Ascendit  mors  per  fenestras  nostras  ,  ingressa  est  domos  nosiros, 
disperdere parmlos ,  juvenes  (ix.  21  ).  Les  fenêtres  sont  les  yeux;  la 
moi-t  de  la  luxure  entre  par  eux  dans  l'âme.  Et  comme  des  tours  et 
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des  remparts  très-forts  et  très-élevés  ne  servent  de  rien,  si  les  portes 
de  là  ville  sont  ouvertes  pour  faire  entrer  l'ennemi;  ainii  tous  IcS 
remparts,  tous  les  moyens  de  défense  que  nous  donne  la  grâce  sont 
perdus,  si  les  portes  des  sens  sont  ouvertes  pour  recevoir  les  pen- 
sées et  les  désirs  chai-nels  de  l'âme.  Donc  la  garde  et  la  clôture  des 
sens  et  smiout  des  yeux,  doit  être  très -exacte  et  très  - -sévère , 
parce  que  par  eux  la  vie  ou  la  mort  entre  dans  l'âme.  Oh!  s'écrie 
Sénèque  lui-même,  que  de  voies  aux  passions  ont  été  ouvertes  par 
les  yeux,  et  qu'il  serait  à  souhaiter  qu'ils  fussent  arrachés  plutôt 
que  de  voir  des  choses  qui  gâtent  le  cœur  !  Les  yeux  montrent  à 
celui-ci  l'adultère;  à  cet  autre,  l'inceste;  à  un  troisième,  la  maison 
qu'il  convoite.  Il  est  certain  que  les  yeux  sont  les  instruments  actifs 
des  vices  et  lès  précm-sem-s  des  forfaits  {Lib,  de  Remed.  fortuit.). 

Qui  conduit  les  deux  infâmes  vieillards  à  des  désirs  eiïrénés  et  à 
un  crime  affreux  envers  la  chaste  Suzanne?  leurs  yeux  :  VidebaiJ 
eam  senes,  et  exarserunt  in  concupiscent iam  ejus  (Daniel,  xin.  8). 

Le  consentement  au  crime  suit  toujoùi's  le  regard  volontaire 

Oh  !  que  de  réprouvés  dans  l'enfer  pour  de  mauvais  regards  !... 

5°  On  tombe  dans  le  péché  d'impureté  par  de  mauvaises  actions... . 
actions  ou  sur  soi  ou  sm-  les  autres 

Toutes  ces  diverses  manières  de  tomber  dans  le  vice  impur  sont  rleft; 
péchés  mortels ,  s'il  y  a  volonté  et  consentement  délibéré 

Combien  u  est  On  tombe  facilement  dans  le  vice  impur;  cette  passion  s'allume 
de'sorti'/de  comme  les  matières  les  plus  inflammables  présentées  au  feu;  mais 
l'impureté,  qu'il  est  difficde  de  se  corriger  et  de  sortk  de  ce  cloaque  infect  lors- 
qu'on y  est  plongé ,  surtout  par  de  nombreuses  rechutes,  et  par  une 
longue  habitude!... 

L'homme  voluptueux  supporte  avec  peine  im  bon  couscil;  il  se 
révolte  contre  celui  qui  l'engage  à  sortii-  de  cette  boue ,  dit  saint 
CjTUle  :  Animus  voluptati  deditus,  graviter  fert-,  si  a  voluptate  revoce- 
tur  (Homil.  ). 

Dieu  l'ayant  abandonné  aux  désirs  immondes  de  son  cœur  cor- 
rompu, l'ayant  livré  à  son  sens  réprouvé,  qui  peut  le  ther  de 
l'abime  ?  Ceux  qui  vivent  selon  la  chair ,  dit  saint  Paul ,  ne  goûtent 
que  ce  qui  est  de  la  chair  :  Qui  sectmdum  carnem  sunt,  qmn  cantis 
sunt,  sapiunt  {Bom.  vm.  o).  Comment  leur  faire  goûter  les  choses 
spirituelles,  la  pureté  surtout?  L'homme  animal  ne  comprend  pas 
ce  qui  est  de  l'esprit  de  Dieu  ,  dit  encore  saint  Paul  :  Animalis  Aomo 
non  percipit  ea  quœ  sunt  spiritus  Bel  (1.  Cor.  n.  -19  ). 
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Ils  n'ont  plilslasâ^esfee  qui  descferid  d'en  halit ,  mais  uhe  sagesse 
terrestre  ,  animale ,  diàboliqtie ,  dit  l'apôtre  saint  Jacques  :  Non  est 
(e('s)  sapientia  desursum  discerïdehs ;  'sed  terrena,  animd'.s,  diaiolka 
(m.  do). 

Ce  sont  des  hommes  de  tîe  animale ,  qui  n'ont  point  l'esprit , 
dit  l'apôtre  saint  Jude:  Hi  siint  animales,  spirilum  non  hahcntés  (19): 

Ils  sont  ensevelis  dans  la  boue ,  ils  sont  niorts ,  ils  sont  sous  la 
pierre  sépulcrale  ;,  ils  sont  tombés  en  pufrélaction  ;  comment  se  faii-e 
entendre  d'eux  ?  On  leur  crie  en  vain  :  Lazares ,  sortez  du  tombeau 

de  vos  crimes;  ils  n'entendfetit  t'oint 0  Jésus,  élevez  vous-même 

votre  voix  puissante  !... 

Comme  celui  qui  a  goûté  les  douceiirs  de  la  grâce ,  déteste  les 
plaisirs  des  sens;  ainsi  celui  qui  s'abandortne  aux  plaisirs  de  la 
chair,  ne  peut  goùtet-  et  séiltu-  les  douceurs  de  l'Espi-it-Saint,  dit 
saint  Bernard  :  Sicut ,  gustato  spiritu  désipit  ofàMs  carô  ;  sic  viiissvA . 
mi  sapit  caro ,  eideslpit  Spiritus  (  De  Convers.  ad  Gleric.  ). 

La  luxui-e  ne  pél-niet  jpas  de  s'ôccii^et-  de  son  salut  et  dès  choses 
futures,  dit  saint  Augustin  •-  t.uxurià  fûturà  non  sinît  cogitare 
(Lib.  Confess.).  , 

Ni  les  avertissemchts , 'dit  feaiill  Chrysostomè,  ni  les  conseils,  lii 
quoi  que  ce  soit,  ne  peuvent  ébranler  et  sauver  line  âme  livrée  à 
l'impureté  :  Nec  ad'monitiones ,  nec  consillà ,  née  aliquid  nliud  salvare 
potest  animam  libidinc  periclitantem  (Homil.  ilv  in  MattU.). 

n  n'y  a  plus  à  la  fin  qu'orgueil,  entêtement,  aveuglement  et 
stupidité 

Une  fois  pris  a  ce  filet,  qui  est  le  filet  le  plus  fort  de  Sàtdii ,  on 
n'en  sort  ;j1us,  ou  du  moins  très-rarement  et  tr&s-ilifTlrileinent,  dit 
saint  Jérôme  :  Hoc  rete  diaboli  si  guis  capitur,  non  dto  solvitur  (Epist.). 

Le  démon,  dit  saint  Thomas,  doit  beaucoup  se  réjouir  du  péché 
d'impureté;  car  le  voluptueux  s'y  attache  si  fortement  qu'il  est 
presque  impossible  de  le  tirer  de  cette  fange  /  Diabolus  débet  maxime 
gaudere  de  peccato  luxuriœ,  qida  est  maxinicÉ  adhœrèntîé,  et  dificile 
ah  eofwmù  potest  eripi  (  De  Peccat.  ). 

Ce  vice  est  comme  un  marais  failgeux  ;  on  veut  sortir  un  pied , 
l'autre  s'y  enfonce 

L'impureté,  dit  Clément  d'Alexandrie ,  est  xm  mal  incurable: 
Morbus  immedicahilis  (Lib.  II  Pœdag.,  c.  uftim.  ).  Tertullien  l'appelle 
ma  vice  immuable  :  Vitium  immutabile  (De  Spectac).  Saint  Cypricn 
appr-lle  l'impureté  la  mère  de  l'impénitence  :  Impudicitia  mulerest 
iiiijjoinitenliœ  (Lib.  de  bono  Pudic). 
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Il  est  presque  impossible ,  dit  Pierre  de  Blois,  de  triompher  de  la 
jhair,  si  elle  a  triomphé  de  nous  :  Est  fera  impossibile  triumphare  de 
came,  si  ipsa  de  nobis  triumphavit  (  In  ejus  vita  ). 

Eu  satisfaisant  la  pa?pion  de  la  luxure,  dit  saint  Auguf-tin,  l'habi- 
tude arrive,  et  l'habitude  se  change  en  nécessité  :  Dum servitur  HOi- 
dini ,  facta  est  consuetudo  ;  et  dum  consuetudini  non  resistitur,  factaest 
nécessitas.  La  chute  est  une  chaîne,  la  rechute  et  l'habitude  jettent  en 
prison;  et  l'habitude  se  changeant  en  nécessité,  mure  la  porte 
même  de  la  prison,  dit  encore  ce  grand  docteur  (Lib.  Confess.). 

Presque  aucun  voluptueux  d'habitude  n'a  la  contrition  de  son 
U'ime;  c'est  pourquoi  presque  tous  sont  rénrouvés  de  Dieu,  dit  Denys 
le  Chartreux  {In  ejus  vita). 

Sur  miUe  jeunes  gens  corrompus ,  à  peine  en  trouve-t-on  quel- 
ïues-uns  qui  se  convertissent ,  même  dans  la  vieillesse.  Les  rechutes 
'jjromptes  sont  là  pour  l'attester 

Châtinients     Dans  les  maux  et  les  malheurs  qui   tombent  sur   l'impudifiua 
etdaninalion  i     r      i  i  ±^        ■     -,         ■ 

,\^  comme  une  tempête ,  comme  la  loudre ,  dans  cette  vie  de  crimes, 

limpu  que.  (l'avilissement ,  de  dégradation,  de  déception  ,  d'agitation ,  d'aveu- 
glement, d'esclavage,  de  trouble,  de  remords,  etc.,  nous  avons 
déjà  une  idée  de  ses  châtiments.  Dieu  livre  les  impurs  aux  désirs 
dégradés  de  leurs  cœurs  ;  il  les  abandonne  à  leur  sens  répmuvé. 
Terrible  effet  de  la  justice  de  Dieu  !... 

Ne  vous  y  trompez  pas  :  on  ne  se  rit  point  de  Dieu ,  dit  le  grand 
Apôtre  :  Nulite  errare  :  Deus  non  irridetur  (Gai.  vi.  7  ).  Car  ce  que 
.'homme  a  semé,  il  le  recueillera.  Celui  qui  sème  dans  la  chair, 
recueillera  de  la  chair  la  corruption;  et  celui  qui  sème  dans  l'esprit , 
recueillera  de  l'esprit  la  vie  éternelle  :  Quœ  enim  seminaverit  homo, 
hœc  et  metet  ;  gui  seminat  in  carne  sua,  de  carneetmefet  corruptio- 
nem  :  qui  autem  seminat  in  spiritu  ,  de  spiritu  metet  vitarn  œtemam 
'Gai.  Ti.  8). 

Dieu  jugera  les  fornîcateurs  et  les  adultères,  dit  ce  grand  apoUu 
tux  Hébreux  :  Fornicatores  et  adultéras  judicabit  Deus  (  xiii.  A  ). 

Dieu,  dit  saint  Augustin,  se  sert  du  péché,  de  manière  que  ce 
qui  a  été  instrument  de  plaisir  au  pécheur,  devient  l'instrument  du 
Dieu  vengeur  ;  Deus  ipsa  peccata  sic  ordinat ,  ut  f/uœ  fuerunt  delecta- 
menta  homini  peccanfi,  sint instrumenta  Domino punienti  (Lib.  Gonfe?~.  ). 

Le  luxurieux ,  dit  saint  Chrysostoiue  ,  ne  diffère  pas  du  démonia- 
que; il  ne  s'appartient  plus  à  lui-même  (  Ilomil.  xxis  iri  Matth.  ), 

Celui ,  dit  l'Kcclésiastique ,  qui  se  livre  à  l'impuret'^ ,  ■^fVR  danc  lu 
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honte;  la  pourriture  e*  les  vers  héiiteront  de  lui,  et  il  sera  élevé 
auS  yeux  de  tous  comme  un  grand  exemple,  et  son  âme  sera  retran- 
chée du  livre  dévie  :  Quisejungit  fornieariis,  eritnequam,  putredo 
et  vernies  hœreditabunt  illum ,  et  extolletur  in  exemplum  majics ,  et  tolle- 
tvT  de  numéro  anima  ejus  (  xrx.  3  ). 

Le  plus  épouvantable  châtiment  que  le  monde  ait  jamais  vu  et 
éprouvé,  c'est  le  déluge  :  or,  qui  a  amené  le  déluge  sur  la  terre? 
l'impureté  des  hommes.  Toute  chair  était  corrompue,  et  poiu-  laver 
la  terre  du  déluge  du  vice  impur,  Dieu  envoya  le  déluge  d'eau 

Qui  fit  tomber  sur  Sodome  et  Gomorrhe  une  pluie  de  l'eu  et  de 

^oui're?  c'est  l'impureté (Gen.  xix.  24.)  Qui  a  détruit  les  grands 

empires?  le  vice  impur.  D'oîi  sortent  toutes  les  hérésies  qui  ra>a- 
geut  l'Eglise  de  Dieu?  du  vice  de  l'impm-eté 

Accablé  de  malheurs ,  de  châtiments  pendant  la  vie ,  l'impudique 
fait  une  mort  atrreujc...;  sonjugémimt  est  tf^j-rible...  ;  l'enfer  sera 
son  partage  pour  l'éternité 

Le  Seigneur,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  sait  réserver  au  jour  du 
jugement  ceux  qui  doivent  être  châtiés,  surtout  ceux  qui  sui\entles 
désirs  impurs  de  la  chair  :  Novit  Dominus  in  diemjudicii  reservare  cru- 
ciundos,  mugis  eos,  qui  post  camem  in  conmpiscentia  immundiliœ  ambu- 
lant (II.  iu  9.  10). 

L'impureté  est  im  feu  qui  iiièii<«  an  fpii  de  l'enfer,  et  qui  se  change 
en  flanmies  étemelles. 

Les  impudiques,  qui  portent  déjà  en  ce  monde  l'enfer  en  eux- 
mêmes  ,  remplissent  et  alimentent  le  feu  de  l'enfer.  L'enfer  serait 
comme  vide ,  il  cesserait  pour  ainsi  dire,  s'ils  ne  l'emplissaient  et  ne 
l'entretenaient,  dit  le  cardinal  Cajelan  (  Ex  Delrio). 

Cette  passion  infâme  sera  changée  en  poix  dont  un  feu  inextin- 
guible se  nourrira  dans  les  entrailles  de  l'impudique,  pendant  les 
siècles  des  siècles 

Oh!  quel  malheur  l'impudique  se  prépai-e  et  pour  le  temps  et 
pour  l'éternité  1 

La  volupté  est  semblable  au  chien ,  dit  samt  Chrysostome  ;  si  vous  le  Remè  les  eon- 
chassez,  il  s'enfuit;  si  vous  le  caressez  et  le  nourrissez,  il  demeure  : 
Cani  similis  est  voluptas;  sipellas,  fugit;  si nutrias , permanet  (llomil. 

xxn  ad  pop.  ).  11  faut  donc  chasser  ce  viee 

Il  faut  châtier  le  corps,  le  tenir  assujetti  comme  un  animal  furieux, 
dit  saint  lk\è\\e  :  Oir/ms  cnstigandimiest ,  ac  instar  ferœ  co/ti/jindum 
(  Homil,  dek'gendis  libris  Gentil.  ). 

'  u.  89 
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Il  faut  haïr  ce  vêtement  charnel  et  souillé,  dit  l'apôtre  samt  Jude: 
Odientes  et  eam  quœ  cai-nalis  est,  maculatam  tunicam  [  23  ). 

La  mortification  de  la  chair  est  la  force,  la  vie  de  la  vertu ,  dit  saint 
Basile  :  Rigor  camis  estvaletvdn  virtutis  (  Ut  supra). 

Comme  cette  passion  appelle  en  flattant,  entre  en  promettant, le 
bonheur,  s'empare  pour  tuer,  et  ravage  tout  sans  pitié,  il  faut  ne 
jamais  l'écouter,  ne  jamais  la  croire,  ne  jamais  se  donner  à  elle,  mais 
s'en  méfier ,  la  craindre  et  la  fuir 

Serrate  avertissait  surtout  les  jeunes  gens  de  fuir  la  volupté  comme 
les  syrènes  (  Apud  Laertius,  lib.  Il  ). 

Celui,  dit  saint  Grégoire,  qui  veut  pratiquer  les  vertus,  ne  pas 
arrêter  lem-  accroissement,  doit  tellement  éteindi-ele  feu  impur,  qu'à 
force  de  vigilance  U  ne  se  laisse  jamais  brûler,  même  par  la  plus 
légère  étincelle  (De  Moral.  ). 

Le  remède  contre  le  feu ,  est  1°  de  le  redouter;  ^2°  de  ne  pas  l'ap- 
procher ;  3°  de  le  fuir 

Veillez  et  priez,  dit  J.  C,  pour  ne  point  entrer  en  tentation;  l'esprit 
est  prompt,  mais  lachak  est  faible  :  Vigilate  et  orate  ut  non  intretis 
in  tentât ionem;  spiritus  quidem  prumptus  est,  caro  autem  infirma 
(Matth.  XXVI.  41). 

Les  moyens  de  vaincre  la  volupté  sont,  1»  de  considérer  sa  brièveté 
et  les  longues  souffrances  qui  la  suivent...;  2- de  se  convamcre 
qu'eUe  est  en  vérité  l'eunenu  le  plus  moi-tel,  et  la  cause  de  tous 
les  maux 

Agésilas,  mterrogé  sur  le  bien  que  les  lois  de  Lycurgue  avaient 
procuré  aux  Spartiates ,  répondit  :  Le  bien  de  vaincre  les  voluptés 
(Ita  Plutarchus,  inejusvita).  S»  C'est  de  méditer  attentivement  sur 
la  différence  infinie  qu'il  y  a  entre  les  richesses,  les  douceurs,  les 
consolations  de  la  grâce  ,  de  la  pureté,  et  la  misère,  l'amerhime',  les 
déchirements  de  la  volupté 

L'humilité  préserve  du  vice  impur.  Sans  humilité,  pomtde  pureté 
Adam  se  révolte  contre  Dieu  par  orgueil  ;  aussitôt  la  chair  se  soulève  • 
il  se  voit  nu,  U  a  honte ,  il  est  forcé  de  se  cacher ' 

U  faut  se  soumettre  à  Dieu,  lui  obéir;  alore  la'chau  se  soumet  à 
1  esprit  et  lui  obéit 

Il  ne  faut  pas  rester  oisif.  Que  toujours,  dit  samt  Jérôme,  le 
démon  vous  trouve  occupé  :  Facito  ut  te  semper  diaholus  inventât  occu- 
patum  (  Epist.  ).  La  passion  cède  au  travail  ,  dit  samt  [sidore  :  Cedit 
yv../i« />«A...^î,s  (  De  Forma  bene  vivendi). 
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La  prière  est  la  gardienne  de  la  pudeur,  dit  saint  Grégoire  :  Oratio 
pudicitiœ  prœsidium  est  (  Moral.  ) . 

Lejeùne...,  les  sacrements...,  la  présence  de  Dieu... ,  la  dévotion 
à  la  sainte  Vierge...,  la  pensée  des  fins  dernières...  :  avec  de  tels 
moyens  employés,  on  triomphe  toujours  du  vice  de  l'impureté 
nomme  detcjsles  autî'es  vices..... 
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Causes  do  B  "fc^ouROiroi,  dit  J.  C.  aux  Juifs,  ne  connaissez-vous  point  mon  !an- 
l'increduiiip.  tLJ'  gage?  Parce  que  vous  ne  pouvez  écouter  ma  parole.  Vous 
M  avez  le  diable  pour  père,  et  vous  ne  vouiez  faire  autre  chose 
que  ce  que  désire  votre  père  :  Quare  loquelam  meam  non  cognoscitis? 
Quia  non  potestis  audire  sermonem  meum.  Vos  ex  pâtre  diabolo  estis;  et 
desideria  patris  vestri  vultis  facere  (Joann.  vni.  43.  44).  Vous  ne 
voulez  pas  m'écouter,  parce  que  vous  êtes  attachés  à  votre  orgueil,  à 
votre  avarice,  à  votre  haine,  à  votre  jalousie,  à  ^otre  envie  contre 
moi  ;  vous  ne  voulez  pas  m'écouter,  parce  que  vous  écoutez  le  démon, 
d'est  pour  cela  que  vous  ne  voulez  ni  me  comiaitrc;  ni  m'enteiidre 

Ils  ne  pouvaient  pas  entendre,  dit  saint  Augustin,  parce  que  s'ils 
eussent  entendu  et  cru,  ils  se  seraient  corrigés  et  convertis  ;  et  ils  ne 
le  voulaient  pas  :  Ideo  audire  non  poterant,  quia  corrigi  credendo  nole- 
bant  (Homil.  in  Joann.).  C'est  ce  qu'avait  dit  le  Prophète  royal  :  Il 
n'a  pas  voulu  comprendre,  de  peur  de  faire  le  hien  :  Noluit  intelli- 
•jere,  ut  bene  ageret  (sxxv.  4). 

Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie,  dit  J.  C.  :  Ego  f^im  vin,  et  veri- 
'las,  et  vila  (Joann.  xiv.  6).  Je  suis  la  lumière  du  monde  :  celui  qui 
me  suit  ne  marche  point  dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière  do 
vie  :  Ego  su7n  lux  mundi  :  qui  sequitur  me,  non  ambulat  in  tenebris,  sed 
habehit  lumen  vitœ  (Joann.  viii.  12).  Or  l'incrédule  ne  veut  pas  sui- 
vre J.  C.  ;  il  le  renie  dans  son  cœur  et  dans  ses  actes.  Donc  il  n'y  a 
pour  lui  ni  voie,  ni  vérité,  ni  vie,  ni  lumière.  De  là,  l'incrédulité  qui 
s'empare  de  l'esprit  et  du  cœur 

Vous  êtes  incrédules,  dit  J.  C,  parce  que  vous  n'êtes  pas  de  mes 
brebis.  Mes  brebis  écoutent  ma  voix;  je  les  connais,  et  elles  me  sui- 
vent :  Vos  non  crediiis,  quia  non  estis  ex  ovibus  mets.  Oves  meœ  voeem 
meam  audiunt  ;  et  ego  cognosco  eas,  et  sequuntur  me  (  Joann.  X.  26.  27  ). 

Père  juste,  dit  J.  C,  s'adressant  à  son  Père,  le  monde  ne  vous  a 
point  connu  :  Pater  juste,  mundus  te  noncognovit  (Joann.  xvii.  23). 

J.  C,  dit  saint  Jean,  était  la  vraie  lumière  qui  éclaire  tout  homme 
venant  eu  ce  monde.  Il  était  dans  le  monde,  et  le  monde  a  été  fait 
par  lui,  cl  le  monde  ne  l'a  point  connu  :  Erat  luxvera  guœ  illuminât 
omncm  hoininem  venientem  in  hune  mundum.  In  mundo  erat,  et  mundus 
par  ipsMii  facliix  est,  et  mundus  eum  non  coonovit  (  Joann.  i.  9. 10).  La 
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monde  n'a  voulu  ni  le  connaîh-e,  ni  l'écouter,  ni  le  recevoir.  Voilà  les 
causes  de  1  mcrédulité 

Aujourd'hui  comme  au  temps  de  Notre-Seigneur,  Tincrédule  veut 
être  et  rester  incrédule 

Jean  est  venu,  dit  J.  C,  ne  mangeant  ni  ne  buvant;  et  ils  disent  : 
n  est  possédé  du  démon.  Le  Fils  de  l'homme  est  venu  mangeant  et 
buvant,  et  ils  disent  :  C'est  un  homme  de  bonne  chère  et  qui  aime 
le  vin,  ami  des  pécheurs  et  des  publicains  (l). 

On  se  maintient  dans  son  incréduhté  en  interprétant  tout  en  mal, 
en  attaquant  tantôt  la  loi,  tantôt  la  religion,  tantôt  ceux  qui  sont 
envoyés  pour  instruire  et  éclairer.  On  nie  ce  qu'on  ignore,  on  oublie 
ce  qu'on  a  appris  ;  on  méprise  ce  qu'on  sait  de  bien  et  dont,  malgré 
soi,  on  se  souvient  quelquefois. 

Malheur  à  toi,  Corozaïn;  malheur  à  toi,  Bethsaïde!  s'écrie  J.C.  :  car 
si  les  prodiges  qui  ont  été  opérés  au  milieu  de  vous  a\  aient  été  opé- 
rés à  TjT  et  à  Sidon,  elles  eussent  autrefois  fait  pénitence  dans  le 
cilice  et  la  cendre.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Il  y  aiu-a  moins  de 
rigueur,  au  jour  du  jugement ,  pour  Tyr  et  Sidon  que  pour  vous 
{Matth.  XI.  21.  22).  Et  toi,  Capharnaûm,  t'élèveras-tu  jusqu'au  cielî 
Tu  descendras  jusqu'aux  enfers;  car  si  les  i  rédiges  qui  ont  été  opé- 
rés au  milieu  de  toi  avaient  été  opérés  en  faveur  de  Sodome,  elle 
serait  peut-être  rpstép  debout  jusqu'à  ce  jour  (Matth.  xi.  23  ). 

Premier  effet  de  l'incrédulité,  l'aveuglement  spirituel.  Malheur  de 

Comme  les  aveugles  ne  voient  pas  même  la  lumière  du  soleil,  de  il  l'aTen-ic-' 
même  les  incrédules  ne  voient  pas  Dieu,  ni  leurs  devoirs,  ni  le  triste 
état  de  leur  âme.  Cependant  la  lumière  de  Dieu  brille  au  milieu  des 
ténèbres  mêmes  de  l'incrédulité,  par  la  lumière  de  la  raison...,  par  la 
voix  des  créatures  animées  et  inanimées,  intelligentes  et  dépourvues 
d'intelligence... ,  par  la  loi  naturelle... ,  par  la  loi  ancienne...,  par 
la  loi  nouvelle...,  peu*  les  doctem's... ,  par  les  prédicateurs... ,  par  les 
miracles...,  par  les  monuments... ,  par  l'Eglise... ,  par  les  saintes 
inspirations... ,  par  le  remords... ,  par  les  beautés  de  la  vertu... ,  par 
la  laideur  du  vice... ,  parla  vie  des  saints...,  etc. 

0  incrédules,  voulez-vous  voir  et  vous  connaître?  croyez.  La 
lumière  n'est  pas  et  ne  peut  pas  être  avec  -tes  ténèlnes.  L'incrédulité 
n'étant  que  ténèbres  épaisses,  comment  verriez-vous  en  y  restant? 

(1)  Vcnit  Joannes  noquc  mandiicans  neque  bihens  ,  et  dicunt  :  DaDiDoninm  habet. 
Venit  IJilius  homiiiis  iiianducans  e.l  bihens  ,  et  dicunt  :  Ecre  lifimo  "rax  ,  et  potalor 
viiii,  publii-annrum  et  pcccatorum  amicus  (Matth.  II.  18. 1!>\ 


ment. 


454  mcuÉDULiTÉ. 

J.  C.  est  la  vraie  it.:iiière  :  Erat  lux  vera  (  Joann.  i.  9  ).  loLumière 

incréée 2°  Lumière  par  sa  doctrine 3°  Lumière  par  sa  grâce; 

sa  grâce  éclaire  l'âme  plus  que  le  soleil  n'éclaue  la  terre 4"  Il  est 

la  lumière  universelle 5"  Il  est  la  lumière  par  la  vérité  de  son 

être,  de  son  esprit,  de  sa  parole  et  de  ses  œuvTCS.  Il  éclaire  tout 
homme  venant  en  ce  monde,  autant  qu'il  est  en  lui ,  autant  qu'il 
faut  pour  que  l'aveugle  incrédule  soit  sans  excuse.  Si  les  incrédules 
ne  sont  pas  éclairés,  c'est  leur  faute, et  ils  ne  doivent  imputer  leur 
malheur  qu'à  eux-mêmes. 

Les  incrédules  ne  voient  rien,  ne  sentent  rien,  ne  comprennent 
rien.  Dieu  est-il  l'auteur  de  ce  malheur  épouvantable?  Non  ;  ce  sont 
eux-mêmes  qui  en  sont  les  vrais  autemrs,  parce  qu'ils  ne  veulent 

ni  voir ,  ni  sentir,  ni  comprendre Les  Juifs  aussi  étaient  et  sont 

restés  dans  l'aveuglement  dé  l'incrédulité  :  ont-ils  été  et  sont-ils 
imiocents  pour  cela?  Ils  ont  été  et  sont  encore  très-coupables;  car  il 
est  certain  que  les  Juifs  pouvaient  et  devaient  connaître  et  croire 
parfaitement  que  Jésus  était  le  Messie  :  1°  par  ses  miracles;  car 

J.  C.  les  faisait  à  cette  fin 2°  Il  a  fait  tous  les  miracles  prédits 

parles  prophètes 3°  Quoique  plusieurs  prophètes,  et  beaucoup 

de  saints  aient  fait  des  miracles,  cependant  ils  n'en  ont  pas  opéré 
autant  que  J.  C.  D'ailleurs  les  prophètes  et  les  saints  ne  faisaient  pas 
des  miracles  pai"  leur  propre  vertu,  mais  par  l'invocation  et  la  vertu 
de  Dieu;  tandis  que  J.  C.  les  faisait  pai-  sa  propre  veitu,  par  son 
autorité,  par  son  pouvoir  comme  étant  le  Seigneur  de  toutes  choses. 
Il  faisait  des  miracles  évidents,  publics,  très-grands,  très-nombreux, 
subitement,  d'une  seule  parole,  partout,  des  miracles  en  tout  genre, 
ettoujom'sen  son  propre  nom,  etc.  Cette  puissance  absolue  et  cette 
perpétuelle  vertu  n'appartiennent  qu'à  J.  G.  seul,  ainsi  que  sa  divine 
morale,  etc 

Les  Juifs  devaient  donc  le  reconnaître.  Leur  incrédulité  est  donc 
un  grand  crime,  et  im  crime  d'aveuglement  très-volontaire  et  très- 
obstiné. 

Et  n'est-ce  pas  la  conduite  des  incrédules  de  tous  les  siècles? 
n'ont-ils  pas  le  même  aveuglement  volontaire  à  se  reprocher? 

Les  Juifs  pouvaient  et  devaient  savoir  et  croire  que  Jésus  était 
le  Messie  promis,  parce  que  tout  ce  qui  avait  été  prédit ,  annoncé 
du  Messie ,  s'accomplit  en  J.  G.  Oui,  je  suis  le  Messie  promis  :jo 
fais  tout  ce  qui  a  été  dit  de  lui  ;  donc  je  suis  le  ^lessie.    ' 

Je  suis  le  Jlessie  par  raccomplissoment  de  toutes  les  Ecritiires 
ciijnoi:  x^v  ma  doctrine,  ttia  morale,  ma  vie,  mes  œuvres,  mes 
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miracles,  la  voix  de  mon  Père,  la  conversion  des  gentils,  etc.  Je 
prouve  ma  mission  et  ma  divinité.  0  Juifs  aveugles!  scrutez  les  Ecri- 
tui'es,  ce  sont  elles  qui  rendent  témoignage  de  moi  :  Scrutamini  Seri- 
pturas,  illœ  testimonium  perhibent  de  me  (  Joann.  v.  39) .  Aussi  saint  Paul 
dit  que  J.  C.  est  la  fin,  le  terme,  raccomplissement,  le  but  de  toute  la 
loi  :  Finis  legis  Christ  us  (Rom.  x.  4).  Tous  les  prophètes  lui  rendent 
témoignage,  est-il  dit  aux  Actes  des  apôtres  (  x.  43  ). 

Celui  qui  lit,  consulte  et  médite  l'Ecriture,  trouve  J.  C.  partout, 
ou  clairement ,  ou  caché  sous  les  ombres  et  les  figures;  donc  les 
incrédules  sont,  ou  des  igaorants,  ou  des  gens  de  mauvaise  foi.  C'est 
pourquoi ,  dit  le  grand  Apôtre ,  n'ayant  point  reçu  l'amour  de  la 
vérité  pour  être  sauvés.  Dieu  les  livrera  à  la  puissance  de  l'errem', 
pour  qu'ils  croient  au  mensonge  ;  afin  (  jue  soient  condamnés  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  cru  à  la  vérité ,  mais  ont  aquiescé  à  l'iniquité  (1). 

Les  ténèbres  n'ont  pas  compris  la  lumière,  dît  l'Evangile  :  Tene- 
hrœ  cam  non  comprehenderunt  (Joann.  i.  o  ).  Tout  est  ténèbres  pour 
l'incrédule,  J.  G-,  la  révélation,  l'Eglise,  les  sacrements,  la  loi ,  le 
dogme,  le  culte,  la  morale,  la  prière ,  le  jugement ,  le  paradis, 
l'enfer,  la  sainteté,  la  sagesse,  la  vertu,  la  grâce,  le  salut,  etc 

Pourquoi,  dit  Sénèque  lui-même,  pourquoi  nous  séduisons-nous? 
Notre  mal  n'est  pas  en  dehors  de  nous,  il  est  en  nous,  dans  nos 
propres  entrailles.  C'est  pourquoi  notre  guérison  est  très-difficile , 
parce  que  nous  ignorons  notre  maladie  (2).  Aussi  l'incrédulité  est 
vm  mal ,  une  folie  comme  incurable.  Le  fou  voit  tout  autrement  que 
l'homme  raisoimable,  et  il  voit  toujours  faux.  Et  c'est  le  reproche 
que  J.  C.  fait  aux  deux  disciples  qui  allaient  à  Emmatls.  0  insensés, 
leur  dit-il,  hommes  de  cœur  lent  à  croii'e  tout  ce  qu'ont  dit  les 
prophètes  !  0  stulti  et  tardi  corde  ad  credendum  in  omnibus  quœ  locuti 
iunt prophetœ  !  {Luc.  xxiv.  2o.) 

L'Ecriture  fait  raisonner  ainsi  les  incrédules  :  Le  Seigneur  ne  nous 
verra  pas,  il  n'aura  pas  connaissance  de  ce  que  nous  taisons:  Dixe- 
l'unl  :  Non  videbit  Dominus ,  nec  intelligct  (  Psal.  xcui.  7  )  ;  et  ils  s'en- 
dorment dans  celte  erreur 

Athéniens ,  dit  saint  Paul ,  j'ai  trouvé  au  milieu  de  vous  un  autel 


(1)  Eoquod  carilatera  vcritatis  non  receperunt  utsalvi  fifrenl,  mitlcl  illis  Deus 
opcrationcm  erroris,  ut  crcJanl  menilacio;  ut  judiccntur  omni;s,  qui  non  crcdiduruiit 
Teritati,  sed  eonsenserunt  init|nitati  (  II.  Thess-  ii.  10.  U). 

(4)  Quid  nos  decipimu5?  Non  est  cxtrinsccus  malum  nostrum;  inlra  nos  est,  Ih 
Tisrcribus  ipsis  scdet.  F.t  id^io  diriicullcr  ad  sanilalcni  pcrveiiiinus,  quia  nos  :c(frolar<' 
ncaculius  (LU.  de  Remed.  Fortuit.). 
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OÙ  il  est  écrit  :  Au  Dieu  iuconnu  :  Ignoto  Deo  (  Act.  xvii.  23  ).  Aveu- 
gles incrédules ,  ne  méritez -vous  pas  le  même  reproche?  Dieu  ne 
vous  est-iJ  pas  en  effet  inconnu?  Vous  en  occupez- vous?  A'^ous  avej 
rejeté  volontairement  la  foi;,  comment  counaitriez  -  vous  Dieu?... 

socond  effet  de  ryiNCRÉDPLE  a  le  lanra  Êje  et  les  sentiments  de  Pliaraon.  Qui  est  13 
1  incrédulité,  "   °  - 

l'endurcisse-  oeigneur,  pour  que  j'écoute  sa  voix,  dit  ce  roi  endurci?  Je  ne  con- 
nais peint  le  Seigneur:  Quis  est  Dominus,  ut  audiaia  vucem  ejas? 
Nescio  Dominum  (  Exod.  T.  2  ). 

Ne  peut-on  pas  dire  aux  incrédules  ce  qu'Abraham  répondit  au 
mauvais  riche,  qui  du  fond  de  l'enfer  le  priait  den\oyer  Lazare  à 
ses  frères  pour  les  avertir  de  ne  pas  aller  le  joindre  dans  ce  lieu  de 
tom-ments  :  Ils  ont  Moïse  et  les  prophètes,  qu'ils  les  écoutent!  S'ils 
n'écoutent  point  Moïse  et  les  prophètes,  quelqu'un  des  morts  res- 
susciterait, qu'ils  ne  le  croiraient  pas  non  plus?  (Luc.  xvi.  29-31.) 
L'incrédulité  amène  l'endurcispement.  Et  qu'est-ce  qu'un  endurci, 
dit  saint  Bernard?  C'est,  répond  ce  grand  docteur,  celui  dont  le 
cœur  ne  s'émeut  pas ,  que  la  vertu  ne  touche  pas ,  que  les  prières 
n'ébranlent  pas ,  qui  Fe  rit  des  menaces ,  qui  résiste  et  se  lévolte 
sous  les  coups,  qui  oublie  les  bienfaits ,  qui  se  moque  des  dangers , 
qui  ne  craint  ni  Uieu  ni  les  hommes.  Voilà  le  vrai  caractère  de 
l'endurcissement  (Lib.  I  de  Consid.  ). 

C'est  pom-quoi  l'incrédulité  est  de  tous  les  maux  le  plus  incu- 
rable  

Troisième  effet  EcouTEz  le  Prophète  royal  :  L'insensé  a  dit  dans  son  cœur  :  Il  n'y  a 
l'iié,  la  conup-  point  de  Dieu.  Us  se  sont  pervertis  ;  ils  se  sont  corrompus  dans 
tion  du  cœur,  j'jniquité;  il  n'en  est  pas  un  qui  fasse  le  bien,  pas  un  seul.  Ils  se 
sont  égarés ,  ils  sont  tombés  en  dissolution;  il  n'en  est  pas  tm  qui 
fasse  le  bien  ,  pas  un  seul.  Leur  bouche  est  un  sépulcre  ouvert,  leur 
langue  distille  le  mensonge,  et  leurs  lèvres  recèlent  un  poison  dévo- 
rant. Leur  bouche  est  pleine  de  malédiction  et  d'amertume  ;  leurs  pieds 
seMtent  pour  répandre  le  sang.  Les  angoisses  et  la  désolation  sonj. 
dans  leurs  voies  ;  ils  n'ont  pas  connu  le  sentier  de  la  paix  ;  la  crainte 
du  Seigneur  n'est  pas  devant  leurs  yeux  (  Psal.  xiii.  1-3), 

L'incrédule  peut  s'appliquer  ces  paroles  du  Psalmiste  :  Mes  plaies 

se  sont  gangrenées  et  corrompues  à  cause  de  mes  égarements  : 

Putruerunt  et  corruptœ  sunt  cicatrices  meœ,  a  facie  insipimtiœ  'mets 

(xxxvii.  H). 

Les  incrédules  sont  corrompus,  ciiargés  de  crimes;  et  c'est  paica 
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qu'ils  sont  chargés  de  crimes  et  profondément  corrompus ,  qu'ils 
sont  incrédules.  La  corruption  de  l'esprit  et  du  cœiu-  engendi-e 
l'incrédulité ,  et  l'incrédulité  accroît  la  corruption  de  l'esprit  et  du 

cœur 

Incrédules  ,  ôtez  de  votre  cœur  l'impureté ,  et  de  votre  esprit  le 
blasphème,  et  vous  cesserez  d'être  incrédules,  et  vous  aurez  la 
foi,.... 

Les  rameaux,  dit  saint  Paul,  c'est-à-dire  les  Juifs,  ont  été  brisés  par     Q"*''",',^'"'' . 
l'incrédulilé  :  Propter  incredulitatcm  fracti  sunt  (Rom.  xi.  20).  Par    duUté,  aban- 
leur  incrédulité  ils  ont  cessé  d'être  le  peuple  de  Dieu,  ils  sont  devenus 
pa'iens  ;  Dieu  les  a  rejetés;  ils  sont  maudits  de  Dieu  et  des  hommes. 

Ainsi  traite  les  cœurs  incrédules,  le  D'ieu  qui  veut  qu'on  croie  eu 
lui,  qu'on  l'aime  et  cpi'on  l'adore 

Les  incrédules  ont  le  sort  des  réprouvés,  avec  la  différence  que  les 
réprouvés  sont  forcés  de  se  retirer  de  Dieu,  et  que  Dieu  est  forcé  de  se 
retirer  lui-même  des  incrédules.  Être  abandonné  de  Dieu,  c'est  le 
souverain  malheur!... 

L'incrédule  est  déjà  iusé.  C'est  J.  C.  lui-même  qui  l'assure  :  Celui     C''"i"'ème 

.     .,  .  erretdel  mcré- 

qui  me  méprise,  dit-il,  et  qui  ne  reçoit  pas  ma  parole,  a  quelqu'un  d»iiié,iejuga-. 

qui  le  juge  :  Quispernitme,  et  non  accipit  verba  mea,  habet  quijudicet    "  monde.'^'^ 
eum  (Joann.  xn.  48).  Et  il  dit  aillem-a  :  Celui  qui  ne  croit  point  est 
déjà  jugé  :  Qui  non  crédit,  jain  judicatus  est.  (Joann.  ui.  18). 

Celui,  dit  le  Seignem'  au  Deutéronome,  qui  ne  voudra  pas  enten- 
dre les  paroles  que  mon  prophète  dira  en  mon  nom,  me  trouvera 
pour  vengeur  :  Qui  verba  ejus  quœ  loquetur  in  nomine  meo  audire 
notueril,ego  ultor  existam  (xvin.  19). 

L'incrédule  vit  en  réprouvé,  comment  ne  mourrait -il  pas  en  sixième  piTct 
réprouvé  ,  à  moins  d'un  grand  miracle  de  la  grâce ,  miracle  que  nié  ,  "la  'n'mri 
Dieu  ne  doit  pas  ?  onùi,.tde 

r  réprobation. 

Celui  qui  s'enorgueillira ,  ne  voulant  point  obéir  au  commande- 
m'^nt  du  prêtre ,  dit  le  Seigneur  ,  cet  hommc-là  mourra  :  Quisuper- 
bierit  nolens  obedire  sace)'dotis  imperio,  morietur  homo  ille  (Douter. 
XVII.  12). 

Si  vous  ne  croyez  pas  à  ce  que  je  suis ,  dit  J.  C,  vous  mourrez 
dans  votre  péché  :  Moricmini  in  peccatis  vestris ,  si  non  credideritis 
quia  ego  sum  (Joann.  vm.  24). 

(juelle  sera,  dit  l'apôtre  saint  Pierre ,  la  fin  de  ceux  qui  ne  croient 
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point  à  l'Evangile  clé  Dieii  ?  Et  ?i  le  j  uste  est  à  peine  sauvé,  que  sera-ce 
de  l'impie  et  de  l'incrédule  ?  Qnis  finis  corum ,  qui  non  credunl  Dci 
Evaiujdio  ?  Et  sijustus  vix  salvabilur,  impius  et  peccator  itbi  parebunt? 
(I.  IV.  17.  18.) 

Châtiments  DiEU  a  toujours  puni  les  incrédules.  Les  Juifs  dans  le  désert  n« 
divers  (lo  l'in-  crurent  point  à  la  parole  du  Seigneur ,  dit  le  Psalmiste ,  ils  n'enten- 
dirent  point  sa  voix;  alors  il  éleva  la  main  sur  eux  pour  les  exter- 
miner dans  le  désert  :  Non  crediderumt  verbo  ejus ,  non  exaudierunt 
vocem  Domini.  Et  elevavit  manum  sumn  super  eos ,  ut  prosterneret  eos 
in  deserto  (cv.  24.  26).  Le  feu  de  la  colire  du  St-igneur  s'alluma 
contre  la  race  de  Jâcob ,  et  sa  fureur  éclata  contre  Israël ,  paict 
iJU'ils  n'avaient  pas  crU  dans  le  Seigneur  (  lxxvii.  2o.  26  ). 

Quand  les  incrédules ,  Seigneur  ,  ont  déclaré  ne  pas  vous  con- 
aattre  >  ils  ont  été  frappés  par  la  forcé  de  votre  bras ,  et  ils  ont  été 
âSsailliâ  par  des  eaux  nouvelles,  par  des  grêles,  par  des  orages  ,  tt 
consumés  par  le  feu  (I). 

Noé,  pendant  cent  ans  qu'il  mit  à  consiruu-e  l'arche,  ne  cczcz. 
d'avertir  la  terre  de  la  punition  dont  elle  était  menacée  par  un 
déluge  universel;  les  hommes  se  moquent  de  lui,  ils  sont  incréfliiles: 
voyez  le  châtiment  de  leuf  incrédulité. 

Qui  fit  périr  ceux  qile  Loth  voulait  ëaiiver  du  teu  de  ï^odi-m.:" 
l'iûcrédulilé. 

On  se  moquait  de  lui,  dit  rEcriiuie  .-  Vkvs eut  «-.-V  çun-n  bidtn^ Co^^-. 
(Gen.  xix.  14). 

Et  les  dix  plaies  de  l'Egypte,  qui  les  a  ptovoquées?  l'UiOiédLdile. 
Pourquoi  Pharaon  et  six  cent  mille  Egyptiens  sont-ils  engloutis  dan.- 
les  abîmes  de  la  mer  Rouge  ?  parce  qu'ils  sont  incrédules. 

Zacharie  ne  veut  pas  croire  ce  que  Dieu  lui  annonce;  il  devieut 
muet  en  punition  de  âoh  incrédulité  :  Etecce  eris  iacens,  et  non  pote-^ 
ris  loqiti,  pro  eo  quod  non  credidisti  verbis  meis  (Luc.  i.  20). 

Les  Juifs  sont  exterminés,  maudits  à  cause  de  leur  incrédulité. 

Quelle  est  la  fin  des  incrédules  de  tous  les  siècles?  Leur  mort  est 
semblable  à  leur  vie  :  ils  ont  vécu  sans  foi,  ils  meurent  dans  leur 
incrédulité 

Les  incrédules  sont  le;  ennemis  de  Dieu  et  des  hommes.  Leur' 


(1)  Ne.^an'.eS  te  nosse  Impii  (  Domine  ) ,  per  forlitudlncni  brachil  tui  flas,'ellali  siinf, 
no\is  aquis ,  et  grandinilnis,  ut  plu\iis  ptiseoulioiiem  passi  ,  et  por  igaeiu  cunsiiaipli 
(Sapientjaxvi.  Ki.. 
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actions,  leurs  ^crif';.  Ipiir  vielleur  mort,  leur  réputation  sont  en 
exccration  poui'  le  ciel  et  la  terre 

DiJA  desoh  temps,  Isaïe  se  plaignait  de  la  multitude  des  incrédules:  Le  nombre  de» 
Qui  croit  à  notre  parole,  dit-il?  Quiscredidit  auditui  nostro?  (un.  1.  )  '""gl^àn",  "' 

Tous  n'obéissent  pas  à  l'Evangile ,  dit  saint  Paul  :  JSôn  omnes  ohe- 
diimt  Evangelio  (  Rom.  x.  16  ). 

Viendra  xm  temps,  dit  saint  Paul  à  son  disciple  Tinlothée,  où  les 
hommes  ne  supporteront  plus  la  saine  doctrine;  et  fermant  l'oreillo 
à  la  A  crité,  ils  se  tourneront  vers  des  fables  :  Erit  temims  curn  sanair 
duclrinam  non  sustinebunt  ;  et  a  veritate  auditum  avcrtent ,  ad  fabulcu 
autem  convertentur  (  IL  iv.  3.  4  ). 

Tous  les  siècles  ont  vu  de  nombreux  iiu;réduioEj  le  nôtre,  anùml 
et  plus  cpie  nul  autre ,  en  fournit 

Quand  viendra  le  Fils  de  l'homme,  dit  J.  C,  pensez-vous  qu'il 
ti'ouve  de  la  foi  sur  la  terre  ?  Filius  hominis  veniens ,  putas ,  inveniei 
fidemin  terra?  (Luc.  xtiii.  8.)  Hélas!  s'U.  venait  aujourd'hui,  cpio 
d'incrédules  il  trouverait  !... 

Tous  ceux  qui  abandonnent  la  loi  de  Dieu,  la  religion,  les  sacre 
ments,  ne  vivent-ils  pas  comme  des  incrédules?  En  vaiu  diront-ils 
qu'ils  croient  :  la  foi  sans  les  œuvres  est  morte,  comme  le  dit  l'apôtre 
Paint  Jacques  (  11.  26  ). 

Il  y  a  peu  de  vertus  chrétiennes ,  parce  que  la  loi  manque. 

Celui  qui  est  incrédule  agit  toujours  infidèlement,  dit  Isaïe  :  Qui 
incredulus ,  infideliter  agit  (xxi.  2).  Or,  un  grand  nombre  se 
conduisent  mal,  vivent  dans  l'iufidélité  à  Dieu,  à  sa  loi,  à  leur 
conscience 

L'incrédule  n'a  pas  une  âme  droite ,  dit  le  prophète  Habacuc  : 
Ecce  qui  incredulus  est ,  non  est  recta  anima  ejus  (11.  4).  Or,  combien 
lusseniblcnt  à  l'incrédule  en  ce  point! 

•]o  II  faut  adi-esser  souvent  à  Dieu  cette  prière  du  Roi-Prophète  :  Remèdes  pour 
Seigneur,  éclairez  mes  yeuï,  de  peur  ffue  je  ne  m'endorme  un  jour 
dans  la  mort,  de  peur  ([ue  mon  ennemi  ne  dise  :  J'ai  prévalu  contre 
lui  :  Illumina  oculos  mens,  ne  unquam  obdormiam  in  morte,  nequando 
dicat  inimicus  meus  :  Prœvalui  advenus  euxn  (  xii.  45).  Seigneur,  illu- 
minez mes  ténèbres  :  Illumina  tencbras  meas  (Psal.  xvii.  31  ). 

i2"  Il  faut  craindre  de  ptîrsévérer  dans  l'incrédulité.  Si  vous  enten- 
dez aujourirhui  la  voix  du  Seigneur ,  dit  le  Psalmiste ,  n'endurcissez 
po»  Vus  cœurs  :  Ilodie  si  vocem  ejus  audieritis ,  nolile  obdurare  corda 
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«estra  (xciv.  8  ).  Pensez  à  la  miséricorde  de  Dieu,  qui  vous  cherche 
et  vous  attire  malgré  votre  incrédulité.  Ecoutez-le  par  la  bouche 
d'Isaïe  :  J'ai  tendu  les  bras  pendant  tout  le  jour  à  un  peuyjle  incré- 
dule ,  qui  marche  dans  les  ténèbres  :  Expandi  manus  meas  tota  die  ad 
populum  incredulum,  qui  graditur  in  via  non  bona  (  LXV.  2  ).  Et  surtout, 
dit  ce  grand  Dieu ,  j'ai  tendu  mes  mains  sur  la  croix  pour  emhrasser 
le  monde  entier 

3»  Il  faut  fuir  les  incrédules.  Si  quelqu'un,,  dit  saint  Paul,  n'obéit 
pas  à  notre  parole ,  n'ayez  point  de  commerce  avec  lui  :  Quod  si  guis 
non  ohedit  verbo  nostro,  ne  commisceamini  cum  illo  (  II.  Thess.  m.  14). 

4*  Il  faut  d'abord  obéir  à  la  loi  naturelle  et  à  la  voix  de  la  con- 
science, et  l'incrédulité  disparaîtra  promptement 

S"  Il  faut  éviter  le  péché ,  et  l'on  croira  sans  peine 


INDIFFÉRENCE. 


LES  indifférents  en  matière  de  religion  sont  ceux  qui  ne  s'occu-  '^"'y-uji'^* 
pent  d'aucune  religion.  Qu'elles  soient  toutes  vraies,  ou  indifférent? 
toutes  fausses,  ou  qu'il  y  en  ait  une  vraie ,  et  quelle  est-eUe , 

peu  leur  importe;  ils  ne  s'en  occupent  point Y  a-t-il  ua  Dieu,  lui 

doit-on  un  culte ,  quel  est  ce  culte  qu'on  lui  doit  ;  que  faut-il  croire , 
existe-t-il  des  dogmes  sacrés  ,  ou  non  ;  que  faut-il  pratiquer ,  que 
faut-il  éviter;  l'àme  est-elle  immortelle;  y  a-t-il  un  jugement  après 
la  mort,  un  paradis,  un  enfer,  une  éternité;  l'homme  a-t-il  une  fin, 
quelle  est  cette  fin  ?  ils  ne  s'en  inquiètent  pas  ,  ils  ne  s'en  occupent 
nullement.  Y  a-t-il  une  révélation.  Dieu  a-t-il  parlé,  ordonné 
quelque  chose,  défendu  quelque  chose  ?  peu  lem- importe. . .  :  leur 
religion  est  de  n'en  point  avoir 

Tous  ceux  qui  négligent  de  pratiquer  la  reUgion  sont  plus  ou 
moins  indifférents  ;  c'est  l'indifférence  qui  entretient  en  eux  cette 

déplorable  paresse  spirituelle Quand  ils  croiraient ,  d'adleurs , 

tout  ce  que  l'Eglise  croit  et  enseigne ,  en  ne  pratiquant  pas ,  ils 
tombent  dans  l'indifférence  ;  leur  foi  est  morte. 

Les  indifférents  sont  ces  êtres  nuls  dont  parle  le  Psalmiste  :  Simul 
inutiles  facti  sunt  (xui.  3  ).  Ils  n'étudient  ni  la  sagesse ,  ni  la  science 
des  saints,  disent  les  Proverbes  :  Non  didici  sapientiam,  et  non  novi 
scientiam  sanctorv.m  (XXX.  3). 

Je  leur  donnerai  [des  lois ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  du  pro- 
phète Osée,  ils  ne  s'en  occuperont  pas,  ils  les  regarderont  comme 
étrangères  :  Scriham  ei  leges  meas,  quœ  velut  alienœ  computatœ  sunt 
(vra,  12). 

Us  ne  cherchent  point  le  Seigneur,  ils  veulent  l'ignorer ,  dit  le 
prophète  Sophonie  :  •A'ion  quœsierunt  Dondnum ,  nec  investigaverunt 
e!/)n{i.  6).  Us  ont  dit  à  Dieu:  Retirez-vous  de  nous;  nous  ne  vou- 
lons pas  connaître  vos  V(jies  et  vos  ordres  :  Dixerunt  Deo  :  Recède  a 
nobis;  scientiam  viarum  tuarum  nolumus  (Job.  xxi.  14). 

Dans  la  voie  de  cette  indifférence  qui  renferme  un  coupal)lo 
m<'[iris ,  il  y  a  un  abîme,  disent  les  Proverbes  :  In  itinere  contempto- 
rum  vnrngo  (xm.  15). 

Ne  vous  y  trompez  pas,  dit  le  grand  Apôtre;  on  ne  se  rit  point  de 


Dieu.  Ce  que  l'homme  sème,  il  le  recueillera  :  NoUte  errnre:  Deus 
non  irridetur.  Quœ  semimverii  homo,  hœc  et  metet  (Gai.  vi.  7.  8). 

Cnmbii'n  les  DiEPj  dit  Bossuct  (  Oraison  funèbre  d'  \nne  de  Gonzague),  a  fait  un 
.nnt'.iZ?le8  «"^l'^Se  au  milieu  de  nous,  qui,  détaché  de  toute  autre  cause,  et 
<>t  coupables,  ne  tenant  qu'à  lui  seul,  remplit  tous  les  temps  et  tons  les  lieux ,  et 
porte  par  toute  la  terre ,  avec  l'impression  de  sa  main ,  le  cai'actôre 
de  son  autorité:  c'est  J.  C.  et  son  Eglise.  Il  a  mis  dans  cette  Egljse 
une  autorité  seule  capable  d'abaisser  l'orgueil  et  de  relever  la  sim- 
plicité; et  qui,  également  propre  aux  savants  et  aux  ignorants, 
imprime  aux  uns  et  aux  autres  un  même  respect.  C'est  contre  cette 
autorité  que  les  libertins  se  révoltent  avec  un  air  de  mépris,  et  les 
indifférents  la  regardent  avec  dédain.  Riais  qu'ont-ils  xa  ces'  rares 
génies,  qu'ont-ils  vu  plus  que  les  autres ?QueUe  ignorance  est  la 
leur!  et  qu'il  serait  aisé  de  les  confondre,  si,  faibles  et  présomp- 
tueux, ils  ne  craignaient  d'être  instruits!  Us  n'ont  rien  vu.  Us 
n'entendent  rien,  ils  n'ont  pas  même  de  quoi  établir  le  néant  auquel 
Us  aspirent  après  cette  vie ,  et  ce  misérable  partage  ne  leur  est  pas 
assuré!  Ils  ne  savent  s'ils  trouveront  un  Dieu  propice  ou  un  Dieu 
contraire.  S'ils  le  font  égal  au  vice  et  à  la  vertu,  queUe  idole  !  Que 
s'U  ne  dédaigne  pas  de  juger  ce  qu'il  a  créé  capable  d'un  bon  et  d'un 
mauvais  choix,  qui  leur  dira,  ou  ce  qui  lui  plaît,  ou  ce  qui  l'offense, 
ou  ce  qui  l'apaise?  Par  où  ont-ils  deviné  que  tout  ce  qu'on  pense 
de  ce  premier  Etre  soit  indifférent,  et  que  toutes  les  religions  qu'on 
voit  sur  la  terre  lui  sont  également  bonnes?  Parce  qu'il  y  en  a  de 
fausses,  s'ensuit-il  qu'il  n'y  en  ait  pas  une  véritable ,  ou  qu'on  ne 
puisse  plus  connaîh-e  l'ami  sincère,  parce  qu'on  est  environné  de 
trompeurs?  Où  a-t-on  pris  que  la  peine  et  la  récompense  ne  soient 
que  pour  les  jugements  humains,  et  qu'U  n'y  ait  pas  en  Dieu  une 
justice,  dont  celle  qui  reluit  en  nous  ne  soit  qu'une  étincelle?  Que 
s'il  est  une  teUe  justice  ,  souveraine,  et  par  consé^piont  inévitable; 
divine,  et  par  conséquent  infinie,  qui  nous  dira  qu'elle  n'agisse 
jamais  selon  sa  nature,  et  qu'une  justice  infinie  ne  s'exerce  pas  à  la 
fin  par  un  supplice  infini  et  éternel?  Où  en  sont-ils  donc  le^  impies 
i  les  indifférents,  et  quelle  assurance  ont-ils  contre  la  veu-eance 
Jernelle  dont  on  les  menace?  Au  défaut  d'un  meiUeur  refuge 
iront-ils  enfin  se  plonger  dans  l'abîme  de  l'athéisme,  et  mettront- 
ils  leur  repos  dans  une  fureur  qui  ne  trouve  presque  point  de  place 
dans  les  esprits?  Qui  leur  résoudra  ces  doutes ,  puisqu'Us  veulent 
les  appeler  de  ce  nom  ?  Leur  raison,  qu'ils  prennent  pour  gnide"  ne 
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présente  à  leur  esprit  que  des  conjectures  et  des  embarras.  Les 
absurdités  oil  ils  tombent,  en  niant,  en  méprisant  la  religion, 
ieviennent  plus  insoutenables  que  les  vérités  dont  la  hauteur  les 
ttonne;  et,  pour  ne  vouloir  pas  croire  des  mystères  incompréhen- 
fibles ,  ils  suivent  l'une  après  l'autre  d'incompréhensibles  erreurs. 
Qu'est-ce  donc ,  après  tout ,  qu'est-ce  que  leur  malheureuse  incré- 
dulité, leur  impardonnable  indifTérence ,  sinon  une  erreur  sans 
5n,  une  criminelle  erreur,  une  témérité  qui  hasarde  tout,  un  étour- 
ilissement  volontaire,  et,  en  un  mot ,  un  orgueil  qui  ne  peut  souffrir 
son  remède  ? 

Quel  coupable  aveuglement,  quel  irréparable  malheur  de  passer 
sa  vie  entière  dans  une  damnable  indifférence  gur  l'avenir  de  son 
âme,  et  d'oublier  totalement  ses  devoirs  d'homme,  de  chrétien;  de 
vivre  pt  de  niourir  dans  cette  aveugle  indifférence  !  Que  le  réveil 
dans  l'éternité  sera  terrible!  0  vous  qui  dormez  ,  levez-vous,  dit  le 
grand  4pùtre ,  levez-\  ous  d'entre  les  morts ,  et  le  Christ  vous  illu- 
minera ;  Surge  gui  dormis,  et  exsurye  a  morluis,  et  illuminabit  te 
Christus  (Ephes.  \.  14). 


INJUSTICE. 


inius'iices.       ■      ES   hommes  qui  commettent  des  injustices   sont  '   1°  les 


T 


voleurs...;  2°  ceux  qui  retiennent  injustement  le  bien  d'au- 
itrui...  ;  3"  les  usuriers...;  4"  les  receleurs;  5°  les  serviteurs, 
les  manœuvres  qui  ne  soignent  pas  le  bien  de  leurs  maîtres...;  C»  les 
juges  négligents  ou  les  juges  corrompus  qui,  pour  de  l'or  ou  des  pré- 
sents, portent  un  jugement  inique...;  7*  les  faux  témoins...;  8"  les 
avocats  qui ,  pour  recevoir  de  l'argent,  défendent  une  cause  visible- 
ment injuste...;  9°  les  marchands  qui  trompent...;  10°  les  fermiers 
qui  cachent  une  partie  de  ce  qu'ils  doivent  partager;  Ho  les  marau- 
deurs...; 12°  ceux  qui,  ayant  des  dettes,  ne  paient  pas,  ou  parce 
qu'ils  ne  veulent  pas,  ou  parce  qu'ils  dissipent  mal  à  propos  un 
argent  qui  appartient  à  leurs  créanciers,  etc.,  etc. 

den^justice.  JuGES  et  grands  de  la  terre ,  dit  la  Sagesse,  étant  les  ministres  de 
Dieu,  vous  n'avez  pas  marché  selon  la  volonté  de  Dieu  :  Cnm  es/<etis 
ministri  regni  illius,  non  recte  judicastis ,  nec  custodistis  legem  justitic: 

{TI.5). 

Les  hommes  injustes  dévorent  les  entrailles  des  hommes  et  Loi- 
vent  leur  sang ,  dit  encore  la  Sagesse  :  Comestores  viseur um  hmiunum, 
et  devoratûres  sanguinis  { xii.  v  ). 

Vous  ne  commettrez  point  d'injustice,  dit  le  Seigneur  :  A'.n  fur- 
tum  faciès  [  Exod.  xx.  IS  ). 

La  balance  trompeuse  est  en  abomination  au  Seigneur,  disent  les 
Proverbes  :  Statera  dolosa  abominatio  est  apud  Dominum  (xi.  1  ).  La 
balance  juste  est,  1°  le  jugement  droit  de  la  raison...;  2»  c'est 
l'Ecriture  sainte  et  la  loi  divine...;  3"  c'est  la  conscience  droite  et 
éclairée...;  4°  cette  balance  doit  régler  les  paroles  et  les  actions 

L'acception  des  personnes  est  une  disposition  mauvaise  qui  empêche 
déjuger  sainement,  disent  encore  les  Proverbes  :  Accipere  pei-somun 
non  est  bonum,  ut  déclines  a  veritate  judicii  (  xviii.  .5  ). 

Un  poids  et  un  poids,  une  mesure  et  ime  mesure,  voilà  deux 
choses  abominables  devant  Dieu,  dit  l'Ecriture.:  Pondus  et  pondus, 
mensura  et  mensura ,  utrumque  abominabile  est  apud  Deum  (Prov. 
XX.  10 
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Celui  qai  fait  acception  de  personnes  dans  ses  jugements,  dit  saint 
Bernard,  ne  pom-ra  soutenir  la  vue  de  Dieu  :  Qui  cognoscit  injudicio 
faciem,  a  facie  Dei  utique  store  non  poterit  (  Epist.  ). 

Le  faux  témoin,  dit  l'Ecriture,  est  un  javelot,  un  glaive,  un^ 
flèche  dans  le  cœur  de  son  prochain  :  Jaculum ,  et  gladius ,  et  sagitta 
acuta ,  homo  qui  loquitur  contra  proximum  suum  falsum  testimonium 
(Prov.  xxT.  18);  cai"  il  enlève  toujours  la  réputation,  souvent  la 
fortune ,  quelquefois  la  vie  à  son  prochain ,  et  il  est  cause  que  le  juge 
condamne  l'innocent.  De  plus ,  il  frappe  d'une  profonde  et  doulou- 
reuse blessure  1  ame  de  son  frère,  et  la  déshonore.  Par  les  paroles  do 
l'Ecriture,  on  voit  que  la  langue  injuste  est  plus  nuisible  qu'aucune 
espèce  d'armes ,  parce  qu'elle  frappe  et  blesse  grièvement  ceux  qui 
sou^  ent  ne  sont  pas  coupables. 

Il  faut  que  le  juge  écoute  et  prononce  les  yeux  fermés ,  c'est- 
à-dire  sans  acception  de  personnes.  Faire  autrement ,  c'est  avoir  une 
âme  vénale  ou  passionnée,  c'est  compter  pom-  rien  l'honneur,  la 
foi,  la  justice 

L'floMJiK  injuste  vend  sa  conscience  et  son  âme. 

La  fortune  mal  acquise,  laissée  par  l'homme  injuste  à  ses  héritiers,  ""^  /!'"'".""' 
adoucira-t-elle  l'ardeur  des  flammes  de  l'enfer  oîi  son  injustice  l'aura 
plongé?  L'héritier  sera  dans  l'abondance  et  les  délices;  le  donateur, 
dans  la  disette,  la  faim  et  les  tourments  ;  l'héritier,  dans  la  volupté  ;. 
le  donateur,  dans  les  feux  éternels.  0  aveugle  cupidité  !  Malheureux 
qui  commettez  l'injustice ,  que  de  châtiments  vous  amassez  sur  votre 
tête  coupable  !... 

Voici  ce  que  dit  la  sainte  Ecriture  :  Maudit  soit  celui  qui  pervertii 
la  justice  contre  l'étranger,  l'orphehn  et  la  veuve  !  Et  tout  le  peuple 
répondra  :  Amen  :  Maledwtus  qui  pervertit  judicium  advenœ ,  pupilli  et 
viduœl  Et  dicet  omnis  populus  :  Amen  (Deuter.  xxvii.  19).  Maudit 
soit  celui  qui  reçoit  des  dons  pour  répandre  le  sang  innocent  !  Et  tout 
tout  le  peuple  dira  :  Amen  :  Maledictus  qui  accipii  munera  ut  perçu- 
tiat  animam  sanyuinis  innocentisl  Et  dicet  omnis  populus  :  Amen 
(Ibid.  xxvii.  25). 

L'héritage  d'un  bien  acquis  injustement  ne  passe  pas  à  un  troi- 
sième héritier,  dit  un  poëte  :  Le  maie  quœsitis  non  gaudet  tertiut 
hœrcs. 

Les  principaux  châtiments  qui  tombent  sur  l'homme  injuste  sont, 
^  ■  le  trouble  etle  remords  de  la  conscience...;  2"  la  perte  des  bienf 
mal  acquis...;   3°  la  malédiction  de  Dieu...;  4°  la  hume  et  la 
0,  M 
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malédiclion  des  hommes...  ;  o'  l'hoiTeur  de  la  mort,  du  jugement...  ; 
6«  l'infamie  et  le  déshonneur...;  7°  le  bien  acquis  injustement  est 
la  ruine  temporelle  et  spirituelle  de  celui  qui  l'a  acquis,  et  de 
ceux  qui  en  héritent  ;  ceux-ci  se  perdent  en  ne  restituant  pas  un 
bien  qu'ils  savent  avoir  été  acquis  par  injustice...;  8°  la  damnatioi* 

éternelle 

Il  est  juste  (]ue  celui  qui  perd  les  autres  par  ses  injustices  périsse 
lui-même  par  ces  mêmes  injus'.iceii..... 


Q 
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tXL  est  celui  qui  n'est  jamais  sorti  de  la  maison  de  son  pf;re  j.f„,^|!;n^ç 
céleste  ?  Quel  est  celui  qui  n"a  pag  été  plus  ci;  moins  piodi-  est  rare! 
gue,  qui  n'a  pas  dissipé  son  bien  spirituel  par  une  vie  plus 
pii  iûôius coupable?  Quel  est  celui  qui  n'a  pas  gardé  les  pourceaux, 
c'est-à-dire  qui  n'a  pas  conservé  dans  son  cœur  quelque  passion  cri- 
minelle,  ou  ue  coEn-e,  oud'orgueij,  on  de  volupté,  ou  de  paresse,  etc.  ? 
Qui  a  conservé  la  robe  nuptiale  du  baptême?  Quel  est  celui  qui  n'a 
jamais  commis  de  péché  mortel?  11  y  en  a,  il  y  en  a  toujours  eu; 
mais  que  le  nombre  en  est  petit  }... 

Mon  flls,  dit  le  père  du  prodigue  à  son  aîné  qui  avait  toujuurs     ExceUebct 

.  .et  avantajes 

damenré  avec  lui,  mon  fils,  vous  êtes,  vous,  toujours  avec  moi,  et  denanocence, 
tout  ce  que  j'ai  est  à  vous  ;  Fili,  tu  semper  inecum  es,  et  omnia  mea  tua 
sunt  (IxLC.  XV.  31). 

1»  Méditez  les  trésors  reufermés  dans  ces  premières  paroles  :  Vous 
iètes  toujours  a^ec  moi  :  Tu  semper  mecura  es.  Être  toujours  avec 
Dieu,  le  voir,  l'aimer,  le  servir,  le  posséder,  en  jouir,  fut-il  jamais 
henheur  comparable  ?  C'est  un  a  vant^goùt  des  délices  du  ciel.  Or,  voilà 

le  bonheur  réservé  à  l'innoGence  consei'vée 

2°  Méditez  ces  autres  paroles  :  Tout  ce  que  j'ai  est  à  vous  i  Omtûa 
nwa  tua  sunt.  l^'àxm  innocente  est  en  possession  de  tous  les  trésors  de 

Dieu,  de  toutes  ses  richesses Dieu  ne  lui  cache  rien Il  lui  laiï 

part  (h  tous  ses  dons,  de  toutes  ses  grâces,  de  toutes  ses  perfections, 

de  tout  lui-même 

l£  Seigneur,  dit  le  Roi-Prophète,  connaît  les  jours  de  l'homme 
innocent;  son  héritage  sera  étemel  :  Nouit  Dominus  dies  immaculato- 
rum,  et  hœrcditas  eorum  in  œternum  erit  (kxsvi.  48).  [1  ne  sera  point 
conlbndu  au  jour  mauvais  :  Nonconfundenturin  temporemalo  (xxxvr. 
19).  Il  sera  rassasié  au  jour  de  la  famine  :  In  diebus  famis  salurabun- 
tur  (xxxvi.  19  ).  Le  Seigneur  ne  privera  pas  de  ses  biens  ceux  qui 
marchent  dans  rianocencc  :  Non  privabit  bonis  eos  qui  ambulant  in 
innoceniia  (Fsal.  Lxxxni.  13  ). 

Heureux,  s'écrie  ce  grand  prophète,  les  hommes  immaculés  dan» 
leurs  voies,  les  hommes  qui  suivent  la  loi  du  Seigneur  :  Beatiimmo/- 
euiidimvia,  qui  ambulant  ifi  itge  LominU  (oxviii.  1.) 
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Heureux  l'homme  qui  n'est  pas  entré  dans  le  conseil  de  l'impie, 
qui  ne  s'est  pas  arrêté  dans  la  voie  des  pécheurs,  mais  qui  a  mis  son 
amour  dans  la  loi  de  son  Dieu,  et  qui  médite  cette  loi  et  le  jour  et  la 
nuit  !  Il  sera  comme  l'arbre  planté  près  du  courant  des  eaux,  qui 
donne  des  fruits  en  son  temps,  et  dont  les  feuilles  ne  tombent  point  : 
ses  rejetons  s'étendront  à  son  ombre  (  Psal.  i.  i-3  ). 

Qu'en  tout  temps  vos  habits  soient  des  habits  blancs,  dit  ITScclé- 
siaste  :  Omni  temporesint  vestimenta  tua  candida  (  lî.  8  ). 

Comme  le  lis  s'élève  au  milieu  des  épines ,  ainsi  ma  bien-aimée 
s'élève  au-dessus  des  jeunes  filles,  dit  l'Epouse  des  Cantiques  :  Stcvt 
Hiium  inter  spinas,  sic  arnica  mea  inter  filias  (ii.  2).  Cet  époux  c'est 

J.  G.;cette  épouse  semblable  au  lis,  c'est  l'âme  innocente Comme 

les  épines  environnent  les  lis ,  ainsi  les  méchants  environnent 
les  justes;  mais  ceux-ci  fleurissent  et  brillent  au  miheu  des  pécheurs 
par  la  vertu,  la  grAce  et  la  gloire,  comme  le  lis  parmi  les  ronces.  Et 
leur  innocence  brille ,  resplendit  d'un  éclat  d'autant  plus  grand  et 
plus  beau  qu'ils  sont  seuls  au  milieu  des  pécheurs,  qui  ne  sont  que 
ronces,  épines  et  chardons 

Mon  bien-airaé,  qui  se  nourrit  au  milieu  des  lis,  est  à  moi,  et  moi  à 
lui,  dit  l'Epouse  des  Cantiques  :  Dilectus  meus  mihi,  et  ego  illi,  qui 
pascitur  inter  lilia  (u.  16).  Cette  âme  innocente,  la  bien-aimée  du 
céleste  époux,  est  tellement  imie  à  lui  et  lui  à  elle,  qu'ils  ne  font 
qu'un.  Heureuse  imion,  embrassements  divins  qui  enivrent  cette 
âme  privilégiée  de  délices  et  de  bonheur  !... 

Celui  qui  plait  à  Dieu  devient  son  bien-aimé,  dit  la  Sagesse  ; 
vivant,  il  est  transféré  du  milieu  des  pécheurs  :  Placens  Deo  foetus  est 
dilectus,  et  vivens  inter  peccatores  translatas  est  (  iv.  10). 

Le  chaste  et  innocent  Joseph,  dit  saint  Chi-ysostome,  est  mis  en 
prison;  mais  il  y  est  plutôt  comme  inspecteur  que  comme  coupable  ; 
il  en  est  le  provisem",  et  non  le  compagnon  des  criminels;  il  eu  est  le 
médecin,  et  non  le  malade  :  tellement  qu'il  est  le  gouverneur  de 
tous,  la  consolation  de  tous  les  prisonniers.  Innocence,  réjouis-toi, 
sois  remplie  d'allégresse  :  Gaude  innoccntia,  et  exsulta.  Réjouis-toi, 
dis-je,  car  de  toutes  parts  tu  échappes  aux  blessures,  de  toutes  parts 
tu  es  en  sûreté  :  Gaude,  inquam,  quia  vbique  illœsa  es,  ubique  secura. 
Si  tu  es  tentée,  tu  crois  en  perfection  ;  si  tu  es  humiliée,  tu  es  exal- 
tée; si  tu  combats,  tu  es  victorieuse;  si  tu  es  mise  à  mort,  tu  es 
couronnée  :  Si  tentaris,  profids;  si  humiliaris,  erigeris;  si pugnas,vin- 
cis  ;  si  occideris,  coronaris.  Tu  es  libre  dans  la  servitude  ;  tu  es  tran- 
quille et  gÛTQ  dans  le  danger ,  joyeuse  en  prison  et  dans  les  chaînes  ; 
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Tu  in  senitute  libéra  es,  în  perindo  tuta,  in  custodia  lœta.  Les  puissan- 
ces t'honorent,  les  princes  te  reçoivent,  les  grands  te  recherchent  :  Te 
patentes  honorant,  suscipiunt  principes,  nuL  luites  exquirunt.  Les  bons 
t'obéissent,  les  méchants  te  portent  envie,  tes  émules  rivalisent  avec 
toi,  tes  ennemis  succombent  :  Tibi  boni  parent,  mali  invident,  zelant 
cemuli,  inimici  succumbunt.  Et  tu  ne  pourras  jamais  ne  pas  être  victo- 
rieuse, lors  même  que  les  hommes  te  condamneraient  inju:ti>ment  : 
Nec  unquam  poteris  victrix  non  esse,  etiamsi  inter  homines  tibi  justus 
judex  defuerit  {Eomil.  de  Josepho  vend.  ).  Ce  tableau  de  l'innocence, 
tracé  au  sujet  de  Joseph  par  saint  Chrysoslome,  est  admirable  de 
beauté  et  de  vérité 

L'innocence  est  la  mère  de  la  sécurité  et  de  la  paix 

L'innocence  est  l'heureux  état  de  la  grâce  sanctifiante  conserré* 
par  la  constante  et  exacte  observance  de  la  loi  de  Dieu 
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tiu>st-ce  que   TT    '™™NTioN  ptire  consiste  à  ne  chercher  que  Dieu  dans  nos  pen- 
lintontion       I        gijes ,  nos  démarchos,  nos  actions,  à  ne  voir  que  lui,  sa 


t-eUe? 


L 


]Hire,  et  en        ™       j  ...  .         ,  i       ■      ■  i-,- 

ouoi  consiste-  JLJ  volontë ,  et  à  tout  lui  rapporter;  à  regarder  toujoui-s  Uicu 


comme  notre  unique  fin 

Nous  devons  imiter  celui  qui  élève  une  muraiUo  ,  et  nous  servir 
constamment  de  la  règle  et  du  plomb 

En  faisant  la  fonction  de  Marthe,  n'oublions  pas  celle  de  Marie 

Que  notre  intention  soit  à  Dieu ,  lorsque  nos  pieds ,  nos  mains 
;ont  lem-  œuvre 

Ne  faites  pas  beaucoup  attention  à  l'action  de  l'homme,  dit  saint 
Augustin,  mais  à  l'intention  qu'il  a  en  agissant  :  Non  valde  atlendas 
quid  homo  faciat,  sed  quid  aspiciat  mm  facit  (In  Psal.  xxxi  ). 

Vous  êtes  un  vrai  serviteur  de  Dieu  ,  dit  saint  Bernard,  si  vous 
ne  vous  attribuez  en  aucune  manière  la  grande  gloire  de  Dieu  qui 
s'opère  par  vous  ;  mais  que  vous  la  rapportiez  tout  entière  à  celui 
d'oîi  elle  part ,  à  qui  appartient  tout  bien  (1), 

Votre  intention  est  bonne ,  si  vous  fuyez  le  péché  et  pratiquez  le 
Dien  pour  éviter  les  peines  de  l'enfer.  Votre  intention  est  meilleure, 
SI  vous  faites  cela  dans  l'espérance  de  la  récompense  céleste.  Votre 
iatention  est  parfaite,  si  vous  agissez  ainsi  pai-  amour  de  la  vertu , 
par  exemple ,  par  obéissance  et  pour  accomplir  la  loi  ;  par  recon- 
rjaissance ,  pour  rendre  grâce  à  Dieu  ;  par  pénitence,  pour  satisfaire 
pour  vos  péchés;  par  justice,  pour  rendre  au  prochain  ce  qui  lui 
est  dû  ;  par  vertu  de  religion  ,  pour  servir  Dieu  ;  et  surtout  par  cha- 
rité ,  pour  plaire  davantage  à  Dieu,  et  faire  uniquement  pour  lui 
une  chose  qui  lui  plaît.  Car  la  charité  est  la  plus  noble  des  vertus , 
elle  en  est  la  reine;  c'est  pourquoi  les  actes  qui  partent  de  la  cha-, 
rite,  ou  qu'elle  règle  par  intention,  deviennent  très-nobles  et  divins,( 
et  d'un  immense  mérite  auprès  de  Dieu 

Si  nous  faisons  le  bien  par  la  crainte  de  l'tnftr,  nous  sommes 
dans  i'etat  des  esclaves;  si  nous  iUisons  le  bien  pour  en  recevoir  !:i 


(1)  Fidclis  Dei  servus  es,  si  de  milita  gloria  Dnmini  tui,  transcuntc  pcr  (Ë,nihil  tuU 
liniiibiis  adli.Tiei'e  continua!;  sed  ci  eam  rcddas  a  quo  manaTit,  et  cujus  est  oniiio 

loniiii!  (  Senit.  xiii  in  Cunt.). 
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récompense,  nous  sommes  dans  la  condition  des  serviteurs  ;  si  nous 
faisons  le  bien  uniquement  pour  plaire  à  Dieu ,  nous  passons  à  la 
condition,  à  la  dignité  d'enfants  de  Dieu  (l). 

Il  ne  faut  pas  s'inquiéter  du  succès  ou  du  non  succès ,  mais  agii 
pour  Dieu.  Le  succès  appartient  à  Dieu.  En  sauvant  tout  le  monde , 
nous  pouvons  nous  damner  ;  et  nous  pouvons  nous  sauver ,  nous 
procurer  une  très-riche  couronne  dans  le  ciel ,  même  en  ne  conver- 
tissant personne  ,  si  nous  avons  d'ailleurs  l'ait  ce  que  nous  avons  pu 
avec  une  intention  pure 

SoTi:z  convaincu ,  dit  saint Eucher,  que  vous  n'avez  bien  vécu  pour    Nécessité  a, 

^.  1     •  -  ^-114-  l'inleiitioD 

Dieu  que  le  jour  ou  vous  avez  renoncé  a  votre  volonté  propre  ;  que         pure. 

le  jour  où  vous  avez  renoncé  à  vos  mauvais  désirs  ;  que  le  jour  où 

vous  avez  suivi  la  loi  ;  que  le  jour  qui  a  été  le  témoin  de  votre 

pureté  d'intention  et  de  votre  application  à  cette  intention  (2). 

Tel  est  un  corps  sans  vie ,  telle  est  l'action ,  si  l'intention  n'est  pa;. 
pure,  dit  Richard  de  Saint- Victor  :  Quod  est  corpus  sine  vita,  hocopus 
sine  intentione  bona  (  Lib.  T  de  Statu  inter  hom.,  c.  vu  ). 

Que  tous ,  dit  saint  Ignace  de  Loyola  ,  s'appliquent  à  avoir  une 
intention  di-oite ,  non-seulement  pour  la  conduite  de  leur  vie ,  mais 
au;si  pour  toutes  les  choses  particulières  (  Jn  ejus  vita). 

Lrs  mérites  de  l'action  resplendissent  par  le  rayon  de  la  bonne    Avantaies  u^ 
intention,  dit  saint  Grégoire  :  Per  bonœ  intentionis  radium,  mérita       'pureT' 
illustrantur  actionis  (Lib.  XMlMoral.  ). 

Quiconque ,  dit  encore  ce  grand  docteur ,  agit  avec  une  intentiot 
pure  eu  faisant  l'œmTe  de  Dieu,  élève  une  colonne  dans  l'édiiice  de 
la  maison  spirituelle ,  et ,  placé  dans  le  temple  de  Dieu  ,  cfui  est 
l'Eglise ,  il  la  sert  et  devient  son  ornement  et  sa  gloire  (3). 

L'intention  pure  donne  du  prix  même  à  une  action  indilTérenle  en 
aile-même  ;  et  plus  cette  intention  est  parfaite ,  plus  le  prix  de 
l'action  augmente 

(1)  Si  (imorc  gMiennas  benefaciamus ,  in  scrvill  statu  sumus;  si  ut  mcrccdcm  reci- 
piunuï,  in  mei-cuuarii  ;  si  boaum  ipsius  gratia  raciumiis,  aJ  filiorum  statum  Iransi- 
nius  {Scnn.  de  St.  Uorothcc). 

(î)  lUum  taolum  dicm  tiiissc  te  compula,  in  qao  wluntatcs  proprils  abncjasli,  îti 
quo  malit  dcsidcnit  rcstilisti,  quem  sine  ulln  regu\it  transgressione  dmisti;  illum 
diem  vixisse  et  ciuuputa,  qui  purilalis  et  sanctu:  meditatiouis  babuit  lucciii  (£//ii/.]. 

(3)  Quisquis  in  Dei  opère,  recta  intcutione  firmatur,  columiia  in  shiichira  fabricas 
spiritalis  eri^ilur;  ut  in  lioc  Icmpin,  quod  est  Ecclesia,  positus,  et  ulilifali  slt  et 
il«c<iri.(Ub.  XVII  lloral.,  c.  ziv). 
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L'intention  e?t  le  ju-'e  de  toutes  les  actions  Jes  hom-iios,  dit  saint 
Ambroise  ;  voti-e  intention  applique  le  rachet  à  votre  action  :  Quid' 
gui!  agant  hommes,  in'ent  o  judicaf  omnes ;  affectiis  Inns  open  tito 
nomenimponit  (Lib.  II  Offic).  Car  comme  les  branches,  les  ra  ncaux 
et  les  fruits  de  l'arbre  tirent  leur  suc  des  racines,  a  nsi  les  bonnes 
actions  tirent  leur  valeur  et  leur  mérite  de  la  bonne  intention....; 

Saint  Gr(5goire  attache  un  si  grand  prix  h  l'intention  pure ,  ryu'ij 
'appelle  la  base,  le  fondement  de  tout  l'édifice  spirituel  (Lab.  XVIE 
Horal. 

Moyens       Jl  faut  regarder  en  toutes  choses ,  dit  saint  Ignace  de  Loyola,  le  sèr- 

d'avoir  une  °  ,  '  .  "  ha 

"iteiiiion  pure  vice  et  le  bon  plaisir  de  la  divine  bonté;  agir  plutôt  pour  elle-même.' 

*°  °"  ■       par  amour  et  par  reconnaissance  pour  les  grands  bienfaits  dont  Dieu 

nous  prévient ,  que  par  la  crainte  des  peines  ou  l'espérance  du  ciel, 

rpioique  ces  dernières  considérations  puissent  nous  aider,  et  que  par 

elles  on  cherche  Dieu.  Il  faut  se  dépouiller  autant  que  possible  de 

l'attachement  de  toutes  les  créatures,  pour  porter  en  Dieu  seul  leur 

créateur  toutes  nos  affections,  l'aimant  dans  toutes  les  créatures, 

et  toutes  les  créatures  en  lui,  selon  sa  très-sainte  et  divine  volent:'; 

(Incjus  vita). 

Il  faut  dire  avec  le  Roi-Prophète  î  Faites  éclater  votre  gloire,  nnit' 
pour  nous ,  Seignetir,  mais  pour  votre  nom  :  Non  nohis,  Domine ,' 
non  nobis,  sed  nomini  tuo  da  gloriam  (oxin.  i  ). 

Il  faut  mettre  en  pratique  les  paroles  du  grand  Apôtre  :  Soit  que 
vous  mangiez ,  soit  que  vous  buviez,  ou  que  vous  fassiez  quelque 
autre  chose,  faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu  :  Sive  manducatis, 
sive  bibitis,  sive  aliud  gvid  facitis,  omnia  in  gloriam  Dei  facile  (I.  Cor^ 
X.  31). 

Il  faut  dire  avec  saint  Ignace  de  Loyola  :  Tout  pom*  la  plus  grsuJd 
gloire  de  Dieu  :  Omnia  ad  majorem  Dei  gloriam  (In  ejus  vita). 

Révélez  au  Seigneur  vos  œuvres ,  et  vos  pensées  seront  dirigées 
par  lui ,  disent  les  Proverbes  :  Révéla  Domino  opéra  tua,  el  dirigentur 
cogttationes  tuœ  (  xvi.  3).  Cajétan  dit  que  ces  paroles  doivent  s'enten- 
dre de  l'intention,  de  la  fin  ;  c'est  comme  si  l'Ecriture  disait  :  Tour- 
nez vers  Dieu  et  rapportez-lui  vos  œuvres  comme  à  votre  dernière 
fin  ;  il  arrivera  ainsi  que  vos  pensées  seront  bien  dirigées  à  leur  tin 
et  à  leur  but  [Ex  Delrio).  Rapportez  toutes  vos  actions  à  pieu,  et  vos 
p»însées  seront  droites.  Faites  tout  pour  Dieu,  révélez-lui  tout; 
•nnoncez-lui  tout ,  of&'ez-lui  tout,  recommandez-lui  tout,  coniiez-lni 
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f'  r:t,  assuré  qu'il  dirigera,  qu'il  fortifiera ,  qu'il  confirmera  tout  pour 

sa  gloire ,  votre  salut  et  le  salut  d'autrui 

Il  faut  chercher  uniquement  la  gloire  de  Dieu  et  rien  aiitre  chose. 

On  jouit  ainsi  d'un  grand  repos,  d'ime  parfaite  soumission U 

faut  non-seulement  oublier  toutes  les  choses  extérieures,  mais 
encore  s'oublier  soi-même  ;  ne  s'aimant  qu'en  Dieu ,  par  Dieu  et 
pour  Dieuj  n'agissant  fu'en  Dieu,  par  Dieu  et  pour  Dieu 


IVROGNERIE. 


j.iTrognene    ^K"  Teillez  sur  VOUS,  dit  J.  C. ,  de  peur  que  vos  ctEUï?  ne  sappe- 
cst  un  crime,      m  /  ,.         ,  ,  x  i    i    •  ,  i-         .• 

Wl     santissent  par  Je  manger  et  le  bou-e  :  Attendite  vobis,  ne  gra- 

T  ventur  corda  vestra  in  O'ajmla  et  eh'ietate  (Luc.  xxi.  34). 
Lorsque  l'ivresse  va  jusqu'à  la  perte  volontaire  de  la  raison,  il  y  a 
péché  mortel. 

Selon  saint  Augustin ,  celui  qui  s'efiForce  d'enivrer  quelqu'un  en  le 
Lisant  trop  boire ,  ferait  moins  de  mal  de  Je  poignarder ,  que  de 
tuer  son  âme  par  l'ivresse  (1). 

Ne  sois  pas  parmi  ceux  qui  s'er.ivrent  de  vin,  disent  les  Proverbes: 
Noliesse  in  conviviis  potatorum  (x:xin.  20).  Car  ceux  qui  se  Ji\rent 
au  vin  seront  chassés  de  l'héritage  de  leurs  pères ,  ajoutent  les  Pro- 
verbes (xxiii.  21).  Le  vin  s'insinue  en  flattant,  mais  à  Ja  fin,  il 
mord  comme  Je  serpent,  et  il  répand  son  venin  comme  le  basilic  : 
Vinw)i  ingreditur  Irlande ,  sed  in  novisHmo  mordebit  ut  coluber 
(Prov.  xxm.  31.  32). 

Le  vin  et  les  femmes  font  apostasier  les  sages,  dit  l'Ecclésiastique  : 
Vinum  etmulieres  apostatare  faciunt  sapientes  (xix.  2  ). 

Malheur  à  vous ,  dit  Isaïe ,  qui  dès  le  matin  ne  cessez  jusqu'au 
soir  de  vous  enivrer  des  vapeurs  du  vin  !  Vœ  qui  comurgitis  mane  ad 
ebrietatem  sectandam,  ut  vino  œstuetisi  (v.  H.)  Malheur  à  vous  qui 
mettez  votre  gloire  à  supporter  le  vin ,  et  votre  force  à  remplir  vos 
coupes  des  liqueurs  enivrantes  !  Vœ  qui  patentes  estis  ad  bibendutn 
vinum,  et  viri  fortes  ad  miscendam  ebrietatem!  {\sa\.  v.  22.)  C'est 
pourquoi ,  comme  le  chaume  est  dévoré  par  la  flamme ,  ainsi  ces 
hommes  seront  séchés  jusque  dans  leurs  racines,  et  leiu*  race  se 
dissipera  en  poussière  :  Propter  hoc ,  sicut  dévorât  stipulam  lingua 
ignis ,  sic  radix  eorum  quasi  favilla  erit,  et  germen  eorun  ut  pulvis 
ascendet  (Id.  v.  24). 

Une  coupe  pleine  de  vin  est  un  puits  argenté  daus  lequel  l'ivrogne 
tombe,  perd  son  àme  avec  sa  raison,  et  se  noie  avec  tout  ce 
qu'il  pos=ède 


(1)  Qui  alterum  cogit  ut  se  plus  quain  opus  est  bibendo  inebriet ,  minus  inalum 
ei  erat ,  si  carnem  ejus  vulneraret  gladio ,  quam  animam  ejus  per  ebrielalem  iieca- 
»et  (  Senn.  ccxxsi) 


l'ivroguerie. 
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S»rat  Augustin  appelle  lïvrognerie  le  puits  de  l'enfer 
{Serm.  CCXXXl). 

L'ivrognerie  e?t  donc  un  ti'ès  -  grand  crime ,  un  crime  abomi- 
nable. Les  ivrognes  sont  donc  très-coupables  de  s'abandonner  à  tine 
si  dégradante  et  si  monstrueuse  passion.  L'ivresse  est  un  crime  spé- 
cial, en  ce  qu'elle  place  le  pécheur  dans  un  péril  certain  et  inévi- 
table de  damnation  éternelle.  Pour  les  autres  pécheurs  ,  si  la  moit 
les  menace ,  ils  se  repentent ,  ayant  la  raison ,  et  ils  peuvent  obtenir 
leiu"  pardon.  Mais  celui  qui  est  ivre ,  est  incapable  de  repentir ,  de 
pénitence,  et  s'il  meurt  dans  son  ivresse  qui  a  tué  en  lui  la  raison, 
il  est  réprouvé 

L'ivROGNERtE ,  dit  saïut  Bernard ,  aflailjlit  le  coi^s ,  ehchàtne  l'âme  ;     «avages  et 
l'ivrognerie  engenthe  le  trouble  de  l'esprit,  elle  remplit  le  cœur  de  de 

fureur.  L'ivresse  ôte  tellement  la  raison  que  l'homme  ne  se  connaît 
plus  lui-même.  L'ivresse  n'est  autre  chose  qu'un  démon  visible,  qui 
PT  manifesté  aui  yeux  de  tous  ()). 

i"  L'ivresse  tue  k  raisott  naturelle 2°  L'homme  iVi'e  ne  coflhait- 

plu?  ttiême  ses  amis.....  3"  Il  est  joyeus  d'Une  joie  semblable  h  celle 
des  fous 4'J  II  se  met  en  colère  sans  motifs.. .i.  9*  Soui-ent  il  blas- 
phème.*...  <3"  Il  exhale  et  répand  une  odeur  qui  provoque  le  dégoût. 
T>  L'ivresse  rend  insensé ^  car,  coinmA  le  dit  Aliacharsig,  dans  le 
premier  verre  de  vin ,  il  y  a  utiUté  ;  dans  le  second ,  gaieté  ;  dans  le 
troisième ,  volupté  ;  dans  le  quatrième,  foHe  (Anton,  in  MeHss.  ). 

La  maladie  de  l'ivrognerie  >  dit  Origène ,  corrompt  le  corps  et 
l'àmc;  l'esprit  et  la  chair  sont  viciés,  tous  les  membres  affaiblis  ; 
les  pieds,  les  mains  )  la  langue  Bout  liés  ,  les  yeux  obscurcis  j  on 
oublie  tout  ;  on  ne  sait  plus  j  on  ne  sent  plus  qu'on  est  homme  (2). 

Si  l'ivrognerie  n'existait  pas,  l'esclavage  cesserait,  dit  saint 
Ambroise  :  Non  essec  servitus,  si  ebint'tas  non  fuistet  {  De  Elia  et  jcju- 
nio ,  c.  KTI  ). 

<!|)u'('st-co  que  l'ivrcsfe?  l 'ivresse ,  dit  saint  Basile  ,  est  un  démon 
volontaire  :  cette  passion  est  la  mère  de  la  malice ,  l'ennemi  de  la 

(1)  tbrietas  corpus  doLilIlnl,  mon'.em  illaqneat.  Ebriela?  générât  pfrturbatioiiem 
mentis.  Ebrictas  auget  furorem  conlis.  Ebrictas  ita  aiionat  mcnlcni,  ut  bonio  ncsciat 
icint^tipsum;  nec  est  aliud  ebrictas  quam  uiauifestisriinus  danion  (  Lib.  de  Modo  bcne 
viiendi,  c.xxv). 

(2)  Inebrictalis  .Tgritucîine  corpus  simnl  et  anima  corruinpitiir,  spiritus  paritor 
cum  carne  vitiatur  ;  omnia  mcmbra  débilitât;  pedem,  inanuni,  linguain  icsolvil; 
oculos  teoebrat  ;  nienlcra  voUl  oblivio .  ila  ut  bomiacm  se  esse  nesciat ,  nec  seolial 
{  Htnnil.  m  in  Leiilic). 
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vertu;  d'un  homme  fort  et  énergique,  elle  fait  un  paresseux  et 
un  lâche;  d'un  tempérant,  elle  fait  un  dissolu.  Ce  vice  ignore  la 
justice,  tue  la  prudence  ;  car ,  que  sont  les  ivrognes ,  sinon  des  sta- 
tues qui  ont  des  yeux  et  ne  voient  pas,  des  oreilles  et  n'entendent 
pas ,  des  pieds  et  ne  marchent  pas  ?  (1) 

Qu'est-ce  que  l'ivrognerie ,  dit  saint  Ambroise?  C'est  le  foyer  de  la 
luxure,  le  chemin  de  la  folie ,  le  poison  de  la  sagesse  :  Est  fomen- 
tum  libidinis,  incentivum  imaniœ ,  venen^'m  sapientiœ  (  T,ib.  I  de  Rlia 
etjejunio,  c.  xvi). 

Qu'est-ce  que  l'ivrognerie?  C'est,  dit  saint  Chrysostomê ^  ^ 
démon,  un  mort  animé,  une  maladie  qui  ne  mérite  point  de 
pitié,  une  ruine  sans  excuse  raisonnable,  l'opprobre  universel 
de  la  race  humaine  :  Est  dœmon,  mortuus  animât  us ,  morbus 
veniam  non  habens ,  ruina  excusatione.  carens.  cor^rnunp.  qeneris  nnafri 
opprobrivm  (Homil.  lad  pop.  ). 

1°  L'ivrognerie  provoque  la  colère  de  Dieu...;  2°  elle  met  l'h^iuiue 
au-dessous  de  la  bête...;  3°  elle  enflamme  l'impureté...  ;  4°  elle  ruine 
la  santé  et  la  fortune...;  5°  elle  fait  perdre  la  pudeur  et  la  prudence, 
et  porte  l'homme  aux  paroles  déshonnêtes,  aux  disputes,  à  la 
fureur,  aux  coups,  etc.;  6"  elle  tue  l'àme,  le  corps,  l'esprit,  le 
cœur,  l'inteUigeuce,  la  mémoire,  la  volonté,  la  paix,  la  conduite,' 
l'honneur 

Par  l'ivresse,  dit  saint  Ambroise,  l'esprit  est  perdu,  l'âme  dessé- 
chée et  livrée  au  feu  :  Animus  ignoscit,  anima  exuriittr  (Lib.  I  de 
Caïno,  c.  T). 

Comme  imo  ville  assiégée  est  dans  tm  grand  trouble  et  plftixie 

d'agitations,  ainsi  en  est-il  de  l'ivresse,  dit  saint  Chiysu.» ua 

{Homil.  UT  ad  pop,). 

Le  vin,  [dit  saint  Cyrille,  est  un  miel  à  la  bouche,  mais  un  fiel 
plein  de  poison  pour  la  tête;  il  flatte  le  palais ,  il  brûle  les  entrailles; 
il  fume  dans  la  tête ,  il  émousse  les  sens,  il  confond  la  vigueur,  il 
détruit  l'imagination ,  enlève  l'esprit,  couvre  la  vue  ,  affaiblit  les 
nerfs ,  rend  bègue  ,  lie  la  langue  et  la  déshonore ,  agite  les  mains; 
enflamme  la  poitrine,  soulève  la  luxure,  altère  la  pureté  du  sang, 

(1)  Quidest  ebrietas?  Est  dsemon  voluntarius,  malitise  mater,  virtutis  inimica; 
fortem  Tirum  reddit  ignavum;  ex  tempérante  facit  lascivum;  justitiam  ignorât,  pru- 
dentiam  exstinguit.  Quid ,  qua;so  ,  sunt  ebrii  aliud  quara  gentium  iilola?  Oculo» 
habent  et  non  vident;  aures  habent  et  non  audiunt ,  pedes  habem  el  non  ambulant 
[Homil.  XIV  de  Ebriet.  ). 
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dérègle  la  marche,  ravage  tout  le  corps,  tellement  que,  des  pieds  à  la 
tête,  il  n'y  a  plus  rien  de  sain  (J). 

Semblable  à  l'animal ,  on  peut  dire  que  l'ivrogne  tient  particuliè- 
rement du  singe ,  du  lion ,  du  porc  et  du  bouc.  Le  vin  le  rend 
ridicule  et  sottement  railleur  comme  le  singe,  impétueux  comme  le 
lion ,  dégoûtant  comme  le  porc ,  impur  comme  le  bouc. 

L'ivrognerie  dévore  tout,  perd  et  consume  tout;  il  n'y  a  pas  de 
gouffre  semblable  pour  engloutir  la  santé  de  l'homme ,  la  fortime , 
la  paix,  le  salut.  Plus  on  jette  dans  ce  gouffre,  plus  il  reçoit,  et 
moins  il  est  comblé.  C'est  l'image  de  l'enfer 

Saint  Augustin  compare  les  i^Tognes  à  un  marais  où  l'on  ne  voit 
que  grenouilles  et  serpents  (  Serm.  ccxxxi). 

L'ivresse,  dit  le  vénérable  Bède,  est  un  état  d'imbécillité  ;  elle 
fait  perdie  la  mémoire ,  la  raison ,  trouble  l'esprit ,  tue  l'intelli- 
gence ,  suscite  la  luxure ,  lie  la  langue,  détruit  la  parole,  corrompt 
le  sang,  décompose  le  visage ,  agite  les  veines,  ferme  l'ouïe ,  aflai- 
blit  les  nerfs ,  renverse  le  sens ,  dévore  les  entrailles,  charge  le  cer- 
veau, ôte  le  courage,  appelle  le  sommeil,  arrête  la  circulation  du 
sang,  endurcit  l'âmo  ,  souille  et  défigure  le  corps',  profane  tout 
l'homme  et  le  rend  abject  et  méprisable  (2). 

Possédé  de  la  passion  de  l'ivresse,  dit  Platon,  celui  qui  doit  diriger 
bouleverse  tout,  soit  im  vaisseau ,  soit  un  char,  soit  une  armée , 
enfin  tout  ce  qu'il  gouverne  :  Ebrius  gubemator,  omnia  evertit,  sive 
navim,  sive  currum,  sive  exercitum ,  quodcumque  tandem  sit,  quod  ab 
illo  gubernatur  (  Apud  Stobœum ,  serm.  xvin  ). 

Que  jamais,  dit  ailleurs  Platon,  ni  serviteurs,  ni  servantes  ne 
goûtent  de  vin;  ni  les  magistrats  eux-mêmes  pendant  qu'ils  siègent; 
ni  aucun  gouverneur,  ni  aueuo  juge,  pendant  qu'ils  exercent  leurs 
fonctions  (3). 

^l)  Vinam  melori  est,  sed  fel  eapiti  veneiiosuin;  sapitin  ore,  ardct  ia  ventre, 
fumât  in  capUe,  coiitendit  sensus,  vigorem  confundit,  imagiiialionem  deslruit,  toUit 
menlcin,  visum  obnubilât ,  nervos  laxit,  linguam  balbuficat  et  inhonestat,  manus 
mobililat ,  peclus  inllammat,  spumat  luxuriam ,  vim  giguitivara  énervât,  gressus 
inordinat;  lotumque  corpus  vastal,  ita  quod  a  planta  usque  ad  verticem,  non  est 
in  co  sanitas  (Lib.  IV  de  Prov.,  c.  v). 

(îj  Ebrielas  est  iinbecillilas,  obvolvit  memoriam,  évacuât  sensum ,  negligil  men- 
tem ,  confundit  inlellcctum,  concilat  libidiuem,  involvit  linguam,  inipcciit  scrino- 
Bem,  corrumpit  etsanguinetn  ,  obtundit  visum,  perWirbat  venas,  obturai  auditum  , 
ioKrraat  nervos,  subvertit  sensum,  rcsolvit  viscera,  onerat  cercbrum ,  débilitât 
memoriam  ,  aufert  fortitudincm,  flagilat  somnum,  impedil  menstrua,  obturai  ani- 
mum  ,  maculât  corpus,  et  hominem  suo  vitio  coinquinat ,  et  sine  honore  facil  (/n 
Collectimei*). 

(3)  ^i«C  HnaSt  nec  eerva,  unqnam  vinr.oi  gustet,  ner  ipsi  quidem  uiagistralus 
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L'ivrogne,  rlisent  les  Proverbes,  est  cninme  un  homme  qui  dort  au 
milieu  de  la  mer,  comme  un  pilote  assoupi  qui  a  perdu  le  gouver- 
nail :  Et  eris  sicut  dormiens  m  mcdio  mari,  et  quasi  sopitus  gubernator, 
amissodavo  [xxm.M). 

L'ivrogne  boit  pour  vomir,  et  vomit  pour  boire  de  nouveau;  quelle 
monstruosité  révoltante!  0  vin,  dit  saint  Cyrille,  je  te  connais, 
attrayante  douceur  et  pleine  de  poison  !  Tu  bais  ceux  qui  t'aiment, 
tu  aimes  ceux  qui  t'abborrent;  tu  tues  ceux  qui  jouissent  de  toi,  tu 
noies  tes  amateurs,  tu  blesses  ceux  qui  abusent  de  toi;  tu  es  un 
remède  pour  ceux  qui  se  servent  de  toi  avec  sobriété.  Je  te  connais, 
poison  mielleux  (1). 

Il  n'y  a  point  de  secret  dans  llvresse,  disent  les  Proverbes  ;  JSvllum 
lecretum  est  ubi  régnât  ebrietas  (xxxi,  4), 

Comme  la  fumée  chasse  les  abeilles,  ainsi  l'ivrognerie  fait  dispa- 
raître les  dons  du  Saint-Esprit,  dit  saint  Basile  :  Ut  fumus  fugat  apes, 
sic  crapula  fugat  dona  Spiritus  Sancti  (Homjl.  xvi  de  Ingluv.), 

Pour  ceux  qui  vivent  dans  l'ivrognerie  et  la  luxure,  dit  saint  Cbry- 
sostome,  le  jour  se  change  en  nuit  obscure;  non  que  le  soleil  dis- 
paraisse, mais  c'est  leur  esprit  qui  disparait.  L'iyi-esse  est  la  priva- 
tion de  la  saine  raison,  c'est  un  délii-e,  et  la  perte  de  la  santé  de 
l'âme  (2). 

L'ivrognerie  détruit  la  prudence,  la  dignité,  le  devpu',  la  foi,  ia 
vertu,  la  religion,  et  chasse  Dieu  du  cœur 

L'ivrogne  est  un  vase  toujours  ouvert,il  n'y  a  rien  pour  le  fermer. ...; 

Le  feu  éprouve  le  fer,  dit  l'Ecclésiastique,  et  le  vii>  bu  jusqu'à 
llvresse  découvre  le  cœur  des  intempérants  ;  lynis  probat  ferrum 
durum;  sic  vinum  corda  arguet  in  ebrietate potatum  {zx%,ï,  31  ),  Le  vin 
bu  avec  excès,  dit  encore  l'Ecclésiastique,  amène  la  colère,  l'empor- 
tement et  la  ruine;  le  vin  bu  avec  excès  est  l'amertume  de  l'âme. 
L'ivresse  détruit  la  force  et  cause  Les  blessures  (xxxi.  38-40). 

L'eau  est  l'ennemie  du  feu,  dit  saint  Basile,  eUe  l'éteint;  ainsi  le 

iUo,  quo  raagistratusgerunt  anno;  neque  gubernatores ,  neque  jydices,  dum  onuJ 
Wuni  exe iccnt ,  ullo  modo  vinum  gustent  ( Lib.  I ï  de  Legib.) . 

(1)  0  amabileduice,  et  omne  venenum  !  Odis  amantes  te,  dilmsabhorren.es  ts 
«ccubs  te  perfruentes  submergis  te  sectantes,  tandis  abutentcs  ,  Ledenste  uteute:' 
noYi  te,  melUtum  venenum  !  (Apoloy.  in  Judith.  )  ,  »         u  i-uu», 

(2)  lUisqui  in  ebrietate  et  luxuria  vivunt,  dies  in  caliginen,  aaetnivRaM  vertiturî 
Don  qmdem  e.sfncto  sole,  sed  mente  ipsorum  per  ebrietatem  obfusearEbr.^t 

Srr'L^T'   ^'  '""■'""•    ''   '''"^""^  ''^  "^^  '^"*"" 


VBOCNE&IE.  419 

vin  bu  avec  excèe  étouffe  la  raison,  il  en  est  la  mort  ;  il  est  mortel  à 
toute  vigueur,  il  fait  du  jeune  homme  un  vieillard  ;  l'ivresse  est  une 
mort  momentanée  (I).  Ce  vice,  ajoute  saint  Basile,  produit  le  mêma 
effet  que  celui  qu'éprouve  un  char  traîné  par  des  chevaux  fougueux 
et  indomptes  (Homil.  xiv  de  Ebriet.  ). 

11  y  a  trois  rameaux  à  la  vigne,  dit  Anacharsis  :  le  premier  est 
celui  de  la  santé  et  du  plaisir,  le  second  est  celui  de  l'ivresse,  le 
troisième  est  celui  de  la  fohe,  de  la  t'm'eur  et  de  la  violence  (Anton, 
inMehss.,  c.  xli). 

La  vigilance  et  la  sobriété  font  les  hommes  ;  et  l'ivresse  fait  de 
l'homme  ime  bête  sauvage ,  dit  saint  Basile.  L'eau  submerge  les 
navires,  et  le  vin  submerge  les  hommes.  De  là  ces  paroles  d'isaïe  : 
Ils  sont  absorbés  parle  vin  (  xxvai.  7  ).  Les  ivrognes  absorbent  le  vin, 
mais  à  son  tour,  le  vin  les  absorbe  (  Éomil.  xvi  de  Ingluv,  ). 

L'ivrognerie  est  la  perturbation  et  la  ruine  des  familles Autani 

de  gouttes  de  vin  l'ivrogne  avale ,  autant  de  larmes  il  fait  verser 
à  son  épouse  et  à  ses  enfants 

QuEiiE  honte,  quelle  horreur  que  l'homme,  par  l'ivresse,  se  mette  L'ivrognerie 
dans  l'affreui  état  de  ne  plus  savoh-  s'il  est  homme,  et  s'il  vit  ou  s'il  dégradante. 
est  mort  ! 

Par  l'ivresse ,  dit  saint  Basile ,  ô  homme  puissant  à  boire ,  tu  te 
prives  de  la  lumière  de  la  raison;  tu  mérites  d'être  mis  au  rang  des 
animaux  dépourvus  de  raison  :  Mentis  lumine  perebt^ietatem  te  privas; 
inter  bestias  ratione  carentes  annumeran potes  (Homil.  xiv). 

Des  hommes,  dit  saint  Ghrysostome,  l'ivTognerie  fait  des  pour- 
ceaux, même  des  démoniaques.  Leur  bouche,  lem-s  yeux,  leur 
odorat,  et  tous  les  autres  sens,  se  changent  en  dégoûtants  cloaques 
de  corruption  (2). 

Par  l'ivresse,  dit  saint  Anibroise,  les  hommes  perdent  la  voix,  ils 
changent  de  couleur,  leurs  yeux  biillent,  leur  respiration  est  brû- 
lante, leurs  naiines  frémissent,  la  colère  les  agite  {De  Elia  etjeju- 
lio,  G.  xn  )» 

(1)  Sicnt  aqna  igni  est  adrersa,  sic  Tinum  immodii'um  rationemsiipprimil.  Ebrie 
tit  estralionis  interitus,  fortitudinU  periiicies,  senectus  iinuiatura,  morsmoiiieutaaea 
(  Homil.  ivi  de  Ingluv.  ). 

(2)  Sues  en  hominibus  facit;  nuUo  discrimine  a  dsDmoniaco  scparatur  :  et  os, 
nriiliH.  naras,  et  cèlera  sensuum  instrumenta,  amarissimas  voluptilis  coiUicit 
(.iiiJt:3*^i^«mU.  LViu  «a  MiiltU.], 
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L'homme  ivre  n'est  ni  mort,  ni  vivant,  dit  saint  Jérôme  :  Quid  est 
ebnetas?  Est  honxo  nec  mortuus  nec  vivus  (In  c.  T  ad  Galat.). 

Là  où  est  l'ivresse,  là  est  Satan,  dit  saint  Ghrysostome  ;  là  les  paro- 
les obscènes,  les  blasphèmes,  les  imprécations;  là  les  démons  forment 
un  chœur.  Oh!  combien  l'àne  est  préférable  à  l'ivrogne  !  combien  le 
chien  le  surpasse  en  valem-  !  Toutes  les  bêtes,  lorsqu'eUes  boivent  et 
mangent,  ne  prennent  que  le  nécessaire,  fussent-^lles  pressées  mille 
fois  à  prendre  davantage  (  Homil.  lvu). 

L'ivresse  entraîne  avec  elle  le  désordre  et  mille  misères. 
1°  L'homme  plongé  dans  le  vin,  dépourvu  de  raison,  dévoile  tout  ce 
qu'il  y  a  dans  son  cœur,  U  trahit  les  secrets,  et  s'attire  ainsi  la  haine, 
se  prépare  des  embûches.  2o  Lorsqu'il  est  dans  ce  honteux  état,  il 
dit  et  fait  des  choses  ridicules,  méprisables  et  insensées Il  con- 
fond tout,  dit  saint  BasUe,  trouble  tout  par  ses  rhes  immodérés  et 
indécents,  par  ses  cris  de  voix  déchirants,  par  sa  colère  prompte,  par 
sa  luxure  effrénée  :  Omnia  confundit  ac  perturbât  risu  indecoro,  voce 
horrenda,  ira  prœcipiti ,  libidine  effrœnata  (Orat.  de  Ebriet.j.'s»  H 
dévore  son  patrimoine,  il  réduit  à  l'indigence  sa  malheureuse  épouse, 
ses  enfants  et  lui-même;  car,  comme  ledit  saint  Ambroise,  les  ivro^ 
gnes  boivent  en  un  jour  les  travaux  de  plusieurs  jours  :  Ebriiuno 
die  bibunt  multorum  dîer-um  laborcs  (  De  Ella,  c.  xii).  4°  Il  bouleverse 
toute  sa  maison,  il  renverse  tout;  tout  fuit  d'épouvante.  Au  milieu 
d'ime  nuit  obscure  et  froide,  il  faut  qu'on  se  lève  à  la  hâte,  qiji'on 
disparaisse  pour  éviter  les  mauvais  traitements  de  cet  être  changé  en 

hêle  féroce  et  furieuse 

L'ivresse ,  dit  saint  Ambroise,  change  les  sens  et  jusqu'à  la  forme 
humaine  ;  d'homme  on  devient  brute;  car  ces  hommes  sont  comme 
frénétiques;  lem-s  pas  sont  chancelants;  ils  avancent ,  ils  reculent, 
ils  vont  à  droite  et  à  gauche,  ils  tombent.  Us  se  relèvent  pour 
retomber  encore  (  De  Flia,  c.  xii). 

lisse  couvrent  de  boue,  leurs  vêtements  sont  en  lambeaux..:.. 
Leurs  oreilles  sont  agitées  par  un  bruit  semblable  aux  flots  de  la  mer- 
comme  les  fous,  ils  voient  les  objets  d'une  manière  toute  différente 
des  autres.  Les  uns  s'abandonnent  à  une  joie  démesurée  ;  les  autres, 
à  la  tristesse  et  aux  larmes;  ceux-ci,  à  la  colère.  Ils  dorment,  leur 
sommeil  est  agité;  leur  vie  est  un  sommeil,  leur  sommeil  est  une 
mort  pour  eux;  impossible  de  les  réveiller.  Qu'une  semblable  ^le 
est  déplorable,  vaine,  inutile ,  à  charge  et  scandaleuse  !  . 

L'ivrogne  est  la  honte  du  genre  humain.  L'ivrogne,  dit  saint  Ghry- 
sostome, n'est  pas   seulement  inutile  dans  la  société,  dans  les 
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affaires  privées  et  publiques  ;  mais  son  seul  aspect  est  p^^nihlp.  à  tous  : 
il  répand  des  odeurs  de  mort  (I). 

Combien  il  est  honteux ,  dit  Sénèque ,  de  prendre  plus  de  vin  qu'il 
ne  faut ,  et  de  ne  pas  connaître  la  mesure  de  son  estomac  !  Oh  ! 
que  les  ivrognes  se  livrent  à  de  grands  excès  qui    font  rougir  les 
hommes  sobres  !  L'ivresse  est  une  vraie  folie  volontaire.  L'ivresse 
ne  cherche  qu'à  se  livrer  à  tous  les  vices  et  à  les  découvrir;  elle  jette 
au  loin  la  pudeur  qui  s'eTorce  de  la  retenir.  Dès  que  l'ivresse  tient 
un  homme,  il  met  au  jour  tout  ce  que  son  cœur  renferme  de  mauvais. 
Songez  aux  désorch-es  que  l'ivresse  devenue  générale  a  causés;  cette 
ivresse  a  livré  aux  ennemis  des  nations  fortes  et  belliqueuses;  elle 
a  livré  des  villes  qui  se  défendaient  avec  énergie  depuis  de  longues 
années;  elle  a  vaincu  et  fait  esclaves  les  plus  redoutables  combat- 
tants ;  elle  a  vaincu  ceux  que  le  fer  ne  pouvait  dompter  (  Ad  Lucil.  ). 
L'ivrogne  est  prodigue,  il  perd  et  dévore  tout  ;  plus  U  boit,  plus  il 
veut  boire;  à  peine  a-t-iJ  cessé,  qu'il  recommence.  0  vie  animale  et 
dégradante  !  U  tombe  à  table,  il  faut  le  porter  ;  il  tombe  en  chemin. 

il  faut  le  relever  et  le  soutenir;  il  faiit  le  porter  dans  son  lit 

Le  loup  est  si  glcuton  que,  pleinement  rassasié,  si  une  proie  se 
présente ,  il  la  déchire  aussitôt ,  ou  il  vomit,  afin  de  pouvoir  dévorer 
sa  nouvelle  proie.  Tel  est  l'ivrogne.  Son  occupation  unique  est  de 
boire,  de  digérer  ou  de  vomir,  afin  de  boire  encore,  dit  saint  Be> 
nard  ;  il  place  tout  son  bonheur  dans  son  palais  :  Quorum  proinde 
non  aliaest  occupatio  qmminr/erere,  digerere,  ingeren  (Epist.  ;i. 

Les  ivrognes  ne  se  réveillent  que  pour  boire  ,  et  ne  boivent  que 
pour  dormir Tu  as  livré  ton  honneur  à  l'ignominie,  dit  le  pro- 
phète Habacuc;  bois  encore  et  dors,  et  qu'un  vomissement  honteux 
remplace  ta  gloire  :  Repletus  es  ignmiinia  ;  bibe  et  consopire,  et  vomi- 
tus  ignonàniœ  super  gloriam  tuam  (n.  46). 

Ne  vous  enivrez  point  de  vin;  dans  le  vin  est  la  luxure,  dit  saint  ^f^^f^^'/^^ 
Paul: Nolite  inebriari  vino,  in  quo  est  luxuria  (Ephes.  v.  18 ).  Partout     vimpureié. 
où  il  y  a  excès  dans  le  boire  et  le  manger,  dit  saint  Jérôme  ,  là  le 
vice  impur  domine-  Je  ne  croirai  jamais  qu'un  ivrogne  soit  chaste; 
et  quoique  endormi  par  le  vin  ,  il  commet  la  luxure  par  le  vin. 
Noé ,  dans  l'heure  unique  en  sa  vie  où  il  est  surpris  par  le  vin, 

fil  Nonenimin  cniiTentibus  tantura ,  imililig  ebrias.aut  in  prWatis  et  publia» 
negoliis;  sctl  et  solo  aspeclu  esl  omnibus  giaTissimus ,  tetores  exhalans  Icterrimo. 
tlhmil.  Lvu). 

a.  M 


•  itbogxef.it:. 

prend  une  attitude  indécente,  ce  qui  ne  lui  était  jamais  arrivé 
pendant  six  cents  ans.  Lat  s'enivre  une  lois,  il  commet  un  inceste 
sans  le  sa^ûir  ;  et  celui  QuaSodûme  n'avait  pas  vaincu  est  vaincu  par 
le  vin  (1).  ^ 

Les  mœurs  correspondent  à  la  temperaa.^e  du  corps:  l'homme 
sobre  est  pur,  liiitempérant  est  impm- 

Lïvx^gaerie,  dU  saint  Bernard,  nourrit  la  flamme  de  l'impu- 
reté :  Ebrieias  nutrit  flammam  fomkationis  (  Kpist  ) 

La  passion  honteuse  est  excitée  par  la  vue,  mais  elle  est  enflammée 
par  ivrognene,  dit  .aint  Ambroise  :  Oc^i,  e:,ritatur  KHdo ,  sed 
ebnelate  sueeendilur  (  Apol.  David.,  c.  m  ). 

Les  feux  de  l'Etna  et  du  Vésuve     <i;f  =,;  *  ^  • 
Vi,lr-.m  .f  ini  ,        vesme,  dit  sanit  Jérôme,  la  terre  de 

Vulcam  et  1  Olympe,  n'ont  pas  de  si  brûlant..  fUnmies  qne  les 
jemies  gens  plems  de  vin  et  daliments  (2) 

lespnt  senilamnae,  lame  hvUe  :  llla  vim  eùrielas ,  fome. lUMiais  • 

r";rr'  T---'^-^-^  aitcegrand'cLur,^::: 
„n   ,  .chaulie  pax-  lui-même  et  par  la  vapeur  brûlante  du  vin  „nc 

res  (3)'       "  "°'^"""'  ''  '""^'^  ^''^"^  ^^^  ^---'i-  ^^'tes  in^u! 

Le  viae-st  pleîn  de' hunre,  disent  les  Proverbes  ,  et  l'ivresse  et 

~, .  «...  ^„,,,,  ^,_^„, ,,  ,^^^^^^^^^^,^  ^^^  ^> 

^TtZlT'  '•  ^-^'^*---'  ^^t-il,  cou.a  puàl.,aeu.e„t 
m    qa  elle  surpasse  toutes  les  lolies  et  les  fureurs  des  bruti  les 

Hqc  ua  uaius  ho,u  cbneutl  ^d    1  i    ::' '  '"""'  '"""'  """^'^  '"'■•'*•«"•■ 

ewiam).  meauiuvmo    pleua;  ,  et   dapibus  inll^mmaUv  (Ad 

"'.«ic/.  c.  in).  "ï"'""'  •  «'  '"  ^«"-"es  libidmes  exciimuri Apol.  u 
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.  „...:  :.a  tait  pas  rivrognevlr;  !    \'ï.  l  ...   ;_.„..  ,.^ome:elle 

^e  les  hommes  en  pourceaux;  elle  les  rend  pires  ;  car  le  porc  se 

.re  dans  la  boue,  et  se  nourrit  de  fumier;  mais  l'i\Tognêrie 

-?e  à  des  actions  criminel  les ,  même  contre  nature  {Ilomil.  de 

'.aïifrage  de l^^eUa^£teté,  dit  saint  Anabroisa:. 
j^uriùtas  aaufriMjmin  castitatis  (In  lib.  de  Elia  et  jejunio).  Elle  est 
leibyer  des  passions  de  la  chair,  ajoute-t-il  :  Ebrietas  fomentur.i  li'n- 
dînis  (  Eod.  loco).  Elle  porte  à  une  luxui'e  effrc'r.ée,  dit  saint  Basile 
{Ilomil.  contra  Ebriet.  ).  D'un  homme  modeste  elle  fait  un 
libertin ,  dit  encore  ce  Père  ;  elle  est  l'usine  de  la  luxure ,  l'aliment 
des  Voluptés ,  la  peste  de  la  jeunessej  le  poison  de  1  ame ,  la  ruine 
des  vertus  :  Ebrietas  facit  ex  mgdesto  lascivum.  Ebrietas  est  luxuriœ 
fbmés ,  voiuptofwn  suppeditatio  ,  lues  juveniu.tis ,  aninue  venenum,  vir- 
tutU  alienatiq_{Eoà.  loco). 

L'ivrognerie ,  dit  saint  Augustin ,  est  la  turpitu  le  de:  mœurs,  la 
nonte  de  la  vie ,  l'opprobre  de  l'honnêteté ,  la  corruptrice  de  l'àms  : 
Ebrietas  est  turpitvdo  moruni ,  dedecxts  vitœ ,  honestatis  infaudn . 
mimœ  corruptela  (Tract,  de  Sobriet.  et  Virgin.  ), 

Le  venti'e  plein  de  vin,  dit  saint  Jérôme ,  bouillonne  d'impudicité; 
celui  qui  se  remplit  de  vin  ,  nourrit  Vénus  :  Ventev  mero  œstuans, 
deépuinat  in.  libidines,'  gui  t\,Ui-di/i  farcit,  Vetierem  nutrit  (Ad 
Kustoch.  ). 

Le  vin  et  la  jeunesse  sont  un  double  loyer  d'impmeté,  ajoute  saiui 
Jérôme;  pour.juoi  jeter  de  Tiiuile  sur  le  l'eu  de  la  jeunesse?  pour- 
ipioi  fournir  duleu  à  un  corps  brûlant?  (1) 

Ce  l'eu  qui  se  met  dans  la  cl^air  par  le  vjn,  dit  saint  Basile, 
dcrvieiit  le  l'oarneau  des  traits  enflammés  de  l'enuemi;  il  excita  les 
passions  comme  l'huile  excite  le  feu  :  Ignis  ille  qui  carni  ex  vino 
innascilur ,  f ornes  fit  igniiorum  jaculonim  inimici;  voluptatis,  ut 
oleum,  ftùmmum  accendit  (  Ilomil.  contra  Ebriet.  ). 

Une  coupe  de  vin  est  une  semence  d  impureté,  dit  saint  Jérôme  : 
i'i'lum  vini  seminarium  libidinis  est  (  Lit),  contra  Jovin.  ) 

ristophane  appelle  le  vin  le  lait  de  Vénus:  Lac  Vene7'is  (Apud 

.Au,«U.,lib.  X). 

IjA  sobriété,  dit  Origèue,  est  la  mère  de  toutes  les  vertus;  au  con-    L'ivr.'- 
Irahe  ,  1  ivrognerie  est  la  mère  de  tous  les  vices  :  Sobrielas  cmnium  *^^g  i^, 

(1)  Yinum  cl  .^JoUsccntia,  do^jf^i^  est  voluptatis  inccnJiiim  :  i^uiil  ulvuiii  ftaiiiiW'- 
bliictiiiu»?  qu'id  <irUu;ili  corpusculu  ruiuuiilï  igiiiuoi  iiiiiiiStiMi  .ti^?  {Ad  Euiilo:>i,}  ■  ' 
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virtutum  mater  est  ;  sicut  e  contrario,  ebrietas  omnium  vitiorum  (Homil. 
m  in  Levit.  ). 

Nul  n"e?t  plus  l'ami  du  diable,  dit  saint  Ctu-ysostome ,  que  celui 
cfui  se  souille  par  l'ivresse  ;  car  cette  passion  est  la  source ,  le  prin- 
cirie,  la  mère  de  tous  les  vices  :  Diabolo  nemo  magis  amicus  est ,  quam 
qui  deliciis  et  ehrietate  maculatur.  Hœc  enim  fons  est,  hœc  mater  est  et 
origo  vitiorum  omnium  (  Homil.  ltiii  in  Matth.  ). 

L'ivrognerie  est  l'arsenal  de  toutes  les  passions,  dit  saint 
Ambroise  (In  lib.  et  Elia  et  jejunio).  L'ivresse,  dit-il  aillonrs,  est 
la  mère  de  tous  les  crimes ,  la  tempête  de  la  chair,  le  naufrage  de  la 
chasteté  :  Ebrietas  est  flagifiorum  omnium  mater,  procella  corporis , 
naufragium  castitatis  (  Exhortât,  ad  Virgin.  ). 

Où  est  l'ivresse,  dit  saint  Chrysostome ,  là  est  le  démon,  là  toutes 
les  iniquités  (liom.  Lvni). 

L'ivrognerie,  dit  saint  Augustin,  commence  par  attaipier  l'âme; 
elle  est  la  mère  de  tous  les  forlaits ,  la  matière  du  mal,  la  racine  des 
crimes ,  l'origine  de  tous  les  vices  (1). 

L'ivrognerie,  dit  saint  Basile,  est  un  démon  admis  volontairement 
dans  l'âme  et  par  plaisir.  Elle  est  la  mère  de  la  malice,  l'enuemie 
jurée  de  la  vertu  :  Firietas  damon  est  sponte  admissus  per  voluptatem 
in  animas.  Ebrietas  mater  est  ma/itiœ,  impugnatio  virtutis  (Apud 
Anton,  in  aieliss.,  lib.  I,  c.  xli  ). 

Le  vin  conduit  à  la  crapule;  la  crapule,  à  la  fornication;  la  forni- 
cation, à.  la  perte  de  la  foi,  de  la  religion;  la  perte  de  la  foi  et  de  la 
religion  mène  à  l'apostasie;  l'apostasie,  à  la  perte  éternelle  de  Dieu 
et  de  son  salut 

Pontien  appelle  l'ivrognerie  la  métropole  de  tous  les  maux  : 
Maîorum,  omnium  metropulis  .(De  Ebriet.  ). 

^vSla  '  ^""^  ''^''''"■^  '  '•'"'  ^^^  ^^'^'^  *''^="^lte  et  le  punit  par  une  sanglante 
dérision.  Samson,  aiJaihli  par  le  vin,  est  livré  à  ses  ennemis  par 
Dalila;  les  Philistins  lui  arrachent  les  yeux,  et  lui  font  tom-ner 
une  meule  comme  à  une  bète.  L'ivresse  d'Holopherne  est  la  cause  que 
Judith  lui  tranche  la  tète.  Le  roi'  Balthasar,  au  milieu  du  vin ,  voit 
une  main  qui  écrit  sa  sentence  de  mort ,  et  il  est  tué  la  même  nuit. 
Les  enfants  de  Job,  pemlant  qu'ils  sa  livrent  aux  plaish-s  de' la  table* 

(I)  Ebrietas  abanims  injuria  indpU,  et  flasiliorun,  omnium  mator  est,  culnaram 
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sontécrasésparla  maison  qui  s'écroule  sur  eux.  Hérode,  dansTivresse, 
fait  couper  la  tête  à  Jean-Baptiste;  il  est  frappé  lui-même  d'une 
mort  cruelle.  Le  riche  avare  de  l'Evangile,  ami  de  la  table,  est  pré- 
cipité dans  les  enfers,  et  ne  peut  pas  même  obtenir  une  goutte 
d'eau  après  cette  vie,  dit  saint  Chrysostome  :  Dives  epulo,  oh  excesauiu 
in  potu ,  ne  guttulam  quidem  aquœ  ppst  hanc  vitam  kubere  meruit 
(Homil.  in  Luc.  Evang.). 

Alexandre,  dans  son  ivTesse,  tue  Clytus  son  meilleur  ami;  plus 
tard  il  se  tue  lui-même  (  Ita  Plutarchus  ). 

Aman,  tandis  qu'il  met  son  orgueil  dans  la  somptuosité  de  se& 
festins,  est  condamné  à  être  pendu;  et  c'est  au  milieu  des  vins  qu'il 
paie  la  peine  de  son  ivresse,  dit  saint  Ambi'oise  :  Aman ,  dum  se  reyali 
jacfat conviuio ,  inter  ipsavina,  pœnam suce ebrietatis  exsolvit (In  lib. 
deElia  et  jejunio). 

Ecoutez  la  sainte  Ecriture  :  A  qui  les  désirs  effrénés?  à  qui  l'em- 
portement? à  qui  les  disputes?  à  qui  le  désordre  et  les  blessures  sai:^ 
motif?  à  qui  l'œil  enflammé  ?  à  ceux  qui  se  complaisent  dans  les 
festins,  et  qui  s'exercent  à  vider  les  coupes  remplies  :  Cuivœ?  cui 
rixœ?  cui  fovece?  cui  sine  causa  vulnera?  cui  suffusio  oculorum?  nonne 
/lis  qui  commorantur  in  vino ,  et  student  caliciùus  epotandis  ?  (  Prov.  xxiii. 
29.  30.  )  Ne  provoque  pas  à  boire  ceux  qui  aiment  le  -vin,  dit  l'Ecclé- 
siastique ,  car  le  vin  en  a  perdu  un  grand  nombre  :  Diligentes  in  vino 
noli provocare ,  multos  enim  exterminavit  vinum  { xsxi.  30). 

L'ivrogne ,  dit  saint  Basile ,  est  absorbé  lui-même  en  absorbant. 
Comme  le  poisson  qui  se  jette  avec  avidité  sur  l'hameçon  qu'il  se 
hâte  d'avaler ,  trouve  son  ennemi  mortel  dans  cet  appât;  ainsi  l'ivro- 
gne reçoit  le  vin  son  ennemi,  qui  le  pousse  à  toute  espèce  d'excès 
avilissants  et  honteirc  (1). 

Remarquez  que  c'est  un  juste  décret  et  un  juste  châtiment  de 
Dieu,  que  les  biens  qu'il  nous  avait  donnés  pour  notre  usage  et 
notre  sanctification ,  tournent  à  notre  malheur  et  à  notre  punition 
si  nous  en  abusons,  en  sorte  qu'ils  deviennent  nos  persécuteurs  et 
nos  exécuteurs,  eux  que  nous  avions  faits  nos  idoles.  Tel  est  le  vin; 
tels  sont  les  honneurs ,  les  richesses,  la  volupté;  telles  sont  aussi  les 
créatures  animées  dans  lesquelles  nous  mettons  notre  compiui.-ance 
excessive. 


(1)  Ebriosiia,  cum  se  piitat  bibcrc ,  bibitur.  Stcut  ciiim  piscis ,  cum  avidis  fniicibu' 
propcral  ut  gliilial  cscani,  rep«iite  inlerfauccs  rrpeiil  hosicm  :  ita  cbriosiis  inlra 
te  linijm,  suscipit  ininiicuiu,  quod  cum  i»i,)cllil  ad  omue  opus  fœdi.s>iiuuni 
^AdmoHil,  ad  fUiam  nj/trit.). 
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Malheur  à  vous  (p\  vous  levez  pour  vous  enivrer  l  s'éciielisaïe: 
Vœ  qui  constirgitis  ut  vino  œstuelisl (  v.  H.  ) 

Balthasar  est  pesé,  et  il  est  trouvé  trop  léger  par  la  justice  deBieu  : 
Appensus  es  in  statera ,  et  inventus  es  minus  habens  (  Daniel,  t.  27  ). 

Les  démoiuaques ,  dit  saint  Basile ,  sont  tourmentés  par  le  démon, 
mais  m-^lgi'é  eux;  l'ivrogne,  au  contraire,  est  tourmenté  volontaire- 
ment :  A  dœmone  torquentur  dœmoniaci ,  sed  invUi  et  coacti;  ai  ebrius, 
cbrietate  torquetur ,  quia  placet  (  Admonit.  ad  filium  spirit.  ). 

All'aiblir ,  de  propos  délibéré ,  sa  santé  et  sa  vue;  perdre  l'honneur, 
la  raison;  perdre  sa  fortune,  sa  tranquillité;  perdre  sa  famille; 
perdre  son  âme,  le  ciel,  son  Dieu,  etc.,  tous  cls  ciiâtiments  ,  qui 
tombent  sur  l'ivrogne,  ne  sont-ils  pas  effrayants?  S'assimiler  à  la 
brute,  se  mettre  au-dessous  d'elle,  exciter  en  soi  tous  les  penchants 
les  plus  honteux,  sans  pouvoir,  ni  même  vouloir  les  surmonter, 
tout  cela  n'est-il  pas  Un  châtiment  terrible? 

Boire  le  calice  de  la  fureur  de  Dieu ,  être  enivré  du  vin  de  l'an- 
goisse, de  la  perplexité ,  de  Vignominie  et  de  la  confusion,  en  être 
abreuvé  et  rempli ,  ne  sont-'^.e  pas  là  de  grand?  ch.itiments? 

Se  metti-e  hors  d'état  de  se  repentir,  d'obtenir  miséricnrde,  de 
recevoir  les  sacrements ,  n'est-ce  pas  l'état  le  plus  affreux  pour  l'étei'- 
nité?  Or,  l'ivrogne  s'expose  à  tous  ces  malheurs,  à  tous  ces  ob'di- 
ments;  Use  les  attire  ordinairement,  et  les  mérite  toujours 

Il  boira,  dit  l'Apocalypse,  du  vin  pur  de  la  colère  de  Dieu,  qui  est 
préparé  dans  le  calice  de  sa  vengeance;  et  il  sera  tourmenté  dans  le 
l'eu  et  dans  le  soufre;  et  la  fumée  de  ses  tourments  s'élèvera  dans  les 
siècles  des  siècles,  et  il  n'aura  de  repos  ni  jour  ni  nuit  :  Bibet  de 
vino  irœ  Dei,  quod  mixtuiu  est  mei'o  in  calice  irce  ipsius;  et  ontciabifur 
igné  ei  sulphure;  et  fumus  toriiienlorum  eorum  ascendet  in  secula  ■'""' 
lorum;  nec  habmt  requiers  die  ac  nocte  (xiv.  dO.  il  ). 


JEÂN-BâPTISTE  (SAINT). 


EcoriEZ  J.  G.  lui-mèiue  :  Je  vous  le  ois  eu  venra ,  nul  d'entre      Grandfur 
les  enfants  des  hommes  n'a   été  plus   grand    que  Jean-  de  saint  Jesù 
Baptiste  :  Âmen  dico  vobis,  non  surrexit  inter  natos  midierum      Baptiste. 
major  Jounne  SapL.Ui.  (Matth.  si.  11),  Cet  éloge  que  J.  C,  fait  de 
Jean-Baptiste  reuierme  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  grand  d'un 

homme Saint  Jean  a  mérité  cet  éloge  par  plusiem'S  raisons  : 

1"  Il  fut  sanctifié  dans  le  sein  de  sa  mère 2"  Il  institua  iè  ba;  tème 

de  pénitence  et  haptisa  J.  C 3"  Il  fut  le  premier  qui  prêcha  le 

rpyqume  des  aieui^  et  il  coiiverti .  un  grand  nombre  de  pécheurs.. ..; 
i°  Il  fut  envoyé  de  Dieu  pour  être  le  précurseur  de  J.  C,  pom-  mon- 
trer J.C,,  le  faire  connaiirc;  c'est  la  mission  la  plus  élevée 5°  Le 

prophète  Malacbie  levait  comparé  aux  anges,  et  prédit  sa  nais- 
sauce 6^  Ses  prophéties,  sa  vit',  ses  actions  sont  plus  admirables 

q[ue  celles  des  autres  prophètes.  Saint  Jean  fut  en  effet  conune  un 
miyacle  conlicuel ,  dans  sa  conception,  dans  le  sein  d'Ehsabeth, 
dans  sa  nativité,  dans  sa -4 irjjlLÛlê,. dans  sa  vie  évangélique.  Il  fut 
couçu  par  mk-açle,  sa  mère  étant  stérile;  ce  fut  par  miracle  que  du 
sein  de  sa  mère  il  connut  J.  C.  qui  était  dans  le  sein  de  Marie,  qu'il 
le  salua,  qu'il  tressaillit,  qu'il  l'adora.  Naissant  miracideufement,  i! 
fut  poai'  tous  le  sujet  d'imo  grande  joie.  Dans  sa  circoncision,  il 
pendit  par  miracle  la  parole  a  son  pèrej  tout  le  monde  étonné 
s'écriait  :  Que  pen=ez-vous  que  sera  cet  enfant?  Quisputas  puer  iste 
er\t  ^  (  Luc.  i.  60.  )  Ce  fut  par  miracle  qu'il  alla  dans  le  désert,  encore 
ei^fï^^,  qu'il  y  passa,  sa  vie  prçsque  entière  dans  les  jeûnes,  les 
vçilles,  les  mortifications,  la  pauvreté. 

Saint  Jean-Bapliste  a  la  palme  de  la  virginité,  des  prophéties,  dt 
Uscionceet  du  martyre..... 

Jean-Laptiste  est  placé  entre  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament, 
séparant  le  nouveau  de  l'ancien;  il  est  comme  l'aurore  du  soleil  de 
l'Evangile,  qui  met  lin  aux  ombres  et  à  la  nuit  obscure  de  l'ancienne 
loi,ot  <(,ui  annonce  le  jour  resplendissant  de  la  loi  nouvelle ,  disent 
lesP^'ee 

Saint  Jean  -  Baptiste  a  bo.noo'up  de  iiriviléges.  II  a  le  privîTff*e 
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4»  de  docteur... ,  2°  de  vierge... ,  3°  de  inartyr... ,  4»  de  propliMe..., 
5" d'ermite...,  6"  d'apôtre...,  7°  de  précurseur 

Ecoutez  saint  Augustin  :  La  foi  conçoit,  dit-il ,  la  chasteté  engen- 
dre ;  celui  qui  est  plus  grand  que  l'homme  prend  naissance ,  il  est 
égal  aux  anges ,  il  est  la  trompette  du  ciel,  le  panégyriste  de  J.  C, 
le  secret  du  Père,  le  messager  du  Fils,  le  porte-drapeau  du  Roi 
suprême  ,  le  pardon  des  pécheurs,  la  correction  des  Juifs,  la  voca- 
tion des  gentils  ;  et,  pour  tout  dire  ,  le  lien  de  la  loi  et  de  la  gi-àce  (1). 

4"  Sa  nativité  est  annoncée  par  l'ange...;  2°  il  est  exempt  de  la 
tache  originelle..  ;  3°  Zacharie,  sourd  et  muet,  parle  et  entend...; 
4° son  père  est  éclairé ,  inspiré,  il  prophétise...  ;  5»  Elisabeth  stérile 
enfante;  6»  un  nouveau  nom  est  donné  à  l'enfant,  c'est  le  nom  de 
Jean;  ce  qui  veut  du'c  :  Dieu  a  ététi'ès-miséncordieux,  ou  cela  plaît 
à  Dieu 

Sailli        ]sATE  avait  annoncé  Jean -Baptiste:  Une  voix,  dit- il,  crie  dans  le 

•"îin  -  Baptiste  ^ 

>L  iii  voix  de  désert  :  Pj-éparez  la  voie  du  Seigneur  :  Vox  clamantis  in  deserto  : 

Parate  viam  Domini  (xl.  3).  Jean-Baptiste  fut  la  voix  qui  crie,  c'est- 
à-dire  la  voix  de  Dieu  et  du  Verbe  divin.  Saint  Jean  fut  une  voix; 
car  1°  comme  nous'  faisons  connaître  aux  autres  par  la  voix,  la 
parole  qui  est  cachée  dans  notre  esprit ,  ainsi  le  Père  éternel  fait 
connaître  par  Jean-Baptiste  le  Verbe  son  Fils  caché  sous  l'enveloppe 
de  la  chair,  dit  saint  Augustin  [Homil.  in  Evang.).  'i'  Comme  la 
voix  de  celui  qui  parle  précède  la  conception  et  l'intelligence  de 
celui  qui  écoute ,  ainsi  Jean-Baptiste  précède  par  sa  prédication  la 
connaissance  et  la  foi  de  J.  C.  dans  l'âme  des  Juifs ,  et  il  fait  naître 
cette  foi  en  eux,  dit  saint  Grégoire  {De  S.  Joann.  )  3" La  voix,  il  est 
vrai,  précède  la  conception  et  la  pensée  de  l'auditeiu-;  cependant  la 
voix  suit  la  parole  qui  précède  elle-même  dans  l'esprit  de  celui  qui 
parle  ;  car  par  sa  voix,  l'homme  en  parlant  révèle  à  celui  qui 
l'écoute  sa  parole  et  sa  conception  ;  de  même  Jean-Baptiste  précède 
le  Verbe  et  la  connaissance  de  Dieu  dans  l'esprit  de  ses  auditeurs; 
cependant  le  Verbe  de  Dieu  précède  Jean-Baptiste ,  parce  qu'il  est 
éternel,  dit  saint  Ambroise  (Serm.  de  Naliv.  ).  Et  ce  saint  docteur 
ajoute  :  Jean  était  \ine  voix;  c'est  pourquoi,  dans  sa  nativité,  son 
père  muet  recouvi-e  la  parole  :  Quia  Joannes  vox  erat,  idcirix)  in  ejus 

(1)  Fides  concipit ,  pant  casutas ,  nascitur  major  honiine  ,  paransrelis,  luba  cœli, 
pra  ^o  Ghristi,  aicanum  Patris  ,  lilii  nuntius,  signifer  superni  Régis  ,  peccatorura 
venia,  Juila.'orum  correctio,  \ocatio  geiilium;  el  ut  proprie  dicani,  legis  et  gratis 
fibuls  (  Homil.  in  Evani/.'), 
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natîvt'tate,  pater  mutus  vocem  recuperavit  (In  Luc,  c.  m).  4°  Jean- 
Baptiste  est  le  précurseur  gui  ordonne  au  peuple  d'être  attentif  pour 

recevoir  J.  G.  et  sa  doctrine o*  Jean  est  appelé  une  voL\,  parce 

qu'il  ne  disait  rien  de  lui-même,  mais  seulement  ce  qu'il  entendait 

de  Dieu 6°  Comme  la  voix  précède  la  parole ,  car  la  parole  est 

formée  de  la  voix,  ainsi  Jean,  qui  est  la  voix,  précède  J.C.  qui  est  le 
Verbe ,  ainsi  que  le  prophétise  Zacharie  en  ces  termes  :  Et  toi, 
enfant,  tu  seras  appelé  le  prophète  du  Très-Haut;  car  tu  iras  devant 
ja  face  du  Seigneur  pour  préparer  sa  voie  :  Et  tu,  puer,  propheta 
Allissimi  vocabens;  prœibis  enim  ante  faeiem  Domini  parare  vias  ejus 
(  Luc.  I.  76  ) .  7°  Jean-Baptiste  est  appelé  voix ,  pai'ce  que  sa  mission 
n'était  pas  d'écrire  ses  oracles,  comme  faisaient  Isaïe  et  les  autres 
prophètes ,  qui,  par  là  même,  furent  et  la  voix  et  la  plume  de  l'écri- 
vain qui  écrit  à  la  hâte,  comme  dit  le  Psalmiste  :  Calamus  scribœ 
vdociter  scribcntis  (xlit.  2);  mais  sa  mission  était  de  prêcher  et  de 

montrer  J.  C.  de  vive  voix 8"  Jean  était  la  voix  par  excellence, 

car  tout  en  lui  était  voix,  tout  en  lui  prêchait  la  pénitence  et  la 
sainteté.  Ses  yeux,  ses  mains,  sa  langue,  son  vêtement,  sa  nour- 
ritui'e,  tout  en  lui  criait  :  Faites  pénitence,  préparez  la  voie  du  Sei- 
gneur, car  le  royaume  de  Dieu  approche  :  Pœnitentiam  agite.  Parafe 
viam  Domini  (  Luc.  m.  4  ). 

Enfin,  Jean-Baptiste  ne  fut  pas  une  voix  faible,  sourde,  mais  une 
voix  forte,  puissante  ;  car  il  parle  et  prêche  avec  une  merveilleuse 
audace,  avec  constance,  de  toute  son  âme,  de  toute  la  force  de  sa 
voix,  publiquement;  et  il  s'élève  avec  énergie  contre  les  vices  des 
grands  et  du  peuple.  Ensuite,  il  prouvait,  par  l'élévation,  le  bruit  et 
la  puissance  de  sa  voix,  que  la  prédication  de  l'Evangile  s'entendrait 
au  loin,  et  s'étendrait  de  toutes  parts,  selon  ces  pai'oles  prophétiques 
du  Psalmiste  :  Leur  voix  s'est  répandue  dans  tout  l'univers,  elle  a 
retenti  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  :  In  omnem  terram  exivit 
soitus  eorum,  et  in  fines  orhis  terrœ  verba  eorwm  (xviii.  5).  Et  selon  ces 
autres  paroles  du  Roi-Prophète  :  La  voix  du  Seigneur  est  pleine  A^ 
force,  la  voix  du  Seigneur  parle  avec  éclat  :  Vox  Domini  in  virlute, 
vox  Domini  in  mognificenfia  (xxviii.  4).  Voix  du  Seigneur  qui  brise 
les  cèdres  du  Liban  :  Vox  Domini  confringentis  cedros  (xxviii.  5). 
Voix  du  Seigneur  qui  entr'ouvre  les  Tners ,  et  en  fait  sortir  la 
flamme  ;  voix  du  Seigneur  qui  ébranle  la  solitude  et  qui  jette  l'é[K>u- 
vante  dans  les  déserts  de  Cadès  (xxvui.  7).  Telle  est  la  voix  de  Jean- 
Baptjsle. 
liuojro  aujourd'hui ,  dit  saint  Ambroise ,  Jean  cric ,  pricliQ 
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d'ex«njple  et  de  paroles,  et  par  le  tonnerre  d;  ,a  \q\x,  il  ébranle  h 
Jéserts  oîi  nous  ont  jete's  ni,s  pt'chc's  :  j5'//ow. /;oc?/e  cla.nat  J-jonnes 
exemplo  etverbo,et  vocissuœ  tonitru,disertanostrorumconoutitpecca- 
torum  (  Serm.  de  Nativ.  j. 

Jean-Baptiste  est  une  triple  voix  :  1°  une  voii  qui  prtScède  et 
annonce  J.  C.  ;  2°  une  voix  qui  montre  J.  C.  né;  3"  une  voix  excitant 
à  la  pénitence,  préparant,  par  conséquent,  les  cœurs  à  J.  G.  C'est 
pourqu'oi  l'Ecriture  donne  trois  noms  à  saint  Jean  :  le  nom  tle  voix' 
le  nom  d'ange,  le  nom  de  lumière.  Il  prêche  comme  un  prophète;  il 
est  même,  d'après  J.  C,  plus  qu'un  pronhète  :  Et idus  qmmpro- 
■ihetam  {^MVa..  xi.  9). 

Jean-Oapliste  est  Elie,  un  prophète,  un  auge,  prêchant  et  annon- 
çant la  grâce  de  Dieu  qui  se  présente;  il  est  une  voix  prê.  hant  la 
pénitence,  uue  lumière  qui  montre  J.  C.  présent  :  VoiJà,  dit-il, 
.'Agneau  de  Dieu  :  Ecce  Agnus  Dei  (Joann.  i.  29).  Voilà  celui  qui 
5te  les  péchés  du  monde  :  Ecce  qui  tollit  peecatum  muncli  (kl  i.  2i)). 

Saint  Jean  est  tellement  une  voix,  qu'avant  de  naître,  U  parle  dans 
;e  sein  de  sa  mère,  non  de  iDouche,  mais  du  tressaillement  de  tout 
son  être,  par  lequel  il  adore  et  annonce  J.  C.  présent  dans  le  céleste 
sein  de  la  hienhem-euse  Vierge  xMarie,  où  il  s  est  incarné  depuis  po'^ 
le  temps;  il  l'annonce  à  Elisabeth  sa  mère,  qui,  après  ce  tressaille- 
ment de  son  iils,  remplie  elle.-mèmedu  Saint-Esprit,  reconnaît  J.  C. 
et  s'écrie  après  avoir  entendu  la  salutation  de  .Marie  :  Vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes,  ô  Marie,  et  le  fruit  de  vos  entrailles  est 
béni.  Et  d'où  me  Aient  ce  bonheur,  que  la  mère  de  mon  Seigneur 
Tienne  à  moi.  Cai-  aussitôt  que  voti-e  voix,  quand  vous  m'avez  saluée, 
a  frappé  mon  oreille,  mon  enfant  n  tressailli  de  joie  dans  mon 
sein  (1). 

Cette  voix  de  Jean-Baptiste  devient  captive,  par  ordre  tlu  cr .r-i 
lérode,  mais  elle  ne  peut  se  taire.  C'est  dans  la  prison  qu'il  parlel 
ses  disciples,  et  qu'il  les  envoie  à  J.  C.  (Mattu.  xi.  ±)  VAm  plus,  il 
parle  en  mourant,  il  parle  après  sa  morl,  et  il  parlera  jusqu'à  la  fin 
du  monde  par  son  sônj,  en  rendant  témoignase  à  la  chaslecé 
■et  à  J.  C... 

■'èle  Je'    ^^^^^  Jean-BApf iste  est  la  voix  et  ie  modsle  de  toutes  les  vnphis. 

Il  est  le  modèle  de  la  pénitence;  U  ia  pratique  peuuaut  sa  vie 

(l)  Benediota  tu  infer  mnliercs.  et  bcnediclus  fructus  vcntris  tui.  Et  unde  hor 
mihi  ut  veniat  nialcr  Domini  m,  i  ad  ii,o?  K.cc  onim  „i  farta  est  vot  ..Mlr.tnliyuis  tuœ 
'naiinh.is  meis,  exsuUavit  ia  gaiidio  infimsin  uleromeo  (Luc.  1.42-14).  i 


toutes 
los  vertus. 
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enliùre,  et^l  i»  prêche.  :  Faites  pénitence,  dit-il  :  Fçf{t^Jrudm  dignos 
pœnitentiœ  [Uxc.  ni.  8).  Il  est  le  modèle  et  la  voix  (ie  la  confession  : 
Et  il  coniesfo,  dit  saiat  Jeaa,  et  ne  le  nia  point;  et  U  avoua  :  Ce  n'est 
pae  moi  qui  suis  le  Christ  :  Et  confessus  est,  et  non  negavit;et  confessas 
est;QifUi  non  sum  ego  Christus  (i.  20).  Il  déclare  qu'il  n'est  qu'mie  voix 
qui  désigne  J.  C.  Il  est  le  modèle  et  la  voix  de  l'humilité  :  Il  en  \  ien- 
(!ra,iu^plus  grnnl  que  moi,  dit-il,  dont  je  ne  suis  pas  digne  de  déher 
la  chaussure  :  Vmiet  fortior  me,  cujus  non  smn  dlgmts  solvere  corrigiam 
cqlcemncntiirun^  ejns  (Luc.  m.  16).  Il  est  la  voix  de  la  foi,  disant  : 
Voici  l'Agneau  de  Dieu  :  Ëcce  Agmis  Dei  (  Joann.  i.  29 ).  Il  est  la  voix 
de  la  correctiou  et  des  menaces,  lorsqu'il  s'écrie  :  Race  de  vipères, 
qui  vous  a  apprisàfuir  la  colère  qui  s'approche?  Genimina  viperamm, 
guis  oslendit  vobis  fugere  a  ventura  ira?  (Luc.  m,  7.  )  U  est  la  voix  de 
la  justice,  disant  aux  soldats  :  Abstenez-vous  de  toute  violence  et  de 
toute  fraude,  et  contentez-vous  de  votre  paie  :  Nenvnem  concutiatis, 
neque  calumnium  faciaîis  :  et  contenti  estote  stipendiis  vestris  (Luc.  ni. 
H).  Il  est  la  voix  de  la  chasteté,  disant  au  roi  Hérode  ;  Il  ne  vous  est 
pas  permis  de  l'avoir;  c'est-à-Jire  d'avoir  Hérodiade,  épou~p  de  son 
frère  :  Non  licct  tibi  hulere  eani  (i\Iatth.  xiv.  A  ).  Et  pour  a\oir  élevé 
cette  voix  ferme,  il  nieurt  martyr;  Héroile  lui  fait  trancher  la  tète 
dans  la  prison  où  il  l'avait  jeté. 

Jean-Iîaptiste  est  le  modèle,  la  voix  de  la  louangf.  i  de 

grâces  et  de  la  i-econaaissance,  lorsqu'en  nais.-ant  il  excite  son  père 
ZacharJe  à  entonner  ce  sublime  cnnlique  :  Céni  soit  le  Seigneur  Uicu 
d'Israël,  de  ce  qu'il  a  visité  et  racheté  son  peuple,  et  nous  a  suscité  un 
puissant  SdUveiu:  :  Bencdictus  Dominus  Deus  Israël,  quia  visilavit  et 
fecit  rtdcinijtionem  plebis  suce,  et  erexil  cornu  sahitis  ncbis  (Luc.  i. 
08.  (50  ).  Il  est  encore  cette  même  voix  lorsqu'il  presse  la  bienheu- 
reuse Vierge,  pai-  sa  mère  qui  la  salue  mère  de  Dieu,  à  s'écrier  :  Mon 
âme  glorille  le  Seigneur,  et  mon  esprit  a  tressailli  d'allégi-esse  on 
Dieu  mon  Sauveur,  parce  qu  il  a  regardé  l'humilité  de  sa  servante  : 
et  voilà  que  toutes  les  générations,  à  cduse  de  cela,  m'appelleront 
bienheureuse,  etc.  :  Magnificat  anima  meaDominum;  et  exsultavit  spi- 
ritus  meus  in  Dec  salutari  meo.  Quia  respexii  humilitcdem  ancillœ  suœ  ; 
eccefntm  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationes  (Luc  i.  46-48). 
•  ons  de  saint  Jean-B:iptiste  à  èti-e^tout  entiers  des  voix  et 
ci  de  loutes  les  vertus,  des  voix  et  des  trompettes  de 
Dieu,  célébrant  fon  amour,  ses  bieniails  et  sa  gloire 

Jean-'Japtiflc  (st  choisi  pour  tire  le  précurseur  dt"  J.  C,  pou» 
l'annoncer,  Ij  i:vir;i  connaître,  f'^vce.  "'«"il  o^t  grand  devant  Jo 
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Seigneur;  parce  qu'il  est  un  homme  admirable  et  un  héros;  car  il 
brille  par  la  foi ,  il  s'élève  par  l'espérance ,  il  est  enflammé  par  la 
charité,  il  i-esplendit  par  la  virginité,  il  est  un  modèle  sublime 
d'abstinence,  de  mortifications,  de  pénitence,  de  prière,  de  recueil- 
lement, de  retraite,  de  silence ,  de  fuite  du  monde;  il  est  riche  de 
pauvreté;  c'est  le  plus  magnifique  modèle  de  vertus 

Ecoutez  saint  Chrysostome  :  Jean-Baptiste  ,  dit-il ,  est  l'école  des 
vertus,  le  maître  et  le  docteur  de  la  vie,  le  modèle  de  la  sainteté, 
la  règle  de  la  justice ,  le  miroir  de  la  virginité ,  le  nom  même  de 
la  pudeur ,  l'exemple  de  la  chasteté,  le  chemin  de  la  pénitence,  la 
réconciliation  des  pécheurs,  la  discipline  de  la  foi;  Jean  est  plus 
qu'un  homme,  il  est  égal  aux  anges;  il  est  l'abrégé  de  la  loi,  la 
sanction  de  l'Evangile,  la  voix  des  apùtres,  le  silence  des  prophètes, 
la  lumière  du  monde  ,  le  prédicateur  du  Juge  suprême ,  le  précur- 
seur de  J.  C.  le  moissonneur  du  Seigneur ,  le  témoin  de  Dieu,  le 
médiateur  entre  la  sainte  Trinité  et  les  hommes  (1). 

Jean-Baptiste,  d'après  le  témoignage  de  J.  C.  même,  étaitune  lampe 
aideute  et  brillante  :  Erat  iucerna  ardens  et  lucens  (Joann.  t.  35  ). 

Luire  seulement,  dit  saint  Bernard,  c'est  chose  vaine;  être  simple- 
ment ardent,  c'est  peu  de  chose;  mais  être  ardent  et  luire,  c'est  la 
pi  rfection  :  Tanium  lucere,  vanum  ;  tantutn  ardere,  parum  :  ardere  et 
lucere,-perfectum  (Serm.  de  Nativ.  S.  Joann.). 

Jean,  ajoute  saint  Bernard,  était  une  lampe  ardente  et  luisante. 
J.  C.  ne  dit  pas  de  lui  :  Il  luisait  et  il  était  ardent;  car  la  lumière  de 
Jean  se  monh-ait  par  sa  ferveur,  et  non  sa  ferveiu*  pai-  sa  liunière; 
c'est  parce  qu'il  était  tout  de  feu,  qu'il  éclairait  (2). 

La  vie  de  Jean-Baptiste  était  l'éclair,  et  sa  voix  le  tonnerre  ;  c'était 
ia  foudre  qui  écrasait  les^dces  et  les  péchés 

Saint  Jean,  dit  encore  saint  Bernard,  est  la  joie  de  ses  parents,  la 
nolilesse  de  sa  nation,  le  modèle  et  l'exemple  de  l'univers,  la  fin  de 
la  lui,  le  commencement  de  l'Evangile,  l'expulsion  de  la  mort,  la 


(1)  Joannes  schola  virtutum  ,  roagisteriHm  vitae ,  sanctitatis  forma,  norma  jusli- 
tiœ,  Tirgiiiilatis  spéculum,  pudicilia;  lilulus ,  castitalis  exemplum,  pŒniteiilùe  via 
peccalorum  \cnia,  fidci  disciplina;  Joannes  major  homine  ,  par  angclis  le"is 
summa,  Evangeiii  sanctio ,  apostolorum  vox,  silenlium  prophetarum,  Iucerna 
muiidi,  pra?co  judicis  ,  prœcursor  Christi ,  metator  Domini,  Dei  tcstis,  totius 
médius  Trinitatis  (  Serm.  viii). 

(2)  Ille  erat  Iucerna  ardens  et  lucens  :  Non  ait  (  Christus  )  :  Lucens  et  ardens 
quia  Jeannis  ex  fervore  splendor,  non  fervor  prodiit  ex  splendore  (Serm.  de  Nutiv. 
■S.  Joann.  ). 
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porte  delà  ^'ie,  l'ornement  et  l'honneui-des  hommes,  la  lumière  de 
la  conversion  du  monde,  le  prince  de  toute  justice  (d). 

Saint  Jean  puise  la  chasteté  avec  la  vie  ;  Dieu  veut  qu'il  soit  conçu 
par  des  parents  stériles  et  âgés,  afin  qu'il  fût  engendré  et  conçu  par 
miracle 

Voila,  dit  le  Seigneur  par  le  prophète  Malachie  ,  que  j'envoie  mon         ^^^ 
ange,  et  il  préparera  la  voie  devant  ma  face ,  et  soudain  viendra  Jean  -  Baptisi^ 
dans  son  temple  le  dominateur  que  vous  cherchez ,  l'ange  d'alliance      appeié'^un 
que  vous  désirez.  Voilà  qu'il  vient ,  dit  le  Seigneur  des  armées  (2).  *°°^* 

Le  prophète  annonce  lange  qui  préparera  la  voie  au  Messie.  Quel 
est  cet  ange?  c'est  Jean-Baptiste.  Son  père  Zacharie  lui  dit  :  Et  toi, 
enfant ,  tu  sei'as  appelé  le  prophète  du  Très-Haut;  car  tu  marcheras 
devant  la  face  du  Seigneur  pour  lui  préparer  les  voies  :  Et  tu,  puer, 
propheta  Altissimi  vocaùeris,  prœibis  enim  unie  faciem  Damini  parare 
viasejus  (Luc.  i.  76). 

Remarquez  que  Malachie,  qui  annonce  saint  Jean-Baptiste  et 
l'arrivée  du  Messie ,  est  le  dernier  des  prophètes  ;  leur  mission  est 
finie.  Ce  qu'ils  avaient  prédit  est  au  moment  de  s'accomplir;  il 
n'en  paraîtra  plus;  car  ils  n'étaient  suscités  de  Dieu  que  pour 
annoncer  J.  G.  et  la  sainte  Vierge  sa  mère  ;  J.  G.  paraissant,  ils  dis- 
paraissent comme  les  étoiles  au  lever  du  soleil. 

Le  Messie  que  Malachie  avait  prédit,  et  dont  Jean-Baptiste,  aussi 
annoncé,  devait  préparer  les  voies,  est  arrivé;  Jean-Bnptiste  le  mon- 
tre :  Voici  l'Agneau  de  Dieu  :  Ecce  Agnus  Dei  { Joan.  i.  29  ). 

Poiu-quoi  Jean-Baptiste  est-il  appelé  ange?  parce  que  c'est  un 
auge,  non  par  nature,  mais  par  grâce.  Gar,  loc'estun  an^e  par  son 
office;  c'est  un  envoyé  de  Dieu  vers  les  hommes  pour  leur  faire  con- 
naître J.  G.  et  les  conduire  à  lui. 

2»  Gomme  les  anges  n'ont  pas  eu  d'enfance ,  mais  qu'ils  ont  été 
créés  dans  une  nature  parfaite,  dans  la  raison,  le  jugement,  et 
l'usage  du  libre  arbitre,  de  même  Jean-Baptiste  n'a  pas  d'enfance  ; 
car  au  sixième  mois  de  sa  conception  et  avant  sa  naissance,  visité 
par  la  bienheureuse  Vierge  mère  de  Dieu,  et  par  J.  G.  qu'elle  portait 

(1)  Joannes  parrntum  fçaudium ,  nobilitas  generfs ,  orbis  exemplum ,  finis  legii , 
E»anpclii  principiuni,  morlis  expulsio,  janua  vitac,  deous  hominum,  conrcrsionis 
gplenilor,  ononis  justitia;  principatus  (  Servi,  de  l'rivileg.  Baptist.). 

fî)  Erre  mitto  anp'clum  meiim ,  et  pr.iparabit  viam  anic  lacicm  neam.  Et  statim 
Teniet  ail  lemplum  suum  dominator  qucm  vos  quiErilis ,  et  angélus  tesUunenti  f uem 
VM  vhllii.  B«ceT«iùl    dicit  Ooatinu  exercituum  (m.  1). 
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dans  son  cha:.te  sein,  il  est  sanctifie  dans  ]e  seiû  d'Tlisabetlî  :  il 
prophétise ,  il  reçoit  le  plus  noble  usage  de  la  raison;  car  encore  dans 
le  sein  de  se  mère,  il  reconnaît  J.  C,  le  salue,  l'adore,  et  éprouve 
un  grand  transpdtt  d'allégresfe. 

3°  Il  est  si  sobre,  si  mortifié,  qu'il  vit  presque  sans  Loire  ef  sacs 
manger  comme  les  anges;  ce  qui  lait  dire  à  saint  Basile  que  la  y^  ■ 
entière  de  saint  Jean-Baptiste  est  un  jeûne  continuel  (  De  S.Joiài».  ). 

4*  Il  est  appelé  ange  parce  qu'il  est  frès-p<if ,  ti-ès-chasie,  qu'il  C: 
perpétuellement  vierge  comme  les  anges. 

5"  Comme  Ic^s  ange?  voient  continuellement  la  face  de  Dieii  : 
Angeli  semper  vident  faciem  Patris  mei ,  qui  in  cœlis  est  (Ma-kli. 
xvni.  -10);  ainsi  saint  Jean,  dès  son  enfance,  se  retirant  da'is  I 
désert,  toujours  dans  la  contemplation ,  converse  avec  Dieu  et  les 
anges;  et  par  là  se  revêt  et  se  remplit  :Je  la  liberté  angélique,  do 
constance,  déchante,  de  zèle,  de  perfection.  De  plus ,  saint  Jean 
converse  avec  le  Verbe  uicamé;  il  l'assiste  et  le  sert,  cox!iii.e  Lt 
anges  assistent  et  sef-^ent  Dieu 'dans  le  ciel. 

«o  On  lui  donne  ic  uoux  d'auge,  parce  qu'il  ne  perd  jamais  1 1  gi'dce 
reçue,  qu'il  ne  pécùe  jamais,  au  moins- d'une  manière  grave  c 
délibérée  ;  mais  il  pbrsevère  dans  la  chai'ilé  et  grandit  en  sainteté  . 
comme  confirmé  en  g;âce,  presque  à  l'égal  des  anges.  Ce  qui  les 
conduit  et  le  tient  daû»  cet  heureux  état,  c'est  sa  vie  austère,  et  s.a 
sévère  pénitence,  qudul  à  la  nourriture ,  au  vêtement,  au  som- 
meil, etc.  C'est  pourquoi  samt  Pierre  Damien dit  (|ue  sa  vie  cstYrt 
perpétuel  mai-iyfe  :  ConHnmm  marfyrittm  (De  S.  Joaûn.  ).  Saint 
<3uysostome  appelle  sa  vie ,  vie angélJrpie  i  Vilam  mffelicam  (Serra, 
de  Joann.  ).  Saint  Jean,  ajoute-t-il,  vit  sur  Ja  terre  comme  p-"il 
était  déjà  au  ciel  : /onnnes  ita  in  terris,  quasi  in  cœlo  verjo5':f;r 
•'Eod.  loco). 

7°  Comme  les  auges  d'un  tli'ite  supéncur  ins'iTiiseut  cotLx  des 
ordres  inférieurs,  et  de  plu?  purifi^nt ,  e'clairent  les  hijmmes  et  les 
i-endent  plus  parfaits,  ainsi  agît  de  même  saint  Jean ,  selon  cds 
larulesde  Gabriel  à  Zacharie  père  desrrint  Jèïin  :  Ne  craignez  point, 
Zawïharie ,  parce  que  votre  prièïe  a  été  exffticée  :  Elîsaltéth  ,  votre 
femme ,  enfantera  im  fils ,  et  vont  lui  donner^::  le  nom  de  Jean  ;  U 
sera  pom-  \  ous  uu  sujet  de  joie  et  d'allégresse,  et  beaucoup  soa-éjoui- 
ront  de  sa  naissance;  car  il  sera  grand  devant  le  .Seigneur.  Il  ïk 
boira  poiiit  de  vid,  et  scra  rempli  de  lEsprit-Saint  dès  le  ventre  de 
sa  mère  ;  et  il  convertira  nombre  d'enfants  d'Israël  au  St^ijjiîeur  le;u- 
Dieu.  i:,t  il  marchera  devant  le  Seigneur  dans  ïespiit  et  là  vertii 
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à'Elio,  afin  qu'il  unipse  les  cœurfe  des  pères  à  céuï  des  fils,  ramène 
les'jncre'dules  à  la  prudence  des  justes,  pour  préparer  au  Seigaeui* 
un  peuple  parfait  (  Luc.  i.  43-17). 

80  Saint  Jean  est  appelé' ange,  parce  qu'il  n'a  dans  le  désert,  poui 
docteur,  tjue  le  Saint-Esprit ,  qui  l'éclairé  clans  les  mystères  du  Dieu 
très-haut  et  de  J.  C.  ;  et  il  Téclaire  non  comme  un  homme ,  mais 
comme  un  ange.  Il  est  comme  un  chérubin  et  un  séraphin;  car,  par 
sa  sainteté,  fa  vertu  et  son  office ,  il  surpasse  tous  les  anges  ii:fé- 
rieurs.  C'est  pourquoi  il  est  servi  et  comme  adoré  par  les  Juifs, 
comme  s'il  étaitlui-mème  le  Messie.  Les  Juifs,  frappés  de  ses  sublunc-s 
vertus,  sont  portés  à  croire  qu'il  est  le  vrai  Messie.  Aussi,  dit  l'Evan- 
gile, ils  lui  envoyèrent  de  Jérusalem  des  prêtres  et  des  lévites ,  pour 
^interroger  :  Qui  êtes- vous  ?  et  il  confessa  :  Je  ne  suis  point  le  Christ; 
d©nc  les  Juifs  le  prenaient  pour  le  IMessie ,  tant  il  était  parfait.  Et  ils 
lui  demandèrent  :  Quoi  donc?  êtes-vous  Eheî  et  il  leur  dit  :  Non. 
Etes-voos  un  prophète?  et  il  répondit  :  Non.  Et  ils  lui  dirent  :  Qui 
êtes-vous  donc,  afin  que  nous  donnions  ime  réponse  à  ceux  qui 
nous  ont  envoyés?  Que  dites-vous  de  vous-même?  (Joann.  1. 19-22.  ) 

Hérode  entendit  parler  de  tout-ce  que  faisait  Jésus ,  et  il  ne  savait 
que  penser.  Il  dit  donc  :  J'ai  fait  décoller  Jean.  Qui  est  celui  de  qui 
t'entends  dire  de  telles  choses?  Et  ait  Herodes  :  Joannein  ego  decol- 
lavi.  Qtds  est  autem  iste,  de  quo  ego  talia  audio?  (  Luc.  ix.  9.) 

Donc  la  grandeur,  la  puissance,  la  sainteté  de  saint  Jean  étaiea 
connues ,  même  du  roi  Hérode ,  puisqu'il  lui  aurait  attribué  les 
merveilles  qu'opérait  J.  C,  s'il  ne  lui  eût  pas  lait  Iruiicher  la  tête 
depuis  (Tuelque  temps. 

Enfin ,  saint  Jean  est  l'aurore,  l'étoile  du  matin,  l'arc-en-ciel,  la 
lampe,  l'ami,  le  précurseur,  la  voix,  le  témoin  ,  le  prophète  de 
J.  C.  et  de  l'Evangile,  le  médiateur  et  r«ûiiciiu  qui  unit  les  deus 
Testaments 

Celui  qui  est  plus  que  Jean-Baptiste,  n'est  pas  seulement  homme, 
ma-is  Dieu,  dit  saint  Augustin  :  Quisquis  Joanne  plus  est ,  non  tantum 
homo, sed  et  Deus est  (Homil.  ui  Evang.  ). 

Saint  Ambroise  flit  de  saint  Jean-Baptiste  :  Il  surpasse  tous  les 
autres,  et  il  est  au-dessus  de  tous.  Il  est  plus  que  les  prophètes ,  plus 
que  les  patriarches  ;  et  quiconque  est  né  de  la  fenime,  lui  est  inlé- 
rieur  (1). 


1    Pr.-cccliit  ciinclis,  eminel  universis;  autecellit  prophctas,  supergrcditur  patriar- 
c.  iia  :  el  (juisquis  ci  mul:ere  est ,  inferior  est  Joanne  i  Serm.  xcxiy  ;. 
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Jean-Baptiste,  ditGerson,  paraît  placé  le  premier  après  Marie,  dans 
l'ordre  des  séraphins,  à  la  place  de  Lucifer  :  Videtur  Joannes  Baptista 
■primiis  post  Mariam  positus  in  ordine  seraphinorum,  loco  Luciferi 
(Tract.  IT  in  Magnif.)- 

Les  autres  prophètes  sont  envoyés  plusieurs  siècles  avant  J.  C. , 
pour  annoncer  sa  future  arrivée;  mais  Jean  est  envoyé  pour  le 
montrer  né  et  présent.  C'est  pourquoi  il  est  dit  de  lui  qu'il  est  envoyé 
devant  la  face  de  J.  C.  Saint  Jean-Baptiste  a  rempli  cet  office  sublime 
à  l'égard  de  J.  G.  sauveur  et  rédempteur  du  monde.  C'est  pourquoi 
J.  C.  lui-même  l'appelle  plus  qu'un  prophète  (Matth.  x.i.  10  ).  En 
effet ,  conversant  familièrement  avec  le  Verbe  incarné ,  il  le  montre 
à  l'univers;  bien  plus,  il  le  baptise. 

Saint  Jean  est  le  terme  de  l'ancienne  loi ,  et  l'horizon  de  la  nou- 
velle ;  c'est  ce  que  dit  saint  Thomas  :  Joannes  fuit  terminus  legis,et 
initiwn  Evangelii  (  3.  p.  q.  38.  art.  i  ). 

Saint  Pierre  Chi-ysologue  dit  de  saint  Jean-Baptiste  :  Il  est  le  lien 
de  la  loi  et  de  la  grâce ,  auquel  le  ju^laïsme  devait  finh> ,  et  par  lequel 
devait  commencer  le  christianisme  :  Joannes  fuit  legis  et  gratiœ 
fîbula,  ad  quem  desineret  judaismus  ,  et  a  çuo  inciperet  chiistianismus 
(Serm.  xcxi). 

Et  comme ,  dit  Tertullien ,  l'aurore  est  la  fin  de  la  nuit  et  le  com- 
mencement du  jour,  ainsi  Jean-Baptiste  est  l'aurore  du  jour  de 
l'Evangile,  et  la  fin  de  la  nuit  de  la  loi  (Lib.  IV  contra  Marcion., 
c.  ssini». 


Q 
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Iaint  Jean  l'évangéliste  est  prophète...,  apôtre...,  évangé-  Ses  vertus  ci 

liste...,  prêtre...,  pontife Il  est  vierge...,  il  est  martyr prérogatives. 

Parce  qu'il  est  vierge,  il  sort  sain  et  sauf  de  la  chaudière 

diiuile  bouillante  ;  il  n'en  est  ni  brûlé ,  ni  blessé 

11  a  le  bonheur  et  linsigne  faveur  de  se  reposer  sur  la  poitrine  de 

j.  C J.C.  le  choisit,  eu  mourant,  pour  lui  recommander  sa 

mère  vierge,  à  lui  qui  était  vierge 

SalvT  Jean  est  le  seul  qui   ouvertement  traite  de  la  divinité  de      Science  ei^^^ 
J.  C,  de  l'origine  du  Verbe,  de  son  éternité  ,  de  sa  génération,  et     saint  Jean.' 
de  la  spiration  du  Saint-Esprit;  de  la  sainte  Trinité ,  de  l'unité  de  la 
di .  ■!  ité,  des  relations,  des  attributs  ilivius 

Saint  iSIatthieu ,  saiut  Marc ,  saint  Luc ,  racontent  les  mystères  ei 

les  œuvres  de  l'humanité  de  J.  C Saint  Jean,  comme  un  aigle  , 

s'élève  au-dessus  de  tous  les  autres,  et  s'en  va,  dans  le  sein  de  Dieu, 
contempler  la  divinité,  pour  en  parler  d'une  manière  sublime  el 
merveilleuse 

Le  Fils  unique  ,  qui  est  dans  le  sein  du  Père ,  fait  connaître  à  sol 
disciple  vierge  ,  à  son  disciple  bien-aimé ,  les  secrets,  les  mystères , 
les  sacrements  de  la  divinité  cachés  dès  le  commencement  du 
monde.  Jean  nous  les  fait  connaître,  et  comme  un  soleil  resplen- 
dissant, il  ré[)and  sur  l'univers  la  lumière  de  la  divinité  du  Verbe . 
et  l'embrase  des  flammes  de  l'amour  divin 

Saint  Chrysostome  ose  dire  que.  saint  Jean,  par  son  Evangile, 
avait  uislruit  les  anges  eux-mêmes  des  secrets  du  Verbe  incarné  , 
qu'ils  ignoraient  auparavant;  en  sorte  qu'il  a  été  le  docteur  des 
chérubins  et  de*  séraphins  (Prwf.  in  S.  Joam.  ). 


JÉsus-cauisT. 


fMhecties     ^  7  ^^^^  "*  *^'®  ^'*  ''^  sainte  Ecriture  parlant  du  Verbe  di\iû, 

>  aérations. 


qui  est  la  Sagesse  éternelle  :  Le  Seigneur  m'a  posséd.;  au 
commenoement  fie  ses  voies  ;  avant  ses  œuvres  j'étais.  Dès 
l'éternité  j'ai  été  sacré,  et  dès  le  counuencement.  Les  abîmes  n'é- 
jtaienf  pas^  et  j'étais  engendré  (1). 

.  Ces  paroles  coiu'capoudent  à  l'Evangile  de  saint  Jean  :  Au  commen- 
cement était  le  Verbe ,  et  le. Verbe  était  en  Dieu>  et  le  Verbe  était 
Dieu.  11  était  au  commencement  en  Dieu,  Tout  a  élé  fait  par  lui  ;  et 
lien  de  ce  qui  a  été  fait  n'a  été  fait  sans  lui.  En  lui  était  la  vie  (2). 

Ces  mômes  paroles  correspondent  à  celles-si  de  saint  Paul  aux 
Colossiens  :  J.  C.  est  le  premii?v-né  de  toute  créature  :  Primogerutus 
"mnis  creahirœ  (t.  15). 

J.  C,  (lit  le  grand  Apôtre  aux  Hébreux ,  est  aujourd'hui  comme  il 
«itaithier ,  et  comme  il  sera  dans  tous  les  siècles  :  Jésus  CAristus  fm'. 
lit  hodie,  ipse  et  in  sécula  (  xiiiJ'8  ). 

H  1*  Fils,  dit  saint  Augustin ,  reçoit  éMnfJ.imumt  son  ôu-e  de  Uiea 
ye  Père  et  émane  de  lui,  comme  la  splendeur  du  soleil  vient  du 
soleil  lui-même.  Et  nous  aussi ,  qui  sommes  les  frères  de  J.  C,  nous 
so^nnies  toujours  engendrés  par  Dieu  dans  son  intelligence ,  ses 
œuvres ,  ses  paroles ,  si  nous  recevons  la  divine  setn^nce  de  la 
jçrâue ,  et  que  nous  y  coopéi'ions  (3). 

Qui  racontera  sa  génération?  dit  Isaïe:  Generationem  ejus  quis  enar 
^-abit?  (un.  8.)  Qui  racontera  sa  génération  di^^ne  et  humaine, 
étei-iieile  et  temporelle?  Car  il  y  a  deux  générations  dans  le  Verbe 
divin  :  il  est  engentU-é  de  toute  éternité  ilans  les  splendeurs  de  la 
Sloire  par  le  Père  éternel;  et  il  e«t  engendré  dans  le  temps  comme 

il)  noiuiuus  possedit  me  in  îiiitio  viaruiu  suai  uni ,  amequ^.u  quidquam  f.c«ict  & 
priiicipio.  Ab  seteino  ordiiiata  sum,  et  ex  antiquis.  Nonduui  erant  abyssi ,  et  eau  ain 
con(C|ila  ernm  (Proti.  viii.  22-24).  ,  " 

(2)  hi  prineipio  erat  Vorbum,  et  Verbu.n  erat  apud  Deum  ,  et  Deus  erat  Verbuiu. 
Hoc  erat  m  pnncipio  apud  Deum.  Oinnia  per  ipsmn  faela  sunt  :  et  sine  ipso  fact.im 
est  uihil,  qiiod  factum  est.  In  ipso  viia  erat  (  i.  1  -4  ). 

(3)  Filins  continuo  esse  suum  accipft  et  manal  a  Pâtre ,  sicut  splendor  a  sole  N„s 
eliam,  qni  fratres  snmus  Christi,  seniper  a  Deo  gencrari  per  singulo^  intelleaiu^  per 
sinsnln  opéra  et  ye.ba  sancla  ;  si  semen,  id  est  sraiiam  eju.  suscipiamus ,  einue  coo- 
vt<-a\xiVLV  [InEptst.Jnnnn.). 
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-•o-Dieu  dans  le  sem  c]^  Sfl^i^'ic  Qui  racontera,  q\ii  p.épétrera  les 

"  i-es  de  ces  deux  générations?  Gêner  Jinnem  ejits  qu^  enarrabit  ? 

,  Paul  p^lq  'de  qe?  djefiJ^  gépérf|tion* ,  lorsqu'il  dit  :  J.  C. 

hier,  il  est  aujourd'hui;  hier,  ccst-'-diro  de  toute  éternité; 


_  ■  nropâL'if'  jn.'.iiL'e  a  ;:!oiii-i'  :ui-.-i  le?  <■■  u  .  ,  .  ian  -ur»  ua  ■■  ^  >  ■ . 
;esççu'ûles:Ett9ij  Bethléen;  Eplir^ta,  c'est  de  toi  que  sortira 
Ci^liii  ijui  donjiiieyasi^i-  Isi'aël  ;  et  sa  t^ortie  cft  dij  commencement  et 
des  jours  de  l'éternité  :  Et  tu,  Bdhlcmv  ^iÂrq-ta,  (^vte  mihi  egndie- 
tw  qui  sit  domviatpr  in  Isr.a^y  «f  ^^ress^i^  ^%.%b  '  , 
eteniitatis  {j.  %).    ,  ,,  ,.  ,u    .  .,/- 

^.prsque  saint  pierre  dit  h  ^^Q.}  ^gni^t^^ç  phrisi ,  Fils  du  Diai 

Vnr.nl  ;  Tu  çiQnslMS,  Filius  l)çivmxi\i}l^i^.J^T\-,M)>^^^^^^^^^' 

'iG  Fil?,  non  par  grâce  et  adoption,  comme  les  saints,  mais 

„...n;  et  en   .vvrn  d(!  la  di'ïjaij.é-  cpr^iiiijBi.TUL's  p^q  votre  Père 

-  \;otre  él  :  iion.  "Voi^s  ête|  le„f";l5  du  pieu  viyant  : 
>uus  vivez  forui.  :..  -■  ■ .  la.yie  étfi'rnellç,,  }^^v_^''f ,  p^?enti;-llG  et 
bienheureuse.  Saint  Piprre,  éclajijé  de  Rieu ,  y^t  clairement  et  lis- 
tinç'temepî,  et  sm-nacureU'^—  ■  ■' '  '•  ^  ''^'''^  'e  ps  do  D.'aii 
fâQgen(?.ré  (le  toute  étemitr  hautement  qqe 
J.  C.  (;sf,,çoft^;\b?taatjçl  a^  Pao,  et  \iai  ui^mi,  Lie£flel  pomipele 
Pèvp.      ,' 

Moïse  ^sait  (Jit  :  Au  commencement,  Dieu  créa  le  ciei  et  la  terre  ; 

"h  i.rlncqÀo  creavit  Dev  cœlum  et  teiram  (  Gen.  t.  1  ).  Mçiïse  parle  du 

il  inencement  du  monde;  mais  sa'  nt  J  eans'élève  ipliuiraentplusha\it 

-  ^on  Evangile;  il  commev'f  ';ar  l'étcruité  du  Verbe  :  Au  çoip- 

nt  était  le  Verl  ■  -  était  ep  Pieu,  et  lie  Ycrl?e 

Il  {,1.  \  ).  Moïse  ■:  .umencement  à»,  temps  où 

;i  a  l'ait  toutes  chef  es.  Saint  Jean  prend  so::  principe  dans  l'étei-- 

' ,  lorstiue  était  déjà  le  Vérité ,  par  lequel  le  Père  a  tout  fait  dans 

'  .-mps. 

\u  commencement,  c'est-à-dir-^  da  is  lo  Piire  éternel,  le  VerU 

l  dans  le  sein  de  s.on  Père ,  i  is  engendré  dès  1\  :  ' :' 

>..  „     -  noneeiijent,  (î'est-â  ''^'''^  ti''W'--  -i  -nt^ 


au  Père  par  na! 


,,   c, ,  c  >■" ..lient 

,  l'j  Verbe  :  i^enJiô  de 

t  :?i  jiMuien  (juo  \»  P^  étemel  î 
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De  Ja  mr' rne  manière  que  la  splendeur-  du  soleil  serait  éternelle,  i'.  le 
soleil  était  éternel 

Je  suis  sorti  de  la  bouche  du  Très-Haut ,  dit  le  Verbe  dans  l'Ecclé- 
siastique :  Ex  nre  Altissimi prodiui  (xxiv.  S).  Ici  la  bouche  signifij 
l'esprit  et  l'intelligence  de  Dieu 

J.  G.,  dît  saint  Paul,  est  avant  tous  les  hommes  :  fysé  est  ante 
omncs  (Coloss.  I.  17). 

L'évangéliste  saint  Jean,  après  avoir  pM'lé  de  la  génération  éternelle 
du  Verbe,  parle  de  sa  génération  temporelle  :  Le  Verbe  s  est  lait 
chair ,  dit-il  :  Verbum  euro  factuni  est  (i.  li  ). 

Saint  Jean  marque  d'abord  la  génératio)i  éternelle  :  Au  coiumence- 
ment  étuit  le  Verbe.  En  second  lieu  la  création  du  monde  :  Par  le 
Verjje  touta  été  fait  :  Omniaper  ipsum  facfa  sunt  (i.  3).  En  troisième 
lieu,  l'incarnation  du  Verbe  :  £t  Verbum  earofactum  est  (i.  14). 

^o:t,quoi  l'évangéliste  saint  Jean  donne-t-il  au  Fils  de  Dieu  le  nom 
-le  Verbe?  Parce  que,  1°  dans  son  Evangile  et  au  commencement 
de  son  Epïtre ,  il  fait  allusion  au  récit  de  Uoise,  dans  lequel  Dieu 
créa  le  ciel  et  la  terre,  et  tout  ce  qu'ils  contiennent  (  .'^era.  i.  i). 
S'-  Parce  que  le  Fils;  qui  est  dans  le  sein  du  Père,  qui  possède  toute 
la  sagesse ,  s'étant  revêtu  de  notre  chair ,  nous  a  parlé  de  cette 
sagesse  infinie ,  et  saint  Jean  a  résolu  de  nous  faire  connaître  cette 
sagesse;  ainsi ,  U  appelle  J.  G.  Verbe,  nous  rapportant  les  paroles 

de  ce  Verbe;  car  Verbe  veut  dire  parole 3°  U  l'appelle  Verbe  et 

non  Fils,  de  crainte  que  sous  le  nom  de  Fils  on  uese  le  figurât  corpo- 
rel, et  Fils  comme  les  autres  fils.  Le  mot  Verbe  indique  que  la  géné- 
ration du  Fils  n'est  pas  charnelle,  mais  spirituelle,  mentale  et  di\  iue  ; 
et  par  là,  pure,  intègre  et  incorruptible ,  c'est-à-dire  qu'il  est  engen- 
dré par  l'esprit  divin ,  comme  étant  la  parole  de  son  esprit.  Il  est 
appelé  Verbe,  parce  que  le  Verbe ,  dans  les  choses  divines ,  signifie 
le  Fils  ;  car  le  Verbe  signifie  la  conception  menirJc  de  uieu  le  Père 
qui  est  elle-même  la  génération  du  Fils,  qui  représente  et  mani- 
Icste  ,  coûime  une  [isrole  ,  la  sagesse  et  la  volonté  ■:u  Père. 

Pourquoi  le  Fils  est-il  appelé  Verbe?  U  est  appelé  Verbe  pour  de 
nouvelles  raisons  que  voici  :  lo  Comme  lintelligence  ou  la  raison 
nous  fst  intime  ,  de  même  le  Fils  f^ft  intime  au  Père.  2»  Comme  la 
raison  ou  la  connaisauice  vient  de  l'esprit,  ainsi  le  Fils  ou  !e  Verbe 
vient  In  Père.  3»  Pai-ce  que  le  \orbe,  dit  Eusèbe,  porte  e  ,  lui-:)!'  :.e 
■s  raisons  de  toutes  les  choses  qui  sont  faites  ;  c'est  pourquoi,  il  est 
ijpelé  Sagesse  et  Verbe  (  Lib.  V  Demonstrai.,  c.  v). 
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Cependnnt .  le  mot  raison,  comme  l'observe  faint  Anguslin, 
n'exprime  pas  aussi  bien  comment  le  Fils  vient  du  Père,  que  le  mot 
parole  ,  verbum.  Ajoutez  que  le  mot  raison  est  essentiel,  et  non  per- 
sonnel ,  et  qu'il  est  commun  à  la  sainte  Trinité  (  Serm.  xxxvui  de 
verbisDomini). 

La  seconde  raison  pour  laquelle  le  Fils  est  appelé  Verbe,  c'est  qu3 
le  mot  verne ,  ou  parole,  peut  signifier  action;  car  le  VerLe  du  Père 
est  son  action,  semblable  à  lui,  égale  à  lui ,  ancienne  comme  lui, 
3°  Le  mot  verbe  ou  parole  peut  signifier  force  :  le  Verbe,  en  effet 
est  la  force ,  la  puissance ,  le  bras  et  la  droite  du  Père  ;  par  lui  il  a 
créé  et  fait  toute  chose  :  car  le  Verbe,  comme  Dieu,  est  la  vertu  de 
créer;  comme  homme,  il  est  la  vertu  de  racheter  et  de  sauver  tous 
les  hommes.  4°  Vei'be  ou  parole  peut  signifier  forme;  car  le  Verbe 
est  la  forme  et  la  beauté  du  Père.  5'  Le  mot  verbe  ou  parole  pp"' 
signifier  cause  j  car  le  Verbe  est  la  cause  par  laquelle  tout  a  été 
et  subsiste. 

Vous  demanderez  peut-être  si  ce  >''^i-be  divin  ou  cette  parole  e^t 
semblalde  à  la  parole  de  notre  esprit ,  pu  non  ?  D'un  côté ,  il  y  a  res- 
semblance; de  l'autre,  il  n'y  en  a  pas.  Il  y  a  ressemblance,  1"  en  ce 
que  la  parole  de  notre  esprit  est  spirituello  ,  comme  la  parole  divine 
est  spirituelle.  2°  Comme  1  homme  conçoit  et  engendre  dans  son  ■ 
esprit  et  produit  la  parole  de  son  esprit,  ainsi  le  Père,  comprenant 
parfaitement  dans  son  esprit  et  son  intelligence,  son  essence  et  tous 
ses  attributs,  engendre  le  VerL.e;  car  le  Verbe   est  la  notion  et 
lexpression  de  la  connaissance  que  le  Père  a  de  lui-même.  Il  se  con- 
naît :  celte  coimalssance  exprimée  esc  le  Verbe.  3°  Comme  par  notre 
parole  mentale  nous  exprimons  toutes  les  choses,  ainsi  Dieu,  par 
son  Verbe  ou  parole,  produit  toutes  choses.  4»  Comme  notre  parole 
mentale  n'a  pas  d'origine  assignable  dans  notre  esprit ,  a'msi  le 
Verbe  est  éternel  comme  le  Père;  car  il  est  auprès  du  Père ,  dans  le 
sein  du  Père ,  comme  notre  parole  est  unie  à  notre  esprit ,  et  lui  est 
intime.  5"  Comme  notre  parole  est  une  idée  selon  latiuolle  nous 
eutreprenons  et  faisons  tout,  ainsi  Dieu  le  Père  entreprend  tout  et 
'    fjùt  tout  par  son  Verbe.  6»  Comme  la  pai'ole  de  notre  esprit  devient 
vocale  et  sensible  lors(iue  nous  parlons,  ainsi  le  Verbe  divin  s'est 
fait  extérieurement  sensible,  ou  cliair,  lors{ji;i'il  s'est  exprimé  par  l'in- 
carnation. 7"  Comme  notre  verbe  ou  piirlo  egt  l'image  de  la  chose 
que  nous  comprenons,  ainsi  le  Verbe  divin  est  l'image  du. Père. 
8"  Comme  notre  parole  mentale,  qui  est  notre  conception,  dui-e 
autant  de  temps  que  notre  intelligence,  ainsi  le  Verbe  divm  dure 
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autant  que  son  Père.  Mais  l'intelligence  du  rCit  Jc-.iuurt;  ioiijours, 
c'est  poùi'fjlioi  il  engendi'ë  toujours  ;  et  suri  Verbe ,  qui  est  produit 
par  soii  ilildlli^èncfe ,  dériieûré  aussi  toujours  ;  et  comme  l'iatclli- 
gencé  diï  Père  est  tbujoui's  eii  iicïibfi,  dé  là  la  génération  dii  Verbo 
est  aussi  toujours  en  action.  C'est  poui'quoi,  )a  proposition  suivante 
est  vraie  :' Le  Verbe  s'engendre  toujorn-s  et  il  est  toujdiirs  engendre  ; 
car  cïi'  Dieu ,  Ihirë  et  avoir  déjà  Tait,  c'est  la  mùme  cliose.  9°  Comme 
la  conception  de  notre  esprit  précède  l'action,  ainsi  lé  Verbe  firécède 
l'action  dé  Di%a.. y..      ■ '*' '  '.  -i 

Voilà  en  quoi  le  Verbe  divîri  M t  Sérhbla'blé  su  Tei-be,'  bu  parole  de 
notre  esprit. 

Voici  maintenant  la  disëenlblàiice  qui  eiiste  entre  la  parole  de 
notfe  esprit  et  le  Verbe  de  Dieu,  i"  Cette  disi^emblauce  existe  ,•  éri  ce 
que  k  parole  ou  conception  mentale  en  nons  et  dans  les  anges ,  n'est 
qu'accidentelle;  t'est  un  acte  vital  qtii  s'attache  à  l'esprit  comme 
sujet  :  mais  le  Verbe  de  Dieu  est  ime  substance  et  une  personne 
réelle.  20  Notre  parble  mentale  est  postérieure  à  Teàprit;  lé  Verbe  de 
Dieu  est  étemel ,  et  aussi  ancien  que  Dieu  le  Père.  3°  Notre  parole 
mentale  est  imparfaite  et  changeante ,  et  par  là  variable  ét'divisée; 
le  Verbe  de  Dieii  est  parfait,  constant,  immuable,  simple  et  un. 
4°  Notre  pai'ole  mentale  est  distincte  de  notre  esprit ,  c'est-à-dire  elle 
est  d'une  hutre  nature  ;  le  Verbe  de  Dieu  est  consubstantiel  au  Père. 
5°  Notre  parole  est  dans  notre  être;  le  Verlie  de  Dieu  est  une  per- 
sonne distincte  du  Père,  par  laquelle  le  Père  dit  et  fait  toute  chose. 
6°  Le  Père,  produisant  son  Verbe,  lui  communique  toute  son  intelli- 
gence, ce  c[ue  notre  esprit  ne  fait  pas  à  notre  parole.  7°  Notic 
parole  mentale  est  impuissante  et  inefficace;  le  Verbe  fle  Dieu  es': 
elScâcc  et  lotit-puissant.  8°  Notre  parole,  faut  delà  boiichequefle 
l'esprit,  aussitôt  qu'elle  est  conçue ,  qu'elle  naît ,  se  perd  et  dispa- 
rait; lé  Verbe  de  Dieu  est  étei-uel,  parce  que  l'intellîgfenèe  ?  c'est-."i- 
dire  la  génération  âa  Père;  est  éternelle. 

C'est  pourqbdi,  lors  même  (jue  iious  nous  élevons,  eu  quelque 
mahière ,  do  iitVti-e  parole  mentale  au  Verbe  de  Dieu ,  c'eët  cependant 
ua  mystère  incf)ïnpréhensi))le,  ^ui  nlest  connu  et  cru  tfùe  par  la 
seule  révélation  de  Dieu. 

Nous  vousaunohçons,dit  l'apôti-e  saint  Jean,  la  vie  éternelle  qui  était 
daiiâ  lePôre,  et  qui  nous  a  apparu  :  Annunliamus  vobis  vitam'œternçmi 
quœ  emt  apud  Patnm,  et  appaimit  nohis  (I.  i.  2  ).  Le  Verbo  a  paru, 
po^,  d'ihvisible  qu'iléfait,  devenir  visil)!e  par  l'incarnation,  laprj- 
diéntion,  les  ini raclés, la  trau^figuratiou,  la  résurrection,  l'asceûsion. 
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tfe  Verbe  était  en  Dieu  ou  plutôt  auprès  de  Dîéu,  dit  saint  Jnan: 
Yerhutn  erat  apv.d  Deum  (i.  1  ).  Ce  mot  auprCs,  apud,  signifie  Irois 
choses  :  4">  que  le  Verbe  est  une  pëi-sonne  distincte  flu Père;  S'qii'il 
existe  entre  l'un  et  l'autre  une  amicale  et  parfaite  union.  3°  Il  mar- 
que l'égalité  du  Fils  avec  le  Père  :  Et  le  Yerije  était  Dieu  :  Et  Deus 
erat  Vevbv.m  (  Joann.  i.  4  ).  Personnes  distinctes,  union  de  personnes, 
égalité  de  personnes  ;  tel  est  le  sens  de  ces  mots  :  le  Verbe  était 
oe//>m  de  Dieu 


,  en  s'incaniant 

la  terre,  restent  au  soleil  qui  les  envoie  ;  amsi  le  grand  Esprit  vient    reste  dansie 
pour  nous  faire  connaître  les  cliosefe  divines,  converse  avec  nous;        p^^g,* 
mais  il  reste  attaché  à  sou  origine  (\). 

Agnellûs,  évêqiiè  de  Raveiiiië,  répondit  aux  ariens  qui  deman- 
daient si  le  Fils_,  lorsqu'il  vint  au  monde  prendre  là  formie  d'esclave , 
quitta  son  Pèrè  :  Lorsque  ma  parole  qui  sori  de  ma  bouche  j  et  qui 
entre  dans  votre  oreille ,  et  commence  à  deineurer  dans  votre  cœur 
par  votre  oreille ,  dil\^s-inoi ,  est-ce  qu'elle  n'est  plus  en  moi ,  parce 
qu'elle  est  en  vous?  Combien  plus  le  Verbe  de  Dieu  est  i-eslé  dans  le 
sein  du  ï*èrè ,  riiênie  eh  èë  faisant  homhie  !  (  Éist.  Ëc'cïes.  ) 

DiEC  s'est  fait  homme  :  Verbum  caro  fadum  est  (Joann.  i.  14).  Le     4»  L'incar- 
Fils  de  Dieu  s'est  lait  le  Fils  de  Marie.  Voilà  le  plus  grand,  le  plus    "^œuvrede' 
parfait  chef-d'œuvre  de  bîeu.  Là,  ïiieu  a  montré  sa  toute-puissance^        ^'^°' 
eh  unissàhU'hommevà  Dieu,  le  limon  au  Verbe,  la  terre  au  ciel;  et 
cela  par  l'Union  hypostàtique ,  par  l'ùilion  la  plus  parfaite ,  la  plus 

intime ,  par  une  union  indissoluble  et  nécessairement  indissoluble 

Il  a  hlunlré  sa  divine  sagesse ,  en  prenant  un  corps  dans  le  sein  d'une 
vierge,  afin  de  pouvoir  souffrir,  satisfaire  à  Dieu  le  Père  pour  nos 

pé6ïi>îs,  îà  (livin'.fé  ne  pouvant  souffrir  pour  nous  racheter îoleu 

a  liiëhtré  unr  justice  consommée;  car  par  la  dignité  de  Sii  personne 
le  lir  a  ';'leinoinent  satisfait,  en  mom'ànt,  à  la  colère, 

àla  '  .  à  la  justice  niviuos tl  a  montré  une  bonté  sans 

bornes  ;   car  il  s'iesl  dépouillé ,  anéanti    pour  nous  remplir  de 

ses  dons 

1 1  s'est  fait  le  Fils  de  l'homme ,  dit  feaint^Augustin ,  pour  nous  faire 

(I)  Oucmailmodum  polis  radii  cnntin<;un;  quidem  terrain,  ted  ibi  aunt  iindc  mit- 

iiiiilnr;  sic  aniinns  in.ijfrtus,  el  iii  lioc  deraissiis  ,   ni   >■■•"  .'h;    .ii    ,! ..■  idii- - 

cou«i'r«iliir  iji  :       1  ■..ibiscura,«eil  li*rtt  orljiiti  «rt  e  ;  ■  , 
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Jes  fils  de  Dieu  :  Factus  est  Filius  homims ,  vt  nos  e/pceret  fiUos  Dei 
De  Incarnat.  ), 

Il  est  né  sur  la  ferre,  afin  que  l'homme  naquît  pour  le  ciel,  dit 
saint  Grégoire  :  Natus  est  in  terra  ,  ut  hamo  nasceretur  in  cœlo  (  De 
Incarnat.  ). 

La  sagesse  divine,  dit  l'Ecriture,  atteint  d'une  extrémité  à  l'autre 
avec  iorce,  et  dispose  toutes  choses  avec  douceur  :  Atlingit  a  fine 
usque  ad  finem  fortiter ,  et  disponit  omnia  suaviter  (  Sap.Tiii.  1  ).  Dieu, 
dans  l'incarnation ,  a  atteint  et  réuni  dans  sa  puissance,  sa  sagesse , 
ses  richesses,  sa  bouté,  sa  science,  sa  miséricorde ,  son  amour 
infini,  les  deux  fins,  les  deux  extrémités,  les  deux  choses  les  plus 
éloignées  et  les  plus  opposées  en  apparence  :  l'infini  avec  le  fini,  la 
divinité  infinie  avec  l'homme  qui  est  le  néant  même.  Il  a  disposé 
toutes  choses  d'une  manière  suave,  miraculeuse,  mystérieuse.  Tuut 
était  déréglé,  renversé,  perdu;  l'incarnation  règle,  redresse, 
rétablit  tout  merveilleusement  :  Attingit  a  fine  mque  ad  f,nem  forti- 
ter, et  disponit  omnia  suaviter. 

Seigneur,  dit  l'Ecclésiastique,  renouvelez  vos  miracles  et  reprodui- 
sez vos  merveilles;  glorifiez  votre  main  et  votre  bras  droit  :  Imom 
signa,  et  immuta  mirabilia;  glorifica  ma  m,  m  et  brachium  dextru:.i 
(xxxvi.  6.  7). 

Saint  Bernard  applique  ces  paroles  à  l'iiicai'nation  du  Verbe  :  Sei- 
gneur Jésus,  dit-il,  ajoutez  encore  à  vos  merveiUes,  renouvelez  vos 
prodiges,  changez-les;  car  vos  anciens  miracles  sont  comme  oubliés 
et  méprisés  par  leur  nombre  et  leur  continuation.  Il  est  vrai  que  le 
lever  du  soleil  et  son  coucher,  que  la  fécondité  de  la  terre,  le  chan- 
gement des  saisons,  sont  des  miracles,  et  de  grands  miracles;  mais 
nous  voyons  si  souvent  ces  prodiges,  que  nous  ne  les  remarquons 
plus.  Renouvelez  vos  miracles,  changez  vos  merveilles  ;  dpunez-en 
d'autres.  Voici,  dit  Dieu,  que  je  renouvelle  tout  :  Ecce  nova  facio 
omnia  (Apoc.  xxi.  5).  C'est  TAgneau  assis  sur  un  trône  qui  parle 
amsKO  miracles  vraiment  nouveaux  :  0  nova  veremiracu  .1  Une 
vierge  conçoit  sans  perdre  sa  virginité;  elle  enfante  sans  douleur. 
Comme  un  homme  ordinaire  ne  peut  pas  avoir  une  vierge  pour 
mère,  ainsi  Dieu  homme  ne  peut  avoir  pour  mère  qu'une  vierge  La 
malédiction  d'Eve  est  changée  poiu-  uous  en  bénédiction  danl  une 
vierge.  Dieu  a  fait  en  J.  G.  et  en  Marie  des  prodiges  inconnus  aux 
siècles;  il  a  changé  l'ordre  du  monde  et  de  tontos  choses.  Une  femme 
oonrn-t  un  fils  homme  lait  par  sa  science,  enfant  par  l'âge,  Verbe 
éternel  par  sa  personne.  Dieu  par  natm-e,  né  dune  Vierge  dansl^ 
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temps,  plein  de  »râces,  qui  a  le  doux  ncnu  de  Jésus,  Sauveur  en  effet. 
Que  de  miracles  et  de  grands  miracles  dans  ce  mystère  de  l'incarna- 
tion !  Il  y  en  a  autant  dans  les  mystères  de  la  passion,  de  la  croix,  de 
la  mort,  de  la  résurrection,  de  l'ascension,  etc.  J.  C.  est  la  réunion, 
la  base,  le  sommet  de  toutes  les  merveiUet,  àt  de  tous  les  miracles 
que  Dieu  a  faits  dans  tous  les  temps  (Serm.  rv  in  vigil.  Nativ.  ). 

Dieu,  dit  Hugues  de  Saint-Victor,  a  fait  l'homme  d'une  manière 
admirable,  à  son  image  et  ressemblance  ;  mais  il  s'est  fait  lui-même., 
d'une  manière  plus  admirable,  à  l'image  et  ressemblance  de  l'homme. 
La  vei'gc  desséchée  d'Aaron  reverdit,  et  produisit  merveilleusement 
du  fruit;  mais  la  bienheureuse  Vierge  demeurant  vierge,  conçoit  et 
enfante  un  fds  plus  merveilleusement.  Le  serpent  d'airain  guérissait 
merveilleusement  ceux  qui  étaient  mordus;  J.  C.  a  guéri  plus  mrr- 
veilleusement  tous  les  croyants,  par  son  incarnation  et  sa  croix.  Elie 
ressuscite  par  miracle  le  fils  d'une  veuve  (III.  Reg.  xvii);  Dieu  le  Père 
rappelle  son  Fils  d'entre  les  morts,  par  un  plus  grand  miracle.  Sam- 
son  en  mourant  abat  merveilleusement  les  Philistins;  plus  admira- 
blement, J.  C.  par  sa  mort  est  vainqueur  de  la  mort  et  des  démons. 
Jonas  sort  miraculeusement  du  ventre  de  la  baleine  ;  J.  G.  sort  du 
sein  de  Marie,  et  du  sein  du  toinl)eau  plus  merveilleusement.  Ce  fut 
une  merveille  que  l'ascension  d'Elie  dans  im  char  de  feu  ;  l'ascension 
de  J.  C.  est  plus  merveilleuse.  Elisée,  témoin  de  l'ascension  d'Elie, 
se  plaignait  ;  les  apôtres  admirèrent  l'ascension  de  leur  maître.  Elie 
en  montant  au  ciel  laissa  tomber  son  manteau  sur  Elisée;  J.  C,  assis 
à  la  droite  de  son  Père,  envoie  le  Saint-Esprit.  Voilà  le  renouvelle- 
ment des  signes,  et  le  changement  des  merveilles  (In  Ecclesiast.  )  : 
Innova  signa,  et  immuta  mirabilia  ;  glorificu  manum  et  brac/num  dextrum 
(Eccli.  XXXVI.  6.  7  ). 

Le  Seignem',  dit  Jérémie,  a  créé  sur  la  terre  un  nouveau  prodige  : 
La  femme  environnera  l'homme,  portera  dans  son  sein  un  Dieu 
homme  :  Creavit  Dominas  novum  svper  terrain  :  femina  circumdabit 
virum  (xxxi.  22). 

Ce  nouveau  prodige,  dit  saint  Bernard,  en  renferme  un  grand  nom- 
bre d'autres  qui  sont  aussi  nouveaux  et  ravissants  :  Novum  hoc  mnlta 
nova  et  mira  complectilur .  Car  en  Jésus  fuit  homme  on  voit  la  lon- 
gueur raccourcie,  la  largeur  rétrécie,  la  hauteur  abaissée,  la  profon- 
iêur  comblée.  Là  on  voit  la  lumière  snns  lumière,  le  Verbe  enfant, 
l'eau  éternelle  qui  a  soif,  le  pain  des  anges  qui  a  faim.  AppU(|uez- 
vous,  et  voyi'z  la  puissance  gouvernée,  la  sagesse  qu'on  instruit,  la 
force  tju'on  soutient;  un  Dieu  qui  suce  le  lait,  et  qui  nourrit  leg 
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anges;  qui  pleure,  mais  qui  console  lés  m'alïtedreux.  Appliquez-vous, 
et  vo^'ez  la  joie  qui  saiïlige,  la  confiance  qui  tremble,  le  salut  qui 
sûullre,  la  vie  qui  meurt,  la  force  qui  at  faijjle  ;  mais  consiJéres,  ce 
qui  u'est  pas  riioii)?  acirnirable,  la  tristesse  qui  donne  la  joie,  la 
crainte  qui  ibrtiiie,  là  paèsion  qui  sau\  c,  la  mort  qui  rend  la  vie,  l'In- 
firmité qui  fortifie  [Serm.  hi  viyil.  Nativ.). 

Le  miracle  de  l'incarnation  accompli  en  îlarie  renferme  lui-même 
beaucoup  de  miracles  :  Le  premier,  une  Vierge  conçoit,  sa  virginité 

restant  intègre Le  deuxif-me,  l'Esprit-^aint  couvre  la  Vierge  de 

son  dml)re Le  troisième,  le  corps  etl'âme  de  J. C.  incarné  s'unis- 
sent aussitôt  à  la  diviiiité  par  l'union  hypostatique Le  quatrième. 

Dieu  se  faitliomme;....  Le  cinqiiieme,  l'homme  devient  Dieu Le 

sixième,  l'enfant  est  renipli  de  sagesse  dès  le  moment  de  sa  con- 
ception..... te  septième,  il  est  conçu  sans  péché  originel  et  plein  de 
grâce...!.  Le  huitièiîie,  il  est  conçu  non  de  l'homme,  mais  du  Saint- 
Esprit.!..!  Le  neuvième,  la  très-sainte  âme  de  l'enfant  divia,^ès 
qu'elle  est  créée,  voit  l'essence  dé  Dieu  et  s^oflre  a  Dieu  en  même 
temps  |)oidi'  sbliffrir  et  mourir  pour  les  hommes.  La  terré  à-t-elle 
jamais  vtl  d'aussi  grands  diracles?  Autrefois  elle  vit  le  soleil  s'arrê- 
ter à  la  voix  de  Josué,  et  rétr.igra'ler  sous  le  roi  Èzéchias  ;  dans  l'in- 
carnation elle  voit  un  Dieu  qui  s'anéantit.  Elle  vit  autrefois  lé  iiuissoD 
ardent  conserver  vertes  ses  feuilles  ;  elle  voit,  dans  l'innarnation  du 
Verbe,  la  virginité  coiiservée  dans  la  mère.  Elle  vit  autrefois  la  yttT^a 
d'Aaron  fleurir  tout  à  coup;  dans  l'incarnation,  elle  voit  la  tige  de 
Jessé  donnant  un  fruit  divin  au  monde,  sans  la  coopération  liumaine. 
Elle  vit  la  verge  de  Jlo'ise  se  ciianger  en  serpent  ;  ici  elle  voit  un  Dieu 
se  transformer  en  homme  pour  les  péclieurs.  La  terre  vit  .uïtrefois  la 
mer  Rouge  s'ouvrir  et  se  séparer;  ici  elle  voit  un  Dieu  dans  le  sein 
fermé  d'une  Vierge.  Ètlè  vitla  manne 'descendre  du  ciel;  ici  elle  voit 
Je  Verbe  dd  Père  descendre  du  ciel  iKins  le  sein  de  la  JMère  de  Dieu. 
Elle  vit  Elle  monter  au  ciel;  ici  elle  voit  la  nature  humaine  monter 
jusqu'à  la  di\  inité,  et  s'unir  hypostatiquement  à  la  persoime  du 
Verbe  éternel.  C'est  donc  dveè  raison  que  l'Eglise  cii;mte  en  l'iioiineur 
:1e  la  JMère  de  Dieu  te  cantique  de  joie  :  tu  cjuœ  gemtud,  natura 
mirante,  titurh  sanctum  Genilorem  :  Au  grand  éionnement  de  la  nature 
entière,  votTS  avez,  ù  Marie,  conçu  et  enfantJ  votre  s;>.iut  -Crcateur 
(Aima  Itedemptorb). 

Saint  Thomas  demande  si  Dieu  peut  faire  de  plus  grandes  et  de 
meillf'ures  choses  fjue  celles  qu'il  a  f;ii les?  Il  répond  que  Dieu  ' 
pout.  11  excepte  cependant  trois  ohosé's  :  {^  l'incarnation  du  Verb> 
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2o  la-malerniW  divine  dé  Marie,  o"  la  béatitudte'ila  (rifelfCâri  dit  ce 
savant  et  saint  docteur,  Dieu  ne  peut  faire  un  Iiothmle  ^aeilleur  qu'un 
homme-Dieu,  ni  ime  mère  plus  parfaite  que  la  IvIÈrte  tfun  Dieu,  ni 
une  béatitude  meilleure  (jue  la  vision  et  la  possession  éternelle  de 
Dieu.  Car  l'humanité  de  J.  C,  en  tant  qu'elle  est  unie  à  Dieu>  'et  le 
bonheur  des  élus,  en  tant  que  c'est  la  jouissance  pleine  dé^Dieu,  et  la 
biecteui'eusft  Vie*%-0>'fea  tant  qu'elle  est  Mète  de  Dieu,  ont  une  cer- 
taine dignité  infinie  par  le  bien  infini  qui  est  Dieu;  et  sous  co  rap- 
port, il  ne  peut  lien  exister  de  meilleur  que  ces  trois  choses ,  comme 
il  ne  peut  exister  rien  de  meilleur  que  Dieu  (I). 

Voilà  des  merveilles  inconnues  aux  siècles  précédents  :  l'incarna- 
tion ,  un  Dieu  se  faisant  homme ,  et  une  femme  devenant  la  Mère 
d'un  Dieu.  C'est  le  miracle  des  miracles 

L'incarnation  est  im  chef-d'œuvre  de  la  puissance  de  Dieu,  incom- 
parablement plus  grand  que  la  création  de  l'univers;  car  il  y  a 
infiniment  plus  de  distance  entra"  Dieu  et  Ihomme,  qu'entre  l'uni- 
vers et  le  néant.  L'homme  même,  qui  est  le  chef-tl'œuvre  de  la 
création,  étant  un  être  borné,  limité,  la  distance  entre  lui  et  le 
néant  n'est  pas  infime  ;  tandis  qu'entre  Dieu  et  l'homme  elle  est 
in£Die.  C'est  pourquoi ^  faire  de  l'homme  un  Dieu,  c'est  infiniment 
plus  que  de  faire  d'un  néant  un  être,  un  homme,  même  un  ange. 

<'/ost<ionc  ayec  raison  que  saint  Cj^prien  s'écrie  :  0  Seigneur,  que 
nom  est  admirable  !  vous  êtes  vaimcnt  le  Dieu  qui,  fuit  des 
nirr\ cilles.  Non-seulement  j'a  Imii-e la  structure  de  ce  monde,  la sta- 
bililé  delà  tenv ,  les  jours,  le  soleil ,  la  lune,  les  .étoiles,  etc.,  mais 
j'admire  infiniment  davantage  im  Dieu  dans  le  sein  d'une  vierge; 
j'adpiire  le  T.Gu1>-Puis3ant  dans  une  crèche  ;  j 'admù-e  comment  la 
chair  s'est  unie  au  Verbe  de  Dieu,  comment  un  Dieu  tout  spirituel 
s'est  revêtu  de  notre  corps.  C'est  ce  qui  nie  remplit  d'étonuoment , 
et  jejn'écrie  avec  le  Prophète:  J'ai  considéré  vos  œuvres,  et  j'ai  été 
Tî     pi; d'admiration, ( Sernt.m  de  Nutivi.  Christi). 

saint  Ljéoa  :  J.  C.  euti'e,  dans  pc  monde  pauvi;e^  d'une 
..J  manière,  par  une  nouvelle  nativité.  Par  un  ordre  nou- 
veau, merveilleux  ,  visiilile  au  ciel,  il  s'est  aiissi  rendu  visiide  sur 
Il  torré.  L'incompréhensible  à  voulu  éh-e  paî?i;  étant  avant  le  temiis, 

ri)  Nam  hamanitas  Ghrisli  ex  liocquod  cstunita  Deq;  etbeatitudo  crcala  ex  lioc 
qund  pst  friiitio  Dci;  et  bcata  vir^'o  ex  hoc  (juod  est  mater  Dci,  hnbent  qiiiiniilain 
OiKnitaWm  iiilinilaiu  exbuno  inlinitu  qiiod  est  Dcus  :  et  ex  bac  parte  iiuii  polc>t 
alii|uid  lieri  mcliuâeis  ;  sicut  non  puliwl  aliijuiU  inclius  c^se  Dco  (  1.  p.  q.  26  arl.  (> 
ad  it)i 
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iJ  a  voulu  Hre  dans  le  temps;  lo  Seigneur  infiniment  grand  a  pris  la 
forme  d'esclave;  le  .Dieu  impa?sible  a  daigné  se  faire  homme  pas- 
sible ..f  l'immortel  s'est  soumis  aux  lois  de  la  mort  (J).  Chez  lui, 
c'est  mie  uu il, elle  nativité,  conçu  d'une  vierge,  né  d'une  vierge, 
sans  la  partie  ,,ation  d'un  père  charnel,  saus  nuire  à  l'intégrité' 
maternelle  (2). 

C'est  pourquoi  saint  Jean  Damascène  appelle  la  mère  de  Dieu 
l'atelier  des  miracles,  l'alnnie  ries  miracles  :  Miraculorum  o/ficinam, 
abyssum  (Serm.  i  de  Nativ.).  Marie  est  donc  la  merveille  des  siècles, 
l'étonnement  de  la  nature,  le  prodige  de  l'imivers.  0  merveille 
mconnue  et  nouvelle  qui  n'avait  jamais  été  vue ,  jamais  entendue, 
qu'on  ne  verra  jamais  !  Une  femme  conçoit  un  Dieu,  enfaute  un 
Dieu  qui  est  l'homme,  ou  plutôt  le  géantde  l'éternité  et  de  l'immen- 
sité, qui  est  partout  et  dans  tous  les  siècles,  qui  soutient  le  ciel  e(  la 
terre,  qui  tient  tout  dans  la  paume  de  sa  main;  et  ce  Dieu  xk.  sou;  Vo 
rien  de  ces  profondes  humiliations;  et  une  lemme  n'est  r-s  consu- 
mée par  les  rayons  brûlants  de  cette  divine  majesté  incarnée  ;  et  sa 
virginité  est  conservée  !  Ce  prodige  est  fait  par  le  Seignei./  ,'il  est 
admirable  à  nos  yeux,  dit  saint  Augustin  (  Serm.  de  Nntir.]. 

Le  Fils  de  Dieu  est  e;igendré  de  toute  éternité  d'un  pLe  dans  le 
ciel  ;  il  est  conçu  homme-Dieu  d'une  mère  dans  le  temp-;  il  vient 
de  l'immorfulité  du  Père,  de  l'intégrité  de  la  mère;  d'un  père  sans 
mère ,  d'une  mère  sans  père  ;  d'un  père  hors  du  temps,  d'.-n  .,-,f,i.^> 
seule  dans  le  temps  ;  d'un  père  principe  de  la  vie ,  d'une  mère  iin  de 
la  mort;  d'un  père  réglant  le  jour,  d'une  mère  qui  le  «r.nsacre  en 
concevant  un  Dieu! 

^  Gomme  Eve,  première  vierge,  a  été  formée  d'Adam  -premier 
aomme  vierge;  ainsi,  en  sens  différent,  J.  G.,  second  aomme 
vierge,  a  été  formé  de  Marie  seconde  vierge.  Seignem-,  s'écrie  le 
prophète  Habacuc,  sauvez  votre  peuple  au  milieu  de  nos  aînées. 
Au  milieu  de  nos  jours,  faites  éclater  votre  œuvre  par  excellence": 
t>o,-un,,  opus  hnmin  rncclio  cmnormn  vivificaillud.  In  medio  annormn 

(1)  In^redilur  h.Tc  infima  Jcsns  Christns,  i.ovo  ortline,  nova  nalivit.it.  Novo 
o,„,no  qu.a  vs.b.hs  .n  .suis,  vi.ibilis  factus  est  in  no.tn.  ;  incompr.h.'.ns  :  ^  fZi 
c.,m|Mcl,en,h;  aute  to.n..ora  manens,  cœpit  esse  ex  tempore;  «nivc.si.as  non,i„  "s 

e  vnem  fonnam  suscepi.;  impassib.lis  Deus,  non  dedignatu's  est  homo  es/ep^s.* 
Inlis;  ctimmortahs  morlis  logibussubjacei'e.  --  »=  1'<«m 

(2)  Novaautem  nativitatosc.itus  est,  conceptus  a  vi,pne,  nains  ex'vlmne  sine 
Naùr  '"""  'on'uP'scenlia,  sine  materna;  integritatis  injuria   (t-erm.   ,,  de 
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nolùm  faciès  (m.  2  ).  Cette  œuvre  pai-  excellence  dont  parle  le  pro- 
phète ,  c'est  l'incarnation. 

La  majesté ,  dit  saint  Bernard  ,  s'est  anéantie  pour  s'unir  à  notre 
limon;  elle  amis  dans  une  seule  personne  Dieu  et  le  limon,  la 
majesté  et  l'infirmité .  la  sublimité  avec  le  néant  (1).  Et  remaivuez, 
ajoute  ce  saint  docteur,  comme  dans  cette  divinité  unique  il  y  a 
trinité  de  personnes  et  unité  de  substance  ;  ainsi  dans  l'incarnation, 
dans  cet  admirable  mélange ,  il  y  a  trinité  de  substances  et  unité  de 
personne.  Car  le  Yerbe,  et  l'âme ,  et  la  chair  se  sont  réunis  dans  une 
seule  personne;  et  ces  trois  choses  ne  font  qu'une  personne,  qu'ime 
chose  ;  cl  cette  unique  chose  en  fait  trois,  non  par  la  ronfusion  de 
la  substance,  mais  par  l'unité  de  la  personne  (2). 

Ecoutez  le  prophète  Aggée  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  :  Encore  un  pende  temps,  et  j'ébranlerai  le  ciel,  et  la  terre, 
et  la  mer,  et  tout  l'univers.  J "ébranlerai  tous  les  peuples,  et  le  Désiré 
de  toutes  les  nations  viendra;  et  je  remplirai  cette  maison  de  gloire, 
dit  le  Seigneur  des  armées.  La  gloue  de  ce  second  temple  sera 
encore  plus  grande  que  celle  du  premier ,  dit  le  Seigneur  des  armées^ 
et  je  donnerai  la  paix  en  ce  lieu  (3).  Voilà  l'incarnation  annoncée 
très-clairement,  très-solennellement 

Seigneur ,  s'écrie  le  Prophète  royal ,  éveillez  votre  puissance , 
venez  et  sauvez-nous  :  Excita  potentiam  tuam,  et  veni;  ut  salvos 
facios  nos  (  Lxxix.  3).  Le  prophète  entend  ici  la  venue  du  Messie, 

l'incarnation Et  Marie  dit  elle-même  :  Dieu  a  signalé  la  force  de 

<on  bras  :  F ecit potentiam  in brachio suo  (Luc.  i.  Si  ). 

L'incarnation  du  Verbe  est  donc  le  chef-d'œuvre  de  Dieu.  Dans  ce 
..i!ei-d'ceu\ie ,  il  a  épuisé  sa  sagesse,  sa  puissance ,  ses  richesses.... 


(i)  Comraxii se majcstas ,  ntseipsum  limo  nostioc>...juu(jciet,et  lu  persona  una, 
sibi  invicoin  uairetur  Deus  et  limus,  majcstas  et  in&rmitas ,  taata  vilitas  et  subli- 
aiitas  tanta  ! 

;  i  Et  attende,  sicut  in  illa  singulari  divinitate  trinitas  est  in  personis  ,  unitas  in 
.ubslanlia;  sic  in  isla  speciali  mixlionc  trinitas  est  in  su|jstantiis,  in  persona  unilas. 
Veibum  enim,  et  anima,  et  caro  ,  in  unam  convenire  pcrsonam  :  et  hœc  tria,  uniim; 
et  lioc  unum  tria,  non  coolusioue  sub:>lantiie ,  sed  uuitate  pcrsuoie  [Serm.  m  in 
tiyl.  Nativ.). 

(3)  U«c  dicit  Domînu'i  eTercitoum  :  Adhuc  unun  motlicnm  est,  etego  commo- 
»ebo  cœlum,  et  terrain,  et  marc,  et  ariilam.  Et  movebo  omnes  {jenlcs  :  et  ïeiiict  dcsi- 
rteratuscunclisgeDlibuâ;ut  iinplcbo  doinuiu  islam  gloria,  dicil  Doiiiinus  exertiluuni. 
Magna  cril  gloria  donius  istius  noTissima;  plus  quam  primie  ;  et  iu  loco  isto  dabc 
pireai,  (licilUomious  exerciluum  (U.  7-10). 
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,e^ttvôî?îîèu  ^^^«i  d'Adam  vSerge  à  formé  Eve A'ut-î;  pourquoi,  pari-iLlemmit, 
rincarnaiion ?  n'aurait-ii  pas  pu  former  un  homme  vierge  «Pune  femme  vierge? 
Eve  est  née' deiBonmaBiseul;^  Marie  conçoit  et  enfante  d'elle  seule 
par  le  SaiHt-Iïsprit,  par  la  vortu  de  Dicn.  Dieu  a  fait  Adam  vivant, 
et  l'a  fait  d'un  peu  de  poup?ièro;  pourquoi  n'aurait-il  pu  former  un 
hop.iînedhme  viergeivivante»  Uneviwge  ii'est-elie  pas  plus  qu'u;  a 
vile  pou?f.ii?re?...  =••  , 

L'incarnation  a  lieu  par  la  puissance  de  Dieu,  qui  n'a  point  g 
liantes L'incarnjftTon  a  lieu  pareè  que  Dieu  le  veulainàv.... 

romip'Tii    Le  temps  fixé  danp  les  décrets  et  secrets  éternels  de  Dieu  pom*  l'in- 

i-vnlaiîon?*"  carnation  du  Verbe  étant  arrivé]  l'krige'Gcfttf^el,  dit  l'iîh'atfgile ,  fut 

envoyé  de  Djei*  dflns  uije  ville  dé  Galil^^,  appelée  î^caaceth,  à  \mt 

vierge  mariée  à  un  homme  de'îii  mairon  d?  Da^id ,  nomr-;é  Joseph  ; 

fi\  Marie  était  le  nom  delà  yierge.  Et  l'ange  étant  entré  où.elle  éfaif, 

lui  dit  :  Je  vous  salue,  plejne  <^e  grâce;  que  le  Seigneur  Soit  avec 

vous  :  vous  êtes  bénie  enti-e  les  femmes  :  Ans  gratta  plet\a; Dominus 

:  benedicta  tu  in  mulieribus  (Lub.,  i.,  %ù-,^\.  Elle,  l'ayant 

u ,  fut  troublée  de  ces  paroles,  et  elle  pensait  eo  elle-même 

i^ue!!  3  pouvait  être  cette  salutation.  Etrange  Im  dit:  Ne  craignez 

iQint,  aigrie;  vpus  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu  :  Et  ç^it  anijelus  : 

j^eîimeas, Maria;  invenkti  enim  graliam  apud  Dmm  (I<1.  i.  20.  30). 

Ygilà  c]\iç.Y,ous  concevrez  dans  votre  sein,  et  vous  enfanterez  un  Fils, 

3^  v.o^slui  donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il  sera  grand,  et  sera  appelé 

e  Fils  du  Très-H^uf,  et  1^  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trône  de  David, 

^pp.Pèfe;  ^j;  il  ré|;nera  éternellement  ««x  Ja  ïnai^,op  àft^cfit^,  et  son 

•ègne  naura point  de  fin (l). 

Marie  dit  àlange  :  Gomment  cela  se  fera-t-ilî  car  je  ne  connais 
point  (1  homme  (Luc.  i.  34).  Et  l'ange  lui  répondit  :  L'Esprit-Saint 
surviendra  en  vous ,  et  la  rerfâ  du  Ttès-fiaut  vous  courrha  de  son 
ombre- .'C*est  pourquoi'  le  fruit  sacré  qui  naîtra  de  vous  sera  appelé 
.0  Filsdo  Dieu.  Kt •Marie  ditaVoieiila.gervanteidu Seigneur  :  qu'il  me 
-oit  lait  selon  vctfe  paiolè-'Et  l'ange  id  quittïl:'(!2). 


-M\.U 


,1)  Ecce  coLcipies  in  utero,  et  paries  61ium  ,  et  vocabis  uon.on  ojtis  Oesum  H  c 
tyi\  mixmmfii  Fihus.AUisshBiïpcabitar!  el„(abitilli  Dominus. Deos  serlem  David 
jahis  cjus;  et  regnabd  ;u  domo  Jacob  iii  «twmiu ,  et  regni  dos  non  erit  finis 
Luc.  1.  31-33).  .  .    i  i.,i-j  I  .     .,  I.  .,.,  ■•{.■> 

(-2,  Et  respondens  «BffelwnfixH  ël  : «fériWigiSanftns  superrenielSn  te ,  et  Tirtus 
Mlibsini  obmnbiahit  tibi.  Ideoque  et<jflWru«tçotur.OTte*anclu«J'»ocabitnr  F.lius 
Dei.  Dixit  autem  lla.ia  :  Ecceaiicilla  Domùn,  fist  niihi  secunUum  verbum  tuiun. 
F.l  iliscessit  ab  illa  augelus  (Luc.  i-  33-3S). 
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"ello  est  la  manière  sublime  dont  riucarnation  du  Vérité  ('toruel 
;  iaite.C'est  ainsi  que  la  rapporte  l'Evangile.  Elle  s'est  laite,  par  Je 
grand  miracle  de  la  puissance  de  Dieu. 
-e  Verbe  ou  le  Fils  de  Dieu,  seul  s'est  incarné,  seul  il  s'est  i'it 
homme.  Cependant  toute  la  Trinité  a  été  la  cansû  êiïicientederincar- 
natiàtr;  mais  rœu-\Te  de  l'incarnation  est  spécialement  a^ttibupe  au 
Saint-Esprit  :  \'  à  cause  que  cotte  œuvre  est  très-sainte;  2°  parce  (pe 
les  oéuM-es  de  notre  rédemption  c  '  delà  suprême  bonté  de  Dieu  sont 
attribuées  au  Saint-Esprit,  à  cause  qu'il  prociL-de  comme  amouj-  du 
Père  et  du  Fils;  comme  on  attribue  la  sagesse  au  Fils ,  coniine  étant 
le  Verbe,  la  parole  ,  et  la  tonte-ptiissance  au  Père,  coniuie  principe 
et  source,  dit  saint  Augustin.  Le  Saint-Esprit  a  été  l'artisan  de 
l'humanité  de  J.  C. ,  parce  qu'il  l'a  formée,  organisée,  disposée  et 
àrnimée  dans  le  sein  ^  irginal  do  iMarie  ;  il  ne  peut  pas  être  appelé  son 
père ,  parce  qu'il  ne  lui  a  rien  donné ,  ni  commiiniqué  de  sa  suli- 
stance ,  comme  le  dit  encore  saint  Augustin  {De  A^ativ.  ]. 

..e  Saint-Esprit  surviendra  en  vous,  ô  JMarie,  afin  que  la  coiicep- 
.;  :  "le  J.  C.  et  J.  C.  lui-même  soient  saints,  non-seulement  par  la 
fore,  et  la  vertu  dé  l'union  hypostatique  do  l'humanité  avec  le 
Verlje,  mais  aussi  par  la  force  et  la  vertu  de  cette  divine  conception, 
qui  a  lieu,  non  par  Thommeni  par  l'ange,  mais  par  le  Saint-Esprit. 
C'est  pourquoi  J.  C,  par  la  vertu  de  cette  conception ,  n'était  pas  le 
fils  d'Adam,  pnnr  coniracter  de  lui  le  péché  originel,  et  naître 

pécheur;  mais  il  était  très-pur  et  très-gain 'c 

Lavertli  du  Très-Haut,  ô  Marie,  vous  couvrira,  dç  son  ç^bre  : 
,  Virtus  Altissimi  ohvmhrahit  tihi  (Luc.  i.  35).  C'est-à-dire,  le  Verbe  de 
Dieu  prendi'a  en  vou^uii  corps,  qui  sera  comme l'omlnv de  la  divi- 
nité, qui  la  voilera  et  la  cachera,  dit  «aint  Grégoire  fLib,.  XXXIII 
A/r/To/.,  c.  II).  Ori.'-'-r>ne  dit  que  le  corps  de  J. C'est  ^ppelé  otoô^'c, 
parce  que  dans  sa  passion  il  a  été  humilié,  défiguré,  ol)Scui;f;i 
comme  une  oml)re  (ITomil.  in  in  Jnsue). 

Saint  Ambroise  entend  pat"  cette  ombre  la  vie  prései^te  et  pior- 
tclle  que  le  Saint-Esprit  a  donnée  a  J.  C.  ;  c'est  en  eflel  con^me  une 
ombre  delà  véritable  -vie  de  l'éternité  [In  Psalm.  cxyiii,  serm.  y). 
Saint  Augusli;-,  ?ai':t  Am!..roise  et  plusieurs  autres  Pèr*'^  expliquent 
ainsi  cette  oïlibrc  qui  couvre  Alarme.  Lçi  grâce  du  ^Jijijt -Çsprit, 
coumie  une  ombre  rafraîchissante,  vou's'delcndra,  6  Vierge  sainte., 
dans  la  coi  ception  de  J.  C,  du  feu  àê  la  concupiscence  charnelle, 
pour  que  vous  ctmcèvitz  J.  C.  pij'r  i.nc  (l'ès-pure  cliaritél  Vo^cji  ce 
que  dit    encore  buint  Auguatiu      La  seitu  du   Tièii-Haul  vous 
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couvrira  de  son  ombre,  n'est-à-lire  .- :;a.r.era  à  vous ,  et  s'adaptera 
comme  l'ombre  au  cor,.;. parce  que  votre  faiblesse  humaine  ne 
pourrait  contenir  et  soutenir  toute  sa  force  et  son  elficacité  (Z/ô 
Quœst.  Veieris  et  Novi  Testamenti,  c.  li). 

Le  Saint-Esprit  vous  couvrira  de  son  ombre,  c'est-à-dire  cachera 
le  secret  des  secrets  qu'il  opère  en  vous,  le  plus  grand  des  mystères 

et  des  mn-acles Cette  ombre  sera  un  nuage  ,  car  le  nuage  engen- 

dre  la  plme;  et  comme  le  nuage ,  par  la  pluie  qu'il  verse,  féconde 
la  terre  en  l'ombrageant,  ainsi  l'ombre  du  Saint-Esprit,  ô  Vierge 
sans  tache,  en  vous  couvrant,  vous  rendra  féconde,  selon  ces 
paroles  d'Isaïe:  Morale,  cœli  desuper,  et  nubes  pluant  justum,  aneria- 
tur  terra  et  germinet  Salvator^m  :  Cieux,  versez  votre  rosée  :  nuées 
répandez  le  juste;  que  la  terre  s'ouvra  et  enfante  son  Sauveur 

Entendez  saint  Bernard  :  Le  Saint-Esprit  vous  co-vrira  de  son 
ombre;  parce  que  cette  merveille  de  l'incarnation  du  Verbe  était  un 
mystère,  et  la  Trinité  seule  a  voulu  opérer  par  elle-même,  dans 
Lane  seule ,  et  avec  Marie  seule  :  à  elle  seule  il  a  été  donné  de  com- 
prendre ce  qu'elle  seule  pouvait  éprouver.  C'est  comme  si  l'an^-e  lui 
eut  répondu  lorsqu'elle  lui  demandait  comment  cette  me-veille  de 
Imcarnation  du  Verbe  aurait  lieu:  Pourquoi  me  demandez -xous 
ce  que  bientôt  vous  trouverez  en  vous?  Vous  le  saurez  de  science 
certaine  et  le  saurez  avec  un  bonheur  infini;  mais  vous  le  saurezdu 
Docteur  qui  sera  lui-même  l'auteur  du  prodige  :  Sier,s  scies,  et  féli- 
citer scies,  sed  illo  Doctore  quo  et  auctore.  Je  ne  suis  envové  que  pour 
vous  annoncer  la  conception  virgin.'  et  di\ine  [S.nn.\  Ler 
Missusest).  ■^- 

C'est  pourquoi,  ajoute  l'ange,  le  fruit  sacré  r.i  naîtra  de  vous 
sera  appelé  le  Fils  de  Dieu  :  Ideog.e  guod  ««...,.,■  ....  ,e  ^andum 
.o«....  ^e-..  ^.,  (Luc...  35).  Il  sera  saint  par  le  slt^E:;!' 
samtparl  union  hypostatique;  ce  sera  le  Fils  de  Dieu  par  natm-e  • 
nous,  nous  le  sommes  par  grâce ' 

Voici,  répond  Marie,  la  servante  du  Seigneur;  qu  il  me  soit 
ad  selon  votre  parole  :  Ecce  ancilla  Do^nM,  fiât  .^iZcu^Zn  1 
bum  tuurn  (Luc  i.  38).  Alors  le  Verbe  s'est  fait  chair  :  E,  VeZn 
caro  factura  est  (Joann. .  U).  Fiat  rnihi,  qu'il  en  soit  ainsi.'  Pa^^^ 
fiai,  le  monde  est  créé;  par  un  fat  d'Adam ,  le  monde  est  perdu 
par  u„   fiât  de  M.ie,  le  Verbe  s'est  mcarné,  et  le  n  Jd    e^t 
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Il  y  a  plusieui-s  causes  morales  pour  lesquelles  J.  C.  a  voulu  se  faire    ""  Ponfanoi 
•L  ..  li  ».i  1.1,1  riiu-ai'iiationî 

nomme  et  naître  sm-  la  terre  :  1°  alin  de  nous  racheter  du  pèche  et 

de  l'enl'er,  en  souffrant  et  mourant  pour  nous...  ;  2'»  afin  de  nous 
enseigner,  par  son  exemple  plus  que  par  sa  parole ,  la  voie  du 
salut  et  de  toutes  les  vertus...;  3"  parce  que  J.  G.  avoulu  s'associer 
à  notre  nature,  devenir  notre  frère.  Lien  plus,  notre  chair  et  notre 

sang 4oJ.  C.  a  pris  de  notre  chair  l'humble  condition,  la  bassesse, 

les  misères,  la  faim ,  la  soif,  le  froid,  la  chaleui',  les  coups,  la  croix , 
les  clous,  poiu'uous,  pour  toucher  nos  cœurs,  les  convertir,  les  for- 
cer d'aimer  Dieu  ,  et  pour  que  nous  pussions  dire  comme  le  grand 
Apôtre  :  Je  vis ,  non  plus  moi ,  mais  lo  Christ  vit  en  moi  :  Vivo,  jam 
nonego,  vivit  vero  in  me  Chrislus  (Gai.  il.  20). 

Ecoutez  saiut  Ambroise  :  J.  C.  s'est  fait  homme,  il  est  enfant,  pour 
nous  faire  hommes  paifaits;  il  est  enveloppé  de  langes,  pour 
détruire  en  nous  les  liens  de  la  mort  ;  il  est  dans  une  crèche ,  pour 
que  nous  puissions  être  sur  les  autels  ;  il  est  sur  la  terre  ,  pour  que 
nous  soyons  dans  le  ciel  :  il  n'a  pas  de  place  dans  l'tiôtellerie,  afin 
que  nous  ayons  plusieurs  demeures  dans  le  ciel.  Ce  grand  Dieu,  infi- 
niment riche ,  s'est  fait  pauvre  pour  nous ,  pour  nous  enrichir  par 
sa  pau\reté.  Sa  pauvreté  est  donc  notre  patrimoine,  et  son  infii'mité 
notre  force.  11  a  voulu  manquer  de  tout,  pour  qu'il  ne  nous  man- 
quât rien.  Le  souille  de  son  enfance  nous  purifie;  ses  larmes laveni 
nos  péchés.  Ainsi ,  ù  Seigneur  Jésus,  je  dois  plus  à  vos  souITrances. 
qui  m'ont  racbeté ,  qu'à  vos  œuvres  qui  m'out  créé  (1). 

3°  Dieu,  dit  saint  Augustin,  s'est  fait  homme,  pour  que  l'homme 
devînt  Dieu  :  Facius  est  Deus  homo ,  ut  homo  fieret  Deus  (Serm.  ix  de 
Nativ.), 

Dieu,  dit  saint  Anselme,  s'est  vêtu  de  notre  chair,  pour  que  nom 
pussions  le  concevoir,  le  voir,  l'entendre  parler,  et  jouir  de  lui:  Vesti- 
vit  se  tame  nostra,  ut  eum  concipere,  oculis  cernere,  auribua  loquentem 
audire,  et  eo perfiiii  possemus  (Lib.  Il,  c.  xx). 

En  J.  C.  était  la  vie,  dit  saint  Jean  dans  l'Evangile  :  In  ipso  vita  crai 


(1)  Ille  igitur  parvulus  fuit,  ut  ta  Tir  possis  esse  pcrfectus.  lUe  involutus  pannis, 
ut  lu,  mortis  laqiicis  sis  absolulus.  Ule  in  pr.t^opibus,  et  tu  in  allaribiis  ;  ille  in  terris 
et  tu  in  cœlis;  ille  locum  in  divcrsorio  non  habebat,  ut  tu  plurcs  haberes  in  coele- 
slibus  mansioncs.  Qui  cum  dires  essct,  propter  vos  paupcr  facius  est,  ut  illius  inopia 
Tcsditaremini;  meuna  erjo,  paupertas  illius,  pntrimonium  est,  et  inlirniilas  Doniini 
mes  est  virlus.  Milnil  ^ibi  eir're,  ut  omnibus  nbiindiires.  Mn  illius  infanliœ  abliiiint 
flelus;  mea,  lacrjmrp  illre,  delicta  lavcrunt.  Plus  i^'itur  ,  Domine  Jcsu,  injuriis  tuii 
dcbeo,quod  redemplus  suai,  qaam  operibus,  quc'\  creatus  sum  {De  Inournat.). 
u.  M- 
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(I.  4)-  n  s'p=t  (lono  jncj^rné  pour  nous  donuer  la  vie,  la  ^ie  de  la 
grâce  et  la  vie  de  la  gloire  éternelle. 

Il  faut  féliciter  la  nature  humaine,  dit  saint  Augustin,  de  ce  qu'elle 
a  été  prise  par  le  Verbe  pour  être  placée  immortelle  dans  le  ciel,  et 
que  le  limon  devînt  ainsi  tellement  sul^lime,  quïl  put  s'asseoir  à  la 
droite  du  Père.  Qui  ne  féliciterait  sa  propre  nature,  maintenant 
immortelle  en  J.  C.  î  et  qui  n'aspirerait  à  devenir  immortel  par 
J.G.?(1)  ■ 

Dieu,  dit  Hugues  de  Saint-Victor,  s'est  fait  homme,  1»  pour  que  le 
Créateur  fût  rédempteur  ;  2"  afin  iraelhomme,  délivré  de  lui-même, 
fût  à  Dieu;  3o  pour  que  Dieu,  se  montrant  à  l'homme  semblable  à 
lui,  fût  aimé  plus  familièrement  par  l'homme;  4o  pour  que  l'œil  du 
cœur  fût  rempli  de  sa  divinité,  et  l'œil  du  corps  de  son  humanité; 
aiin  que,  soit  qu'il  entrât,  soit  qu'il  sortît,  l'homme  trouvât  d'abon- 
dants pâturages  en  J.  G.  C'est  ce  que  dit  saint  Paul,  plein  dadmira- 
tion,  à  ïite  son  disciple  :  La  bénignité  et  l'humanité  de  Dieu  notre 
Sauveur  a  paru  :  Benignitas  ei  Uuu^nUas  appuruit  Salvuium  nusttl 
Dei{m.Ji.—  InEccles.). 

Pourquoi  l'incarnation?  Pour  nous  combler  de  biens.  Pour  avoir 
une  idée  du  bienfait  infini  de  l'incarnation  du  Verbe,  considérons 
quatre  choses:  1"  Quel  estcelui  qui  se  fait  homme?  2'>  Que  devient-il? 
3°  A  qui  s'unit-il  par  l'incarnation  î  4°  Pourquoi  s'unit-il? 

\o  Quel  est  celui  qui  se  revêt  de  notre  chair  ?  C'est  le  Verbe  qui  e-t 
de  toute  éternité,  le  Dieu  grand  et  fort,  etc Le  médecin  tout- 
puissant,  dit  saint  Augustin,  est  descendu  pour  guérir  un  grand 
malade;  il  s'est  humUié  juscpi'à  la  chah-  morteUe,  comme  ius.Tu'an 
ht  du  malade  (2). 

^  2o  Que  devient  ce  grand  Dieu  dans  1  incarnation?  11  devient  chair, 
U  se  fait  chair.  La  chair,  dit  saint  Augustin,  nous  avait  aveuglés,  h 
chair  nous  guérit  :  Caro  te  cœcaverat,  caro  te  sanat  (Tract,  ii  in 
Joann.  ).  Car  l'âme  était  devenue  charnelle  en  consentant  aux  affec- 
tions de  la  chair;  ce  qui  avait  aveuglé  l'œil  du  cœur.  Le  Verbe 
s'est  fait  chair  ;  ce  grand  guérissem'  de  l'humanité  nous  a  fait  un 

(1)  Gratulandum  naturae  humana,  qnod  sic  assumpta  est  a  Vei-bo  ,  ut  i.n.rorlalk 
const-tueretur  in  cœlo;  atque  ita  fieret  terra  sublimis  ,  ut  sederet  ad  .icMeram 
atris.  Quisncn  suam  uaturara  jam  immortalem  i;iatularetur  in  Chrislo,  atque  in 
se  speret  futuriim  osse  per  Chiistum  ?  (  Serm.  ix  de  Natiu.)  ■  , 

(S)  AdsanaiMlum  grandem  a-grotura,  des  ru.lit  omnipotens  medicus;  humiliaMt 
le  nsque  ad  nioilalem  cainern,  tanauam  usaue  ad  leclum «groUnUs  (  Serm  lix de 
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■  'io^ment  pour  détruire  les  vices  de  la  chair  par  la  cliair^  ajoute 
^a iiit  Augustin  (i). 

Le  corps  de  l'homme  est  misérable,  infirme,  dégoûtant,  sujet  à 
mille  soufli'ances  et  maladies,  plus  que  celui  des  animaux.  La  chair 
est  très-coiTompue  par  la  concupiscence.  C'est  cette  chair  que  le 
Verbe  a  prise,  hors  le  péché;  car,  dit  saint  Paul,  nous  n'avons  point 
un  pontife  qui  ne  puisse  comijatir  à  nos  infirmités,  mais  un  pontife 
quia  été  éprouvé  en  tout  à  notre  ressemblance,  hors  le  péché  :  Non 
enim  habemus  pontificem  qui  non  passif  compati  infirmitatibus  nostris; 
tentatum  autein  per  omnia  pro  similitudine  absque  peccaio  (Hebr. 
IV.  15). 

Cette  majesté  infinie  s'est  humihée  jusque-lji;  et  laissant  les  séra- 
phins, les  chérubins,  et  tous  les  autres  ordres  des  anges,  elle  est  des- 
cendue dan»  cette  basse  vallée  de  larmes,  de  profondes  misères,  dans 
cette  abjecte  chair  ;  et  elle  se  Test  unie  par  le  lien  le  plus  étroit,  qui 
est  le  lien  de  l'union  hjqpostatique.  Que  penseriez-vous,  si  une  brebis 
était  conduite  à  la  boucherie,  et  qu'un  homme,  s'attachant  à  elle, 
ayant  pitié  d'elle,  voulût  être  immolé  pour  elle,  ou  plutôt  voulût 
être  changé  en  brebis,  pour  la  sauver  ?  Ne  diriez-vous  pas  que  son 
amour  pour  cotte  brebis  est  un  amour  insensé?  L'amour  de  J.  C.  a  été 
infiniment  plus  grand  pour  nous,  lorsque  de  Dieu  il  devint  homme 
pour  mourir  pour  l'homme  ;  car  Dieu  surpasse  infiniment  plus 
1  honune,  que  l'homme  ne  sm'passe  la  brebis. 

Dieu,  dit  saint  Thomas,  se  communique  l»  à  tous  par  sa  présence  ; 
2»  et  principalement  aux  justes  par  sa  grâce  ;  3"  et  surtout  et  admira- 
blement à  notre  chair  par  sa  substance.  Et  il  se  communique  à  notre 
chair  par  sa  substance,  l»  naturellement,  2o  surnaturellement, 
3°  personnellement.  Le  Verbe,  par  son  humanité,  a  élevé  tous  les 
hommes  à  lui,  et  se  les  est  unis,  pour  que  Dieu  soit  tout  en  tous  (2). 

Le  cardinal  Cajétan  dit  excellemment  :  L'incarnation  est  l'éléva- 
tion de  tout  l'univers  en  la  personne  divine  :  Incarnatio  est  elevatio 
tniiusuniversiin  divinam  personam  (In  3.  p.  q.  i.  art.  1  ).  De  plus,  le 
Verbe  s'unit  h  l'homme,  c'est-à-dire  le  premier  être  au  dernier  être; 
car  dans  l'incarnation  l'homme  l'ut  créé  par  Dieu  le  dernier;  ainsi 

(1)  Carnalis  enira  anima  facta  erat  consenticndo  alTcclibus  carnalibus;  iiidc  liicrat 
corilis  oculus  cicalus.  Vcrbura  caro  f.icluin  est;  mçjicus  libi  fccit  coUyrium  ,  ut  de 
«arncvitia  carnis  exslingucret  (  Ut-^upra). 

(î)  Deus  conimtiiiicat  se,  1°  omnibus  creaturi^  pcr  prssentiam;  2»  et  raaçis  jiistis 
per  graliam;  '■'"  et  iiiaiime  carni  noslrœ  pcr  substanliam  :  1°  iiatiiraliier,  2"  siiper- 
n.i'.iiraliler,  8"  pdsonalilcr.  Porro  Verbum  pti- liiinianilaleiu  suam  omno';  homiae» 
aU  se  etB^ant ,  sibi(iue  unUit,  ot  >it  Deut  omuiii  in  omnibus  (  Optuc.  lx  ). 
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Dieu,  par  l'incarnation,  revient  comme  un  cercle  au  point  d'où  il  était 
T)arti  eu  créant  toutes  choses  par  sa  parole  ;  et  cela  en  unissant 
homme  au  Verbe. 
3°  A  qui  le  Verbe  s'est -il  uni  en  se  faisant  chair?  A  l'homme 

pe'cheur,  à  un  ver  de  terre Il  ne  s'est  pas  incarné  pour  lui,  mais 

pour  nous.  Nous  sommes  donc  le  dernier  ternie  de  l'incarnation.  Il 
est  ne'  corporellement  dans  la  chair,  p.^ur  naître  spirituellement  dans 
notre  âme. 

Ecoutez  ces  tendres  et  délicieuses  paroles  de  samt  Anselme  :  Que 
peut-on  trouver,  dit-il ,  de  plus  miséricordieux  (pie  la  conduite  de 
Dieu  ?  Dieu  le  Père  eUt  au  pécheur  condamné  aux  tourments  éter- 
nels, et  n'ayant  pas  de  quoi  se  racheter  :  Recevez  mon  Fils  unique , 
et  donnez-le  pour  vous  j  et  le  Fils  lui  dit  :  Prenez-moi ,  et  rachetez- 
vons  (1). 

Voici ,  dit  l'apôtre  saint  Jean ,  en  quoi  a  éclaté  l'amour  de  Dieu 
pour  nous  :  c'est  qu'il  a  envoyé  son  Fils  unique  dans  le  monde,  afin 
que  nous  vivions  par  lui  :  In  hoc  appanit  charitas  Dei  in  nolis  ,  quo- 
niam  Filium  suum  unigenitum  misit  Deus  in  mundum  ,  ut  vivamus  per 
eum  (  I.  IV.  9).  Dieu,  dit  J.  G.  lui-même ,  a  tant  aimé  le  monle,  qu'il 
a  donné  son  Fils  unique  :  Sic  Deus  dilexit  mundum,  ut  Filium  suum 
unigenitum  daret  (ioami.  m.  16).  Tel  est  l'amour  du  Père  pour  les 
hommes.  Et  voici  l'amour  du  Fils  :  Mon  Père ,  cUt-il,  vous  avez  refusé 
les  victimes  et  les  offrandes;  mais  vous  m'avez  formé  un  corps;  vous 
n'avez  demandé,  pour  le  péché,  ni  holocauste,  ni  sacrifice.  Alors 
j'ai  dit  :  Me  voici,  pour  accomplir  votre  volonté  :  Hostiam  etobla- 
tionemnoluisti: corpus  autem  aptasti miki ;  kolocautomata pro peccato 
non  tibi  placuerunt  ;  tune  dixi  :  Eecevenio,  ut  faeiam  vobmtaMn  tuam 
(Psal.  xxxis.  7-9.  —  Hebr.  x.  b-7). 

4- Pourquoi  lé  Verbe  s'est-il  fait  homme?  poui-  sauver  l'homme 
du  péché...,  de  la  mort...,  de  l'enfer...,  et  des  misères  du  crpset 

de  l'âme,  en  les  rendant  méritou-es Carie  Verbe  n'a  rien  eu  poui- 

lui,  sinon  lanéantisfoment ,  la  pauvreté,  les  privations,  les  oppro- 
bres, les  douleurs,  la  mort,  la  croix;  et  cela  pour  nous  arracher  à 

tous  les  maux,  et  nous  combler  de  tous  les  biens 

Le  Verbe  du  Père  est  devenu  homme  pour  nous .  afin  d'unir  Dieu 
a  l'homme  par  ce  mélange  admirable,  ditsaint  GrégoueduA^ianze: 

(1)  Quid  misericordius  intelligi  valet,  quam  quod  pcccatori  xurnis  tornientis 
i.opMfatc,  et  unde  se  rcdimeiet  noi  !i.>!,e„ti,  Deus  Pater  dicil  :  Acdp.  miii^ouiium 
raeum,  et  daprote  ;  ipse  Filius  :  ïoUe  me,  et  ledioie  te?  (Lib.  II,  cap  ix  J 
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Pa'ris  Vcrbiim  est  homo  noster ,  ut  hujmmodi  mixtione  Deum  homm' 
bus  misceat  (  In  Distich.  ). 

C'est  lin  seul  Dieu  de  part  et  daufre,  ajoute  ce  saint  docteur;  i 
s'est  l'ait  homme,  pour  faire  de  moi,  laoriel,  un  Dieu:  Unus  ntrinque 
Deus  est,  hactenus  homo  effectus,  ut  me  ex  moitali  Deum  efjvnvf 
(  Ut  supra  ). 

Clément  d'Alexandrie  dit  que  J.  C,  par  son  incarnation,  a  chang*^ 
la  terre  en  ciel,  et  que  des  hommes  il  a  fait  des  auges,  ou  plutôt  des 
dieux  :  Christus  sua  incmmatione  terram  in  cœlum  mutavit,  ac  ex  homi- 
nibus  angelos,  imo  deos  fecit  (  Adhort.  ad  Gent.  ).  C'est  ce  que  voyait 
le  Prophète  royal ,  lorsqu'il  disait  :  Je  l'ai  dit  :  Vous  êtes  des  dieux, 
et  tous  vous  êtes  les  enfants  du  Très-Haut  :  Ego  dixi:  DU  estis ,  et 
filUExcelsiomnes  (lïxxi.  6).  C'est  aussi  ce  que  l'é  vangéliste  saint  Jean 
dit  :  Il  leur  a  donné  la  puissance  de  devenir  les  enfants  de  Dieu  t 
Dedit  els  potestatem  fdios  Deifieri  (  i.  12  )  Le  Verbe  s'est  donc  incarné 
pour  faire  des  hommes  les  enfants  de  Dieu,  pour  les  changer 

en  Dieu 

Ecoutez  Origène  :  Le  Verbe  s'est  fait  chair,  mais  pour  nous,  qiu 
sans  la  chair  du  Verbe  n'eussions  pu  être  ti'ansformés  en  enfants  de 
Dieu  ;  il  est  descend  u  pour  nous  faire  monter.  Il  a  changé  les  hommes 
en  Dieu,  celui  qui  d'un  Dieu  a  fait  un  homme.  Et  il  a  habité  parmi 
nous ,  c'est-à-dire  il  a  pris  possession  de  notre  nature ,  pom*  nous 
faire  participants  de  la  nature  divine  (  Homil.  n  ). 

J.C.,  dit  saint  Léon,  s'est  fait  le  fds  de  l'homme,  pour  que  nou; 
pussions  être  les  enfants  de  Dieu  :  Ideo  Christus  films  hominis  facf-  > 
est ,  ut  nos  filuDei  esse  possimus  (  Serm.  de  Nativ.  ). 

Considérez  donc  et  voyez  l'immensité  infinie  du  bienfait  de  l'm 
caraation.  Ici,  Dieu  ne  fait  pas  pleuvoir  la  manne;  mais,  ouvrant 
tout  le  ciel,  tous  les  trésors  de  sa  divinité,  et  les  entrailles  de  sa 
miséricorde ,  il  s'élance  sur  la  terre  avec  tous  ses  dons  et  toutes  ses 
grâces.  L'incarnation  du  Verbe  est  la  fin,  l'ornement,  la  forme  et 
le  complément  de  la  création  des  anges  et  des  hommes  et  de  tout 
l'univers. 

Remarquez,  entre  autres  choses ,  un  dessein  admirable  de  Dieu  e. 
de  J.C.  en  son  incarnation.  Parmi  les  autres  causes  pour  lesquelles 
il  a  voulu  s'incarner,  il  y  en  a  une  spéciale,  qui  est  de  nous  fournir 
un  objet  et  un  exercice  héro'iques  de  toutes  les  vertus  :  I»  delà  foi, 
par  laquelle  nous  croyons  que  le  Verbe  s'est  fait  chair;  car  qui 
croiraitfpic  cet  enfant  couché  dans  une  crèche,  pleurant ,  enveloppa 
de  langes,  fût  le  Dieu  créateur  et  rédempteur ,  si  une  foi  héroïque 
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ne  nous  le  montrail,  et  ne  nous  ordonnait  de  le  croire  fernîcmfnt  et 
sanslu'fiter?...  2"  d'espérance;  car  qui  n'espérerait  pas  le  salut  de 
Dieu ,  et  tout  bien ,  en  voyant  Dieu  se  faire  homme ,  souffrir  et  mourir 
pour  racheter  l'homme  et  le  sauver?  3°  d'amour  :  qui  n'aimerait  pas 
de  tout  son  cœur  celui  qui  nous  a  tellement  aimés ,  qu'il  a  voulu 
de\  enir  notre  frère ,  notre  chair?  celui  qui  dit  :  aies  délices  sont 
d'être  avec  les  enfants  des  hommes  :  Delkiœ  meœ  esse  cum  filiis  homi- 
num?  (Prov.  viii.  31.  )  Et  ces  autres  paroles  :  Je  les  attirerai ,  je  les 
lierai  par  des  chaînes  d'amour  :  Traham  eos  in  vinculis  caritatis 
(Osée.  XI.  4).  C'est  ainsi  que  Dieu  a  aimé  le  morale;  il  lui  adonné 
son  Fils  unique  :  Sic  Deus  dilexit  mundum,  ut  Filiua  suum  unirjeni- 
tum  dard  {3oa.n.n.  ni.  16).  4»  Par  son  incarnation,  il  nous  fournit 
vu  exercice  continuel  de  religion;  c'est  un  acte  héroïque  de  reliçio?. 
d'adorer  du  culte  de  latrie,  par  lequel  on  adore  la  sainte  Truiité, 

cet  enfant  semblable  à  nous,  misérable  et  infirme 5»  Exercice 

de  justice.  Qui  ne  pratiquerait  pas  la  justice,  en  voyant  son  Dieu 
crucifié,  afin  de  satisfaire  aux  injures  faites  à  Dieu  par  nos  péchés? 
6»  Exercice  de  patience.  Qui  ne  supporterait  avec  résignation  et 
généreusement  toutes  les  épreuves ,  et  les  plus  cruels  tom-ments , 
en  voyant  un  Dieu  supporter  avec  tant  de  patience  et  de  fermeté 
tous  les  affronts,  tous  les  tourments,  et  la  mort  la  plus  honteuse,  la 
plus  cruelle?...  7°  D'obéissance,  en  voyant  un  Dieu  obéissant  jusqu'à 
la  mort  et  à  la  mort  de  la  croix,  comme  le  dit  le  grand  Apùtrc 
(Philipp.  II.  8  ).  8°  D'humilité;  car  ce  grand  Dieu  s'est  anéanti  jusqu'à 
prendrela  forme  d'esclave,  dit  encore  saint  Paul  :  Semetipsum  exim- 
nivit  formam  servi  accipiens  (  Pbilipp.  II.  7  ). 

Pourquoi  J.  G.  s'est-il  incarné?  Ecoutez  saint  Pierre  Chrysologue  : 
J.  C,  dit-il,  est  venu  se  charger  de  nos  infirmités  et  nous  c.munu- 
niquer  ses  forces  ;  chercher  les  choses  humaines ,  donner  les  choses 
divuies;  recevoir  les  injures,  rendre  en  échange  les  dignités;  sup- 
porter les  ennuis,  les  malalies,  apporter  la  guérison  et  la  santé  : 
car  un  médecin  qui  ne  supporte  pas  les  iufii-mités,  ne  sait  pas  gué- 
rir; et  s'il  ne  se  fait  pas  faible  avec  les  infirmes,  il  ne  peut  soulager 
et  guérir  le  malade  (I). 

Le  grand  Dieu  est  venu  à  l'enfant,  dit  saint  Augustin;  le  Sauveur 
est  \cua  pour  sauver,  le  vivant  est  venu  vei-s  le  mort.  Parce  que 

(1)  Chrislus  venit  suscipere  iii...inilalos  nostras,  et  suas  nobis  conferre  virlules; 
huraaoa  quacrerc,  pr«stare  divina;  accipere  injurias,  darc  dignitalis;  ferre  ledia, 
déferre  sanitales  :  quia  niedicus  qoi  non  fcrt  iuGrmitalcs,  curare  nescit;  et  «jui  nou 
fuerit  ci:ni  iiilirnio  iiifirmatus.  infiruio  non  poiftst  cnnf.irre  sanHalcm  [Serm.  l). 
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nous  Clivas  petits,  il  s'est  fait  petit;  et  parce  cnifi  nous  étions  char- 
gés de  maladies  et  morts  ,  il  s'est  d'abord  approciié  de  nous,  ensuite 
il  est  mort  pour  nous  rendi-e  à  la  vie  (  Serm.  xi  de  verbis  Apost.). 

J.  G.,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  est  né  dans  la  chair,  pour 
nous  faire  naître  dans  l'esprit;  il  est  né  dans  le  temps,  pom*  nous 
faire  naître  pour  l'éternité;  il  est  né  daus  une  élable,  pour  nous 
faire  naître  pour  le  ciel  (1). 

Ecoutez  encore  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  J.  G.  est  conçu,  glo- 
rifiez-le; J.  C.  descend  des  deux,  allez  au-devant  de  lui.  J.  C.  vient 
sur  la  terre,  élevez-vous;  que  toute  la  terre  entonne  des  hymnes 
au  Seigneur  ;  que  les  cieuï  et  la  terre  se  réjouissent.  J.  G.  se  fait 
chair,  tremblez  et  soyez  pleins  de  joie  ;  tremblez  à  cause  du  péché  , 
mais  soyez  pleins  de  joie  à  cause  de  l'espérance.  J.  G.  vient  de  la 
Vierge;  femmes ,  respectez  la  virginité,  afin  d'être  les  mères  di- 
J.  C.  (  Orat.  xxxvni.) 

Que  désirait  si  ardemment  la  miséricorde  de  ce  grand  Dieu,  dit  sain;, 
Bernard ,  sinon  de  se  charger  de  nos  misères?  Plus  il  s'est  fait  petit 
par  son  humanité,  plus  il  s'est  montré  immense  en  honte;  et  plus 
il  s'est  abaissé  pour  moi,  plus  il  m'est  cher  (2).  0  suavité,  ù  grâce,  ô 
force  de  l'amour  !  s'écrie  ce  grand  saint  :  le  plus  grand  de  tous  s'est 
fait  le  plus  petit  de  tous.  Qui  a  fait  cela  ?  l'amour,  qui  oublie  sa  pro- 
pre dignité;  l'amour,  riche  en  compassion,  puissant  en  affec- 
tion ,  elficace  en  persuasion.  Quoi  de  plus  fort?  L'amour  triojnphe 
de  Dieu ,  afin  que  vous  sachiez  que  c'est  l'amour  d'un  Dieu  qui  l'a 
porté  à  répan  'rc  sa  plénitude,  à  se  faire  notre  égal ,  lui  la  grandeur 
même,  et  quelu',  unique,  a  voulu  des  associés  (3). 

Saint  Thomas  enseigne  que  dès  l'instant  de  sa  conception ,  le  corps  8»  \  l'instant 
de  J.  C.  a  été  fait  entit'rement ,  et  parfaitement  formé  et  oi'ganisé,;  l'iiicarnuiioii , 
que  l'âme  s'y  unit  aussitôt,  et  que  le  Verbe  éternel  s'en  empara     deJ.  C.  est 
coiulain.  H  enseigne  qae  son  humanité  fut  à  l'instant  même  remphc    P*'jf"|i|||^"f"'' 

et  ràmc  l't  1" 

(1)  Nslils  est  ClirUtu's  in  carne,  ni  nos  nasceremur  in  spiritu; nittis  cslin  letnporc,  divinité  T.f''"' 
'    ut  tu  nisoereris  in  aoternitate;  natns  tst  in  eUibiilo,  ut  lu  nusccreris  in  cœlo  (/n    ""'»""'   ■  '• 

Distich.). 

(2)  Quici  lanlopei-e  dclcclaret  cjus  misericordiam,  qimin  quod  ipsani  susccpil 
mlscriam?  Quan'o  enim  minorctn  se  fcoil  in  hnnianitiiTc,  tanto  majoicm  se  cxliihuit 
i'i  bonitatc  :  et  (luaiilo  pro  me  vilior,  lanlo  niilii  carior  [Sann.  i  de  Epiph.). 

(!))  0  <naf italom ,  o  gratiam,  o  amoris  vim  !  Siiinnitls  oanuunit  iinns  Taclus  est 
omnium.  Quis  hoc  fecit»  Amor  ditçnilalis  nescius,  di(;iialione  dives,  alToclu  polens, 
luasu  cfficax.  Qiiid  viidrirtiiis?  Triiimphat  (le  Den  atnnr,  nt  scias  amoris  fnisçr,  (ïtmd 
plmiludA  tduba  est ,  quud  altiludo  leqiiala  c*t,  quoil  singnlaritas  associai»  8»t(3er»t. 
XJ.V1  i/i  Cattt.). 
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de  sagesse  et  de  grâce  ;  qu'aussitôt  son  âme  vit  Dieu  de  la  vision 
béatifique ,  qu'elle  eut  de  suite  la  grâce  infuse  par  laquelle  elle 
connut  qu'elle  était  hypostatiquement  unie  au  Verbe,  et  que,  par 
cette  union  et  élévation ,  elle  rendrait  à  Dieu  des  actions  de  grâces 
et  une  gloire  infinies.  Il  enseigne  que  Dieu  lui  révéla  sa  volonté 
sur  la  croix  qu'il  devait  porter  et  sur  la  mort  qu'il  devait  subir, 
pour  racheter  et  sauver  les  hommes.  Il  enseigne  que  J.  C.  accepta 
aussitôt  cette  volonté;  qu'il  s'offrit  à  Dieu  en  holocauste  et  en 
victime  pour  les  péchés  et  le  salut  du  monde ,  avec  une  humilité, 
une  obéissance,  un  respect,  un  amour,  une  résignation ,  une  joie 
sans  bornes,  disant  :  Je  viens  poiir  faire  votre  volonté;  je  veux  ce 
que  vous  voulez,  ô  mon  Dieu  :  Ecce  venio  ut  faciam  voluuiatem  tuam, 
Deus  meus,  volui  (Psal.  xxxix.  8.  9.  —  Opusc.  lx). 

On  voit  un  grand  nombre  de  miracles  dans  l'incarnation  :  1"  la 
mission  de  l'ange;  2"  le  corps  de  J.  C.  formé  parfaitement  tout  à 
coup;  3°  la  toute-puissance  du  Saint-Esprit  formant  lui-même  le 
corps  de  J.  C;  A"  son  âme  bienheureuse  remplie  à  l'infini,  dès  l'in- 
stant de  sa  création  et  de  son  union,  de  la  lumière  de  la  gloire  et  de 
tous  les  dons  célestes,  tellement  que  l'ien  ne  peut  y  être  ajouté  pen- 
dant toute  sa  vie  mortelle.  5°  Il  est  conçu  d'une  vierge 6°  Il  naît 

d'une  vierge  sans  que  le  sein  virginal  soit  ouvert,  et  cela  par  une 
merveilleuse  pénétration  des  corps;  il  sort  du  sein  de  Marie,  comme 
il  entra  dans  le  cénacle  où  étaient  ses  apôtres,  les  portes  étant  fer- 
mées, comme  la  lumière  traverse  le  verre.....  7o  La  gloire  de  l'âme 
ne  brille  pas  sur  son  corps  comme  la  gloire  de  la  divinité  dans  son 
âme;  mais  il  demeure  passible.  8"  La  joie  béatifique  n'exclut  pas  la 
tristesse  de  l'âme  et  l'immensité  des  douleurs.  Voilà  quelques-uns 
des  prodiges  de  cette  admirable  union  du  Verbe  avec  la  nature 
humaine;  et  chacun  de  ces  prodiges  mérite  de  profondes  médi- 
tations. 

9»  Union  L'ujNioN  du  Verbe  éternel  avec  l'humanité  de  J.  C.  est  substantielle, 
ijposaïque.  pQj^jjjg  gg(.  l'union  de  l'âme  avec  le  corps.  D'où  saint  Athanase  dit 
dans  son  symbole  :  Comme  l'âme  raisonnable  et  la  chair  ne  font 
qu'un  seul  homme,  ainsi  Dieu  et  l'homme  ne  sont  qu'un  seul  et 
même  J.  C.  :  Sicut  anima  rutiunnlh  et  caru  unus  est  homo  ;  %ta  Deus  et 
homo  unus  est  Christus. 

Par  union  hypostatique  ;  on  entend  l'union  personnelle  de  l'hu- 
manité de  J.  C.  avec  la  personne  du  Fils  de  Dieu.  C'est  lum.ju  la 
plus  parfaite,  tellement  intime  et  paifaile,  qu'il  n'y  a  en  J.  CJ 
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qri  une  seule  personne  ,  qui  est  la  personne  divine ,  quoiqu'il  y  ait 
en  lui  deux  natures ,  la  nature  divine  et  la  nature  humaine.  Ou  ne 
peut  pas  dire  d'un  homme,  parce  qu'il  est  composé  d'un  corps  et 
d'une  àme  :  Voilà  deux  personnes.  On  ne  peut  pas  non  plus  dire  de 
J.  C.  :  Voilà  de'ox  J.  C,  quoiqu'il  y  ait  en  lui  la  divinité  et  l'huma- 
nité. Comme  on  ne  peut  pas  dire  :  Il  y  a  plusieiu's  dieux,  pai'ce  qu'il 
y  a  trois  personnes  en  Dieu. 

Par  l'union  hypostatique ,  J.  C.  seul ,  comme  homme ,  est  partici- 
pant de  la  nature  divine,  parce  qu'il  subsiste  en  elle  dans  la  même  per- 
sonne divine  du  Verbe.  Dieu  seul  possède  essentiellement  la  nature 
divine ,  l'essence  divine.  Personne  ne  peut  participer  de  la  même 
manière  à  cette  essence  divine.  Les  fidèles  et  les  justes  sont  par- 
ticipants de  la  nature  divine ,  non  essentiellement,  ni  personnel- 
lement, mais  seulement  accidentellement  en  partie ,  et  en  partie 
substantiellement.  Ils  participent  de  la  nature  divine  accidentel- 
lement par  le  don  de  la  grâce  sanctifiante.  Cette  participation  est 
appelée  accidentelle  en  tant  qu'elle  pouri-ait  n'être  pas  donnée ,  ce 
qui  n'ôterait  pas  à  l'âme  son  existence  par  nature.  Par  cette  grâce 
sanctifiante ,  nous  participons  de  la  nature  divine  d'une  manière 
très-grande,  très-étroite.  Nous  participons  de  la  nature  divine  sub- 
stantiellement, par  la  communication  de  la  naturedivine  elle-même, 
participation  en  vertu  de  laquelle  nous  sommes  adoptés  par  Dieu 
pour  ses  enfants ,  ses  héritiers  ;  par  elle  nous  sommes  transformés 
et  comme  déifiés.  Nous  sommes  transformés  en  Dieu ,  comme  le 
fer  est  transformé  en  feu  ,  le  feu  gardant  sa  natui-e  propre  et  le  fer 
la  sienne. 

J.  C.  seul  participe  personnellement  de  la  nature  divine  par 
l'union  hypostatique. 

Qu'il  me  donne  un  baiser  de  sa  bouche ,  dit  l'Epouse  des  Can- 
tiques :  Osculelur  me  osculo  oris  sui  (  i.  2  ).  Ce  baiser,  ou  cet  embras- 
sement  physique  de  J.  C.  est  l'union  hypostatique  elle-même  :  cet 
ambrassement ,  cette  union  joint  la  chair  au  Verbe,  l'homme  à 
Dieu. 

Dieu,  dit  saint  Bernard,  est  celui  qui  embrasse ,  l'homme  est 
est  celui  qui  est  embrassé  ;  l'embrassemcnt  est  l'union  de  l'un  ol  de 
l'autre,  qui  ne  fait  des  deux  qu'une  seule  et  môme  persorme,  qui  est 
■  Il  même  temps  Dieu  et  homme  (1). 


(0  Osculans  osl  Dons,  o°cn1atu!!  est  homo;  osciilum  est  utriusqne  nnio,  per  quaiD 
fit  uaa  ulriusiiue  (n.rsona,  quœ  $imiil  csl  Diiis  fi  immo  (  Scnn.  in  Cant.  ). 
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C'est  parcf>tte  nnion  hypostafirpie  que  le  Verbe  e?t  homme  et  que 
l'homme  est  Dieu  ;  qu'on  dit  un  Dieu-homme  ,  un  houune-Dieu. 
C'est  par  cette  union  qu'on  dit  qu'un  Dieu  a  pleuré ,  a  souffert,  est 
mort,  etc 

Isaïedit  du  Messie  :  L'esprit  du  Seigneur  reposei-a  sur  lui  :  e=^rit 
de  sagesse  et  d'intelligence  ,  esprit  de  conseil  et  de  force  ,  esprit  de 
science  et  de  piété;  et  il  sera  rempli  de  la  crainte  du  Seigneur 
(XI.  2.  3).  Ce  mot,  il  se  reposera,  signifie  1°  la  solidarité,  2"  la 
plénitude,  S»  un  lieu  propre  et  de  la  même  nature.  Ce  qui  veut 
dire  :  L'Esprit  du  Seigneur  remplira  J.  C.  fortement  et  pleinement  ; 
et  il  se  reposera  en  lui  nécessairement  et  constamment,  comme  dans 
un  lieu  et  un  sujet  propres  et  de  même  natm-e,  par  la  force  et  la 
vertu  de  l'union  hyposlafique  avec  le  Verbe.  L'Espril-Saint  existe 
naturellement  dans  le  Dieu  fait  homme. 

10"  Compa-    Nous  trouvons  ime  image  de  l'incarnation  dans  l'inoculation  ou  la 
raison.  pp    ,  , 

greile  des  arures  ;  car,  1°  comme  on  msère  par  la  greffe,  sur  un  arbre 

sauvage  et  stérile,  un  arbre  légitime  et  productif;  ainsi  dans  le  jar- 
din céleste  du  sein  de  Marie ,  par  l'opération  du  Saint-Esprit ,  le 
Verbe  a  été  greffé  à  notre  chair ,  à  notre  humanité  sauvage  et  sté- 
rile ,  afin  que  l'humanité  et  la  divinité  fussent  unies  en  J.  C.  de 
l'union  hypostatique  ,  pour  qu'il  n'y  eût  en  lui  qu'une  personne, 
\m  seul  sujet,  comme  un  seul  arbre;  lequel  sujet,  par  le 
rameau  divin  du  Verbe ,  produit  des  fruits  divins  exquis  et  très- 
doux.  2°  Comme  le  rameau  est  coupé  à  l'arbre  pour  être  greffé  à  un 
autre  arbre,  ainsi  J.  C,  descendant  dans  la  chair,  est  comme  enlevé 

et  ôté  du  sein  du  Père  poiu-  être  transplanté  du  ciel  sur  la  terre 

3°  Comme  on  coupe  la  branche  et  qu'on  fait  une  incision  à  l'arbre 
qui  doitêtre  greffé,  pour  recevoir  une  branche  d'un  meilleur  arbre; 
ainsi  l'hypostase  humaine,  ou  la  personne  humaine  a  été  enlevée  et 
comme  coupée  dans  l'humanité  de  J.  C,  afin  que  l'hypostase  ou  la 
personne  divine  en  prît  la  place,  qu'elle  fût  insérée,  inoculée,  greffée 
sur  elle,  et  convertie  en  la  personne  divine,  -i-^  Comme  le  rameau 
légitime,  greffé  sur  l'arbre  sauvage,  s'unit  parfaitement,  prend  la 
sé\'e,  pour  ne  faire  quun  seul  arbre;  ainsi  l'humanité  s'est  trouvée 
associée  au  Verbe,  et  unie  avec  lui  dans  une  seule  et  même  per- 
sonne  

Il  n'y  a  rien ,  dit  saint  Bernard,  d'aussi  sublime  que  Dieu,  rien  de 
plus  vil  que  le  limoa;  et  cependant  Dieu  est  descendu  vers  le  limon 
avec  tant  de  bonté ,  et  le  limon  e^t  monté  vers  Dieu  dans  une  si. 
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grande  dignité,  que  tout  ce  que  Dieu  fait,  le  limon  le  fait;  que 
tout  ce  que  le  limon  endure ,  Dieu  l'endure  en  lui  (1). 

J.  C.  comme  Dieu ,  Verbe  du  Père,  est  un  germe  très-fécond  ;  c'csi 
un  germe  de  la  nature  et  de.l'esprit  de  Dieu;  ce  germe  renferme  en 
lui-même  toutes  les  perfections;  il  est  lui-même  toutes  les  perfec- 
tions; il  est  la  fleur  des  esprits ,  la  fleur  des  âmes.  Ce  divin  geimc 
a  été  inséré  au  cœur  de  l'humanité  par  l'incarnation 

J.  C.  est  un  soleil  fécond,  vivifiant,  un  germe  céleste,  qui  ayani 
sa  sortie ,  ses  racines  et  sa  sève  dans  le  ciel ,  dans  1  "éternité,  a  été 
inséré  à  la  terre,  dans  le  temps,  en  se  faisant  homme  et  en  naissant. 
Ce.-t  sur  le  divin  modèle  du  Verbe  qu'ont  été  créés  les  esprits  angé- 
liques  et  humains;  Dieu  les  a  faits  à  sa  ressemblance.  La  parole  du 
Verbe  éternel  avait  tout  tiré  du  néant  ;  et  le  sang  de  ce  Verbe  fait 
homme  rachète  l'homme,  et  le  i-end  de  nouveau  semblable  à  Dieu  , 
en  fait  un  Dieu.  La  parole  de  Dieu  n'avait  fait  qu'un  homme  de 
l'homme ,  le  Verbe  incarné  fait  de  l'homme  un  Dieu;  il  le  fait  par- 
ticipant de  sa  nature  divine,  dit  l'apùtre  saint  Pierre  :  Ùivinœ  cm- 
so7-tes naturœ  ( li.  i.  4  ). 

Le  Fils  de  Dieu  est  le  Verbe  ou  la  parole  de  Dieu,  la  conception  de    ii»  Pourquoi 
son  esprit.  Le  Père  l'engendre  dans  son  esprit  divin,  comme  étant  le    ^inca*rné!et' 
Verbe  ou  la  parole  de  son  esprit.  Le  'Verbe,  dans  les  choses  divines,  non  le  Père  ou 
signifie  le  Fils;  il  signifie,  il  est  la  conception  mentale  de  Dieu  le       Esprit? 
Père,  qui  est  elle-même  la  génération   du  Fils,  qui,  comme  la 
parole,  représente  et  manifeste  la  sagesse  et  la  volonté  du  Père.  Et 
c'est  la  cause  pour  laquelle  le  Fils  s'est  fait  homme,  et  non  le  Père 
ou  le  Saint-Esprit  ;  puisque  l'incarnation  a  lieu  afin  que  par  elle 
Dieu  se  manifeste  aux  hommes;  mais  il  appartient  au  Verbe  ou  à  la 
parole  de  faire  connaître  la  chose  cachée.  Ensuite,  comme  le  Verbe 
est  engendré  par  le  Père  dans  l'esprit,  il  convient  que  le  même 
Verbe  soit  engendi-é  de  la  mère  dans  la  chair. 

On  peut  méditer  sur  ce  grand  mystère  de  dill'érentes  manières  :  laoCommoni 
1"  avec  compassion...,  2"  avec  joie...,  3"  avec  actions  de  grâces...^  "^"èmvATre'.'ie' 
4 -avec  amour...,  5»  par  imitation...;  mais  toujours  avec  admiration,  l'incamniion? 
avec  étoonement,  à  la  vue  de  cette  infinie  bonté  d'un  Dieu  qui  daigne 

(l)NihilDco  siiMImius,  niliil  Tilius  limo;  ettamcn  lanladi^nationc  Dcus  dcicenilit 
in  limum,  t»iit."|ui'  <Jij.'iialioiie  lirtius  ascen<lit  iid  IViiiii,  ut  iiuiclquid  in  co  Dcus 
tcc'il ,  limus  crud.ilur;  quidquid  pertulit  iJuius,  L)CU9  iii  illo  perliilisic  crcdatur 
(  iler»»,  de  Epipltunta  J. 
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descendre  jusqu'à  des  vers  de  terre ,  devenir  ver  de  terre  avec 
nous  :  Ego  sum  vermis  et  non  homo  (Psal.  xxi.  7  );  et  cela,  non  pour 
lui ,  mais  pour  nous,  afin  de  se  réconcilier  et  de  s'imir  ces  vers  de 
terre,  ces  hommes  de  néant,  hommes  révol!  's,  criminels,  et  en  faire 
des  dieux  pour  rétenùté!... 

fie  J.  c.  Jésus-Christ,  dit  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  a  voulu  naître  d'une 
vierge,  comme  ses  membres,  les  Mêles  devaient ,  par  la  vertu  du 
Saint-Esprit ,  naître  de  l'Eglise  vierge  :  Dominus  de  virgine  nasci 
voluit ,  ut  significaret  membra  sua  de  virgine  Ecclesia  secundum  spiri- 
tum  nascitura  (Homil.  in  Nativ.  ).  Il  convenait  à  un  Dieu  ,  dit  sahit 
Bernard ,  qu'il  ne  naquît  que  d'une  vierge,  et  une  vierge  ne  devait 
enfanter  qu'im  Dieu  (1). 

J.  C,  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze,  est  né  dans  la  chair,  pour  nous 
>  faire  naître  dans  l'esprit  ;  il  est  né  dans  une  étable,  pour  nous  procu- 

rer une  naissance  céleste  { Serm.  de  Incarnat.). 

Le  Prophète  royal,  voyant  la  naissance  d'un  Dieu,  disait  :  La  vérité 
est  sortie  du  sein  de  la  terre,  et  la  justice  l'a  contemplée  du  haut  des 
cieux  :  Veritas  de  terra  orta  est,  et  justifia  de  cœlo  prospexit  (txxxrv. 
12).  Le  Seigneur  répandra  ses  bénédictions,  et  la  terre  portera  son 
fruit  :  Etenim  Dominus  dabit  benignitatem,  et  terra  nostra  dnbit  fru- 
ctum  suum  (Psal.  lxxxiv.  13). 

Le  prophète  Isaïe  a  vu  cette  divine  naissance  bien  des  siècles  aupa- 
ravant; il  l'annonce  et  la  décrit  à  la  terre  :  Un  enfant  nous  est  né, 
s'écrie-t-il  ;  un  fils  nous  est  donné  :  il  porte  sur  sou  épaule  le  signe 
de  sa  domination  ;  et  il  sera  appelé  l'Admirable,  le  Conseiller,  Dieu, 
le  Fort,  le  Père  de  l'éternité,  le  Prince  de  la  paix  (2). 

Celui  qui  était  de  lui-même,  dit  saint  Eucher,  est  né  pour  nous; 
sa  di\inité  se  donne,  il  naît  d'une  Vierge.  Ce  (jui  devait  mourir  en 
lui  est  né  ;  ce  qui  en  lui  était  de  l'éternité  nous  est  donné.  Ce  qui  était 
en  lui  plus  jeune  que  sa  mère,  est  né  ;  il  nous  dorme  ce  qui  en  lui  est 
aussi  ancien  que  le  Père.  Il  est  né  pour  mourir;  il  nous  est  donné 
pour  nous  rendre  à  l;i  vie.  Ainsi  celui  qui  était  nous  est  donné  ;  ce 
c|ui  n'était  pas  encore  en  lui,  est  né.  Il  règne  depuis  l'éternité  comme 


(1)  Deum  hujusmodi  dccebat  nativitas,  gua  non  nisi  de  virgiffe  nasocrctur;  talis 
congiucbat  virgini  parlus,  ut  non  parcret  nisi  Deum  [Serm.  il  de  Advenlu). 

(2)  Parvulus  natus  est  nobis;  et  filius  datus  est  nobis  :  et  factus  est  priiicipaliis 
super  bumerum  ejiis  :  et  vocabilur  nonicn  cjuf!,  Admirabilis,  Consiliarius,  Deus. 
Fnrtis,  Pater  futuri  scculi ,  Princeps  pscis  (iix.  6), 
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Dieu;  comme  homme  il  s'anéantit;  il  règne  pour  lui-même,  il  com- 
bat et  meurt  pour  moi  (1). 

Celui  (jui  est  grand,  dit  excellemment  saint  Augustin,  celui  qui 
est  l'éternel  jour  des  anges,  se  fait  petit  dans  le  jom'  des  hommes.  Lo 
créateur  du  soleil  apparaît  sous  le  soleil ,  le  créateur  du  ciel  et  de 
la  terre  est  sous  le  ciel,  et  parait  sur  la  terre.  L'ineffable  sage  se  fait 
enfant  par  sagesse  ;  il  remplit  le  monde,  et  il  est  couché  dans  une 
crèche.  Celui  qui  gouverne  les  astres  suce  le  lait.  Celui  qui  est  si 
grand  dans  la  forme  de  Dieu,  est  petit  dans  la  forme  d'esclave  ,  de 
manière  cependant  que  cette  grandem-  infime  n'est  point  abaissée 
par  cette  humilité ,  et  que  cette  humilité  n'est  point  accablée  du 
poids  de  cette  grandeur  (2). 

Celui ,  dit  saint  Grégoire  de  Nysse,  qui  a  pris  les  chaînes  acca- 
blantes de  nos  péchés,  est  enveloppé  de  langes  :  Pannis  constringitur. 
qui  peccatorum  nostrorum  vincula  in  se  suscepit  (Homil.  de  Nativ.  ). 

0  bienheureuse  enfance  !  s'écrie  saint  Augustin ,  enfance  qm 
répai-e  la  vie  du  genre  humain!  0  trois  fois  agréables  et  joyeux 
vagissements,  par  lesquels  nous  échappons  aux  grincements  de 
dents  et  aux  éternelles  larmes  !  0  heureuses  langes  avec  lesquelles 
nous  essuyons  les  souillures  des  péchés!  0  crèche  splendide  dans 
laquelle,  à  la  place  du  foin  des  animaux,  on  trouve  la  nourriture 
des  anges!  (3) 

Le  Yerbe,  en  se  faisant  chair,  est  devenu  comme  de  l'herbe;  car, 
dit  Isaïe,  toute  chair  n'est  que  de  l'herbe  :  Onmiscarofœnum  (xl.  6). 
Il  a  voulu  être  placé  dans  une  crèche,  afin  que  l'homme,  s'étant  mis 
au  rang  des  brutes,  mangeât  de  cette  herbe  divine  et  redevint 
Il  iiume,  ou  plutôt  devmt  Dieu.  L'homme,  dit  saint  Bernard,  étaiJ 


(1)  NatBS  est  nobis,  qui  sibi  erat  :  datus  est  eigo  ex  divinilate,  natus  ex  Virgine 
Î.Vitus,  qui  senliret  occasum  ;  dalus  qui  nescirct  cxordium.  Natus,  qui  et  matre  csset 
junior;  datus,  quo  ncc  i'alcr  csset  antiquior.  Natus  qui  raoreretur;  datus  ex  quo 
Tita  nascerelur.  Ac  sic  qui  erat,  datus  est;  qui  nou  erat,  natus  est.  Illic  domiuatur, 
bic  humilialur;  sibi  régnât,  et  mihi  militât  (  De  Nativ.). 

{i)  Magnusdies  angelorum  parvus  lit  ia  die  homiuum.  Conditor  soUs,  conditus 
tub  sole.  Efl'ector  cœli  et  lerm:,  sub  cœlo  exortus  iu  terra.  Incffabililer  sapiens  , 
tapienter  infans.  Mundum  impluns,  in  priescpio  jacens.  Sidéra  regens,  ubcra  lani- 
bens.  Ua  magnus  iu  forma  Dei,  brevis  in  forma  servi;  ut  ncc  ista  brevitale  magnitude 
illa  mioueretur  ,  nec  illa  magiiitudine  ista  brcvitos  premeretur  (  Senn.  xxvii  de 
Temp.). 

(3j  0  beata  infantia,  per  quara  noslri  generis  vita  est  reparata  !  0  gratissinii  dele- 
ctabilcsque  vagilus,  per  quos  stridoies  dentium  œlernosque  ploralus  cvasimusl  0 
fclices  i>anni,  quibu<  peccalorum  sordes  exlersimus  !  0  pra;sepe  splendiduin,  in  quo 
Dou  s«lum  ]acuit  fœuum  aDimalium,  sed  cibus  iuveatus  est  ongeiorum!  [Herm.  iii 
di  Natiu.) 
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devenu,  par  le  pécM,  semblable  aux  bôtc>6.  0  homme  '  dans  ton 
triste  e'tat  de  brute,  reconnais  celui  que  tu  as  méconnu  lorsque  tu 
étais  Jaorame.  Adore  dans  l'étable  celui  que  tu  fuyais  dans  le  para- 
dis; honore  la  crache  de  celui  dont  tu  avais  méprisé  les  ordres, 
Mange  ce  Dieu,  devenu  herbe  pour  toi;  ce  Dieu  pain,  et  pain  des 
anges,  que  tu  as  pris  en  dégoût  (1). 

0  enfantement,  s'écrie  saint  Bernard,  seul  sans  douleur,  seul 
vi  'rge,  qui  loin  de  toucher  à  Fintégrité,  consacre  le  temple  du  sein 
de  Marie  !  0  nativité  au-dessus  de  la  nature,  qiji  est  le  miracle  des 
miracles,  qui  répare  tout  par  la  vertu  du  mystère  !  Qui  racontera  cette 
génération?  Un  ange  annonce,  la  vertu  du  Très-Haut  couvre  de  son 
ombre,  l'Esprit  Saint  survient  ;  la  Vierge  croit,  elle  conçoit  par  la  foi; 
vierge  elle  enfante,  et  vierge  elle  demeure.  Qui  ne  serait  dans  le 
ravissement  !  Le  Fils  i lu  Tout-Puissant  nait,  Dieu  de  Dieu,  engendpé 
avant  les  siècles,  le  Verbe  enfant  naît.  Qui  peut  assez  aduiirer  tant 
de  merveilles?  {Serm.  s?/^7(??- Missus  est.) 

L'étable  parle,  la  crèche  parle,  les  animaux  parlent ,  les  larmes 
parlent,  les  langes  de  J.  C.  parlent.  Et  que  disent-ils  ?  Ils  prèdient 
l'humilité  ,  ils  prêchent  la  pauvreté  de  J.  C.  ;  ils  prêchent  la  péni- 
tence ,  l'austérité  de  Igi  vie  ;  ils  prêchent  le  mépris  des  richesses,  des 
plaisirs  >.  des  douceurs  de  ce  monde.  Car  voilà  le  sermon  que  ce  divin 
enfant  fait  de  la  crèche ,  non  en  paroles,  mais  en  action  ;  qu'il  a  fait 
pendant  sa  vie  entière ,  jusqu'à  sa  mort  ;  et  du  haut  de  la  croix ,  il 
crie  encore  :  Enfants  des  hommes,  jusques  à  quand  aurez-vous  le 
cœur  pesant,  pourquoi  aimez-vous  la  vanité,  et  recherchez- vous 
le  mensonge  ?  Filii  hominum ,  usquequo  gravi  corde;  ut  quid  diiigitis 
vanitatem  et  quœritis  mendacium?  (Psal.  iv.  3.  )  Toutes  les  richesses 
du  monde  sont  vaincs,  ses  pompes  vaines,  ses  délires  vaines,  ses 
hormeurs  vains.  Méprisez  les  choses  vaines,  enviez  les  biens  véri- 
tables. Les  vraies  richesses ,  les  vrais  honneurs,  les  vrais  plaisirs 
sont  dans  le  ciel  auprès  de  Dieu,  qui  les  communique  aux  anges  et 
aux  saints.  Je  vous  les  annonce ,  nous  dit  Jésus  naissant ,  je  vous  les 
offre ,  je  vous  les  promets ,  je  vous  les  donne.  Je  suis  la  sagesse  du 
Père ,  je  suis  Fenfant  de  la  sagesse ,  le  Verbe  enfant;  je  sais  réprou- 
ver le  mal  et  choisir  le  bien.  Croyez  donc  à  moi,  et  pon  au  monde 
menteur  et  trompeur.  Ce  que  j'ai  eho>si ,  j'ai  enseigné  de  le  choisir  ; 

(1)  Quia  homo  per  peccatum  similis,  factus  erat  jiimeiitis;  cognosce  ergo,  pecus 
quem  non  cognovisti  honio.  Adora  in  stabulo,  qiioin  fugiebas  in  paraiiiso  ;  honora 
prœsepium,  cujus  conlenipsisti  inipcrium;  comede  fœuum,  quem,  pauum  et  panera 
angelicum  fastidisti  (  Serm.  xxiv  in  Cant.). 
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cp  que  j'ai  méprisé  ,  j'ai  montré  qu'il  fallait  le  mépriser.  Je  suis  la 
vie;  je  vous  dis  que  la  vie  véritable,  céleste  et  divine ,  consiste  dans 
le  désir  et  l'amoiu'  des  biens  célestes  et  éternels.  Choisissez  donc 
celte  vie ,  et  fuyez  la  vie  animale  et  charnelle,  qui  conduit  à  la  mort 
du  temps  et  de  l'éternité. 

La  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur ,  s'est  manifestée  à  tous  les 
hommes,  dit  saint  Paul  à  Tite  ,  son  disciple ,  nous  instruisant,  afin 
que,  renonçant  à  l'impiété  et  aux  désirs  du  siècle,  nousviviouf. 
avec  tempérance,  et  justice,  et  piété  dans  le  siècle,  attendant  l'heu- 
reuse espérance  et  la  manifestation  de  la  gloire  du  gi-and  Dieu  et  de 
notre  Sauveur  J.  C.  (1). 

Si  vous  comprenez,  si  vous  suivez  la  doctrine  de  J.  C,  si  vous 
êtes  chi'étiens,  renoncez  à  l'amour  des  choses  terrestres;  placez-les, 
déposez-les  devant  la  crèche  de  J.  C.  pour  ne  plus  les  reprendre; 
offrez  avec  générosité  et  efBcacité  à  J.  C.  votre  cœur  tout  entier,  tout 
votre  amour ,  toutes  vos  espérances ,  tout  ce  que  vous  avez  et  ce 
que  vous  êtes 

Le  divin  Enfant  était  couché  dans  la  crèche ,  lui  qui  est  la 
splendeur  du  ciel.  Un  peu  de  paille  était  le  lit  de  celui  à  qui  la  terre 
entière  et  tout  ce  qu'elle  contient  appartiennent.  U  est  renfermé 
dans  une  étable,  lui  qui  remplit  le  ciel  et  la  terre;  il  a  froid ,  il 
pleure  entre  deux  animaux ,  lui  qui  est  la  vie ,  l'amour  et  la  joie 
des  anges. 

César- Au.c^nste  l'ait  un  décret  pour  ordonner  le  dénombrement  des 
habitants  de  toute  la  terre  (Luc.  n.  1  ).  C'est  pourquoi  Joseph  et 
Marie  se  rendent  à  Bethléem,  oil  étant  arrivés,  Marie  mit  au  monde 
le  Mcîsie,  le  Sauveur  du  monde.  Point  de  place  pour  elle  à  Ihùtelle- 
rie;  elle  ne  trouve  qu'une  pauvre  étable  où  elle  entre  avec  Joseph.  Là 
le  Dieu  de  l'éternité  naît.  Il  nait  au  milieu  des  animaux.  Comme  il 
Vi'.i't  chercher  l'homme,  il  fallait,  pour  le  trouver,  qu'il  le  cher- 
chât parmi  les  bêtes,  car  l'homme  s'étant  fait  semblable  aux  ani- 
maux ,  dit  le  Roi-Prophète  (xlvui.  12  ) ,  Dieu  ne  pouvait  le  trouver 
qu'auprès  d'eux. 

Auguste  ordonne  ce  dénombrement  au  moment  où  runi\  ers  était 
en  paix,  et  que  le  leuiijlj  de  la  guerre  était  fermé.  Ainsi  le  voulut 
l'ordre  de  la  Providence,  pour  montrer  que  J.C.^  prince  de  la 

(1)  Apparnif  gratin  Dei  Salvatoris  nostri  omnibas  hominibus  ,  erudiens  nos  ul 
abnof^antes  impielatem,  et  sccularia  desideria,  sobrie,  juste  et  pic  vi^arous  in  hoc 
icculo  :  cxspectiinles  bpalam  ipem ,  et  advculum  glorùe  uiagiii  Dei  Salvaloris  no«tr 
JesuCbridi  (ii.  11-lS). 
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paix,  naissait,  et  apportait  la  paiX;,  et  la  véritable  paix  au  monde 
entier 

C'est  pour  cela  que  la  Vierge  mère  de  Dieu  apparut  à  Auguste 
dans  Rome,  portant  son  enfant  dans  ses  bras.  C'est  par  suite  de  cette 
vision  attestée  par  bien  des  auteurs  qu'Auguste  lui  éleva  un  autel 
dans  la  capitale ,  avec  cette  inscription  :  Autel  du  premier-né  de 
Dieu  ■:  Ara  primogenid  Dei  (  Ita ,  ex  Suida ,  Nicephoro  et  aliis ,  Baro- 
nius  Annal,  in  Apparatu  ).  C'est  par  suite  de  ce  prodige  que  le  grand 
Constantin  fit  construire  un  temple  a\i  même  lieu ,  en  mémoii'e  de 
Marie  mère  de  Dieu  ;  temple  qui  existe  encore ,  qui  porte  le  nom 
d'Autel  du  ciel  :  Ara  cœli,  et  où  l'on  montre  le  lieu  de  la  vision 
d'Auguste. 

Du  temps  encore  d'Auguste ,  pendant  une  journée  entière ,  on  voit 
couler  dans  Rome  une  immense  fontaine  d'huile  :  l'endroit  du 
miracle  se  montre  encore  à  Rome  dans  l'église  Sainte-Marie  au  delà 
du  Tibre.  Ces  prodiges ,  dit  Orosius  (  Lib.  VI ,  c.  xx  ) ,  ne  montrent-Hi 
pas  clairement  la  nativité  de  J.  C.  manifestée  sous  le  règne  de  César- 
Auguste  ? 

Pourquoi,  dit  saint  Grégoire,  fait- on  le  dénombrement  de  la 
terre,  à  la  naissance  du  Seigneur,  sinon  pom- montrer  que  celui 
qui  paraissait  dans  la  chair  désignait  ses  élus  pour  réternitu  ?  (!) 

Inscrit  avec  tous  les  hommes ,  dit  Origène ,  J.  C.  les  sanctifiait 
tous ,  et  s'unissait  au  monde  entier  :  Cum  minibus  scriptus  sanctifica- 
ret  omnes ,  communionem  sui  prœberet  orbi  (  De  Nativ.). 

J.  C.  naît  au  moment  de  l'année  oîi  les  jours  commencent  à  croî- 
tre ;  saint  Jean  naît  au  moment  oti  ils  décroissent  :  saint  Jean  avait 
dit  :  U  faut  qu'il  croisse ,  et  que  je  diminue  :  Oportet  illum  crescei-e, 
me  autem  minui  (  Joau.  m.  30).  C'est  une  réflexion  de  saint  Augustin. 

Tous  les  pères,  les  docteurs,  les  théologiens,  enseignent  (pie  la 
virginité  de  Marie  ne  reçut  pas  plus  d'atteinte  dans  i'enfautement 
qu'elle  n'en  avait  reçu  dans  laconception,sonchaste  sein  demeurant 
toujours  ce  jardin  fermé  dont  parle  leCati'ique  des  canti  jues. 

J.  G.  est  né  la  première  nuit  de  la  semaine ,  le  dimanche ,  par  un 
admirable  rapprochement  ;  afin  que  le  jour  où  il  dit  :  Que  la  lumière 
soit ,  et  celui  où  elle  fut  en  effet  :  Fiat  lux ,  et  facta  est  lux  {  Gen. 
I.  3  ) ,  la  lumière  véritable  dissipât  les  ténèbres  de  la  nuit  p'  nir  tous 
lescueurs  droits. 

(1)  Quid  est  quod  nascituro  Domino  mundus  describitur,  nisi  quod  hoc  apcrte 
aiODStialiir,  quia  llle  apparebat  in  carne  ,  qui  electos  suos  ascribcrcl  in  setcniitate ? 
(  Boinil.  YUi  in  Evang.  ) 
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Qui  expliquera  la  joie  ,  le  bonheur ,  la  tenflre?se  de  Marie  recevant 
la  1  remièreet  pour  la  première  fois  le  divin  enfant  !...  Quelle  alTec- 
tu:  use  adoration  ,  que  d'embrassements  ,  que  d'amour  !... 

Suarez  dit  que  les  anges  reçurent  J.  C.  au  moment  de  sa  nais- 
sance ,  et  le  remirent  entre  les  bras  de  Marie  (  De  Nativ.  ). 

La  crèche  oùJ.  C.  fut  mis  est  à  Rome  dans  l'église  de  Saintt- 
Marie-Majeui'e,  où  on  la  voit  et  la  vénère. 

Près  dulieuovi  naquit  J.  C,  il  v  avait,  dit  TEvangile,  des  hers-prs 

■'  o      J  '1^0  Pourn""' 

qui  gardaient  leurs  troupeaux,  se  partageant  les  veilles  de  la  nuit.   duiuu..i>;ui  de 

Et  voilà  qu'un  ange  tlu  Seigneur  apparut  près  d'eux,  et  une  vive     '"je'j^^c"^* 

clarté  les  environna,  et  ils  furent  remplis  d'une  grande  crainte.  Mais     l'inseappa- 
.  .  .  rait-il  aux 

1  ange  leur  dit  :  Ne  craignez  point,  car  je  vous  annonce  ce  qui  sera  pasteurs  avant 

une  grande  joie  pour  tout  le  peuple.  Il  vous  est  ué  aujourd'hui,  dans      les  autics? 

ia  ville  de  David,  un  sauveur,  qui  est  le  Chx'ist,  le  Seigneur.  Et  vous 

le  reconnaîtrez  à  ce  signe  :  Vous  trouverez  \in  enfant  enveloppé  de 

langes,  et  couché  dans  une  crèche.  Au  même  instant  se  joignit  à 

l'auge  une  troupe  de  la  milice  céleste,  louant  Dieu  et  disant  :  Gloire 

à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux,  et  peiix  sur  la  terre  aux  hommes  de 

bo.  no  volonté.  Et  lorsque  les  auges,  remontant  au  ciel,  les  eurent 

quittés,  les  bergers  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Allons  à  Bethléem,  et 

voyons  ce  qui  est  arrivé,  et  que  le  Seignem*  nous  a  fait  connaître.  Et 

ils  s'y  reni  '.irent  aussitôt  ;  et  ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph,  et  l'enfant 

couché  dans  une  crèche.  Et  l'ayant  vu,  ils  reconnurent  ce  qui  leur 

avait  été  dit  de  cet  enfant.  Et  tous  ceux  qui  apprirent  ee  qui  s'était 

passé,  admirèrent  ce  qu'avaient  dit  les  bergers.  Or,  Marie  conservait 

toutes  ces  choses  en  elle-même,  les  repassant  dans  son  cœiu-.  Et  les 

bergers  s'en  retoiu-nèrent,  glorifiant  et  louant  Dieu  de  tout  ce  qu'ils 

avaient  vu  et  entendu,  selon  qu'il  leur  avait  été  dit  (Luc.  n. 

Pourquoi  l'ange  apparait-il  d'abord  aux  bergers?  Parce  que  \  le? 
hommes  simples  et  les  pauvres  plaisent  plus  à  Dieu  que  les  nches, 
les  orgueilleux,  etc.;  2°  parce  que  ces  bergers  menaient  la  vie  des 
anciens  patriarches...  ;  3"  parce  que  J.  C.  devait  être  le  pasteur  des 
âmes...;  4"  pour  enseigner  aux  pasteurs  dçs  âmes  que  les  mystères 
de  Dieu  doi\  ent  être  connus  d'eux  ;  que  c'est  à  eux  les  premiers  que 
Dieu  les  révèle,  afin  qu'ils  instruisent  ensuite  leurs  brebis...  ;  3"  parce 
que  J.  C.  était  l'agneau  qui  devait  être  offert  pour  le  salut  du 
monde 

Il  convenai.^  jodc  qu'il  apparût  d'abord  aux  pasteurs  d'agneaux..... 
u.  »4 
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ils  ont  le  bonheur  inestimable  d  être  les  premiers  aprî^s  Marie  et 
Joseph,  qui  virent  le  Messie  promis.  Dieu  se  manifeste  aux  bons 
pasteurs  des  âmes  d'une  manière  toute  spéciale 

Cmirquoi    Vous  demandez  pourquoi  J.  C.  a  voulu  naître  à  Bethléem  plut^'it 


iissiuice 


qu'à  Je'rusalem,  ou  à  Rome,  ou  dans -tout  autre  lieu?  Je  répoudi 
1°  afin  d'accomplir  la  prophétie  de  Michée,  ainsi  conçue  :  Et  toi, 
Bethléem  Ephrata,  la  plus  petite  entre  les  villes  de  Juda,  c'est  de  toi 
que  sortira  celui  qui  dominera  sur  Israël;  et  son  origine  est  du  com- 
mencement et  des  jours  de  l'éternité  :  Et  tu  Bethléem  Ephrata  ,  par- 
vidus  es  in  millibm  Juda:  ex  te  mikiegredieturqui  sitdominator  inhrael; 

et  egressus  ejtis  ab  initîo,  a  diebus  œternitatis (v.  2)  ;  2»  afin  que 

Bethléem  montrât  que  J.  C.  était  le  fils  de  David  de  Bethléem,  à  qui 
Uieu  l'avait  promis,  et  que  par  là  même  il  était  le  vrai  î\!essie.  Saint 
LUC  donne  cette  laison,  disant  :  Joseph  aussi  partit  de  Nazareth,  et 
monta  en  Judée,  dans  la  viUe  de  David,  appelée  Bethléem,  parce  qu'il 
olait  de  la  maison  et  de  la  famille  de  Da\id  (ii.  4). 

3"  Alin  que,  naissant  dans  un  lieu  humble,  il  fit  connaître  davau- 
tage  sa  puissance,  selon  ces  paroles  de  saint  Paul  aux  Corinthii.'ns  : 
Ce  que  le  monde  a  déplus  simple,  Dieu  l'a  choisi  pour  confondre  les 
sages,  et  ce  que  le  monde  a  de  faillie,  pour  confondre  les  forts  :  Quœ 
stulla  sunt  rnundi  elegit  Deiis,  ut  confundat  sapientes;  et  infirma  mundi 
elegit  IJeus,  ut  confundat  fortia  (I.  Cor.  i.  27). 

A"  J.  G.  a  voulu  naitre  à  Bethléem,  parce  que  Bethléem  était  lo 
chemin  de  Jérusalem.  Il  convenait  cpe  J.  C.  naquît  en  chemin  et  en 
voyage  ;  car,  comme  le  dit  saint  Grégoire,  il  naissait  comme  chez  un 
étranger  par  Thunianité  qu'il  avait  prise  :  Per  humanitateni  quant 
assumpserat,  quasi  in  aliéna  nascebatur  (  Homil.  viii  in  Evang.  )  ;  Ti"  afin 
de  nous  mériter,  par  cette  naissance  pau\  re  et  humble,  une  naissance 
sublime  par  la  grâce  et  la  gloire,  et  nous  conquérir  une  place  dans 

le  ciel G"  J.  G.,  dit  saint  Léon,  a  choisi  Bethléem  pour  naitre,  à 

cause  qu'il  avait  pris  la  forme  d'esclave  ;  il  a  choisi  Jérusalem  pour 
mouiir,  afin  de  condamner  l'orgueil  et  les  richesses  {Serm.  de  Nativ.). 
Auguste  était  assis  au  faîte  de  l'empire  rOmain;  J.  G.  était  cruche 
lans  une  pauvre  étable;  mais  J.  G.  est  plus  élevé  dans  l'étable 
qu'Auguste  sur  son  trône. 

Ou  J.  G.  se  trompe,  dit  saint  Bernard,  ou  le  monde  est  dans 

Terreur;  car  ils  enseignfnt  des  choses  différentes  et  contraires;  mais 

!  e>;t  impossible  que  la  divine  sagesse  se  trompe;  donc  le  juoude  se 
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trompe;  donc  tous  les  sectateui's  du  monde  sont  dans  le  men- 
songe (i). 

Cette  naissance,  dit  saint  Augustin,  est  pleine  d'enseignements 
qui  apprennent  à  pratiquer  l'humilité  :0»inis  hujus  nativitatisschola. 
J(,ujmli(o,iis  est  officina  (Serm.  xxtii  ). 

7»  J.  C.  a  voulu  naiire  à  Bethléeni.  Bethléem  en  héhreu  signiiie 
maison  du  pain.  J.  C.  est  le  pain  du  monde,  et  la  manne  descendue 
du  ciel.  Bethléem  porte  le  nom  d'Ephrata  ,  qui  veut  dire  très- 
productif,  et  comme  un  riche  jardin.  De  Bethléem  en  effet,  le 
monde  entier  a  reçu,  non  comme  sous  Joseph  en  Egypte  le  pain 
pendant  sept  ans,  mais  pour  toujours  le  pain  de  la  vie  éternelle,  qui 
estJ.  G. 

Belhléem  est  l'orient  du  monde  et  la  métropole  de  tout  l'univers, 
dit  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  Bethléem  est  mundi  o?-ie7is,  et  orbis 
metroijolis  (Serm.  de  Incarnat.  ). 

Dfpcis  le  commencement  du  monde  toutes  les  âmes  justes  qui    iccoinhicii 
étaient  sur  la  terre ,  et  toutes  celles  qui  étaient  dans  les  limbes,        désiré, 
désiraient  et  demandaient  ardemment  le  Messie  promis. 

Seigneur,  dit  Moïse,  je  vous  en  prie,  envoyez  celui  que  vous  devea 
envoyer  :  Obsecro,  Domine ,  mitle  quem  missurus  es  (Eiod.  iv.  13). 
Ouvrez  les  cieux ,  Seigneiu',  descendez ,  s'écrie  Isale  :  Utinam  dinm- 
perei  cœlos  et  descenderes!  (lxiv.  \.) 

H  ijrneur,  dit  le  Prophète  royal ,  réveillez  votre  puissance,  venez, 
sauvez-nous  :  Excita  potentium  tvam,  et  vent,  ut  salvos  facias  nos 
(Lxjix.  3).  Montrez,  ô  mon  Dieu,  votre  visage,  et  nous  serons 
sauvés  :  Ostende  faciem  tuam,  et  salvi  erimus  (  Psal.  ixxix.  4).  Sei- 
gneur, abaissez  les  cieux  et  descendez  :  Inclinacœlos  tues  et  descende 
(P^al.  cxLiii.  5). 

Seigneur,  dit  rEcclésiastique,  hâtez  le  temps ,  et  hâtez  la  fin ,  afin 
quo  les  hommes  racontent  vos  merveilles  :  Festina  tempus ,  et  mémento 
finis,  ut  enarrent  mirabilia  tua  { xxxvi.  dO). 

Cieux,  s'écrie  Isaïe,  versez  votre  rosée;  nuées,  répandez  la  justice; 
<;i..  la  terre  s'ouvre  et  enfanto  son  Sauveur  :  Rorate  cœli  desuper, 
et  nubea  pluant  justum;  aperiatur  terra,  et  germinet  SalvcUorem 
(XLV.   8). 


(1)  Aul  Cliristiis  fallitur,  oui  inuudus  çrral;  cicnitn  diversa  ac  repugnanlia  doccnt; 
•('<l   il'iTinain  fAlli   iiiipiw.Mliile  est  s.iplciiliain;  cnat  ergo  iniindus,  crraiil  onine< 
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Seigneur ,  dit  le  prophète  Habacuc ,  sauvez  votre  peuple  au  milieu 
denosannées.  Au  milieu  de  nos  jours,  laites  éclater  votre  puissance: 
Domine,  opus  tuum,  in  medio  annorum  vivifica  illud  :  in  medio  anno- 
rum  nofum  faciès  (  m.  2  ). 

Depuis  Adam  jusqu'à  J.  C. ,  la  terre  ne  produit  que  ronces  et 
épines;  envoyez.  Seigneur,  le  Messie.  Venez  donc,  ô  Jésus, f '«levez 
les  épines,  et  sauvez  le  monde 

Seigneur,  je  vivrai  dans  l'attente  de  votre  salut,  dit  le  patriarche 
Jacob  :  Salutare  tuum  exspcctabo,  Domine  (Geo.  xlix.  18  ).  Le  même 
patriarche  appelle  le  Messie ,  le  désu-  des  collines  éternelles  :  Deside- 
rium  cûllium  œternorum  (  Gen.  xlix.  26  ). 

Le  Désiré  de  toutes  les  nations  viendra,  dit  le  prophète  Aggée  : 
Veniet  Desideratus  cunctis  yentibus  (n.  8).  11  est,  en  effet,  infiniment 
défirable.  Le  monde  entier  avait  un  très-grand  besoin  de  la  venue  du 
Sauveur,  pour  être  délivré  de  ses  misères.  Une  terre  desséchée  désire 
une  pluie  abondante,  douce  et  féconde;  ainsi,  pendant  les  quarante 
siècles  qui  précédent  la  venue  du  ûlessie ,  les  justes  désirent  que  le 
ciel  donne  le  ûlessie ,  comme  une  suave  rosée,  pour  les  rafraîchir  et 
désaltérer  leur  brûlante  soif. 

C'est  pourquoi,  aussitôt  que  les  nations  entendirent  raconter  par 
saint  Paul  et  les  autres  ap6tres  la  vie  de  J.  G.,  sa  doctrine,  sa 
sainteté,  sa  morale,  ses  miracles,  elles  furent  changées,  elles  se 
conveiiirent ;  elles  désirèrent  d'aller  à  lui,  elles  l'adorèrent ,  l'aimè- 
rent ,  et  à  son  exemple  elles  donnèrent  lem-  vie  pour  lui  dans  leurs 
millions  de  martyrs.  Ce  qui  prouve  qu'il  était  l'attente  des  nations, 
comme  le  dit  Jacob  dans  la  Genèse  :  Ipse  erit  exspectatio  gentium 
(XLIX.  10). 

J.  G.  a  pleinement  satisfait  et  rempli  les  désirs  et  les  vœux  des 
r.ations 

J.  G.  désirait  lui-même  plus  ardemment  que  les  hommes  sa  venue 
et  noire  salut.  C'est  son  ardent  désir  de  nous  arracher  au  démon ,  à 
la  mort  et  à  l'enfer ,  et  de  nous  donner  la  vie ,  le  ciel ,  et  Dieu  pour 
héi'itage,  qui  l'ont  porté  à  s'incarner,  à  naître  et  à  mourir  pour  les 
hommes.  J.  C.  aime  l'Eglise  son  épouse  d'un  amour  inlini;  ses 
désirs  sont  de  la  combler  de  biens  ;  comme  les  désirs  de  l'Eglise  sont 
f'.e  le  voir,  de  l'aimer ,  de  le  posséder ,  et  de  le  faire  voir  par  la  foi , 
Je  le  faire  aimer,  servir  et  posséder  par  tous  ses  enfants  et  par  tout 
l'univers. 

L'un!Vr?rs  attendait  et  désirait  le  Messie,  comme  le  Sauveur  du 
monde,  comuic  le  soleil,  comuiela  splendeur  de  la  lumière  tw:iiieildi 
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comme  le  soleil  de  justice  pour  éclairer  le  monde,  plongé  dans 
l'aveuglement,  l'ignoi-ance  et  linlidélité ;  afin  qu'il  guérit ,  justifiât 
et  béatifiât  ceux  qui  étaient  assis  dans  les  ténèbres  et  les  ombrefi 
de  la  mort 

J.  C.  dans  le  ciel  est  le  désir  de  tous  les  bienlieureux ,  de  tous  les. 
anges;  tous  désirent  de  jouir  de  plus  en  plus  de  sa  divinité ,  de  son 
humanité ,  de  tous  ses  di\-ins  attraits  ;  et  il  remplit ,  il  rassasie  tou? 
leurs  désirs 

J.  C.  est  le  désir  de  toutes  les  âmes  vertueuses  et  saintes  qui  ne 
veulent  plaire  qu'à  lui,  qui  veulent  l'aimer  de  plus  en  plus,  le  ser- 
vir et  le  posséder 

Ecoutez  les  ardeurs  et  les  désirs  de  saint  Bernard  :  0  mon  Jésus, 
je  vous  désire  mille  ibis  !  Quand  viendi-ez-vous .  quand  me  rendrez- 
vous  heureux,  quand  me  rassasierez-vous  de  vous-même  ?  Jésus,  roi 
admirable,  noble  triomphateur,  douce ui- ineffable ,  tout  désirable. 
Lorsque  vous  visitez  notre  cœur,  alors  il  voit  la  vérité  ;  la  vanité  du 
monde  n'est  plus  rien  pour  lui,  et  votre  amom-  le  transporte 
{Jn  Hymno). 

Tout  en  lui  est  désirable  ;  tel  est  mon  bien-aimé ,  et  il  m'aime , 
dit  l'Epouse  des  Cantiques  :  Totus  dedderabilis  ;  talis  est  dilectus 
meus,  etipse  vyi  amicusmeus  (  v.  16).. 

Que  nos  cœurs  soient  donc  pleins  de  désirs  poiu:-  ce  Dieu  d'amour. 

Saint  Paul  ne  pouvait  se  rassasier  du  suave  nom  de  Jésus  ;  il  le    170  Nom  aa 
prononçait  à  tout  instant.  Il  répète  ce  nom  sacré  dans  ses  quatorze        ^'^*"*" 
épitres  deux  cent  dix-neuf  fois  ;  et  le  nom  de  Christ,  qtiatre  cent  une 
fois. 

Dieu,  dit  ce  grand  apôtre ,  a  donné  à  notre  Sauveur  un  nom  qui 
est  au-dessus  de  tout  nom;  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou 
fléchisse  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers  :  Deus  donavit  illi 
nomen,  quod  est  super  omne  nomen  :  ut  m  nomiae  Jesu  omne  genu  flecta- 
turcfpleKiium.  terrestrium,  et  infemorum  (Philipp.  ir.  9. 16). 

(  l  uyv:.  iSoui  de  Jésus.  ) 

.  Voua,  dit  Isale ,  qu'une  vierge  conce'VTa  et  enfantera  un  fils,  et  il      18»  J.  c. 

,_,  *.  ..,,.  .  appelé 

sera  appelé  I-^inmanuol  :  Ecce  virgo  conct/jiet,  et  panet  /ilivm,  et     Emmanuel. 
vocabitur  nomen  ejus   Emmanuel  (\n.  14),   c'est-à-dire  Dieu  avec 
nous,  Dieu  est  à  nous ,  il  nous  appartient. 

Qu'est-ce  donc  qu'Emmanuel  ?  C'est  Dieu  avec  nous ,  le  Dieu  fort 
qui  combattra  et  vaincra  le  démon,  ia  chair,  le  moud-',  le  p('rh('  et 
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tous  les  ennemis.  Qu'est-ce  qu'Emmanuelî  C'est  l'Adrtiirahîo ,  le 
Conseillei',  le  Dieu,  le  Puissant,  le  Père  du  siècle  futur,  le  Prince  de  la 
paix,  l'Ange  du  grand  conseil,  dit  Isaïe  (ix.  6).  Qu'est-ce  qu'Emma- 
nuel? C'est  le  Seigneur  grand  et  infiniment  digne  de  louanges,  qui 
s'est  fait  petit  enfant  pour  nous  et  infiniment  aimable.'  Qu'est-ce 
qu'Emmanuel  ?  C'est  20tre  Dieu ,  qui  a  préparé  la  terre  dès  l'éter- 
nité ;  qui  envoie  la  lumière,  et  elle  marche  ;  qui  la  rappelle,  et  elle 
lui  obéit  en  tremblant,  dit  le  prophète  Baruch.  C'est  le  Dieu  qui  a 
placé  les  étoiles  qui  répandent  leur  clarté  chacune  en  son  lieu,  et  qui 
se  réjouissent.  A  sa  voix,  elles  ont  dit  :  Nous  voici  ;  et  elles  ont  lui 
avec  joie  pour  celui  qui  les  a  créées.  C'est  lui  qui  est  notre  Dieu, 
et  nul  autre  ne  sera  devant  lui.  Après  cela,  dit  le  prophète,  il  a  été 
vu  sur  la  terre,  et  il  a  conversé  avec  les  hommes:  Post  hœc  in 
terris  visus  est ,  et  cum  hominibus  conversatus  est  (ni.  33-36.38). 
Qu'est-ce  qu'Emmanuel?  C'est  Jésus  notre  rédemption,  notre 
amour,  notre  désir,  le   Dieu  créateur  de  toutes  choses,  et  fait 

homme Qu'est-ce  qu'Emmanuel?    C'est  le    petit  enfant    de 

Bethléem ,  qui ,  couché  dans  une  crèche ,  règne  en  même  temps 
dans  le  ciel.  Qu'est-ce  qu'Emmanuel  ?  C'est  le  Verbe  fait  chair. 
Qu'est-ce  qu'Emmanuel  ?  C'est  la  parole  de  vie  qui  fut,  dit  l'apôtre 
saint  Jean ,  dès  le  commencement ,  que  nous  avons  entendue ,  que 
nous  avons  vue  de  nos  yeux,  que  nous  avons  contemplée  et  touchée 
de  nos  mains;  c'est  le  Verbe  de  vie  (  1. 1.  1  ). 

Qu'est-ce  qu'Emmanuel?  C'est,  dit  saint  Paul,  le  grand  mystère 
de  piété;  Dieu  manifesté  dans  la  chair,  justifié  dans  l'esprit,  décou- 
vert aux  anges,  annoncé  aux  nations,  cru  dans  le  monde,  élevé 
dans  la  gloire  (1). 

Qu'est-ce  qu'Emmanuel?  C'est  Elohim  habitant  a^ec  nous  ;  c'est 
Jéhovah  devenu  notre  frère,  notre  maître,  notre  ami,  notre  méde- 
cin, notre  guide,  notre  époux,  notre  rédempteur,  notre  salut  pour 
l'éternité 

Ainsi  donc,  ô  enfants  d'Adam ,  aimez  ce  grand  Dieu  ;  embrassez , 
adorez  le  Fils  de  Maiie  ,  goûtez  les  douceurs  de  ^otre  Emmanuel , 
plus  beau  que  tous  les  enfants  des  hommes  ,  de  ce  Dieu  homme,  de 
cet  homme  iJieu.  J.  C.  est  Emmanuel ,  Dieu  avec  nous  :  l*.  réelle- 
ment et  corporellement  dans  la  crèche  et  sur  la  croix...;  2odan3 


(1)  Et  manircste  mag-num  est  pielatis  sacramentum ,  quod  manirestatiim  est  in 

carne,  justificatum  est  in  spirilu,  apparuit  aii.ïo'.i-,  pnodicatuni  est  geuiibuô,  credi- 
tuia  est  muiido,  ibsumptuin  est  in  i:loria  il.  Tim.  m.  16). 


JÉSTTS-CHRIST.  83") 

l'auguste  sacrement  de  nos  autels 3°  Il  est  réellement  avec 

BOUS  par  son  amour,  sa  providence,  son  gouvernement...;  4°  par 
ses  représentants,  le  pape,  les  évêrrues  et  les  prêtres...;  5"  par 
le  saint  Evangile ,  la  croix...  ;  6»  par  son  secours ,  sa  grâce , 
ses  lumières,  ses  consolations,  sa  force  et  sa  continuelle  pro- 
tection  

CiEux ,  versez  votre  rosée  :  Rorate  cœli  desuper  (  Isai.  xlt.  8).  19°  J-,^- 

J.  C.  est  admirablement  comparé  à  la  rosée.  1°  La  source  de  la        rosée. 

rosée  est  cachée;  ainsi  l'incarnation  du  Verbe  est  secrète ^°La 

rosée ,  qui  n'est  autre  chose  qu'ime  pure  et  sublime  vapeur  qui  se 
change  en  eau ,  est  le  symbole  de  la  virginité  et  de  l'enfantement 

virginal  de  Marie 3"  La  rosée  donne  un  air  pur,  rafraîchissant; 

elle  allège  et  dilate  la  respiration  chez  les  êtres  vivants;  elle  tem- 
père les  grandes  chaleurs;  ainsi  J.  C.  nous  fait  respirer  la  vie  de  la 

grâce,  et  tempère  les  ardem-s  de  la  concupiscence 4°  La  rosée 

est  d'une  nature  qui  tient  de  la  terre ,  et  encore  plus  du  ciel  oîi  elle 
remonte  ;  ainsi  J.  C.  est  d'une  divine  nature ,  d'une  vie  divine ,  el 
rend  célestes  et  divins  ses  vrais  serviteurs.  Le  premier  homme,  dit 
saint  Paul ,  formé  de  la  terre ,  est  terrestre  ;  le  second  homme ,  des- 
cendu l'iu  ciel,  est  céleste.  Tel  a  été  l'homme  terrestre,  tels  sont  les 
hommes  terresti-es;  tel  a  été  l'homme  céleste ,  tels  sont  les  hommes 
célestes.  Donc  ,  comme  nous  avons  porté  l'image  de  l'homme  ter- 
restre ,  poi'tons  aussi  l'image  de  l'homme  céleste  (1). 

5»  La  rosée  est  douce  et  féconde;  elle  coule  comme  un  suc  bien- 
faisant sur  les  germes,  les  semences,  les  plantes  et  les  fleui-s;  elle 
les  engraisse,  les  féconde,  les  fertilise,  les  vivifie,  les  nourrit;  de 
même  J.  C,  par  la  rosée  de  sa  grâce,  féconde  le  monde  ,  le  vivifie , 
et  lui  fait  produire  des  vertus,  des  saints,  des  confesseurs,  des  mar- 
tyrs, des  évêques,  des  prêtres ,  des  missionnaires,  des  religieux, 
des  vierges,  des  veuves,  des  époux  chastes;  et  dans  chaque  état, 
dans  chaque  vocation,  dans  les  deux  sexes,  il  répand  en  abondance 

ses  dons,  ses  faveurs,  ses  bienfaits 6°  La  rosée  condensée  devient 

une  manne  qui  est  douce  en  nourritme,  et  elBcace  comme  remède; 
de  même  J.  C.  se  donne  à  nous  en  nourriture  dans  l'eucharistie  ;  il 
est  celte  manne,  ce  pain  descendu  du  ciel,  cette  nourriture  des 
auges,  qui,  comme  le  dit  la  Sagesse,  renferme  en  elle  toutes  les 

(1)  Prjmns  bomo,  do  terra,  terrenus;  secundus  homn,  decoelo,  celeshs.  Qnitlis 
tcriTiiiis,  l.ilcs  et  terreni  ;  il  iiiialis  fotlcstis,  talcs  el  ctlcslcs.  Igiliii',  siciil  porluvi- 
muo  Kiia„'iiicm  teri-tui ,  iJOiUiuus  et  imasîiiiem  cœlestis  f  I.  Cnr.  ïvi.  'i7— 'lOl. 
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délices,  et  fout  ce  qui  peut  flatter  le  goût  :  Angoînrum  esca  n„trms'i 
populum  tuum,  et  panera  de  cœlo  prœstitisti  illis ,  omne  delectamentu^ 
m  se  habentem,  et  omnis  saporis  suavitatem  (xvi.  20).  Et  par  la  vertu  de 
cette  manne  céleste,  de  ce  pain  sacré ,  non-seulement  nous  vivons 
et  nous  résistons  aux  tentations  du  démon .  du  monde  et  de  la  chair, 
mais  nous  nous  assurons  la  vie  de  la  gloire  dans  le  ciel,  et  nos 

Gorps  ressusciteront  pour  l'éternité  bienheureuse 7°  La  ro^ée 

ressemble  au  diamant;  l'humanité  de  J.  C.  est  un  diamant  di^in  ' 
qui  est  l'anneau  de  l'alliance  du  Verbe  avec  son  Eglise,  avecl'àma 

^'^'■''•' ^°  Enfin  la  rosée  est  si  douce,  que  le  miel  n'est  antre  cho=e 

que  la  quintrscence  de  la  rosée  cueillie  par  les  abeilles  sur  les  herbes 

et  les  fleurs;  et  qu'est-ce  que  J.  C,  sinon  la  douce-r  même  de  k 

•osée  céleste?  C'est  ce  que  dit  saint  Bernard  :  Jésu^  est  un  miel  dans 

iiouche,  une  douce  harmonie  pour  les  oreilles,  une  suave  ail.:- 

•SHC  dans  le  cœur  :  Jésus,  mel  in  ore,  melùs  in  aura ,  jubilus  in  corde 

ocrni.  XV  m  Cant.  ), 


eo»J.  c 
■  aune 


,„_,  ^^  P*^^'^  don^  il  est  parlé  dans  l'Evangile  (Matth.  xm.  45),  c'est 

p.iie.  J.  C.  Cette  perle  est  petite  par  l'humilité,  infiniment  précieuse  par 
sa  valeur.  Portons  cette  perle,  portons-la  pour  couronne  et  pour 
ornement.  Portons-la  sur  le  front  par  la  foi  et  le  mépris  du  respect 
humain;  portons-la  à  nos  oreilles  par  l'obéisfance  à  Dieu,  à  la  loi; 
à  l'Eglise,  aux  supérieurs;  portons-la  au  cou  et  à  la  poitrine  par 
l'amour;  aux  bras,  par  l'exercice  des  bonnes  œuvres;  au  doi-t ' 
coimne  un  anneau,  par  la  fidélité  ,  la  pureté,  la  prudence;  portons^ 
la  comme  une  ceinture  par  la  chasteté  ;  qu'elle  soit  sur  nos  vête- 
ments parla  modestie.  Nous  de\  iendrons  ainsi  agréables  aux  yeux  .'e 
Dieu;  et  par  notre  exemple  nous  engagerons  les  auti-es  à  se  procurer 
cette  perle  di\ine  et  à  s'en  orner. 


Îlo-T.  c. 
unipan''  ;ila 


Je  suis  la  véritable  vigne,  dit  i.C:  £gosum  intis  vera  (3om,^, 
XV.  1). 

Pourquoi  J.  C.  se  compare-t-il  à  la  vigne  plutôt  qu'à  toute  autro 
plante?  1°  A  cause  de  l'abondance  des  fruits...;  2o  de  la  suavité  du 
fruit...;  3°  à  cause  du  vin...;  4»  à  cause  de  l'extension  des  bran- 

^^^^ ^°  La  branche  de  la  vigne  se  plie  et  s'abaisse.  .•  G»  on  la 

conduit  où  l'on  veut...;  elle  a  des  fleurs  odoriférantes  et  de  larges 
fcmlles...;  7»  on  met  son  fruit  sous  le  pressoir.  Or,  J.  C.  produit  tous 
les  fruits  les  plus  doux  ;  il  est  le  vin  qui  lait  les  vierges ,  dit  le  pro- 
phète Zachaiùe:  Vinum  germinans  viryines  (a.  17).   Il  étend  seJ 
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bienfaits  dans  tons  les  siècles  et  dans  tous  les  lieux...;  il  s'abaisse 
ju>;|u  a  nous  et  compatit  à  toutes  nos  misères...;  il  s'est  fait  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort...;  il  répand  de  toutes  parts  l'agréable  parfum 
de  ses  exemples,  de  sa  morale  céleste...;  il  tempère  par  sa  grâce 
l'ardeur  de  la  concupiscence...;  il  a  été  mis  sous  le  pressoir  dans  sa 
cruelle  passion 

demeurez  en  moi,  dit  J.  C.  :  Manete  rnme  ^^oann.  xt.  4).  Comme 
le  sarment  ne  peut  porter  du  fruit  par  lui-même  ,  s'il  ne  demeure 
dans  la  vigne,  ainsi  vous  ne  le  pouvez  non  plus ,  si  vous  ne  demeu- 
rez en  moi  (Id.  xv.  4).  Je  suis  la  vigne  ,  vous  êtes  les  sarments. 
Celui  qui  demeure  en  moi,  et  en  qui  je  demeure ,  portera  beaucoup 
de  fruits  :  sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire.  Celui  qui  ne  demem-e 
pas  en  moi,  sera  jeté  dehors,  comme  le  sarment ,  et  il  séchera,  et 
on  le  ramassera  pour  le  jeter  au  feu  et  le  brûler  (  Id.  xv.  5.  6). 

1°  Sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire  :  Sine  me  nihil  potestis 
facere  (Joann.  xv.  5).  Sans  J.  C,  notre  vie  entière  est  perdue,  dit 

saint  Jérôme  :  Sine  Cliristo ,  vanum  omne  quod   vivimus (Lib. 

super  Joann.)  2°  Avec  moi  vous  pouvez  tout 3"  Pai*  moi  vous 

avez  la  grâce  et  la  gloh'e  éternelle 

Comme  le  sarment  tire  de  la  vigne  sa  vie,  son  suc,  ainsi  que  ses 
raii-ins ,  de  même  le  chrétien  tire  de  J.  G.,  qui  est  la  souche,  la  vie 
les  bonnes  œuvres,  le  salut 

Le  sarment  séparé  de  la  ^igne ,  dit  saint  Augustin,  ne  sert  à  aucun 
usage  ;  le  sarment  doit  ou  rester  attaché  à  la  vigne,  ou  être  brûlé  ; 
s'il  est  séparé  de  la  souche,  il  sera  jeté  au  feu  :  Ligna  vitis  prœcisa, 
nullis  usibtts  prosnnf  :  unxrni  de  duobus  palmiti  congi-uit,  aut  vitis,  aut 
ignia  :  si  in  vite  non  est,  m  igné  erit  (Tract,  lxxxi  in  Joann.). 

Jksus-Christ  est  le  véritable  arbre  de  vie  transplanté  du  paradis  sur    »î«  j.  c.  psi 
la  terre  par  l'incarnation.  De  là,  transporté  de  nouveau  au  ciel,  il  ''*'"'"'^  ''"  ^■'"• 
donne  aux  âmes  élues  sa  vision,  sa  possession,  la  vie  immortelle» 
a^•l'c  la  suprême  gloire  ;  constamment  il  les  remplit  de  suaves  désh'S. 

et  les  rassasie  pour  l'éternité 

J.  C,  dit  saint  Denis,  est  appelé  arbre  dp  vie,  parce  qu'il  nourrit 
les  fidèles  do  diverses  manières  et  abondamment,  jusqu'à  c*^  qu  ils 
soiiut  élevés  de  la  vie  de  la  grâce  à  la  vie  de  la  gloire.  Cette  nourri- 
ture est  le  pain  des  larmes,  des  épreuves,  des  bonnes  œuvres,  les 
doiis  de  la  grâce,  les  consolations  de  la  vertu,  l'espérance  du  riel  : 
cette  Qouiiitui'c  est  le  paiu  eucharistique  (/n  Joann,  Evan(j.),  Celui 
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qui  s'attache  sinc&rement  et  fortement  à  J.  C,  sont  couler  en  lui,  de 

cet  arbre  de  vie,  la  vie  incorruptible 

conîp^-iVé  à     ^'^^  ^^^^^'  *^  Pî"<^pare  comme  celui  de  l'aurore,  dit  le  prophète  Osée; 

i'aurore.  il  viendra  siu-  nous  comme  une  douce  rosée,  connue  les  pluies  d'au- 
tomne qui  pénètrent  la  terre  :  Quasi  diluculum  prœparatus  est  egres- 
8US  ejziê;  et  vmiet  quasi  imber  nobis  temporaneui  et  serotinui  lerrœ 
(Ti.  3). 

La  venue  de  J.  C.  sur  la  terre  est  comme  une  précieuse  pluie; 
comme  l'aurore,  il  chasse  les  ténèbres,  les  ténèbres  de  l'ignorance  et 
du  pt'ch,'  ;  il  éclaire  tous  les  hommes  par  la  lumière  de  sa  doctrine  et 
de  sa  sainte  vie. 

J.  C.  est  à  juste  titre  comparé  à  l'aurore,  soit  connue  Uieu,  soit 
comme  homme.  4°  Comme  l'aurore  est  la  première  lumière  du  jour, 
ainsi  le  premier  acte  de  Dieu  le  Père  est  la  génération  éternelle  di 
son  Fils;  par  cette  aurore  on  entend  donc  son  éternité,  selon  ce" 
paroles  du  Psalmiste  :  Je  vous  ai  engendré  avaut  l'aurore  :  Ex  utero 
ante  lucifermn  genui  te  (cix.  3).  De  même,  le  premier  acte  de  notre 
rédemption,  c'est  la  génération  humaine,  ou  l'incarnation  du  Verbo. 
2»  Comme  l'aurore  couvre  le  soleil  et  l'enfante  en  quelque  sorte, 
ainsi  la  chair  de  J.  G.  Couvrait  sa  divinité  et  nous  l'apportait,  et  l'en- 
fantait pour  ainsi  dire.  3°  Comme  l'aurore  est  une  demi-lumière  ijui 
va  croissant,  ainsi  Jésus  enfant  croît  en  âge,  en  sagesse  et  en  grdce 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  J.  G.  croissait  en  âge,  en  sagesse  et 
en  grâce,  non  intérieurement,  mais  extérieurement,  par  son  âge,  sa 
réputation,  sos  mh-acles,  etc.  Mais  il  ne  croissait  pas  intérieurement; 

il  fut  parfait  dès  l'instant  de  son  incarnation 4°  Comme  la 

lumière  de  l'aurore  est  très-pure,  très-agréable,  très-douce  aux  hom- 
mes qui  sont  fatigués  par  les  épaisses  ténèbres  d'une  longue  nuit 
ainsi  la  venue  de  J.  G.  est  très-précieuse,  très-heureuse  pour  les  mor- 
tels plongés  depuis  quatre  mille  ans  dans  les  ténèbres  et  les  régions 
de  la  mort 

2',«  Djvinité     f,ES  victimes  de  l'ancienne  loi  représentaient  J.  C.,  qui  est  la  vu- 

prouvée  par    time  de  la  nouvelle  loi  ;  il  est  la  vi-aie  victime  qui  fuit  disparaître 

accompiiës'^'en  '""^^^  '^^  autres,  qui  n'étaient  qu'une  om])re:  le  bœuf  représentait  la 

•"'•         force  de  J.  G.  ;  la  brebis,  son  innocence  ;  le  bouc,  sa  forme  de 

pécheur  ;  la  colombe,  ^a  candeur,  sa  douceur  et  son  étroite  miion 

avec  Dieu 

David  frappant  Goliath  est  la  ligure  de  J.  G.  terrassant  le  démon 


JÉSUS-CHRIgT.  539 

Je  suis  comme  un  agneau  paisible  qu'on  entraîne  à  la  mort,  dit 
J.  C.parJérémie  :  Ego  quasi  ugnus  niansitetus  qui  portatur  ad  victi- 
«j«w  (XI.  19).  J.  C,  agneau  immolé  dès  l'origine  du  monde  dans  la 
pensée  et  la  volonté  de  Dieu>  est  représenté  1  "  dans  le  sacrifiée  d'Abel; 
2"  dans  le  bélier  qu'Abraham  trouva  embarrassé  par  ses  cornes  dans 
les  épines,  et  qu'il  substitua  et  immola  à  la  place  d'isaac.j  3»  dans 
l'agneau  pascal,  qui  devait  être  sans  tache,  qu'on  devait  manger,  les 
reins  ceints,  promptement,  et  avec  des  laitues  sauvages;  ce  qui 
marque  la  pureté,  la  mortification  et  le  zèle.  Notre  pàque,  dit  saint 
Paul,  est  le  Christ  immolé  pour  nous  :  Pascha  nostrum  immolaivs  est 
Clirisliis  {I.  Cor.  t.  7  ).  L'agneau  a  racheté  les  brebis,  chante  l'Eghse 
dans  ihymne  de  Pâques  ;  Jésus-Chi'ist  innocent  a  réconcilié  les 
pécheurs  avec  son  Père  :  Agnus  redemit  oves;  C/iristus  innocens  Patn 
reconciliavit peccatores.  4»  J.  G.  est  représenté  dans  le  sacrifice  perpé- 
tuel  

Le  voile  du  temple  était  la  figure  de  J.  C.  Ce  voile  était  devant  le 
saint  des  saints  et  le  cachait  ;  la  divinité  de  J.  C.  était  voilée  par  son 
humanité.  Par  la  chairde  J.  C.  le  ciel  a  été  ouvert,  comme  parle  voile 
soulevé  on  voyait  le  saint  des  saints.  Jr  voile  du  temple  fut  déchiré 
à  la  mort  de  J.  C.  ;  par  la  mort  de  J.  C,  par  sa  chair  déchirée,  le  saint 
des  saints,  le  ciel  nous  est  donné. 

J.  C,  vrai  pain  descendu  du  ciel,  %  éritable  arche  d'alliance,accoTn- 
plit  toutes  ces  ligures;  aussi  toutes  ces  figures  ont  disparu  en  pré- 
sence delà  réalité. 

Tous  les  grands  hommes  de  l'ancienne  loi  étaient  la  figure  du 
Messie  :  Abel,  Enoch,  Noé,  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Joseph,  Moïse, 
Josué,  David,  SalomoQ,  Samson,  Elie,  eto 

Toutes  les  prophéties  s'accompUssent  en  J.  C;  donc  il  est  le  vTai    25°t)iviniié 

(le  J.  C. 

Messie  prorms.  prouvée  par 

Première  prophétie  :  Le  sceptre ,  dit  le  patriarche  Jacob ,  ne  sor-  J^^^J'îTc'tourK 

tira  pas  de  Juda ,  ni  le  prince  de  sa  postérité ,  jusqu'à  ce  que  vienne   les  prophéties 

celui  qui  doit  être  envoyé,  et  qui  est  l'attente  des  nations:  Non      personne. 

auferetur  sceptrmn  de  Juda,  et  dux  de  femore  ejus,  donec  veniat  qui 

mitlendus  est,  et  i/jse  erit  exspectatio  gentium  [Gen.  xlix.  10). 
Le  sceptre  a  demeuré  en  elFet  dans  la  maison  de  Juda,  jusqu'à 

J.  C;  alors  il  a  di.-paru  pour  ne  plus  reparaître 

Seconde  prophétie  :  Le  prophète  lîaruch  avait  prédit  l'incarnation 

du  Vefbe.  ,'\près  avoir  énuméré  los  grandeui-s  et  la  puissance  de 

Dieu ,  il  ajoute  ;  Apics  cela,  il  a  été  vu  sur  la  terre,  et  il  a  conversé 


540  jÊsrs-fiHRisT. 

avec  les  hommes  :  Post  hœc  in  terris  visus  est,  et  cum  kominibus  con- 
versatusest  (m.  38). 

Troisième  prophétie  :  Le-MeF?ie  devait  être  Juif,  et  de  la  race  de 
David.  Toute  l'Ecriture  est  remplie  des  promesses  faites  par  Dieu  à 
David,  à  Isaac,  à  Jacob,  à  Abraham;  et  J.  C.  est  partout  appelé  le 
Fils  de  David. 

Quatrième  prophétie  :  Isaïe  avait  prédit  que  le  Messie  naîtrait 
d'une  Aierge  :  £cce  virgo  concipict  et  pariet  filium  (tii.  14).  J.  C.,et 
J.  C.  seul  est  né  d'une  vierge 

Cinquième  prophétie  :  Selon  le  prophète  Michée ,  le  Messie  doit 
naître  à  Bethléem  :  Et  toi ,  Bethléem  Ephrata,  la  plus  petite  entre 
les  vdles  de  Juda ,  c'est  de  toi  que  sortira  celui  qui  dominera  sur 
Israël;  et  son  origine  est  du  commencement  et  des  jours  de  l'éter- 
nité :  Et  tu  Bethléem  Ephrata  ,  parvulus  es  in  millibus  Juda  ;  ex  te 
mihi  egrcdietur  qui  sit  dominator  in  Israël,  et  egressus  ejus  ab  initia,  a 
diebus  œternitatis  (v.  2). 

C'est  de  cette  prophétie  que  les  princes  des  prêtres  parlèrent  à 
Hérode,  lorsque  des  Mages,  guidés  par  l'étoile  de  Jacob  qui  avait 
été  prédite ,  vim-ent  de  l'Orient  à  Jérusalem,  et  dirent  :  Où  est 
le  roi  des  Juifs  nouvellement  né  ?  Car  nous  avons  vu  son  étoile 
en  Orient ,  et  nous  venons  l'adorer.  Ce  que  le  roi  Hérode ,  dit 
l'Evangile,  ayant  appris,  il  en  fut  ti'oublé,  et  tout  Jérusalem  avec 
lui.  Et  rassemblant  tous  les  princes  des  prêtres,  et  les  scribes  du 
peuple,  il  s'm  forma  d'eux  où  le  Christ  devait  naître.  Us  lui  dirent  : 
A  Bethléem  de  Juda;  car  la  prophétie  l'annonce  ainsi (Matth.  n.  ■l-.i). 
Or,  cette  prophétie  s'est  accompUe  en  J.  C,  né  de  la  \ierge  Marie, 
le  25  décembre,  à  Bethléem,  dans  une  étable.  C'est  là  que  les 
Mages  le  trouvèrent  et  l'adorèrent 

Sixième  prophétie  :  David  assurait  que  les  habitants  du  désert  se 
prosterneraient  devant  J.  C.  Les  rois  de  la  mer  et  des  îles  lointaines, 
dit-il,  lui  apporteront  des  présents;  les  princes  de  l'Arabie  etdj 
Sabd  lui  apporteront  des  offrandes  :  Corom  illo  procident  jEthiojjes. 
Reges  Tharsis  et  insulœ  mv.nera  offerent  :  reges  Arobum  et  Saba  dona 
adducent  (lxxi.  9.  10).  La  fête  de  l'Epiphanie  est  le  monument  éter 
nel  de  l'accomplissement  de  cette  prophétie 

Septième  prophétie  :  Tsaïe  avait  prédit  la  fuite  en  Egj-pte  :  Voilà, 
dit-il,  que  le  Seigneur  est  porté  siu-  im  nuage  léger;'  il  entre  en 
Egypte  :  à  sa  présence  les  idoles  sont  ébranlées  :  £cce  Dominus 
ascendet  super  nubem  levem,  et  ingredietur  JSgyptim.etcommovelnrntu;- 
sinmlacra  JUgypti  a;fo£iç  ejus  {xix.  1).  Cette  prophétie  s'accomplit 
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lorj.tûe  l'ange  du  Seigneur  apparut  à  Joseph ,  disant  :  Levez- 
vous,  prenez  l'entant  et  sa  mère,  et  fuyez  en  Egypte,  et  demeu- 
rez là  jusqu'à  ce  que  je  vous  le  dise;  car  il  arrivera  qu'Hérode 
cherchera  l'enfant  pour  Je  faire  mourir.  Se  levant  donc ,  dit  l'Evan- 
gile, Joseph  prit  l'enfant  et  sa  mère  pendant  la  nuit,  et  se  retii'a  en 
Egypte  :  Ex  jEgypto  vocavi  filium  meum  (xi.  \). 

Huitième  prophétie  :  Jérémie  avait  prédit  en  ces  termes  le  massa- 
cre des  Innocents  :  Une  voix  a  été  entendue ,  voix  de  lamentation , 
de  deuil  et  de  larmes  :  c'est  la  voix  de  Rachel  qui  pleiu-e  ses  enfants, 
et  ne  veut  pas  être  consolée  sur  eux,  parce  qu'ils  ne  sont  plus  :  Vox 
audita  est  lamentationis ,  luctus  et  fletus  ;  Rachel  plorantis  filios  suos,  et 
nolentis  consolari  super  eis,  quia  non  sunt  (xxxi.  15).  Hérode,dit 
l'Evangile ,  se  voyant  déçu  par  les  Mages,  entra  dans  une  grande 
colère ,  et  il  envoya  tuer  les  enfants  qui  étaient  à  Bethléem  et  dans 
les  environs,  depuis  l'ùge  de  deux  ans  et  au-dessous  (Matth.  ii.  l(j). 
C'est  ce  massacre  qu'avait  annoncé  Jérémie. 

Neuvième  prophétie  :  Malachie  avait  prédit  que  Dieu  enverrait  un 
ange  pour  préparer  les  voies  au  Messie  :  Voilà  que  j'envoie  mon 
ange,  et  il  préparera  la  voie  devant  ma  face  ;  et  soudain  viendra 
dans  son  temple  le  dominatem-  que  vous  cherchez,  l'ange  d'alliance 
que  vous  désirez.  Voilà  qu'il  vient,  dit  le  Seigneur  des  armées: 
Ecce  ego  mitto  angelum  meum,  et  prœparabit  viam  ante  faciem  meam. 
Et  statim  véniel  ad  templum  suum  dommator  quem  vos  quœrilis ,  et 
angélus  testamenti ,  quem  vos  vidtis.  Ecce  venu ,  dicit  Dominus  exerci- 
tuum  (III.  1  ).  Cet  ange ,  envoyé  pour  préparer  la  voie  au  Messie, 
c'est  Jean-Baptiste,  qui  est  une  voix  qui  crie  :  Préparez  la  voie  du 
Seigneur  :  Vox  clamantis:  Parafe  viam  Domini  (Luc.  m.  4). 

Remai-quez  que  Malachie ,  qui  annonce  la  venue  prochaine  du 
Messie ,  est  eu  clfet  le  dernier  des  prophètes.  J.  C.  va  pai'aitre  ;  les 
prophètes  ont  accompli  leur  principale  mission,  qui  était  d'annoncer 
le  Messie  et  de  préparer  la  terre  pour  le  recevoir ,  et  ils  se  reti- 
rent  

Dixième  prophétie  :  Seigneur ,  s'écriait  Isaïe ,  envoyez  l'Agneau 
dominateur  de  la  terre  :  Emitte  Agnum  dominalorem  terrœ  (xvi.  1). 
Saint  Jean-Baptiste  montre  cet  Agneau  annoncé,  lorsqu'il  dit  eu 
parlant  de  J.  C.  :  Voilà  l'Agneau  de  Dieu  :  Ecce  Agnus  Dei 
(Joann.  n.  29). 

Onzième  prophétie  :  Voilà,  dit  Isaïe,  que  votre  Dieu  vient  lui- 
même;  et  il  vous  sauvera.  Alors  les  yeux  des  aveugles,  et  les  oreilles 


5i2  JÉSCS-CHF.IST. 

des  sourds  seront  ouverts;  le  boiteux  sera  agile  comme  le  cerf;  la 
langue  du  muet  sera  prompte  et  rapide  (1). 

J.  C,  opère  tous  ces  miracles.  Jean,  dans  sa  prison  où  Hérode 
l'avait  jeté,  ayant  ouï  parler  des  œuvres  du  Christ,  envoya  deux  de 
ses  disciples  lui  dire  :  Êtes-vous  celui  qui  doit  venir,  ou  devons-nous 
en  attendre  un  autre?  A  cette  heure  même,  dit  saint  Luc,  Jésus 
guérit  plusieurs  personnes  affligées  de  langueurs,  de  plaies,  et 
d'esprits  mauvais ,  et  rendit  la  vue  à  plusieurs  aveugles.  Répondant 
alors,  il  leur  dit  :  Allez,  et  annoncez  à  Jean  ce  que  vous  avez  vu  et 
entendu  ;  que  les  aveugles  voient,  les  boiteux  marchent,  les  lépreux 
sont  guéris,  les  sourds  entendent,  les  morts  ressuscitent,  les  pau- 
vres sont  évangélisés  (vu.  19-22),  La  prophétie  d'Isaïe  n'est-elle  pas 
accomplie  à  la  lettre  et  à  la  face  du  soleil  par  J.  G.  ? 

Douzième  prophétie  :  Voilà  que  j'enverrai,  dit  le  Seigneur  par  la 
bouche  de  Jérémie,  une  multitude  de  pécheurs  qui  pécheront  les 
hommes  :  Ecce  ego  mittam  piscatores  inultos,  et  piscabunttir  eos  (XYI.  1 6). 
J.  C.  choisit  pour  apôtres  des  pécheurs,  et  leur  dit  :  Suivez-moi,  et  je 
ferai  de  vous  des  pêcheurs  d'hommes  ;  Venue  post  nie,  et  faciam  vos 
fieri  piscatores  liomïnum  (Matth.  iv.  19).  Et  les  douze  pêcheurs  pren- 
nent le  monde  entier,'  ils  le  tirent  de  l'océan  de  l'erreur,  du  crime,  de 
l'idolâtrie,  et  le  jettent  dans  l'océan  de  la  vérité,  de  la  vertu,  de  la 
grâce  et  du  ciel  !... 

Treizième  prophétie  :  Joël  avait  prédit  la  multiplication  des  pains  : 
Le  Seigneur  a  parlé,  il  a  dit  :  Me  voici,  je  vous  enverrai  du  blé,  et 
vous  serez  rassasiés  :  Ecçe  ego  mittam  vobis  frumentum,  et  replebimini 
(u.  19). 

Quatorzième  prophétie  :  Zacharie  avait  prédit  que  le  Messie  entre- 
rait dans  Jérusalem  monté  sur  une  ânesse  :  Tressaille  d'allégresse, 
fille  de  Sion,  dit-il  ;  pousse  des  cris  de  joie ,  fille  de  Jérusalem  : 
voilà  que  ton  roi  viendra  vers  toi,  juste  et  sauveur;  il  sera  pauvre, 
monté  sur  une  ânesse,  et  sur  le  fils  de  l' ânesse  :  Exsulia  sat'n,  filia 
Sion;  jubila,  filia  Jérusalem  :  Ecce  rex  tuus  veniet  tibi  jusitis  et  salva- 
tar ;  ipse  pauper,  et  ascendetis  super  asinam,  et  super  pulluin  filium 
asinœ  (ix.  9).  J.  C.  accomplit  cette  prophétie  en  faisant  son  entrée 
triomphante  dans  Jérusalem.  L'Église  célèbre  ce  triomphe  le 
dimanche  des  Rameaux. 

Quinzième  prophétie  :  Le  Seigneur,  dit  J.  C.  par  la  bouche  d'Isîue, 

(1)  Ecce  Deus  vester;  Deus  ipse  veniet,  et  salvabit  vos.  Tune  aperientur  ociili  cœco- 
rum,  et  aures  surdorum  palebunt  ;  tuno  saliet  giout  oeirus  elau(i»«,  et  aperu  erit 
liogua  mutorum  (xxxv.  4-6). 
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m'a  appelé  avant  ma  naissance  ;  il  a  l'ait  connaître  mon  nom  dès  le 
sein  de  ma  mère  :  Bominus  ab  utero  oocavit  me ,  de  ventre  matris  meœ 
recordatus  est  nominis  mei  (lxix.  \  ]. 

L'ange  dit  à  Joseph  :  Marie ,  votre  épouse ,  enfantera  un  fils ,  et 

voiis  lui  donnerez  le  nom  de  Jésus  : Vocabis  nomen  ejus  Jesum 

(Alatth.  I.  20.  21  ). 

Seizième  prophétie  :  L'ange  Gabriel  apparaît  au  prophète  Daniel, 
il  lui  annonce  clairement  et  lui  fixe  l'époque  de  la  venue  de  celui 
qu'il  appelle  le  Saint  des  saints ,  le  Christ-roi  ;  il  lui  fixe  aussi  l'épo- 
que de  la  mort  de  ce  Christ-roi,  et  lui  annonce  ([ue  le  peuple  juif 
sera  rejeté  (  Daniel,  is.  24-26).  Tout  s'est  accompU  à  la  lettre  au 
temps  de  J.  G.  et  par  J.  G 

Dix-septième  prophétie  :  Michée  alTIionce  les  bienfaits  et  les  gran- 
deurs de  J.  C. ,  sa  renommée,  la  conversion  des  païens  :  Celui  qui 
doit  venir,  dit-il,  saiï'ermira,  et  il  conduira  son  ti'oupeau  avec  la 
force  de  Jéhovah ,  avec  la  gloire  du  nom  de  Jéhovah  son  Dieu  :  les 
peuples  se  convertiront ,  parce  que  sa  gloire  éclatera  jusqu'aux  extré- 
mités de  la  terre.  Et  colui-là  sera  la  paix  :  Etstabit ,  et  pascetin  forti- 
tudine  Domini ,  in  sublimitate  nonunis  Domini  Dei  sui  :  et  eonvertenlur, 
quia  nunc  magnificabitur  vsque  ad  terminos  terrœ.  Et  erit  iste  pax 
(t.  4.  5).  Dix -huit  siècles  attestent  l'accomplissement  de  cette 
prophétie  en  J.  C 

Dii-huilième  prophétie  :  Ce  qui  a  été  révélé  s'accomplira  en  son 
jour,  dit  Habacuc;  le  temps  est  encore  éloigné,  mais  il  ne  trom- 
pera pas  vos  espérances.  S'il  tarde  à  paraître,  attendez -le,  il 
viendra;  et  il  ne  différera  pas  toujours  :  Visus  procul,  et  apparebit  in 
finem ,  et  non  menlictur;  si  moram  feeerii,  exspecta  illum,  quia  veniens 
veniet ,  et  non  tardabit  (  11.  3).  Il  est  visible  que  le  prophète  pai'le  ici 
de  J.  C. 

Dii-neuvième  projjhétie  :  Ag'gée  amionce  sa  présentation  au  tem- 
ple :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Encore  un  peu  de 
temps,  et  j'ébranlerai  le  ciel  et  la  terre ,  et  la  mer  et  tout  l'univers. 
J'ébranlerai  tous  les  peuples,  et  le  Désiré  de  toutes  les  nations  vien- 
dra ;  et  je  remplirai  cette  maison  de  gloire.  La  gloire  de  ce  temple 
sera  encore  plus  grande  que  celle  du  premier,  dit  le  Seigneur  des 
armées,  et  je  donnerai  la  paix  en  ce  lieu  (  n.  7-10).  Cette  prophétie 
s'accomplit  lorfipie  ÎVlarie  et  Joseph  portèrent  l'enfant  à  Jérusalem 
pour  le  présenter  au  Seigneur  dans  le  temple.  Le  saint  vieillard 
Si méon  avait  été  averti  par  l'Esprit-Saint,  dit  l'Evangile,  qu'il  ne 
mourrait  point  avant  d'avoir  vu  le  Christ  du  Seigneur.  Poussé  par 
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TEsprit-Saint,  il  vint  dans  le  temple.  Et  comme  les  parents  de  l'en- 
fant Jésus  ly  apportaient,  il  le  prit  entre  ses  bras,  et  bénit  Dieu,  et 
dit  :  Maintenant,  Seigneur,  laissez  votre  serviteur  s'en  aller  en  paix, 
selon  votre  parole,  puisque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  promis  de 
vous ,  celui  que  vous  avez  préparé  pour  être ,  devant  tous  les  peu- 
ples, la  lumière  qui  éclairera  les  nations,  et  la  gloire  d'Israël  votre 
peuple.  Il  y  avait  aussi  une  prophétesse,  Anne,  âgée  de  quatre- 
vingt-quatre  ans  ;  survenant ,  elle  aussi ,  à  cette  même  heure,  elle 
se  mit  à  louer  Dieu,  et  à  parler  de  lui  à  tous  ceui  qui  attendaient  la 
rédemption  d'Israël  (Luc.  ii). 

Vingtième  prophétie  :  David  prédit  que  les  grands  de  la  terre  se 
soulèveront  contre  le  Messie:  AdstUerunt  reges  tcrrce,  et  principes 
convenerunt  in  unum,  adversus  Deum ,  et  adversus  Cliristum  ejus 
(  H.  2  ).  Cette  prophétie  s'accompht  surtout  au  temps  de  la  passion 
de  J.  C 

Vingt  et  unième  prophétie  :  Les  prophètes  ont  prédit  que  le 
Messie  se  chargerait  de  nos  péchés,  qu'il  souffrhait  pour  nous.  Isaïe 
raconte  ce  qu'il  devait  endurer,  et  la  patience  avec  laquelle  il  suppor- 
terait tous  les  outrages.  Il  explique  si  clairement  les  circonstances  de 
la  passion  de  J.  G.,  qu'on  dirait  qu'il  est  plutôt  évangéhste  et  témoin, 
que  prophète.  Ecoutez-le  parlant  de  J.  C.  souffrant  et  moiu-ant  :  Il 
n'a  ni  éclat  ni  beauté,  et  nous  l'avons  vu,  et  û  était  méconnaissable , 
et  nous  l'avons  désiré  :  Non  est  species  ei  neque  décor  :  et  vidimus 
eum,  et  non  erat  aspectus,  et  desideravimus  eum  (lui.  2).  Méprisé, 
le  dernier  des  hommes,  homme  de  douleurs,  il  est  famiharisé 
avec  la  misère;  son  visage  était  obscurci  par  les  opprobres  et 
par  l'ignominie ,  et  nous  l'avons  compté  pour  rien  :  Despectum  et 
nooissimum  virorum,  viriim  dolorum,  et  scienteminfirmitatem:  et  quasi 
absconditus  vultus  ejus  et  despectus,  unde  nec  reputavimus  eum  (lui.  3). 
11  a  \  raiment  porté  lui-même  nos  infirmités ,  il  s'est  chargé  de  nos 
douleurs  ;  oui ,  nous  l'avons  vu  comme  un  lépreux  ,  frappé  de  Dieu 
et  humilié  .■  Vere  languores  nostros  ipse  tulit,  et  dolores  nostros  ipse 
portavit  :  et  nos  putavimus  eum  quasi  leprosum ,  et  percussu/n  a  Dec,  et 
humdiatum  (un.  4).  Il  a  été  blessé  lui-même  à  cause  de  nos  iniqui- 
tés, il  a  été  brisé  pour  nos  crimes  ;  le  châtiment  qui  doit  nous  pro- 
curer la  paix  s'est  appesanti  sur  lui;  nous  avons  été  guéris  par  ses 
meurtrissures:  Ipse  autem  vulncratus  est  propter  iniquitates  nostros, 
attritus  est  propter  scelera  nostra  :  disciplina  pacis  nostr'œ  super  eum, 
et  livore  ejus  sanati  sumus  (  Lra.  b).  Nous  nous  sommes  tous  égarés 
Comme  des  brebis;  chacun  de  nous  suivait  sa  voie;  et  le  Seigneura 
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fait  tomber  sur  lui  l'iniquité  de  nous  tous  :  Omnes  nos  quasi  oves 
ervnuimus,  unusquisque  in  viam  suam  decUnavit  :  et  posait  Domùius  in 
eo  Iniquitatcm  omnium  nostrum  (lui  6).  Il  a  été  sacrifié  parce  qu'il 
Ta  voulu,  et  il  n'a  pas  ouvert  la  bmche;  il  sera  conduit  à  la  mort 
comme  un  agneau,  il  sera  muet  comme  une  brebis  devant  celui  qui 
la  tond  :  Oblatus  est  quia  ipse  voluit,  et  non  aperuit  os  suum  :  sicut  avis 
ad  occisionem  ducetur,  et  quasi  agnus  coram  tondente  se  obmutescet,  et 
non  aperiet  os  suum  (lui.  7).  Il  est  mort  au  milieu  des  angoisses, 
après  un  jugement  :  je  l'ai  frappé  pour  les  crimes  de  mon  peuple  : 
De  angustia  et  de  judicio  suhlatus  est  :  propter  scelus  populi  mei  per- 
cussi  eum  (  Liii.  8).  Le  Seigneur  a  voulu  le  briser  dans  soninûi-mité; 
il  a  donné  sa  vie  pour  expier  le  crime;  mais  il  aura  une  race  immor- 
telle (l'Eglise),  et  la  volonté  du  Seigneur  s'accomplira  par  ses 
mains  :  Dominus  voluit  conterere  eum  in  infirmitate  :  si  posuerit  pro 
peccato  animam  suam,  videbit  scmen  longœvum,  et  voluntas  Domini  in 
manu  ejus  dirigctur  (tut.  10).  Son  âme  a  été  dans  la  douleur;  mais 
il  \  erra,  et  il  sera  rassasié  de  joie  :  ce  juste,  mon  serviteur,  justifiera 
un  grand  nombre  d'hommes  par  sa  doctrine,  et  portera  lui-même 
leurs  iniquités  :  Pro  eo  quod  laboravit  anima  ejus,  videbit  et  saturabi- 
ii'.r  :  in  scientia  suajmtipcahit  ipsejustus  servus  meus  multos ,  et  ini- 
(juitales  eorum  ipse  portabit  (ira.  H).  Parce  qu'il  s'est  livré  à  la 
mort,  et  qu'il  a  été  mis  entre  de?  scélérats,  parce  qu'il  s'est  chargé 
des  péchés  d'une  multitude  criminelle ,  et  qu'il  a  prié  pour  les  vio- 
lateurs de  la  loi,  je  lui  donnerai  en  partage  un  peuple  nombreux;  il 
distribuera  lui-même  1er.  dépouilles  des  forts:  Ideo  dispertiam  eiplur 
rimos,  et  fortium  dividct  spolia,  pro  en  quod  tradidit  in  mortem  ani- 
mam suam  ;  et  eum  sceleratis  reputatus  est  ;  et  ipse  peccata  multorum 
iulit,  et  pro  transgressoribus  rogavit  (  uil.  12). 

Vingt-deuxième  prophétie  :  Zacharie  avait  prédit  qu'il  serait 
abandonné  de  ses  disciples  :  Percute  postorem ,  et  dispergenlur  oves 
/Nru.  "7  ).  Et  même  Isaie  avait  prédit  un  abandonnement  général  :  Et 
degentibus  non  est  vir  mecum  (  LXin.  '.i  ). 

Vingt -troisième  prophétie:  David  avait  prédit  la  trahison  de 
Judas  :  L'homme  de  ma  paix,  dit  J.  C.  par  la  bouche  de  ce  pro- 
phète ,  l'homme  de  ma  confiance,  qui  mangeait  à  ma  fable ,  a  tramé 
ma  perle  :  Etenim  homo  pacis  meœ ,  qui  cuebot  panes  meos,  magnifi- 
^avit  super  me  svpplantationem  (  xl.  10). 

Vingt-quatrième  prophétie  :  Zacharie  désigne  même  la  somme  de 
trente  deniers  que  Judas  devait  tirer  do  sa  trahison  :  Appcnùerunt 
mercedem,  meum  Iriginta  argenteos  (  XI.  112). 
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Vingt-cinquième  prophétie  :  Le  Roi-Propàète  avait  prédit  rjix'il 
serait  accusé  par  de  faux  témoins  :  Insurrexerunt  in  me  testes  iniqui, 
et  mentita  est  iniquitas  sibi  (xxvi.  12  ). 

Vingt-sixième  prophétie  :  J'ai  abandonné  mon  corps,  dit  J.  G. 
par  la  bouche  d'Isaïe,  à  ceux  qui  l'ont  flagellé,  mes  joues  à  ceux 
qui  les  frappaient^  je  n'ai  point  détourné  mon  visage  des  crachats 
de  l'ignominie  :  Corpus  meum  dedi  percutimtHms,  et  gênas  meas  vel- 
lentihus;  faciem  meam  non  averti  ab  increpantibtis,  et  conspuent ibus  in 
me  (l.  6). 

Vingt-septième  prophétie  :  La  sagesse  parle  des  impies  qui 
devaient  s'assembler  et  s'animer  à  persécuter  et  à  mettre  à  mort 
J.  C.  :  Foulons  aux  pieils,  disent-ils,  le  juste  tombé  dans  le  malheur; 
dressons-lui  des  pièges ,  pai'ce  qu'il  nous  est  inutile ,  qu'il  est  con- 
traire à  nos  œuvres.  Il  se  vante  d'avoir  la  science  de  Dieu ,  et  il  se 
nomme  le  Fils  de  Dieu.  Il  nous  est  odieux  même  à  voir  ;  car  sa  vie 
est  différente  de  la  vie  des  autres ,  et  ses  voies  ne  sont  pas  les  nôtres. 
Il  nous  regarde  comme  des  menteurs ,  et  il  s'abstient  de  nos  voies 
comme  d'une  souillure;  il  appelle  heureuse  la  lin  des  justes,  et  se 
vante  d'avoir  Dieu  pour  père.  Voyons  si  ses  paroles  sont  véritables , 
éprouvons  ce  qui  lin  arrivera ,  et  nous  saurons  quelle  sera  sa  fin  ; 
car,  s'il  est  vraiment  le  Fils  de  Dieu,  Dieu  le  soutiendra  et  le  déli- 
vrera des  mains  de  ses  ennemis.  Interrogeons-le  par  loiitrage  et  par 
le  supplice,  afin  que  nous  connaissions  sa  douceur  et  que  nous 
éprouvions  sa  patience.  Condamnons-le  à  la  mort  la  plus  infâme 
(il).  Quelle  prophétie  .«ur  la  passion  et  la  mort  de  Notre-Seigueur 
J.  C.  !... 

Vingl-huitième  prophétie  :  David ,  parlant  dans  la  personne  du 
Sauveur,  disait  qu'il  était  prêt  à  recevoir  les  coups  de  la  liagella- 
tion  :  Ego  in  flagella  paratus  sum  (  xxxvii.  18).  Et  même  qu'il  serait 
accablé  sans  mesure  de  coups  de  fouets  ;  Congregata  sunt  super  me 
flagella  {ïxxïY.  15).  Or,  David  n"a  jamais  été  flagellé;  Q  paiiait 
donc  de  J.  G. 

Vingt-neuvième  prophétie  :  11  sera  couronné  de  maux ,  dit  Isaïe  : 
Coronobit  te  tribulatùme  (xxii.  18).  Voilà  la  couronne  d'épines 

Trentième  prophétie  :  Jérémie  avait  prédit  cpiil  serait  saturé 
d'opprobres  :  Saturabitur  opprobrils  (Lameut.  m.  30);  et  le  Sauveur 
avait  dit  par  la  bouche  de  Jérémie  qu'il  serait  exposé'aux  dérisions 
de  toutle peuple  :  Factus  sum  in  derisum  omni populo  (l^muTii.  m.  14 1. 
N'est-ce  pas  là  TTcce /iûwo?... 

IVente  et  unième  prophétie  :  Le  Cbrist,  uit  Damei,  seia  mis  à 
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mort;  et  pe  peuple  ne  sera  plus  son  peuple,  car  il  doit  le  renier 
Occidctur  Christus  :■  et  non  erit  ejiis  pojmlus ,  qui  eum  negaturus  est 
(  IX.  26  ).  Le  peuple  accomplit  à  la  lettre  cette  prophétie ,  lor£ ]ir"i!  dit 
à  Pilate  qu'il  ne  connaissait  point  d'autre  roi  que  César  ;  Non  liaLcmus 
regem,  nisi  Cœsarem  (Joann.  six.  15). 

Trente-deuxième  prophétie  :  Isaïe  apréditquele  Messie  serait  mis 
au  nombre  des  scélérats  :  £'f  cum  scekratis  reputatus  est  I^Liii.  \^). 
J.  C.  est  mis  entre  deux  larrons 

Trente-troisième  prophétie  :  Le  Roi-Prophète  annonce  le  crucifie  ■ 
ment  :  Us  ont  percé  mes  mains  et  mes  pigtis;  ils  ont  compté  tous  mes 
os  :  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos  ;  dinumeraverunt  omnia  ossa 
mea  (xxi.17- 1^)-  Zapharie  annonce  lias  plaies  des  clous  :  Quelles  sont 
ces  plaies  au  milieu  de  tos  mains?  L  répondra  :  Ce  sont  des  plaies 
que  j'ai  reçues  dans  la  maison  de  ceux  qui  m'aimaient,  dans  la 
maison  de  mon  peuple  :  Quid  sunt  plagœ  istw  in  medio  manuum  tua- 
fum  ?  Et  dicet  :  Bis  plagatus  svm  in  domo  eorum  qui  diligebdnt  me 
(  xin.  6).  Ils  regarderont  vers  moi,  qu'ils  ont  crucifié  :  Aspicient  ad 
me  quem  confixerunt  (  Id.xn.  10). 

Trente-quatrième  prophétie  :  Le  Psalmiste  annonce  que  sa  robe 
sera  parlante,  qu'elle  sera  tirée  au  sort  :  Diviserunt  sibi  vestimenta 
mea,  et  super  vcstein  meam  miserunt  sortem  (xxr.  19). 

Trente-cinc[uième  prophétie  :  Tous  ceux  qui  me  voient,  m'insul- 
tept,  dit  J.  C.  par  le  Prophète  royal;  le  mépris  sur  les  lè^res,  ils  ont 
secoué  la  tète  en  disant  :  11  a  mis  son  espoir  en  Dieu,  que  Dieu  le 
délivre,  que  Dieu  le  sauve  puisqu'il  se  plait  en  lui  (xxi.  7. 8). 

Trentp-siiièmp  prophétie  :  Ils  m'ont  donné  du  fiel  pour  nourriture, 
ils  mont  présenté  du  vinaigre  pour  étancher  ma  soif,  dit  encore 
J.  C.  par  Je  même  prophète  :  Dederunt  in  escam  meam  fel,  et  in  siti 
mea  potaverunt  me  oceto  (LXAin.  22). 

Trente-septième  prophétie  :  Les  Juifs  ne  brisèrent  pas  les  og  de 
J.  C.  mort  sur  la  croix  :  c'est  l'accomplissement  de  la  di-ferso  de 
briser  les  os  de. l'agneau  pascal  { iXuin.  ix);  car  J.  C.  était  le 
véritable  Agneau  pascal;  et  cependant  ils  brisèrent  ceux  des  deux 
larinns 

Trente-huitième  prophétie  :  David  prédij;  la  sépulture  du  Sauveur, 
et  son  incorruplibilité  dans  le  toinbeau,  et  sa  descente  dans  les 
liii)J)es  :  Caro  mea  requiescet  in  spe;  qmniam  non  derclinques  auimam 
meamininfcrno,  necdabis  sanctum timmvidere coi'ruptionem {xy.9. 10). 

Voilà  toute  la  passion  de  J.  G.  détiùllée  dans  toutes  ses  circon- 
stances  
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Tj-ente-neuvic-me  prophétie  :  Igaïe  avait  annoncé  sa  glorieuse 
résurrection  :  Et  erit  sepulcrum  ejus  gloriosum  (ii.  tO).  Et  le  Psal- 
miste  dans  la  personne  du  Sauveur,  dit  :  Je  me  suis  endormi ,  j'ai 
été  plongé  dans  un  sommeil  profond,  et  je  me  suis  réveillé  :  Ego 
dorniivi,  et  soporatus sum ,  et  exurrexi  (  ni.  6  ). 

Quarantième  prophétie  :  David  avait  prédit  sa  glorieuse  ascension, 
et  annoncé  qu'il  ferait  monter  au  ciel  les  captifs  avec  lui  :  Asccn- 
disti  in  altum,  cepisti  captivitatem  (lxyii.  19). 

Quarante  et  unième  prophétie  :  David  avait  encore  prédit  qu'il 
serait  assis  à  la  droite  de  Dieu  :  Dixit  Dominus  Domino  meo,  sede  a 
dexlris  meis  (  cix.  \  ). 

Quarante-deuxième  prophétie  :  Zacharie  avait  annoncé  la  descente 
du  Saint-Esprit  :  Je  répandrai,  dit  le  Seigneur  par  ce  prophète, 
l'esprit  (.le  grâce  et  de  prière  sur  la  maison  de  Da^id  et  sur  les  habi- 
tants de  Jérusalem  :  Effiindam  super  domuni  David ,  et  super  Itahi- 
talores  Jérusalem,  spiritiim  gratiœ  et  prccum  (xn.  10).  Voilà  la 
Pentecôte 

Quarante-troisième  prophétie  :  Daniel  avait  prédit  que  le  peuple  juif 
serait  réprouvé  pour  avoir  fait  mourir  le  iNiessie  ;  que  le  temple  serait 
détruit,  la  ville  renversée,  les  sacrifices  abolis;  qpie  la  désolation 
serait  entière,  et  qu'elle  durerait  jusqu'à  \a^iva.:Et  civitatcm,  et 
sanctuarium  dissipabit  popidus  cum  duce  venturo,  et  finis  ejus  vastitas,  et 
post  finem  belli  statut  a  desolatio  (  ix.  26).  Tous  les  siècles  sont  témoins 
de  l'accomplissement  de  cette  prophétie 

Quarante-quatrième  prophétie  :  Un  prophète  annonce  que  Jean- 
iSaptiste  serait  le  dernier  des  prophètes;  il  est  le  dei'nier  en  effet  :  il 
n'y  en  a  jamais  eu  depuis  chez  les  Juifs 

Quarante-cinquième  prophétie  :  Tous  les  prophètes  ont  prédit  la 
\  ucation  et  la  conversion  des  gentils ,  et  ont  attribué  ce  grand  ou^  rage 
à  la,  venue  du  Messie.  Voici  comment  Dieu  parle  au  Messie  par 
la  bouche  d'isaïe  :  C'est  peu  que  tu  me  serves  à  rele\  er  les  ti'ibus  de 
Jacob,  et  à  convertir  les  restes  il  Israël;  je  t'ai  établi  la  lumière  des 
nations  et  le  salut  des  extrémités  de  la  terre  :  Parum  est  ut  sis  mihi 
scrvus  ad  suscitandas  tribus  Jacob  ,  et  fœces  Israël  convertendas.  Ecce 
dedi  te  in  luccm  (jentium ,  ut  sis  salus  mea  usque  ad  extremum  terrœ 
(  XLIX.  6). 

Cette  prophétie  s'est  accomplie  après  l'ascension  de'  J.  G.  par  les 
apôtres  et  leurs  successeurs 

Quarante-sixième  prophétie  :  Daniel  avait  prédit  l'établissement 
lerEglise,et  sou  éterueUe  durée  :  Et  dans  les  jours  de  ces  royaumes. 
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dit-il,  le  Dièh  ^''n  ciel  suscitera  un  royaume  qui  ne  sera  pas  détruit, 
et  dont  l'empire  ne  sera  pas  donné  à  un  autre  peuple  :  il  brisera  et 
consumera  tous  ces  royaumes,  et  il  subsistera  éternellement  (1). 

Quarante-septième  prophétie  :  Les  prophètes  n'ont  pas  seulement 
prt  lit  que  l'Eglise  serait  établie  sur  les  ruines  de  la  synagogue  et  de 
l'idolâtrie ,  mais  encore,  qu'au  lieu  des  anciens  sacrifices  qii'on  n'of- 
frait que  dans  le  temple  de  Jérusalem,  on  offrirait  dans  tousleslieui 
du  monde  une  hostie  pure  et  sainte ,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à 
son  coucher  :  Et  munus  non  suscipiam  de  manu  vestra;  ab  ortu  enim 
solis  usque  ad  occasum  magnum  est  nomen  meum  in  gentihus,  et  in  omni 
loco  sacrificatur  et   offertur   nomini  meo   oblatio  munda    (  Malach. 

I.  10.  11),  Voilà  le  sacrifice  de  la  croix,  le  sacrifice  des  autels 

Malachie  annonce  ce  grand  sacrifice;  or,  il  n'a  pas  paru  d'autres 
sacrifices  que  celui  de  la  mort  de  J.  C,  et  ce  sacrifice  a  détruit  toup 
les  autres 

Quarante-huitième  prophétie  :  Les  prophètes  ont  aussi  annoncé  le 
jugement  dernier 

Quarante-neuvième  prophétie  :  Enfin  ils  ont  dit  que  le  Christ 
régnera  éternellement  et  dans  la  gloire  avec  les  saints  :  Et  regnabit 
Dominus  illontm  in  perpetuum  (  Sap.  iiii  8  ). 

Aussi  J.  C.  disait  aux  Juifs  :  Scinitez  les  Ecritures  ;  ce  sont  elles 

qui  rendent  témoignage  de  moi  :  Scruta^nini  Scriptiiras;  illœ  perhi- 

lient  testimonium  de  me  (Joann.  T.  39).  Le  lecteur  et  le  scrutateur  du 

"Ecriture  sacrée  trouve  J.  C.  en  tout ,  visible  dans  l'accomplissement 

es  faits  ou  caché  sous  les  figures  et  les  ombres 

Voici,  dit  le  prophète  Aggée,  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  2Co  DivinitA 
Encore  un  peu  de  t-mps,  et  j'ébranlerai  le  ciel  et  la  terre,  et  la  mer,  prouvée^p.ir 
et  tout  l'univers.  J'ébranlerai  tous  les  peuples,  et  le  Désiré  de  toutes   les  merveilles 

.  ,.  '■  opérées  poul- 

ies nations  viendra:  Aanuc  unum  modicum  est,  et  ego  commoveùo  cœlum  '"'• 

et  terrant,  et  mare,  et  aridam  ;  et  movchoomnes  gentes  :  et  veniet  Deside- 

ratus  cunctis  gentibus  (  ii.  7. 8  ).  Je  mettrai  en  mouvement  les  anges  et 

les  hommes;  jo  réveillerai  leur  attention  par  de  grands  prodiges, 

pour  les  préparer  à  l'incarnation,  à  la  rédemption,  à  l'Evangile  ;  pour 

montrer  le  changement  de  l'ancienne  loi  enla  nouvelle,  de  .Moïse en 

J.  C,  des  prophètes  aux  apùtres,  du  judaïsme  et  de  la  gentilité  ao 

cUristianisme,  des  figures  à  la  réa''*' 

(I)  In  diebu!<  aiilcin  regnni-niti  illornm  ,  i  ,,.ii  i),ii-  .  ..ii  i  i  nm  qiind  ir, 
Klernum  non  dissipubitur  ,  et  rrgiium  (jiisallcri  populo  non  Iradetiii- :  .  nininiiiuct 
•iilein,  «tconsumcl  imivcrsa  régna  hîuc  :  el  ip«iiin  slahil  iii  feleriuim  (  n.  ^i). 
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Vous  demandez  quel  mouvement  s'est  faU  dans  le  ciel  fi  la  v^nnp 

de  J.  C?  1°  Le  jour  de  l'incarnation,  un  ange  apparaît  à  Mar.  

2"  Le  jour  et  au  moment  mêale  de  la  naissance  de  J.  C,  les  a..,.,.. 
apparaissent  aux  pasteurs,  leur  annoncent  son  arrivée,  et  chantent 
ce  cantique  de  joie  et  de  bonheur  :  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des 
cieux,  etpaii  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté  :  Gloria  in 
altissirnis  Deo,  et  interra pox  hominibus  bonœ  voluntatis..,..  (Luc.  n.  14.) 
3o  Une  nouvelle  étoile,  d'une  splendeur  inaccoutumée,  qui  avait  été 
prédite  depu's  bien  des  siècles,  apparaît  dans  le  firmament  du  c6té 
de  l'orient  $  eUe  appelle  et  amène  les  mages  à  J.C.  qui  \ientde  naître 

àBethléem (Matth.  ii.  1.  2.)  4"  Peu  de  temps  avant  la  naissance 

de  J.  C,  dit  Orosius  d'après  Suétone,  au  commencement  de  l'empire 
d'Auguste,  dans  uû  jour  très-serein  et  très-pur,  un  cercle  bi-illant, 
ressemblant  à  l'arc-en-ciel,  environne  le  globe  du  soleil,  pour  mon- 
trer que  le  Créateur  du  soleil  allait  paraître.  Que  signifie  en  effet  ce 
lumineux  cercle  qui  euA  ironne  le  soleil,  sinon  l'humanité  de  J.  C. 
environnant  et  servant  de  vêtement  à  la  divinité?  {Lib.  VI  Hist., 
c.  xvni.)  goUnglolie  immense,  de  couleurd'or,  est  vupar  les  Romains; 
ce  globe  descend  du  ciel  sur  la  terre  ;  et  là  il  devient  plus  grand;  il 
remonte  vers  le  firmament,  et  cache  le  soleil,  ainsi  que  l'atteste  Oro- 
sius [Ut  supra).  6°  Une  année  avant  l'empire  d'Auguste,  sous  le 
règne  duquel  naît  J.  C,  on  voit  trois  soleils,  assure  Eusèbe,  et  ils 
s'unissent  eu  un  seul  (  In  Chronic.  ].  D'après  Dion  etBaronius,  l'année 
suivante,  on  voit  le  soleil  briller  entre  trois  cercles  lumineux,  dont 
l'un  était  environné  d'une  couronne  d'épis  de  feu.  Dion  pensa  que 
c'était  le  pronostic  du  triumvirat  d'Auguste,  d'Antoine  etdeLépide; 
n'est-il  pas  plus  juste  d'y  voir  J.  G.  le  vrai  soleil ,  et  la  révéla- 
tion matérielle  de  ce  dogme  que  Dieu  existe  en  trois  personnes,  et 
que  J.  G.  comme  homme  a  trois  substances,  la  divinité,  l'june  et  la 
chair  sous  une  seule  etmème  personne?  (Lib.  XXXVII.)  7°  Le  Saint- 
Esprit  descend  en  forme  de  colombe  sur  J.  G.,  le  jour  de  son  baptême. 
La  voix  du  Père  fait  entendre  ces  paroles  :  Celui-ci  est  mon  Fils 
bien-aimé  :  Hic  est  Filius  meus  dilectus  (Jlatth.  in.  17).  La  même 
voix  se  l'ait  encore  entendre  le  jour  de  la  transfiguration  (Matfh. 
SViî.  5).  8»  Les  anges  viennent  servir  J.  C.  dans  le  désert,  dans  sa 
Jjassion,  dans  sa  résurrection  et  ailleurs  (  Joann.  i.  51  ).  9»  Le  soleil, 
dans  la  passion  de  J.  G.,  au  moment  oîi  une  éclipse  était  impossible, 
s'obscurcit  totalement;  la  nuit  prend  la  place  du  jour,  la  natm-e 
annonce  et  pleure  la  mort  de  son  Créateur,  tellement  que  Denis 
l'Aréopagite  s'écrie  :  Ou  le  Dieu  de  la  nature  souffre.,  ou  le  monde  se 
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nt  :  Aitt  Deus  naturœ  patituTy  aut  muvdt  machînn  (Jismlvitur 
^(-^l  st.  ad  Apolloph.)-  10"  Quarante  jour?  apr&s  sa  résuiTection,  il 
monte  visiblement  et  entriomphe  dans  le  ciii  {Act.  i.  9).  1 1°  Cinquante 
joursapr&s  sa  résurrection,  le  Saint-Esprit  descend  visililement  sur  les 
apôtres  rassemblés,  et  avec  un  bruit  tel  que  tout  Jérusalem  en  fut 
ému  (Act.  n.  2.  3).  12"  La  Vierge  mère  de  Dieu  se  montre  du  ciel  à 
C^sar-Auguste  au  Capitole,  portant  un  enfant  dans  ses  bras.  Déjà 
lui-même  savait  par  l'oracle  d'Apollon  qu'un  enfant  hébreu  était  né, 
imposant  silence  aux  oracles.  Et  c'est  à  càUse  de  cette  apparition 
qu'il  lui  éleva  Un  autel  dans  le  Capitole,  avec  cette  inscription  :  Ara 
primogeniti  Dei  :  Autel  du  premier-né  de  Dieu.  Ainsi  le  raconte 
Baronius,  d'après  Suidas,  Nicéphore  et  plusieurs  autres. 

Voilà  en  abrégé  les  merveilles  du  ciel  en  faveur  de  J.  C.  venu  sui 
la  terre 

Vous  demandez  quelles  sont  les  merveiiies  opérées  sur  la  teric 
en  faveur  de  J.  C.  et  pour  attester  sa  divinité?  Voici  celles  qUe  décrit 
Orosius  (Lib.  VT  Hist.,  c.  xvm)  :  1»  L'année  de  la  naissance  de 
J.  C,  dit-il,  il  y  eut  en  tout  genre  une  abondance  de  richesses  sj 
grande,  si  nouvelle,  si  inusitée,  qu'il  m'est  impossible  de  l'exprimer. 
Dans  tout  l'univers  une  paix  universelle,  non  par  la  suspension, 
mais  par  rabolition  des  guerres.  Les  portes  du  temple  de  Janus  sont 
fern.ées;  tout  levain  de  discorde  et  de  guerre  est  détruit  :  tout  l'uni- 
vers soumis  ne  jure  que  pai-  César;  l'univej'S  entier  ne  forme  qu'une 
société  de  frères C'est  ainsi  que  César,  par  sa  domination  puis- 
sante, préparait  la  voie  à  J.  C,  véritable  roi  de  paix,  souverain 
monarque  de  l'uuivers,  et  â  son  Evangile,  qui  devait  être  annoncé  au 
monde  entier  par  la  capitale  du  monde,  c'est-à-dh-e  par  Rome, 
comme  s'exprime  saint  Léon  (Serm.  de  Nativ.  ).  2'  Les  Romains  et 
les  outres  peuples  furent  ébranlés,  en  partie  par  la  crainte,  en  partie 
par  l'espérance,  par  les  oracles  des  sibylles  qui  annonçaient  la  venue 
d'un  roi  du  côté  de  l'orient,  qui  dominerait  le  monde  entier.  Ecou- 
tez Tacite  :  Un  grand  nombre,  dit-il,  étaient  persuadés,  d'après  les 
anciens  écrits  des  prêtres,  qUc  dans  ce  temps  l'OrieUt  deviendrait 
tout-puissant;  que  les  Juifs  deviendraient  les  maîtres  du  monde; 
mais,  ajoute  cet  auteur  païen,  selon  mol,  ce^ prédictions  annonçaient 
seulement  les  exploits  de  Vespasien  et  de  'Titus  :  Pluribtis  persuasio 
inerat,  antiquis  sacerdolunï  littcTls  contiAeri,  eo  ipso  tenipnre,  fore  ut 
valesceret  Oricns,  profectiquc  Judœa  rerum  polirent ur  ;  quœ  ambages 
Veipwia)>um  ac.Tilum  pnedixerant  {i.  21).  C'est  aioei  que  Tacite, 
ixilen,  applique  à  Vespafiiçn  et  à  Titus  cet  oracle  qui  concettiait  J.  C. 
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seul.  Suétone  tient  le  môme  langage;  et  il  ajoute  que  les  Juif?,  en 
raison  de  cette  croyance  etde  l'espérance  du  Messie  nouveau  roi,  qui 
devait  bientôt  paraître,  se  révoltèrent  contre  les  Romains,  et  furent 
pour  cela  écrasés  par  Titus  (Ita  Ma\im.  ). 

3'  Avant  J.  G.,  l'oracle  de  Delphes  et  tous  les  autres  se  turent, 
d'après  le  témoignage  de  Cicéi'on,  d'Arnolje  et  de  plusieurs  autres. 
Aussi  im  auteur  païen  atteste  qu'une  grande  voix  fut  entendue  qui 
disait  :  Le  grand  Pan  est  mort  :  Magnus  Pan  murtuus  est  (  Ita  Paxus 
oxEuseb.  —  In  Ghronic.  ). 

■i»  La  troisième  année  du  ti'iuinvn-at  d'Auguste,  c'est-à-dire 
quarante  ans  avant  la  nativité  de  J.  C,  une  immense  fontaine 
d'huile  coula  pendant  un  jour  entier  à  Rome.  Ce  prodige,  dit  Oro- 
sius,  n'annonçait-il  jias  que  J.  C.  viendrait  sous  le  règne  de  César- 
Auguste?  Car  le  nom  de  Christ  signifie  oint  ou  sacré.  Cette  abondance 
miraculeuse  d'huile  annonce  la  venue  de  J.  C.  et  les  œuvres  de 
miséricorde  qu'il  répandrait  sur  le  monde.  Pour  perpétuer  la 
mémoire  de  ce  prodige ,  on  a  construit  au  lieu  même  de  cette  source 
miraculeuse  rme  magnifique  basilique  (Lib.  VI  Hist.,  c.  xvin). 

5°  Dans  la  capitale ,  dit  Dion  (Lib.  XXXVII),  beaucoup  de  statues 
frappées  par  le  ciel  furent  fondues  et  détruites;  d'autres  simula- 
cres furent  renversés  et  brisés  ;  la  statue  même  de  Jupiter,  placée 
sur  une  colonne,  fut  brisée;  de  plus,  le  tableau  représentant  la  louve 
avec  Romulus  et  Rémus  se  déchira;  les  lettres  qui  contenaient  les 
lois,  écrites  sur  les  colonnes,  furent  efTacées.  Ce  qui  fait  dire  à 
Suétone,  dans  ses  écrits  sur  Auguste,  qu'un  grand  prodige  était 
arrivé  à  Rome ,  qui  annonçait  que  la  nature  enfantait  un  roi  au  peu- 
ple romain  :  Prodigium.  liomce  faclum,  quo  denuntiabatur  rerjern 
■populo  romano  naturam  parturire.  Ce  qui  fut  cause  que  le  sénat, 
sifrayé,  jugea  à  pi-opos  qu'on  n'élevât  aucun  des  enfants  mâles  qui 
naîtraient  cette  même  année  :  Unde  senalum  exterritum  censuisse, 
ne  quis  illo  anno  genitus  educaretur  (  In  August.,  c.  lui). 

6°  Auguste,  dit  encore  Suétone ,  ne  voulut  plus  être  appelé  sei« 
gneur,  poussé  par  un  instinct  secret,  pressentant  la  venue  de  J.  C, 
vrai  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  (I). 

1°  Lorsque  J.  G.,  fuyant  la  colère  homicide  d'Hérode,  l'ut  arrivé 
en  Egypte ,  aussitôt  les  idoles  de  l'Egypte  tombèrent,  s'il  eu  faut 
croire  le  témoignage  de  quelques  historiens.  N'est-ce  pas  là  ce 


(1)  Augnstus  noluit  amplius  Doniiiuis  nominari,  quasi  interne  Dei  mslinctu,' 
îraîs^ntifus advei)l!tro  Chrinlum,  vçruni c(çli  toiTisnua  Doiiiinum i/»)  A'Mjust.,i:  nn).- 
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qu'avait  prédit  I?aïe  lorsqu'il  disait  :  Voilà  que  le  Seigneur  est  porto 
sur  un  nuage  léger  ;  il  entre  en  Egypte  :  à  sa  présence ,  les  idole? 
Pont  ébranlées  (xix.  I  ). 

8"  A  la  mort  de  J.  C.^  les  rochers  se  brisèrent,  la  teiTe  entière 
oprouAa  un iorrible  tremblement ,  comme  pour  montrer  son  indi- 
gnation, prête  en  quelque  sorte  à  venger  la  mort  de  son  Créateur. 
S'il  faut  en  croire  Origène ,  elle  sortit  de  son  centre.  Aussi  Pline  dit  ; 
Il  y  eut  un  si  grand  tremblement  de  terre  que  jamais  on  n'en  aval' 
vu  de  semblable;  et  cela  sous  la  domination  de  Tibère-César  ;  ce 
tremblement  renversa  en  une  seule  nuit  douze  villes  :  Maximus 
terrœ,  memoria  mortalium,  exstitit  motus,  Tiberii  Cœsaris  pi'incipatui 
dtiodecim  vrbibus  una  nocte  p7'ost rôtis  (Anton,  in  Meliss.  ). 

3°  Quelles  sont  les  merveilles  opérées  sur  la  mer  et  dans  les  îles, 
en  faveur  de  la  venue  de  J.  C,  pour  prouver  sa  divinité  ?  Un  grand 
nombre  de  commotions  extraordinaires  eurent  lieu  sur  la  mer  et 
dans  les  îles  au  temps  de  J.  C.  l»  11  y  eut  une  si  grande  tempête 
dans  la  Grande-Bretagne,  que  les  insulaires  disaient  qu'un  des  héros 
ou  un  des  demi-dieuv  avait  péri.  2°  J.  C.  calme  les  tempêtes  de  la 
mer,  marche  sur  les  eaux,y  fait  marcher  saint  Pierre.  A  sa  mort,  la 
mer  fut  agitée  comme  la  terre.  3"  J.  C.  ébranle  toutes  les  îles  par  sa 
renommée  et  son  EAangile,  et  par  la  foi  qu'il  leur  tienne ,  comme  il 
ébranle  les  îles  obstinées  dans  leur  infidélité  ;  ou  plutôt  elles  s'ébran- 
lent elles-mêmes  pour  le  poursuivre  et  le  persécuter  dans  ses  saints,' 
pleins  de  zèle  et  de  charité. 

Les  causes  pour  lesquelles  le  ciel  et  la  terre,  la  mer  et  les  iles 
furent  ébranlées  à  la  venue  de  J.  C.  sont  nombreuses.  1°  Le  ciel,  la 
terre,  les  mers,  les  îles  étaient  dans  l'admiration  et  l'étonnement  à  la 

rae  de  l'anéantissement  et  de  la  charité  de  J.  G 2°  Tout  était 

ébranlé,  pour  exciter  les  cœurs  glacés  des  hommes ,  à  la  vue  d'un 
prodige  si  grand  et  si  nouveau,  pour  briser  ces  cœurs  de  pierre ,  et 
les  porter  à  profiter  de  cette  infinie  bonté  de  J.  G.,  à  le  remercier 

d'un  si   grand    amour,  en  lui  rendant    amour  pour  amour 

?•"  Parce  que  toutes  les  créatures  sont  relevées  de  leur  déchéance, 
restaurées,  comme  déifiées  par  J.  G.,  puisqu'elles  sont  unies  au 
Verbe  de  Dieu  par  J.  G.  incarné  ;  car  l'homme  est  un  composé  de 
toutes  les  créatures,  et  il  les  réunit  en  lui-même.  Lorsque  J.  G.  a 
pris  l'homme,  il  s'est  associé  toutes  les  créatures.  C'est  pourquoi 
elles  ont  été  e;i  mouvement  dans  son  incarnation,  s;i  naissance  ,  sa 
vieet^  mort;  elles  se  sont  réjouies,  elles  ont  tressailli  de  joie  à  sa 

i-ance;  elles  ont  été  agitées,  reraplie^  d'indignation  à  sa  mort, 
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Elles  ont  été  au  comble  de  l'allégresse  h  sa  venue,  à  cause  surtout 
qu'elles  espéraient  et  qu'elles  espèrent  leur  déliMance  de  la  cornip- 
tion  et  de  la  misère  qu'elles  ont  encourues  a\  ec  l'homme  par  le 
péché  d'Adam,  selon  ces  paroles  du  grand  Apôtre  aux  Romains  : 
Toutes  les  créatures  attendent  avec  anxiété  la  manifestation  de  Dieu; 
parce  que  toutes  les  créatures  sont  assujetties  à  la  vanité,  non 
qu'elles  le  veulent,  mais  à  cause  de  celui  qui  les  y  a  assujetties 
dans  l'espérance  ;  et  parce  quelles  seront  elles-mêmes  allranchies 
de  la  servitude  de  la  corruption ,  pour  passer  dans  la  liberté  de  la 
gloire  des  enfants  de  Dieu.  Car  nous  savons  que  jusqu'à  présent 
toute  créatui'e  gémit ,  et  qu'elle  est  dans  le  travail  de  l'enfan- 
tement (1). 

.,-0  Divinité    Jésus-Christ  est  conçu  et  naît  dune  mère  vierge Du  sein  de 

deJ.  C.       Marie  sa  mère,  il  fait  tressaillir  Jeau-Baptiste  dans  le  sein  d'Eii- 
nvouvee  par  ' 

■e.  juirucies.    sabeth  (Luc.  I.  41  ). 

J.  c,  dit  saint  Matthieu , parcomait  toute  la  Galilée,  guérissant 
foute  langueur  et  toute  infirmité  parmi  le  peuple  :  Ft  circuibai 
Jésus  totam  Galilœam,  sanans  urtmem  ianguorem,  et  omnem  infirmitu- 
tem  in  populo  (iv.  23  ).  On  lui  préseutait  tous  les  malades ,  ;ous  ceux 
qui  étaient  atteints  de  maux  et  de  soullrances  diverses,  et  ceux  que 
le  démon  tourmentait .  et  les  lunatiques,  et  les  paiàlytiques,  et  il 
les  guérissait,  dit  encore  saint  Matthieu  :  Et  obtulevunt  et  omnes 
maie  habentes,  variis  languoribus ,  et  tormenns  comprehensos,  et  qui 
acemonit:  habebant,et  Ivnaticos,  et  paraiydcos,  et  curavit  eos  (Vf.  24). 
Les  lépreux,  les  aveugles,  les  sourds,  les  muets,  les  boiteux  sont  gué- 
ris. 11  multiplie  les  pains;  il  commande  aux  •■entsetàla  mer,  et  '■ 
calme  succède  à  la  tempête;...  il  ressuscite  les  morts,  etc.;  il  sr 
ressuscite  lui-même 

11  fait  des  miracles  à  tout  instant,  toute  sa  vie  ;  il  U-s  fuit  en  son 
nom,  en  se  disant  le  Messie ,  le  Fils  de  Dieu.  Donc  il  est  vraiment  le 
Blessie,  donc  il  est  vraiment  Dieu.  Il  fait  ces  miracles  en  public . 

soudain,  d'un  seul  mot  ou  d'un  seul  attouchement Ses  miracles 

sont  visibles,  grands,  nombreux,  frappants ,  utiles  au  bien  et  au 
soulagement  des  affligés. 

Lé  corps  de  J.   G.  a  tant  da  venu .   .jiu^  lorsque  les  maladpr 

il)  Exspcctatiu  creaiui»;  ic<c.;xUuiieiii  niiuium  l>l'i  cXai>cù:at;  vuiiitHti  ei'iiii  crcï- 
tura  Bubjeola  est,  non  voleus,  seci  projiier  eum  qui  subjccit  eiuii  in  spc  :  quia  il 
'psa  creatura  iiberrtbllur  a  servilute  cor"-upliouis  In  tlbcHatCm  glari.-*  filioruni  Dci. 
Scimus  enim  quotl  oninis  créa!. ira  ingemiscii ,  et  parturil  «sque  adhuc  ;viii.  l»-'!îi)' 
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tonrhent  seulement  le  bout  de  son  vêtement,  ils  sont  aussitôt  guéris, 

quelque  infirmité  qu'ils  puissent  avoir Donc  J.  C.  est  vraiment  le 

llessie,  le  Sauvem-  du  montle,  le  Verbe  de  Dieu.  S'il  n'eût  pas  été  tout 
cela,  il  n'aurait  pas  fait  des  miracles  réels,  paréfe  que  les  mira- 
cles sont  au-dessus  des  forces  de  la  nature;  Dieu  seul  peut  les  faire; 
et  Dieu  ne  fait  pas  des  miracles,  ne  laisse  pas  faire  des  miracles  poui 
autoriser  l'erreur  et  le  mensonge,  pour  aveugler  et  tromper  l'homme. 
Les  apôtres,  les  saints  de  tous  les  siècles  ont  fait  des  miracles ,  mais 
jamais  en  leur  nom,  toujours  au  nom  de  J.  C;  seul  J.  C.  les  fait 
Cil  son  pi'opre  nom.  Donc  il  est  vraiment  Dieu,  Fils  de  Dieu 

Les  Juifs  pouvaient  et  devaient  certainement  reconnaître,  par  le;» 
miracles  éclatants  de  J.C.,  qu'il  était  le  Messie  promis  depuis  quatre 

mille  ans;  car  1"  J.  C.  les  faisait  à  cette  fin 2»  Il  faisait  tous  les 

miracles  que  les  prophètes  avaient  prédits  devoir  être  faits  par  le 
Messie 3»  Quoique  quelques  prophètes  et  d'autres  saints  person- 
nages aient  fait  des  miracles,  ils  n'en  faisaient  pas  autant,  ni  en 
général  d'aussi  grands;  d'ailleurs,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ils 
ne  les  faisaient  pas  en  leur  nom,  mais  au  nom  de  Dieti.  J.  C.  les 
faisait  tous  en  son  propre  nom.  Il  faisait  des  miracles  évidents, 
publics,  nombreux ,  d'une  seule  parole  ,  partout ,  de  tout  genre,  sur 
toute  sorte  de  personnes.  Cette  puissance  absolue,  cette  vertu 
continuelle  n'appartient  qu'à  J.  C 

Moïse,  les. prophètes,  l'ange,  l'étoile,  les  pasteurs,  les  mages, 
Zacharie,  Elisabeth,  Siméon,  Anne  la  prophétesse ,  Jean-Baptiste, 
tous  les  malades  qu'il  guérissait,  les  éléments,  les  démons  eux- 
mêmes  lui  rendaient  témoignage,  attestaient  sa  divinité 

Je  me  présente  comme  le  Messie,  comme  le  Fils  de  Dieu,  disait 
J.  C.  aux  Juifs  ;  j'en  fais  les  œuvres;  je  fais  tout  ce  que  vos  prophètes 
ont  prédit  du  Messie;  si  vous  croyez  à  vos  prophètes,  vous  êtes 
forcés  de  croire  en  moi,  de  me  regarder  comme  le  Désiré  des  nations. 
Quoi  !  leur  dit  J.  C. ,  vous  voulez  me  lapider,  parce  que  je  me  dis 
Fils  de  Dieu  !  Oui,  je  suis  le  Fils  de  Dieu;  si  je  ne  fais  pas  les  ceuvreb 
de  mon  Père ,  ne  me  croyez  point.  Mais  si  je  les  fais ,  ne  voulussiez- 
vouspasme  croire,  croyez  à  mes  œuvres,  afin  que  vous  connaissiez 
et  croyiez  que  mon  Père  est  en  moi ,  et  mui  dans  m<.a  Père  (I). 
Croyez  d'après  ces  aveugles  qui  voient,  ces  boiteux  qui  marchent, 
ces  sourds  qui  entendent ,  ces  muets  qui  parlent ,  ces  morts  qui 

(1J  Si  non  hno  opcra  Patris  mti ,  notllo  crcdere  mihi.  Si  aulcm  facio ,  et  si  mih. 
non  vullis  (rediro,  operibus  Crédite,  ui  coynoscftlis  cl  Credalls,  quia  Pater  in  mr 
est,  et  ego  ia  Paire  (Junnn.  i.  37-3&). 
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ressuscitent  :  .S"*'  mihi  non  miltis  credere ,  operibus  crédite.  Afin  que 
vous  sachiez  que  je  suis  le  Fils  de  Dieu,  que  j'ai  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés,  vous  voyez  devant  vous  ce  paralytique:  eh 
bien!  paralytique,  lève-toi ,  prends  ton  lit  et  retourne  en  ta  maison 
(Matlh.  IX.  6).  Votre  paralytique  est  guéri,  donc  je  suis  véritable- 
ment le  Fils  de  Dieu;  donc  je  vous  dis  la  vérité Je  fais  tout  ce  qui 

a  été  dit  du  Messie,  donc  je  le  suis.  Scrutez  les  Ecritures;  ce  sont 
elles  qui  rendent  témoignage  de  moi  :  Scrutamini  Scripturas ,  ipsœ 
testimonium  perhibent  de  me  (  Joann.  v.  39). 

Les  Juifs  devaient  d'autant  plus  croire  que  J.  C.  était  le  Messie, 
qu'ils  disaient  eux-mêmes,  en  voyant  ses  œuM-es  miraculeuses  : 
Quand  le  Christ  viendra ,  fera-t-il  plus  de  prodiges  que  celui-ci  n'en 
lait  :  Christus  cum  veniet ,  numquid  plura  signa  facict,  quam  quœ  hic 
facit?  (  Joann.  vu.  3 J .  ) 

Donc  ceux  qui  nient  que  J.  C.  est  Dieu ,  le  Messie  promis ,  ceux 
qui  ne  veulent  pas  croire  en  lui,  sont  ou  des  ignorants ,  ou  des 
hommes  de  mauvaise  foi.  A  cause  de  leur  incrédulité,  dit  saint 
Paul ,  Dieu  les  livrera  à  l'action  de  l'erreur,  pour  qu'ils  croient  au 
mensonge,  afin  que  soient  condamnés  tous  ceux  qui  n'ont  pas  cru 
à  la  vérité  ,  mais  ont  acquiescé  à  l'iniquité  (1). 

S8°  Divinité  -jo^YvANT  sapassion,  J.  C,  dit  saint  Matthieu,  coiumença  à  décou- 
iMouvée  par  vrir  à  SCS  disciples  qu'il  fallait  qu'il  allât  à  .lérusalem,  qu'il  y  soul- 
'^'louMUeT  frit  beaucoup  de  la  part  des  anciens,  des  scribes  et  des  princes  des 
prêtres,  qu'il  fût  mis  à  mort  et  qu'il  ressuscitât  le  troisième  jour  : 
Cœpit  Jésus  ostendere  discipulis  suis ,  qicia  oporteret  eum  ire  Jerosoly- 
mam ,  et  invita  pati  a  senioribus,  et  scribis ,  et  principibus  sacerdotum , 
et  occldi ,  et  tertia  die  resurgere  (xvi.  21).  Il  leur  prédit  son  ascen- 
sion,  la  descente  du  Saint-Esprit,  les  merveilles  qu'ils  opéreront 
'Jrms  le  monde,  etc.  Toutes   ces  prophéties  s'accomplissent  à  la 

lettre 

2°  J.  C.  prédit  la  chute  du  temple.  Ses  disciples  lui  faisant  remar- 
;nier  la  beauté  de  ce  temple ,  il  leur  dit  :  Vous  voyez  tout  cela?  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  n'y  sera  pas  laissé  pierre  sur  pierre  qui  ne 
^oit  détruite  :  Accessernnt  discipuli  ejus  ut  os'tenderent  ei  œdificationes 
templi.  Dixit  iliis  :  Videtis  liœc  omnia?  Amen  dico  vobis,  non  relinque- 
iur  hic  lapis  super  lapidem,  qui  non  destruniur  (Matth.  JCXiv.  i.  2). 

Il)  Eo  quod  carilatem  vcritatis  non  recepeniiit,  ut  s.ilvi  (îoronl  ;  ideo  mittpt  illis 
Dcus  opeiationom  enoris ,  ut  crcdant  memiacio ;  ut  judicoiitur  oiunes  qui  non  cic- 
iideruut  veritati,  sed  conseiisoi-out  iniqujtati  (II,  TIi'ks.  n.  10-11), 
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Comme  J.  C.  approchait,  voyant  la  ville  (de  Jéinisalem),  il  plem-a 
sur  elle  en  disant  :  Si  toi  aussi,  au  moins  en  ce  jour  qui  t'est  encore 
donné,  tu  connaissais  ce  qui  te  donnerait  la  paix!  mais  maintenant 
es  choses  sont  cachées  à  tes  yeux.  Des  jom's  viendront  sur  toi,  où 
tes  ennemis  t'environneront  de  tranchées,  et  t'enfermeront  et  te 
serreront  de  toutes  parts ,  et  te  renverseront  à  terre  et  tes  enfants 
qui  sont  au  milieu  de  toi ,  et  ils  ne  laisseront  pas  en  toi  pierre  sur 
pierre  (Luc.  xrs.  41-44).  Toutes  ces  prophéties  se  sont  accom- 
plies  

3  5  U  prédit  que  Judas  le  trahira  :  Unus  ex  vobis  tradet  me  (  Matth. 
xxTi.  21);  que  ses  apôtres  l'abandonneront,  que  Pierre  le  reniera 
trois  fois.  Tout  cela  s'accompht 

4°  U  prédit  que  ses  apôtres  seront  persécutés ,  mis  à  mort  ;  mais 
qu'ils  triompheront  de  tous  les  obstacles.  Il  prédit  que  son  Eghse 
subsistera  jusqu'à  la  fin  du  monde,  malgré  tous  les  efforts  de  l'enfer 
et  des  impies.  Dix-huit  siècles  attestent  l'accomplissement  de  ces  pro- 
phéties. 

4°  Il  prédit  la  fin  du  monde  et  le  jugement  dernier  ;  donc  cette 
dernière  prophétie  aura  son  accomplissement ,  puisque  toutes  les 
autres  ont  eu  le  lexxr 

De  temps  de  J.  C,  les  apôtres   opèrent  plusieurs  miracles.  IMais    29»  Divinitt 
après  son  ascension  et  la  descente  du  Saint-Esprit,  ils  en  font  de    prouvée  par 
nombreux,  de  frappants  ;  ils  les  font  pubhquement,  d'un  seul  mot,  ^^^  ^Sralf  et 
au  nom  de  J.  C.  Un  boiteux  qui  était  pauvre  demandait  l'aumône  à      ''es  saints 
la  porte  du  temple ,  et  voyant  saint  Pierre,  le  priait  de  lui  donner       siècles. 
quelque  secours.  Pierre  lui  dit  :  Je  n'ai  ni  or,  ni  argent;  mais  ce  que 
j'ai ,  je  vous  le  donne  :  Au  nom  de  J.  C.  le  Nazaréen,  levez-vous  et 
marchez  ;  et  il  fut  aussitôt  guéri  et  marcha  (  Act.  ui.  2.  3. 6.  7  ). 

Les  Actes  des  apôtres  nous  disent  qu'on  apportait  les  malades  sur 
les  places  publiques,  afin  que  Pierre  venant,  son  ombre  au  moins 
couvrit  quelqu'un  d'eux.  Ou  accourait  en  foule  des  villes  vuisinesde 
Jérusalem,  apportant  les  infirmes  et  ceux  que  tounneulaient  les 
esprits  immondes;  et  tous  étaient  guéris  (1). 

Saint  Paul  et  tous  les  apôlies  opèrent  de  grands  et  nombreux  mira- 
cles  Et  la  conversion  des  gentils,  et  'la  mort,  le  triomphe  des 

(1)  Ita  ut  in  platea»  cjicerenl  infirmo':,  ut,  vcnicnlu  Pelro,  sallem  iimbra  illius 
obunibrarot  f|uL'iiu|uuui  illorum  ,  et  lilicrarciitur  ab  intirmltalibus  suis.  Cnnrurrcbat 
lulcirf  et  mtiltituilo  «icioarum  ciTitalum  Jérusalem,  alTureutes  œgros,  et  vexatus  4 
•viritUitu  unmuadisi  qui  curabualur  omues  (v.  U,  16  j. 
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martju'3  au  milieu  des  plus  cruels  tourments;  et  la  doctrine,  et  la 
morale,  et  la  vie  desapùtres,  etc.,  toutes  ces  merveilles  ne  sont-elles 
pas  des  miracles  du  premier  ordre?... 

Dans  tous  les  siècles,  dans  tous  les  lieux,  un  grand  nombre  de 
saints  ont  opéré  des  miracles  éclatants;  et  toujours  dqns  l'Eglise  de 
J.  G.,  au  nom  de  J.  G.  Donc  J.  G.  est  vraiment  Dieu,,,,, 

A\o  Divinité    Jvsps-CHRIST  défend  tout  ce  qui  déplaît  à  Dieu. . . ,  tout  ce  qui  nuit  au 

iMouv/eparsa  prochain...,  toutacte  par  lequel  on  se  nuit  à  soi-même 

u-.iBc  morale.      jj  prescrit  toutes  les  vertus 

Quelle  sublime  morale  que  les  huit  béatitudes!...  Quelle  sublipae 
morale  que  celle  qui  détend  la  haine,  qui  commande  le  pardoii,  qui 
ordonne  d'aimer  ses  enuemis,  de  prier  pour  eux,  de  leur  l'aire  du 
bien,  etc.  ! 

Quelle  sublime  morale  daiis  les  conseils  sur  la  pauvreté,  le  déta- 
chement, la  chasteté,  l'humilité,  etp.  {,,. 
Quel  livre  que  l'Evangile,  les  Actes  des  apôtres,  les  Epîtres,  pto»  !... 
Cette  morale  ne  peut  être  que  Ja  uiorale  d'un  Dieu.  Dieu  seul  pou- 
vait donner  une  morale  si  nouvelle,  si  inconnue,  si  avantageuse,  si 
pure,  si  céleste,  si  divine.  Donc  l'auteur  d'une  telle  Dfiorjdo  estPitju; 
donc  J.  G.  est  Dieu,  le  Verbe  de  Dieu 

SI»  Divinité    Jisi's-CHKisT  est  le  modèle  vivant,  le  modèle  le  plus  accompli  de 

deJ.  G.       toutes  les  vertus,  de  toutes  les  perfections Il  porte  au  suprême 

prouvée  pBr  ,  '     ,       i   •        ■  »,-  i        i    ,  j       . 

ses  divines     degré  le  zèle  pour  la  gloire  (le  son  Père,  pour  le  salut  des  âmes 


perfections.  ^  ^^^  ^^  ^j^^^  parfait  modèle  de  la  pauvreté,  de  la  pm-eté,  de  l'obéis- 
sance, de  l'humilité,  de  la  patience,  de  la  douceur,  de  la  bonté,  de  la 
miséricorde,  de  la  charité,  de  la  fiagesse,  de  la  justice,  de  la  pru- 
dence, etc.,  comme  nous  le  verrons  plus  loin 

Etudiez  l'Evangile,  lisex  les  écrits  des  apôtres,  vous  veiTeï  la  vie. 

sublime  et  divine  de  J.  G Ah!  qu'il  serait  à  souhaiter  que 

chaque  chrétien  connût  ce  que  les  saints  Pères  ont  dit  de  la  vie  de 
J.  G. ,  ce  que  les  Pères  de  la  vie  spirituelle  en  disent ,  ce  fpi'en  dit  la 
vie  des  saints  !  La  vie  des  saints  nous  étonne  ;  or  les  saints  n'ont  mené 
une  vie  si  parfaite  que  parce  qu;"ils  ont  travaillé  à  imiter  J.  G.  Et  ceux 
qui  sont  arrivés  à  la  plus  haute  perfection,  n'y  sont  arrivés  qu'en 
imitant  J.  G.  Plus,  en  effet,  on  imite  J.  G.,  plus  on  s'élève,  plus  on 
devient  parfait.  Donc  J.  C.  est  vraiment  Dieu.?... 

Lisez  la  vie  des  saints;  lisez  au  moins  i  incomparable  iivxe  de  l'/wj- 
tation  de  J.  C 
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Lïs  plus  gi-ands  ennemis  de  J.  G.  n'ont  pu  s'empêcher  de  louer  sa 
vie...  ;  les  païens  eui- mêmes  en  ont  fait  l'éloge 

Je  vous  garderai  comme  mon  sceau,  parce  que  je  vous  ai  choisi,  dit  32°  J.  c.  est 
le  Seigneur  des  armées  par  le  prophète  Aggée  :  Ponam  te  quasi  signa-  jg  i^  diTinité. 
cidum,  quia  elerji  te,  dicit  Dominus  exercitvum  (  n.  24). 

J.  C.  comme  homme  est  le  sceau,  le  cachet  de  Dieu  :  i"  par  la  com- 
munication des  idiomes,  par  laquelle  ce  qui  est  à  l'homme  est  à 
Dieu,  et  ce  qui  est  à  Dieu  est  à  l'homme.  Et  comme  le  Verbe  éternel, 
le  Fils  de  Dieu  est  le  sceau,  l'image  du  Père,  dès  lors  J.  C.  comme 
homme,  uni  hypostatiquement  au  Verbe,  est  le  sceau,  le  cachet, 
Timagedu  Père.  2»  J.  C.  est  formellement  le  sceau  de  Dieu  comme 
homme,  parce  que  le  Verbe  a  imprimé  sa  ressemblance  à  l'humanité , 
c'est-à-dire  sa  science,  sa  a  ertu,  sa  sainteté,  ses  pensées,  ses  paroles, 
ses  actions  et  ses  mœurs.  3°  J.  C.  homme  est  le  sceau  de  la  divinité, 
c'est-â-dù'e  la  marque  évidente  et  la  preuve  des  attributs  de  Dieu, 
de  sa  patience,  de  sa  justice,  de  sa  sagesse,  de  sa  miséricorde,  et  de 
son  amour  iulini  envers  les  hommes;  car  pour  montrer  tous  ces 
attributs.  Dieu  a  voulu  que  son  Fils  se  fit  homme.  Ainsi  J.  C.  fait 
chair  est  le  sceau  imprimé,  sur  lequel  nous  lisons,  ou  plutôt  nous 
voyons  marqué  et  imprimé  l'amour  de  Dieu,  sa  puissance,  sa  justice, 
sa  sagesse,  etc. 

4°  J.  C.  est  le  sceau  de  la  divinité;  cor  comme  un  sceau  il  a  mon- 
tré et  certifié  quelle  était  la  volonté  de  Dieu,  sa  doctrine,  sa  loi ,  ses 
ordres,  c'est-à-dire  ce  qu'il  a  enseigné  et  promulgué  dans  son  Evan- 
gile. Pei-sonne,  dit  saint  Jean,  n'a  jamais  vu  Dieu  :  le  Fils  unique  qui 
est  dans  le  sein  du  Père,  c'est  lui  qui  l'a  révélé  :  I)emn  nemo  vidit 
unquam  ;  unigenilus  Filius  qui  est  in  sinu  Patris,  ipse  enarravit  (i.  18). 
C'est  pour  cela  que  Dieu  a  donné  à  J.  C.  le  pouvoir  de  faire  des 
miracles,  afin  de  confirmer  parce  cachet  ses  paroles,  et  prouver 
qu'elles  lui  étaient  révélées  et  ordonnées  par  Dieu ,  selon  ces  paroles 
de  saint  Jean  :  Dieu  le  Père  a  mis  son  signe  sur  son  Fils  :  Hune  enim 
Pater  signavit  Dcus  (  VI.  27  ). 

5"  Dieu  a  voulu  régner  sur  la  terre  par  J.C,  par  la  foi,  la  grâce,  la 

loi  évangélique Comme  Dieu  est  invisible  en  lui-môme,  il  a  voulu 

revêtir  son  Fils  de  la  chair;  il  a  voilé  ainsi  la  divinité,  afin  que  les 
hommes  pussent  ea  soutenir  la  vue  et  parvenir  à  la  connaître,  à 

comprendre  quelles  e\\  sont  les  perfections  imitables 6"  J.  C,  sceau 

divin,  est  l'honneur,  l'ornement,  la  richesse  et  la  gloire  du  Père,  de 
l'Eglfce,  de  tous  les  anges  et  de  tous  les  hommes    Gai'  le  Verhe 
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incarné  a  non-seulement  réconcilié  l'homme  au  Verbe,  la  terre  au 
ciel ,  toutes  les  créatures  à  Dieu ,  mais  il  les  a  rassemblées  en  lui- 
même,  et  se  les  est  unies  physiquement  en  sa  personne  par  son  union 
hypostatique.  6"  J.  C.  est  le  sceau  de  Dieu,  comme  envoyé  par  son 
Père  aux  hommes,  selon  ces  paroles  d'Isaïe  :  Je  l'ai  donné  pour 
témoin  aux  peuples ,  pour  guide  et  pour  maître  aux  nations  :  Ecce 
testem  popidis  dedi  eum ,  ducem  ac  prœceptorem  fjentiOus  (lv.  4). 
7"  J.  C.  est  le  sceau  de  la  divinité,  c'est-à-dire  tiès-aimé  du  Père, 
très-agréable,  très-précieux ,  tj'ès-uni  au  Père  ;  et  il  est  aussi  les 
délices  du  monde  entier  par  les  bienfaits  et  la  joie  qu'il  y  répand; 
car  son  humanité  ,  comme  une  épouse  chérie ,  a  été  unie  au 
Verbe,  qui  en  est  devenu  l'époux.  8°  J.  C.  est  le  sceau  de  la  di\inité, 
c'est-à-dire,  comme  Verbe,  il  est  la  Sagesse  incréée  du  Père;  comme 
homme ,  la  Sagesse  créée.  C'est  pourquoi  il  nous  a  révélé  les  secrets , 
les  mystères  du  Père ,  et  ce  qui  était  caché  dès  le  commencement  du 
monde.  9°  J .  G.  est  le  sceau  de  Dieu ,  en  ce  que  par  sa  loi ,  sa  grâce 
la  vertu  de  ses  exemples,  et  par  son  divin  caractère ,  il  imprime  le 
sceau  divin  sur  ses  fidèles  dans  le  baptême  et  les  autres  sacrements. 
Car ,  comme  le  dit  saint  Paul  aux  Romains,  ceux  que  Dieu  a  connus 
par  sa  prescience,  il  les  a  prédestinés  à  être  conforme?  à  l'image  de 
son  Fils,  afin  qu'il  soit  lui-môme  le  premier-né  entre  plusieurs 
frères  :  Nam  quos  prœscwit ,  et  prœdestinavit  conformes  fieri  imaginis 
Filiisui ,  ut  sit  ipse  primogenitus  in  multis  fratribus  (  vni.  2'J);  afin 
dit  ce  grand  apôtre  aux  Corinthiens,  qu'ayant  porté  l'image  de 
l'homme  terrestre ,  nous  portions  l'image  de  l'homme  céleste  :  Sicut 
portavimus  imaginem  terrent, portemus  et  imaginem  cœlestis  (  I.  xv.  49)  • 
et  que  nous  puissions  dire  avec  cet  apôtre  :  Je  vis,  non  plus  moi, 
mais  le  Christ  vit  en  moi  :  Vivo,  jam  non  ego,  vivit  vero  in  me 
Ckristus  (Gai.  ii.  20). 

10°  J.  C,  comme  sceau  divin,  marque  et  gai'de  ses  fidèles  contre 
toiites  les  tentations  et  tous  les  ennemis.  Or ,  le  sceau  de  J.  C. ,  c'est 
sa  croix.  La  croix  nous  munit  contre  les  embûches  de  la  chair,  du 
monde  et  du  démon  ;  elle  fait  de  nous  des  compagnons,  des  soldats  et 
des  martyrs  de  J.  C.  crucifié 

Le  fidèle  doit  être  le  cachet  de  Dieu,  un  cachet  passif,  c'est-à-du-e 
conforme  au  divin  modèle,  marqué  à  limage  pour  laquelle  il  est 
créé,  et  a  été  créé  de  nouveau  par  J.  C.  Le  fidèle  doit  être  non-seul&. 
ment  le  cachet  passif  de  Dieu,  mais  un  cachet  actif,  c'est-à-dire  qu'il 
doit  imprimer  la  même  image  dans  tous  les  autres,  pour  que  tous 
éprouvent  l'elfet  de  ces  pai-oles  du  Roi-Prophète  :  Seigneur,  le  sceau 
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de  la  liimipre  rlf  vofre  vi?age  a  été  imprimé  sur  nou?  :  SignaUm  est 
super  nos  lumen  vultus  tut,  Domine  (iv.  7).  Il  faut  qu'il  hiise  et 
foule  aux  pieJs  tous  les  sceaux  du  momie,  de  la  chair  et  de  Satan 

De  même  (ue  la  cire  ne  porte  d'autre  empreinte  que  celle  di{ 
cachet,  de  même  il  faut  que  le  fidèle  ne  porte  pas  d'autre  ressenv 
blance,  ne  vive  pas  dune  autre  vie,  n'ait  pas  d'autres  mœurs  que  la 
ressemblance ,  la  vie  et  les  mœurs  de  J.  C.  Il  faut  qu'il  puisse  dire 
comme  saint  Paul  :  Soyez  mes  imitateurs  comme  je  le  suis  du  Christ: 
Imilatores  mei  ectofe ,  sicut  et  ego  Chrisli  (  I.  Cor.  iv.  16).  Saint  Paul 
fut  le  cachet  de  J.  C,  imprimant  dans  tous  les  cœurs  la  doctrine  et  ia 
morale  de  J.  C.  Soyons  tels,  et  J.  C.  nous  marquera  du  sceau  de  sa 
/gloire ,  il  nous  la  donnera 

Mets-moi  sur  ton  cœur  comme  un  sceau ,  comme  un  sceau  sur 
ton  bras,  dit  le  Seigneur  dans  les  Cantiques  :  Pane  me  ut  signocnlum 
super  cor  tuum,  ut  signaculum  €uper  brac/iium  tuum  (viii.  6).  Deman- 
dons la  même  faveur  à  J.  C;  demandons-lui  qu'il  mette  son  cachet 
divin  sur  toutes  nos  pensées,  nos  paroles,  nos  actions,  afin  que 
nous  ne  pensions ,  nous  ne  disions,  nous  ne  lassions  rien  que  par 
lui,  en  lui  et  pour  lui 

J.  C.  porte  tellement  le  sceau  de  la  divinité,  que  la  plénitude  de  la 
divinité  habite  corporellement  en  lui  :  ]n  ipso  inhabitat  omnis  plenir- 
tudo  divinitatis  cocyWjWi/er  (  Goloss.  ii.  9  ).  Et  remarquez  que  saint 
Paul  ajoute  :  Et  vous  en  êtes  rem[ilis  en  lui  :  Et  estis  in  illo  repleti 
(Coloss.  n.  10).  Donc  nous  devons  porter  complètement  l'empreinte 
du  sceau  de  J.  C 

Jésus-Christ,  s'adressant  un  jour  à  ses  apôtres,  leur  dit:  Qui      ss»  T.  c. 

regardert-on  comme  le  Fils  de  l'homme?  Ils  lui  dirent:  Les  uns      *iilssic?" 

disent  que  c'est  Jean -Baptiste;  d'autres,  Elie  ;   d'autres,  Jéré- 

mie,  ou  quelqu'un  des  prophètes  (Matth.  xvi.  13.  14).  Jésus  leur 

dit  :  Et  vous,  qui  dites- vous  que  je  suis?  Quem  me  esse  dicilis  (Id. 

xvi.  lu).  Simon-Pierre  répondant  lui  dit  :  Vous  êtes  le  Christ    le 

Fils  du  Dieu  vivant  :  Tu  es  C/iristus  Filius  Dei  vivi{li.  xvt.  IG); 

c'csl-à-dire  le  Messie  promis  à  Adam,  à  Abraham,   à    Isaac,  a 

Jacob ,  à  Moïse ,  à  David  ;  vous  êtes  celui  que  les  patriarches  et  les 

prophètes  ont  ardemment  désiré,  et  que  tontes  les  nations  attendent. 

Vous  Êtes  le  Christ  Messie  ,  c'est-à-diro  l'oint  de  Dieu  par  ronction 

de  la  Lràce  infinie  de  l'union  hypnstatique  avec  le  Verbe  éternel ,  et 

par  là  jmèmc  consacré  docteur  du  monde,  pontife  ,  prophète  et  roi 

de  l'univers  :  docteur ,  pour  apprendre  aux  hommes  la  loi  et  la 

U.  (6 
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voiuuté  de  Dieu  ;  pontife,  pour  vous  offrir  à  Dieu  en  sacrifice ,  afin 
de  réconcilier  la  terre  avec  le  ciel  ;  prophète ,  pour  annoncer  les 
secrets  de  Dieu,  les  choses  futures,  et  surtout  pour  annoncer  les 
récompenses  célestes  promises  aux  hommes  vertueux ,  et  les  sup- 
plice? de  l'enfer  réservés  aux  incrédules,  aux  impies;  roi,  pour 
régner  au  ciel ,  sur  la  terre  et  en  tous  lieux 

Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant  :  Filius  Dei  vivi.  Non 
rils  du  Dieu  vivant  par  grâce ,  comme  les  saints ,  mais  par  nature  et 
par  la  divinité  que  vous  tenez  de  Dieu  par  votre  génération  éter- 
nelle  

Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant  :  Tu  es  Christus,  Filins  Dei 
irvi.  Vous  vivez  formellement,  essentiellement  de  la  vie  étemelle, 
incréée  et  bienheureuse  ;  inspirant  à  toutes  choses ,  comme  priu- 
cipe  vivifiant,  la  force ,  la  vigueur ,  l'âme  et  la  vie  à  tout  ce  qui  vit 
et  respire.  Car  de  vous  comme  de  la  source  et  du  soleil  vivant ,  sort 
la  lumière  et  la  vie  de  tous  les  anges ,  de  tous  les  hommes  et  de 
toutes  les  créatures 

Saint  Pierre ,  éclairé  de  Dieu,  vit  clairement  et  distinctement ,  et 
d'une  lumière  surnaturelle,  que  J.  C.  étaitle  Messie,  le  Fils  de  Dieu, 
engendré  de  toute  éternité  dans  les  splendeurs  de  la  gloire  ;  il  con- 
fessa et  pi'ofessa  hautement  que  J.  G.  est  consubstantiel  au  Père ,  et 
ainsi  wai  Dieu  éternel 

Les  promesses  du  IMessie,  dit  saint  Paul ,  ont  été  faites  à  Abraham 
et  à  celui  qui  devait  naître  de  lui.  L'Ecriture  ne  dit  pas  :  Et  à  ceux 
qui  naîtront ,  coaime  si  elle  eût  voulu  marquer  plusieurs",  mais  elle 
dit  en  parlant  d'un  seul  :  Et  à  celui  qui  naitra  de  vous ,  qui  est  le 
Chi'ist  :  Abraliœ  dictcc  sunt  promissionei ,  et  semini  ejus  ;  non  dieit  :  Et 
seminibus,  quasi  in  multis;  sed  quasi  in  uno:  Et  semini  tuo ,  qui  est 
Christus  tGal.  m.  16  ). 

iV^j'"'g^"'^  Un  enfant  nous  est  né  ,  dit  h&ie ,  un  fds  nous  est  donné  :  il  porte  sur 
son  épaule  le  signe  de  sa  domination  ;  et  il  sera  appelé  le  Fort  :  Par- 
vulus  nalus  est  nobis ,  et  filius  datus  est  nobis;  et  factus  est  principalus 
super  humeruiu  ejus;  et  voeabltur  nomen  ejus,  Fortis  (ix.  Û).  Cet 
enfant  naitra,  sera  la  puissance  par  natm-e;  il  sera  prince,  roi 
de  luuivers,  puisiju'il  en  est  le  créatem-  et  le  gouverneui*;  il  sera 
souverain  du  ciel  et  de  la  terre.  Tel  est  J.  G.  dès  le  moment  de  sa 
conception  ;  et  cola  eu  \crtu  de  son  origine ,  c'est-ànlife  à  cause  de 

son  union  hypostati(fue  avec  le  Verbe 

C'est  pourquoi  J.  G.  aurait  pu  ,  comme  homme,  s  il  et\t  voulu* 
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déposer  Auguste  et  tous  les  rois  ;  mais  il  n'a  pas  voulu  exercer  une 
royauté  et  une  puissance  matérielles;  il  n'a  voulu  régner  que  spiji- 
tuellement.  (1  sera  appelé  Dieu ,  le  Fort  :  Et  vocabitur  Deus ,  Fortîs 
(Isai.  II.  6).  Il  sera  appelé  le  fort,  tout-puissant  et  invincible,  il 
surmontera  facilement  toutes  les  difficultés  ;  il  viendra  à  bout  des 
plus  grandes  entreprises;  il  remportera  toutes  les  victoires,  et  abat- 
tra tous  ses  ennemis 

La  puissance ,  la  force  et  le  courage  sont  en  J.  C.  dans  un  degré 
héroïque  et  incomparable,  i»  U  surmonte  tous  les  travaux,  les  fati- 
gues, les  tom-ments  et  la  mort 2"  Comme  juge  des  vivants  et  des 

morts,  il  condamnera  avec  puissance  les  puissants;  et  gouvernant 
les  méchants  avec  une  verge  de  fer,  il  les  brisera  enfin  comme  un 

vase  d'argile 3°  Sans  son  secours,  la  force  de  toute  créature  est 

vaiue 4»  Il  nous  protège  et  nous  fortifie  dans  toutes  les  tribula- 
tions; il  combat  et  il  éloigne  de  nous  toutes  les  puissances  qui  sont  dans 

l'air,  tous  les  démons 5°  Il  est  très-puissant ,  puisqu'il  renverse 

le  règne  de  Satan,  du  péché  et  de  la  concupiscence 6°  Il  récon- 

cihe  l'homme  avec  Dieu  ;  il  ferme  l'enfer,  ouvre  le  ciel;  de  l'homme 

il  fait  un  Dieu 7°  Du  haut  de  sa  croix,  il  attire  tout  à  lui 

8°  Avec  douze  pauvres  pêcheurs  sans  étude  et  sans  lettres ,  il  triom- 
phe de  runi\ers  païen O»  Sa  puissance  paraît  dans  les  mai-tyrs, 

dans  les  vierges ,  etc. 

Dieu ,  dit  saint  Paul  aux  Hébreux ,  a  établi  son  Fils  héritier  de 
toutes  choses  ;  par  lui  il  a  fait  les  siècles  ;  il  est  le  rayonnement  de 
sa  gloire ,  et  Ja  figure  de  sa  substance  ;  soutenant  toutes  choses  par 
la  puissance  de  sa  parole,  nous  pm'ifiant  de  nos  péchés,  il  est  assis  à 
la  droite  de  la  majesté  au  i)lus  haut  des  cieux  (I  ). 

Seigneur ,  dit  Isaïe ,  envoyez  l'Agneau  dominateur  de  la  terre  : 
Emilie  Agnuin,  Domine,  dominatorem  terrm  (xvi.  \).  Sion ,  dit  le 
m6me  prophète,  est  notre  ville  forte  :  le  Sauveur  en  sera  lui-même 
le  mur  et  l'avant-mur  :  Urbs  forlitudinis  nostrœ  Sion;  Salvator  pone- 
tur  in  ea  mums  et  antemurole  (  xxvi.  1  ). 

San;ison  n'était  qu'une  image  delà  force,  delà  puissance  de  J.  G 

Voyez  quelle  est  en  lui  cette  puissance:  il  guérit  toutes  les  mala- 
dies, il  chasse  les  démons,  il  calme  les  tempêtes,  il  ressusctlo 
les  morts;  d'une  seule  parole  il  renverse  les  satelUtes  arrivés 
au  jardin  des  Oliviers  pour  le  prendre;  il  brise  les  rochers  au 

(1)  Qucm  conslituit  h.Ttrcdem  nniversorum,  i  rr  fiticm  fecit  fl  ccula;  qui  r\:m  «il 
lor'içloriœ,  et  Csma  subManti:):  tjiis,  |)  riaiisquc  omniu  verbo  virtutis  suc, 
àoaeia  iKCcalorum  faciens,  aedct  a<l  dcxtcraiii  niajesialis  ii>  cxcelsis(l.  ï.  3). 
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moment  où  il  expire;  pendant  même  iju'il  e?t  dan?  le  tnmVan,  il 
ï'envcrFe  la  pierre  de  son  sépulcre,  il  est  vainqueur  de  la  mort.  Il 
abat  Saul  sur  le  chemin  de  Damas  ,  il  renverse  les  idoles  et  les  tem- 
ples du  paganisme.  Attaché  à  la  croix ,  seul  il  est  plus  puissant  que 
tous  les  rois  de  l'univers.  Les  rois  de  la  terre  se  sont  levés,  dit  'e 
Psaliuiste,  les  princes  se  sont  ligués  contre  le  Seigneur  et  contre  son 
Christ:  celui  qui  habite  dans  le  ciel  se  rira  d'eux  ,  il  insultera  à  leurs 
efforts.  Adstiterunt  reges  te.rrœ,  et  principes  convenerunt  in  unum  adver- 
sus  Dominum,  et  adversus  Christum  ejus.  Qui  habitat  in  cœlis  irridebit 
eos  et  subsannahit  eos  (il.  2.  A.  )  J.  G.  brise  les  chaînes  des  péoheui-s, 
il  brise  les  cœurs  endurcis ,  il  enchaîne  les  démons,  il  attire  tout 
à  lui,  il  est  victorieux  de  Tunivers.  Par  Pierre  seul ,  qui  n'a 
d'autre  arme  qu'une  croix  de  bois,  en  peu  de  temps  il  vaincra 
Riiiii:  :t  l'empire  romain,  invincible  jusqxie  alors.  Penlant  six 
cents  ans ,  après  mille  guerres  et  mille  combats ,  Rome  n'était 
devenue  que  la  capitale  d'un  empire;  et  en  peu  de  temps,  sous  ua 
seul  homme  dont  J.  C.  est  le  chef,  elle  devient  pour  jusqu'à  la  fin  du 
monde  la  capitale  de  l'univers.  Depuis  dix-huit  siècles,  du  haut 
des  cieux,  il  soutient  les  successeurs  de  Pierre,  et,  en  vertu  de  h 
puissance  qu'il  leur  communique,  ils  brisent  les  hérésies  et  les 
hérétiques;  ils  domptent  les  révolutions,  l'impiété;  ils  sont  Pierre, 
et  sur  cette  pierre  est  bâtie  l'Eglise,  et  les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
vauih-ont  jamais  contre  elle  ?  Tu  es  Petrus,  et  super  hanc  petram 
œdifmnho  Ecclesiam  meam  ;  et  portœ  inferi  non  prœvcdebunt  adversus 
eam  (Matth.  xvi.  13).  Et  par  la  puissance  de  J.  C,  ce  que  le  pontife 
romain  lie  est  hé ,  ce  qu'il  délie  est  délié  au  ciel  et  sur  la  terre  ;  parce 
qu'il  a  les  clefs  du  royaume  des  cieux  (Matth.  xvi.  19).  Jamais 
semblable  puissance  s'est-elle  vue?  Je  vis,  dit  saint  Jean  dans  l'Apo- 
calypse; et  voila  un  cheval  blanc,  et  celui  qui  était  dessus  avait  un 
arc  ;  et  une  couronne  lui  l'ut  donnée  ,  et  il  partit  vainqueur  pour 
vaincre  encore  :  Exiit  vincens  ut  vinceret  (ti.  2).  Je  vis  le  ciel 
ouvert,  dit  encore  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  et  voilà  un  che\al 
hlaac ,  et  celui  qui  éiait  dessus  était  appelé  le  Fidèle  et  le  Vrai,  et  il 
juge  et  combat  avec  justice.  Ses  yeux  étaient  comme  une  flamme  de 
feu,  et  sur  sa  tète  étaient  plusieurs  diadèmes  ;  et  il  avait  un  nom 
écrit  que  nul  que  lui  ne  connaît  ;  et  le  nom  dont  ou  l'appelle  est 
le  Vcr'ie  de  Dieu.  Et  les  armées  qui  sont  dans  le  ciel  le  suivaient. 
Et  de  sa  bouche  sortait  une  épéc  tranchante  pour  en  frapper  les 
nation?- ;  et  il  le^  régra  avec  une  verge  de  frr;  et  c'r\^t  lui  qui 
ioulc  la  cuve  de  la  fuxeui'  et  de  la  colère  du  bipii  toui-piiissaut. 
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Et  sur  son  vêtement ,  et  sur  sa  cuisse ,  est  écrit  :  Roi  des  rois ,  et 
Seigneur  des  seigneurs  :  Et  hahet  in  vestimento  et  femore  suo 
scriptum  :  Rcx  regum,  et  Dominus  dominantium  (xix.  il-lG).  Le  lion 
de  la  tribu  de  Juda  a  vaincu,  dit  saint  Jean  :  Vieil  leo  de  tribu  Judc 
(Apoc.  V.  5  ). 

J.  C.  est  appelé  lion,  parce  que  ,  d»  il  est  sorti  de  la  tribu  de  Juda, 
dont  l'enseigne  était  un  lion;  car  Jacob,  bénissant  Juda  son  fils,  dit . 
Juda  est  comme  un  jeune  lion.  Mon  fils ,  tu  t'es  levé  pour  le  butin  . 
et  dans  ton  repos  tu  dors  comme  le  lion  et  comme  la  lionne  :  qui 
osera  le  ^é^'eiller?  Catulus  leonis  Juda  :  ad  prcedam,  fili  mi ,  ascen- 
disti  :  requiescens  accubuisti  ut  leo ,  et  quasi  leœna,  quis  suscitabit  eum  ": 
(Gen.  XLix.  9.  ) 

2°  J.  C.  est  appelé  lion,  à  cause  de  sa  force  incomparable  qui  le 
rend  victorieux  de  tous  les  obstacles  ;  3°  à  cause  de  sa  royauté  ;  le 
lion  est  le  roi  des  animaux  ;  mnsi  J.  C.  est  le  roi  de  l'univers.  4°  11 
est  terrible  auac  méchants  comme  un  lion  ;  et  il  le  sera  surtout  au 
jour  du  jugement:  le  lion  par  son  seul  rugissement  elTraie  et  réduit 
au  silence  les  autres  animaux,  les  rend  comme  faibles  et  morts; 
ainsi  seraJ.C.  à  l'égard  des  impies  aujouroùilles  jugera.  Alors,  dit 
l'Evangile ,  toutes  les  nations  de  la  terre  verront  le  Fils  de  l'homme 
venant  sur  les  nuées  du  ciel ,  avec  une  grande  puissance  et  une 
grande  majesté  :  Tune  videbunt  FUium  hominis  venienlem  in  nubibus 
cœli  cum  virtute  multa  et  majcstaie  (Matth.  xxiv.  30  ).  3°  Le  lion  dort 
les  yeux  ouverts  :  J.  C.  voit  tout ,  dans  un  éternel  repos. 

Regarbez,  dit  saint  Jérôme,  la  crèche  de  J.  C;  voyez  en  même  temps  35o  Grandeur 
le  ciel  :  cet  enfant  couché  dans  la  crèche,  les  anges  le  louent  et  l'ado- 
rent dans  le  ciel.  HJrode  le  poursuit,  mais  les  mages  l'adorent.  Les 
pharisiens  l'ignorent,  mais  l'étoile  le  fait  connaître.  Il  est  baptisé  par 
son  serviteur,  mais  on  entend  la  voix  de  Dieu.  Il  est  plongé  dans 
l'eau,  mais  la  colombe  descend,  ou  plutôt  le  Saint-Esprit,  sous  la 
iorraed'une  colombe  (Lib.  su/jcr  Matth.). 

J.  C.  est  aussi  grand  dans  le  sein  de  Marie,  dans  la  crèche,  dans  sa 
\  ie  cachée,  dans  sa  passion,  dans  sa  mort,  dans  le  tombeau,  quo 
dans  sa  céleste  majesté. 

J.  C.  comme  Dieu  possède  toute  la  gloire,  l'essence,  la  majesléet 
la  puissance  de  divinité  que  possède  le  Père  :  comme  homme,  il  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père,  au-dessus  des  anges  et  des  hommes; 
il  participe  de  si  près  et  si  parfaitement  de  la  grandeur  et  de  la  gloire 
(le  Liiou  le  Père,  qu'on  peut  dire  eu  réahté  qu'il  est  dans  la  môme 
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grandeur  et  la  même  gloire,  infiniment  plus  élevë  que  los  saints,  qui 
sont  aussi,  à  leur  manière,  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père 

U  dominera,  dit  le  Psalmiste,  de  la  mer  justjufi  la  mer,  du  fleuve 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  :  Dominabitur  a  mari  usque  ad  mare, 
et  a  flumine  usque  ad  terminas  orbis  terrai-um  (lsxi.  8).  Son  nom 
subsistera  dans  tous  les  siècles  ;  toutes  les  nations  de  la  terre  seront 
bénies  en  lui,  toutes  les  nations  lo  glorifieront  :  SU  nomen  ejus  bene- 
dictum  in  secula;  et  benedkentur  in  ipso  omnes  tribus  terrœ;  omnes  gentcs 
magnificabunt  eum  (  Psal.  LXti.  17.  -18).  Toute  la  terre  sera  remplie 
de  sa  majesté  :  Replebitur  mojestate  ejus  omnis  terra  (  Psal.  isxi.  19  ). 
Tous  les  rois  de  la  terre  l'adoreront,  et  les  nations  lui  seront  assu- 
jetties :  Adorabunt  eum  reges  terrœ,  omnes  gentes  servienl  ei  (Psal. 
LXXI.  W  ). 

Au  nom  seul  de  Jésus,  dit  le  grand  Apôtre,  que  tout  genou 
fléchisse  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers  :  In  nomine  Jesu 
omne  genu  flectatur ,  cœlestium,  terrestriimi  et  infernorum  (PhLlipp. 
n.  10  ). 

Le  ciel  et  la  terre  l'econnaissent  et  adorent  sa  grandeur ,  les  asti-es 
la  louent,  l'enfer  larespef^te  et  1»  crnint 

""^^L^j'c"^"  Uîf  enfant  nous  est  né;  il  sera  appelé  le  Conseiller,  dit  Isa'le  :  Pawu- 
lus  natus  est  nobis ;  et  vocabitur  Consiliurius  (ix.  6).  J.  G.  est  notre 
conseiller,  l"  à  cause  de  sa  science  divine,  dans  lajuelle  est  la  science 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  par  laquelle  il  dirige  en  maître 
les  anges,  les  hommes  et  toutes  les  créatm-es 2»  U  est  notre  con- 
seiller comme  homme,  à  cause  de  sa  prescience,  d'après  laquelle,  dès 
le  premier  instant  de  sa  conception,  il  voit  parfaitement  en  Dieu  tous 
ses  desseins  à  l'égard  du  siècle  présent  et  futur,  à  Tégard  des  anges 
et  des  hommes,  des  élus  et  des  réprouvés 3"  J.  C.  est  notre  con- 
seiller, surtout  dans  la  science  et  la  dispensation  des  grâces  de  Dieu, 
et  de  la  rédemption  qui  est  lo  plus  grand  ouvrago  de  Dieu,  delà 

vocation  des  gentils,  et  de  la  réprobation  des  Juifs 

J.  C.  est  le  Dieu  qui  scrute  les  reins  et  les  cœurs  :  Scrutons  vurda 
et  renés  Deus  (Psal.  vu.  10  )  ;  (jui  voit  tout  à  découvert  :  Onnia  nuda 
et  aperta  sunt  oculis  ejus  (  Hebr.  iv.  13)  ;  qui  pèse  les  esprits  :  Spiri- 
tnum  ponderator  est  Dominua  (  Prov.  îtt.  2);  dont  les  yeux  sont 
tomme  une  flamme  de  feu  :  Oculi  ejus  fanquam  flnmma  ignis  (Api>  . 
z.U). 

Je  n'ai  pas  cru ,  dit  saint  Paul  aux  Corinthiens,  s;ivoir  parmi  vous 
autre  chose  que  J.  C. ,  et  J.  C.  crUv'.itié  :  Non  enimjudii.avi  me  scire 
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aliqtdd  inter  vos ,  nisi  Jesum.  Christum,  et  hune  cmcifixum  (I.  n.  2). 
J'e?time,  écrit-il  aux  PMlippiens,  que  tout  est  perte  auprès  de  la 
science  surjminente  de  J.  G.  Notre-Seigneui-,  pour  qui  je  me  suis 
dépouillé  de  toutes  choses,  et  les  regarde  comme  du  fumier  ;  Exi- 
stimo  omnia  detrimentum  esse,  propter  eminentem  seientiam  Jesu 
C/iristi  Domini  mei  :  propter  quem  omnia  detrimentum  feci,  et  arbitror 
ut  stercora  (m.  8). 

Nous  savons,  dit  l'apôtre  saint  Jean,  que  le  Fils  de  Dieu  est  venu, 
et  nous  a  douné  l'intelligence ,  pour  que  nous  connaissions  le  vrai 
Dieu ,  et  que  nous  soyons  dans  le  ATai  Dieu  en  son  Fils  J.  G.  Celui-ci  est 
le  %  rai  Dieu  et  la  vie  éternelle  :  Scimus  quoniam  Filius  Dei  venit,  et  dédit 
nobis  sensum ,  ut  cognoscamus  verum  Deunt,  et  simus  in  vero  Filio  ejus- 
Hic  est  verus  Deus  et  vit  a  œterna  (  I.  t.  20  ). 

Rien  n'est  comparable  à  la  connaissance  de  Dieu ,  dit  saint  Augus- 
tin ;  car  il  n'y  a  rien  daussi  heureux  ;  cette  connaissance  est  la  béati- 
tude même  :  Cognitione  Dei  nihil  melius,  quia  nihil  beatius  est;  et  ipsa 
vero  beatitudo  est  (  Serm.  cxn  de  Temp.  ). 

Mon  Père,  ditJ.  G.,  la  vie  éternelle  est  qu'ils  vous  connaissent, 
vous  seul  vrai  Dieu,  et  celui  que  vous  avez  envoyé,  J.  C.  :  Pater , 
kœc  est  vita  œterna,  ut  cognoscant  te  solum  Deum  verum,  et  quem  misisti 
Jesum  Christum  { Joann.  xvii.  3  ). 

J.  C.  nous  instruit,  dit  saint  Paul  à  Tite,  afin  que,  renonçant  a 
l'impiété  et  aux  désirs  du  siècle ,  nous  vivions  avec  tempérance,  et 
justice,  et  piété  dans  ce  siècle  :  Erudlens  nos,  ut  abnegantes  impieta- 
iem  et  secularia  desideria,  sohrie,  et  juste,  et  pie  vivamus  in  hoc  seculo 
(n.  12). 

Connaître  J.  G.  est  la  vraie  science  ;  car  il  est  l'auteur  de  toutes, 
les  sciences,  il  est  la  science  par  essence;  toute  autre  science  sans 
celle-là  n'est  qu'ignorance  et  aveuglement.  Si  vous  ne  connaissez  pas 
J.  G.,  dit  un  auteur,  tout  ce  que  vous  savez  d'ailleurs  est  nul;  et  ?' 
vous  connaissez  J.  C,  quand  vous  ignoreriez  tout  le  reste,  vous  avez  la 
vraie  science  : 

Si  Jesum  DPscis,  oil  est ,  si  cœtera  noscis; 
Si  Jesum  noscis,  satest,  si  csetera  nescis. 

jÉscs-CinusT,  dit  saint  Anselme,  s'est  revêtu  de  notre  rhnir,  pour         «7» 

1  .       ,  .      ,  ,,      ,       ,       ,      J.  C.  luniii'ic 

que  nous  pussions  le  concevoir,  le  voir  de  nos  yeux,  1  entendre  de 

nos  oreilles,  etjnnir  de  lui  :  Vestivit  se  carne  nostra,  ut  eum.  concipere, 

oculi»  cernere,  cvribus  loquentem  audira,  et  eo  perfrui  /jnssemus  (In 

Mnnuiug,). 
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C'est  ce  que  chante  Ttigiise  dans  Ja  jjrérace  de  la  Nativit»?  :  Par  le 
mystère  du  V'ei'be  incarné,  une  nouvelle  lumière  de  votre  clarté,  ô 
Seigneur,  a  brillé  aux  yeux  de  notre  esprit,  afin  que  connaissant  le 
Dieu  devenu  visii)le,  nous  nous  élevions  à  l'amour  des  choses  invi- 
sibles :  Quia  per  incarnati  Vevhi  mysterium,  nova  mentis  nostrœ  oculis 
lux  tuœ  claritatis  infulsit  :  vt  dnm  visibilité)-  Demn  cognoscinius,  per 
hune  in  invisibUium  omorem  rapiamur. 

La  lumière  est  née  pour  le  juste,  et  la  joie  porr  ceux  qui  ont  le 
cœurdroit,  ditle  Psalmiste  :  Imx  ortaest  justo,  et  redis  corde  lœtilia 
(xcvi.  H  ). 

En  lui  était  la  vie,  dit  saint  Jean,  ot  la  vie  était  la  lumière  des 
hommes.  Et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres  :  In  ipso  vita  erat,  et 
vita  erat  lux  hominum.  El  lux  in  tenebrU  lucet  (t.  4.  5).  Il  (J.  C.)  était 
la  vraie  lumière,  qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde  :  Fr/t 
lux  vera  quœ  illuminai  omnem  kominem  venienfem  in  hune  mundum 
(Id.i.9). 

Le  peuple  qui  était  assis  dans  les  ténèbres,  dit  saint  Maltliieu, 
d'après  Isaïe,  a  vu  une  grande  lumière;  la  lumière  s'est  levée  sur 
ceux  qui  étaieut  assis  dans  la  région  des  ombres  de  la  mort  :  Populu? 
qui  sedebat  in  tenehris,'vidit  lucem  m/upiam  :  et  sedentibiis  in  rvginne 
umbrœ  inortis,  lux  orta  est  eis  (iv.  16).  Cette  grande  lumière,  c'est 
le  Verbe  fait  chair. 

Au  moment  de  la  naissance  de  J.  C,  un  ange  apparut  aux  pasteurs, 
et  une  vive  clarté  les  environna  :  Ecce  angélus  Domini  stetit  juxta 
illos,  et  cluritas  Dci  eireumfulsit  illjS  (Luc.  il.  9  ).  Pourquoi  cette 
clarté?  pourquoi  l'étoile  annoncée  brille-t-elle  dans  les  cieux,  et  con- 
duit-elle les  mages  au  divin  enfant ,  sinon  pour  dire  à  l'univers  que 
le  Dieu  de  la  lumière  paraissait? 

Je  suis  la  lumière  du  monde,  dit  J.  C;  celui  qui  me  suit  ne  mar- 
che point  dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière  de  vie  :  Ego  sum 
luxinundi;  qui  sequitur  me  non  ambulat  in  ienebris,  sed  habebit  lumen 
vitœ  (Joann.  viii.  12).  Tandis  que  je  suis  dans  le  monde,  je  suis  Ja 
lumière  du  monde  :  Quamdiu  sum  in  mundn,  lux  sum  mnndi  (Joann. 
IX.  5).  Aussi  disait-il  aux  Juifs  volontairement  aveugles  :  La  lumière 
est  encore  pour  un  peu  de  temps  au  milieu  de  vous.  jNlarchez  pen- 
dant que  vous  ave',  la  lumière,  atm  que  les  ténèbres  ne  vo.us  sur- 
prei;nent  point.  Peadaut  qu."  vous  avez' la  lumière,  croyez  à  la 
lumière,  afin  que  vous  soyez  des  enfants  de  lumière  :  Adhuc  modicum 
lumen  in  voblsest.  Ambulale  dum  lucemhabeds,  ut  non  vos  tcnehra;  com- 
preliendant.  Dum  lucem  habetis,  crédite  in  iucem,  ut  jilii  lucis  siti$ 
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(Joann.  xii.  33.  36  ).  Celui  cpii  me  voit,  voit  celui  qui  m'a  envoyé. 
Je  sui.*  la  lumière  venue  en  ce  monde,  afln  que.  quiconque  croit  en 
moi  ne  demeure  point  dans  les  ténèbres  :  Quividet  me,  videt  eum  gui 
misit  me.  Ego  lux  in  mundum  veni;  ut  omnis  qui  crédit  in  me,  in  tene- 
Lris  non  maneat  (Joann.  xii.  Ad.  46). 

C'est  par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  notre  Dieu,  dit  Zacha- 
rie,  père  de  Jean-Baptiste,  que  nous  a  visités  celui  qui  se  lève  des 
hauteurs,  pour  illuminer  ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres  et  dans 
l'ombre  de  la  mort  :  Per  viscera  misericordiœ  Dei  nostri,  in  çuibus  visi- 
tavil  nos  ariens  ex  alto  :  illuminare  Lis,  qui  in  tenebris,  et  in  umbro 
mortis  sedent  (Luc.  i.  78.  79). 

La  nui  ta  précédé,  et  le  jour  approche,  ditsaint  Paul  aux  Romains. 
Rejetons  donc  les  œuvres  de  ténèbres,  et  revètons-nous  des  armes  dû 
lumière  :  Nox  prœcessit,  aies  aiiiem  opproiAnquavit.  Abjiciamvs  ergo 
opéra  lenebrarum,  cl  induamur  arma  lucis  (xiu.  12).  Se  revêtir  de  la 
lumière,  c'est  se  revttir  de  J.  C. 

Le  Dieu  qui  a  fait  briller  la  lumière  au  milieu  des  ténèbres,  dii 
saint  Paul  aux  Corinthiens,  a  lui  dans  nos  cœurs,  pour  répandre  la 
lumière  de  la  science  de  la  gloire  de  Dieu,  empreinte  sur  la  face  de 
J.  C.  :  Deus  gui  dixit  de  tenebris  lucem  splendescere,  ipse  i'.luxit  in  cor- 
dibusnostris,  ad illuminationem  scientice  clarilatis  Dei,  in  facie  Christi 
Jcsu{\].vi.  6). 

Autrefois,  dit  ce  grand  apôtre  aux  Ephésiens  (avant  la  venue  de 
J.  C),  vous  éti  z  ténèbre?,  et  maintenant  vous  êtes  lumière  dans  le 
Seigneur  :  marchez  comme  des  enfants  de  lumière  :  Eratis  aliquand-^ 
teii^'jree ,  nunc  nulem  lux  in  Domino  :  ut  filii  lucis  ambulalc  (  v.  8). 

Dieu  est  lumière,  dit  l'apôtre  saint  Jean,  et  en  lui  il  n'y  a  pas  de 
ténèbres.  Si  nous  disons  que  nous  sommes  en  communion  avec  lui, 
et  que  nous  marchions  dans  les  ténèbres,  nous  mentons,  et  ne  prati- 
quons point  la  vérité  ;  mais  si  nous  marchons  dans  la  lumière  (de 
J.  C.)  comme  lui-même  est  dans  la  lumière  (est  la  lumière  éter- 
nelle), nous  sommes  en  mutuelle  communion,  et  le  sang  de  J.  C. 
nous  purifie  de  tout  péché  (L  i.  5-7). 

J.  C,  dit  saint  Cyprien,  est  notre  lumière,  parce  qu'il  nous  apprend 
les  secrets  de  Dieu,  de  la  sainte  Trinité,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 
au  «ilnt,  les  préceptes,  les  règles  pour  mener  une  vie  nouvelle;  il 
nous  découvre  tous  les  projets,  la  malice,  les  fraudes  du  démon, 
ijour  nous  en  pré.scrver  (  Serm.  ). 

J.C.  çslnjtrelunière,  notre  guide;  il  nous  donne  des  conseils  sur  la 
chasteté,  la  pauvreté,  et  les  autres  vertus  enseignées  dans  l'Evangile, 


SVO  JÉSUê-CfiRIST. 

vei-tus  qui  sont  au-dessus  de  la  nature,  et  qui  surpassent  le 
niveau  de  la  raison  humaine.  Ne  craignez  pas,  dit  saint  Cyprien,  en 
suivant  ces  conseils,  les  difficulttîs  et  les  tentations  :  Noliin  kisceejus 
consiliis  sequendis,  naturœ  difficultates  et  tentationes;  car  celui  qui  vous 
conseille  est  le  Dieu  fort,  qui ,  après  avoir  vaincu  lui-même,  pro- 
met la  victoire  à  ses  soldats,  et  le  ciel  aux  vainqueurs  (Serm.  ). 

Lesoleil,  selon  saint  Ambroise,  estl'œil  dumonde,  la  joie  du  jour, 
ia  beauté  du  firmament,  la  mesure  des  temps,  la  vertu  et  la  vigueur 
des  étoiles  :  Oculus  mundi,  jucunditas  diei,  pulchritudo  cœli,  mensura 
temporum,  virtus  et  vigor  omnium  stellarum  (In  Hexam.).  Et  le  soleil 
n'est  qu'une  faible  image  de  la  splendeur  du  Verbe. 

J.  G.  est  né  au  milieu  de  la  nuit  pour  dissiper  les  ténèbres.  A  sa 
.lalssance  l'étoile  de  Jacob  apparaît  ;  à  sa  mort  le  soleil  s'obscurcit.  Si 
nous  faisons  naître  J.  G.  en  nous,  nous  serons  illuminés;  si  nous  lé 
faisons  mourir  dans  nos  cœui-s,  nous  tombons  jusque  dans  les  épais»-' 
ses  ténèbres  de  l'enfer 

loJ.C.  est  la  vraie  lumière  incréée...;  S»  il  est  la  vraie  lunûert- 
par  sa  doctrine  céleste...  ;  3"  il  éclaire  les  âmes  par  sa  grâce,  plu.- 
que  le  soleil  n'éclaire  la  terre...;  4»  il  est  une  lumière  universelle . 
éclairant  tout...  ;  go  il  est  la  lumière  de  vérité;  il  est  la  lumière  pai 
la  vérité  ;  par  la  vérité  de  sou  être,  de  son  esprit,  de  ses  paroles,  de 
ses  miracles ,  de  sa  vie,  de  ses  œuvres.  Il  éclaire  tout  homme  autant 
qu'il  est  en  lui  ;  ceux  qui  ne  veulent  pas  être  éclairés  sont  et  restent 
dans  les  ténèbres.  Le  soleil  éclaire  la  terre,  à  moins  qUe  desnua^-es 
ne  s'interposent;  mais  alors  ce  n'est  pas  la  faute  du  soleil;  ainsi 
J.  G.  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde,  à  moins  qu'il  ne  se 
plonge  dans  les  brotiiUardsdespassionsqui  sortentdu  puits  de  l'abîme 
de  l'enfer 

xMon  Père ,  disait  J.  G.,  faites  que  la  lumière  de  votre  Fils  soit 
connue  :  Paicr,  clarifica  Filium  tmm(ioa.Tm.x\\\.  1  ).  Il  y  a  une  triple 
'.umière  en  J.  C.  :  1"  la  lumière  incréée  et  infinie;  2»  la  lumière  de 
i'humanité  créée;  3"  la  lumière  par  laquelle  il  manifeste  aux  apôtres 
et  aux  autres  fidèlos  sa  lumière  incréée,  et  sa  lumière  créée,  sa 
livinité  et  son  humanité 

J.  C,  dit  saint  Paul,  a  détruit  la  mort,  et  fait  luu-e  la  vie  et  Tin- 
iorruptibilité  par  l'Exangile  :  Qui  destruxit  mortem ,  illuminavit 
aiiteni  vitam  et  incorruptionem per  Evangclium  { II.  Tim.  I.  lO  ). 

Gomme  Dieu,  comme  Verbe  éternel,  J.  G.  est  la  lumière  formeUe, 
éternelle;  comme  homme,  il  est  la  lumièfe  créée;  cai-  il  est  plein  dé 
«ageese ,  de  grâce  et  de  gloire. 
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J.  C.  est  aussi  lumière  comme  cause;  car  il  e?t  la  panse  de  notre 
sagesse,  de  notre  grâce  et  de  notre  gloire.  J.  C,  d'après  le  saial 
Tieillard  Siméon,  est  lalumièl'e  des  nations  :  Lumen  ad  revelationem 
gentium  (Luc.  il.  32). 

Saint  Augustin  dit  excellemment  :  J.  C.  est  venu  pour  éclairer, 
parce  qvie  le  diable  avait  aveuglé  :  Ideo  venit  Christus  illuminator . 
quia  diabolus  fuerat  excœcator  (  Homil.  xliii  inter  l  ). 

J.  C.  communique  sa  lumière  aux  fidèles,  surtout  aux  hommefc 
apostoliques,  pour  qu'ils  soient  eux-mêmes  la  lumière  du  monde.  Vous 
êtes,  leur  dit-il,  la  lumière  du  monde.  Une  ville  située  sui'  une  monta- 
gne ne  peut  être  cachée  ;  et  l'on  n'allume  point  une  lampe  pour  la 
mettre  sous  le  boisseau,  mais  surun  candélabre,  afin  qu'elle  éclaire 
tous  ceux  qui  sont  dans  la  maison.  Qu'ainsi  votre  lumière  luise  devant 
les  hommes ,  afin  qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvres,  et  glorifient  votiv 
Père  qui  est  dans  les  cieux  (  Matth.  v.  14-16  ). 

La  lumière  da  Verbe  luit  dans  les  ténèbres  des  impies,  par  la 
lumière  de  la  raison,  par  les  reproches  de  la  conscience,  par  la  voix 
des  créatures ,  qui  toutes  crient  qu'il  y  a  un  Créateur ,  qu'il  doit 

être  servi,  vénéré,  aimé,  adoré Ce  qu'il  y  a  d'invisible  en  Dieu, 

dit  le  grand  Apôtre,  ce  qu'il  y  a  d'invisible  en  lui ,  conçu,  depuis  la 
création  du  monde,  par  les  choses  qui  ont  été  faites,  est  devenu 
visible  :  sa  puissance  éternelle  et  sa  divinité  ;  de  sorte  que  les  incré- 
dules sont  inexcusables.  Et  se  disant  gages,  ils  sont  devenus  insensés 
(Rom.  1.20-2-2). 

Sa  lumière  éclaire  par  la  loi  naturelle  inscrite  au  fond  de  l'âme 
par  la  loi  nouvelle ,  par  toute  l'Ecriture ,  par  les  Pères ,  les  docteurs, 
les  prédicateurs,  les  saints,  les  inspirations  salutaires,  les  sacre- 
ments, les  miracles,  l'enseignement  de  l'Eglise ,  etc C'est  avec 

raison  que  l'on  compare  la  divinité  de  J.  C.  au  soleil,  et  son  humanité 
à  la  lune;  car,  1"  comme  le  soleil  est  le  foyer  de  la  lumière,  le  père 
des  autres  lumières,  ainsi  J.  C,  comme  Dieu,  est  le  foyer  et  le  père 
(les  lumières  ;  et  comme  la  lune  tire  sa  clarté  du  soleil ,  ainsi  Ihu- 
manité  de  J.  C.  reçoit  de  la  divinité  sa  sagesse,  sa  grAce  et  sa  glob-e, 
2*  Dieu  a  créé  le  soleil  comme  le  grand  luminaire,  pour  présider  au 
jour,  et  la  lune  comme  un  ilambeau  doux  cl  tempéré ,  pour  présider 
à  la  nuit.  Ainsi  la  divinité  de  J.  C.  est  le  grand  soleil  qui  préside  au 
jour  éternel  de  la  suprême  béatitude  dans  le  ciel;  et  son  humanité 
est  un  luminaire  précieux  et  tempéré ,  qui  préside  à  la  nuit  de  ce 
siècle,  comme  le  dit  saint  Augustin  (Tract,  x.xxiv). 
On  peut  dixe  de  J.  G.  bien  mieux  que  du  soleil  :  Lustrons  universa 
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m  circidtu  pergit  :  Tl  parcourt  son  cercle  en  vers-ant  de  toutes  parts 
des  flots  de  lu.nière  (  Eccle.  i.  6). 

J.  C. ,  dit  saint  Ambroise,  est  un  soleil  nouveau  qui  pénètre  dans, 
l'ombre  et  les  ténèbres ,  qui  corrige  ce  qui  est  informe ,  qui  échauffe 
les  cœurs.  C'est  un  nouveau  soleil,  qui  vivifie  par  son  esprit  ce  qui 
est  mort ,  répare  ce  qui  est  corrompu ,  ressuscite  ce  qui  n'a  pas  dî 
vie,  qui  par  sa  chaleur  lait  disparaître  les  choses  sordides,  l'ait  épa- 
nouir les  fleurs  des  vertus,  consume  et  dissipe  ce  qui  est  vicieux.  U 
est  pleinement  le  soleil  de  justice  et  de  sagesse  qui  n'éclaire  pas 
indistinctement  et  également  les  bons  et  les  méchants,  comme  le 
soleil  qui  est  au  firmament  ;  mais,  par  un  juste  jugement ,  il  brille 
pour  les  saints,  il  se  couche  pour  les  pécheurs  endurcis  (  SWm.  x  de 
Natio.  Christi). 

Dieu  le  Père  avait  promis  son  Fife  au  monde  pour  l'éclairer,  et  il 
a^  ait  fait  cette  promesse  par  Isaïe  :  Je  te  donnerai ,  ô  mon  Fils,  pour 
signe  d "alliance  à  mon  peuple,  et  pour  lumière  aux  nations.  Tu 
ouvriras  les  yeux  des  aveugles,  tu  briseras  les  fers  des  captifs,  tu 
délivreras  de  la  servitude  ceux  qui  étaient  assis  dans  les  ténèbres  : 
Dedi  te  in  fœdus  populi,  in  lucem  gentium  :  ut  aperires  oculos  cœcorum. 
et  cduceres  de  conclusione  vinctum ,  de  domo  carceris  sedentes  in  iene- 
bris  { XLii.  6.  7  ).  Mon  Fils,  je  t'ai  établi  la  lumière  des  nations,  et  le 
salut  des  extrémités  de  la  teiTe  :  Ecce  dedi  te  in  lucem  gentium ,  ut  sis 
scdus  mea  usque  ad  extremum  tcrrœ  (Isai.  xlix.  6).  "Voilà  la  grande 
gloire  de  J.  C.  Je  t'ai  établi,  mon  Fils,  le  médiateur  de  Falliance 
pour  ressusciter  la  terre  et  réunir  les  héritages  dispersés;  pour  dire 
aux  captifs  :  Vos  fers  sont  brisés;  à  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres: 
Voyez  la  lumière  :  Dedi  te  in  fœdus  populi ,  ut  suscitares  tcrrnm ,  et 
possideres  hœreditatesdissipatas  :  ut  diceres  his,  qui  vincti  sunt:  Exite; 
et  /lis  qui  in  tenehris:  Revelamini  (  Id.  xlix.  8.  9  ). 

Peuples ,  voyez  la  lumière,  recevez-la;  soyez  pénétrés  de  J.  C,  de 
son  Evangile 

Le  Seigneur,  dit  Isaïe,  a  déployé  le  bras  de  sa  sainteté  aux  yeu.v 
des  nations;  toutes  les  régions  de  la  terre  verront  leur  Sauveur  : 
Paravit  Dominus  brachium  sanctum  suum  in  oculis  omniuin  gentium;  et 
videbunt  omnes  fines  tei-rœ  salutare  Dei  nostri  (  lu.  d  0  ). 

Lève-toi,  Jérusalem,  s'écrie  ce  grand  prophète ,  ouvre  les  yeux  à 
la  lumière;  elle  s'avance;  la  gloire  du  Seigneur  a  brillé'  sur  toi. 
Alors  les  nations  marcheront  à  ta  lumière ,  et  les  rois  à  l'éclat  de  ta 
splendeur  :  Surge,  illuminare,  Jérusalem  :  quia  venit  lumen  tiium,  et 
çloria  Pomini  super  te  orta  est.  Et  ambulabunt  gentes  in  lumine  tuo,  «t 
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reges  in  spfpndore  ortus  tui  (lx.  1-3  ).  Levez-vous ,  ô  peuples  appelés 
à  J.  G.  lumière  du  monde  ;  peuples  malheureux  ,  qui  jusque  alors 
étiez  plongés  dans  l'aveuglement  de  l'incrédulité,  de  l'idolâtrie  et  de 
l'ignorance;  vous  qui  étiez  couchés,  qui  dormiez  du  sommeil  de  la 
mort  spirituelle ,  sur  le  dur  grabat  de  tous  les  crimes,  levez-vous; 
voyez  la  lumière  du  Verbe  fait  chair  qui  s'avance;  vous  qui  étiez 
enfermés  dans  la  prison  et  l'esclavage  de  Satan  et  de  l'enfer,  levez- 
vous,  ou'VTCz  les  yeux.  Le  moment  est  venu  de  voir  et  d'agir;  levez- 
vous  et  recevez  J.  G.,  le  divin  soleil  de  justice  qui  se  lève  pour 
vous;  levez  la  tête;  embrassez  de  vos  deux  mains  la  liberté,  la 
lumière,  la  joie  que  J.  G.  vous  offre.  Recevez  la  lumière  de  la  foi 
et  de  la  grâce ,  afin  que  vous  soyez  transformés  à  l'image  du  Fils  de 
Dieu,  du  Dieu  de  lumière,  et  que  vous  deveniez  vous-mêmes  des 
soleils.  N'hésitez  pas;  jouissez  de  la  lumière  qui  va  vous  éclairer  : 
Surge,  illuminare.  Jérusalem  :  quia  venlt  lumen  luum,  et  gloria  Dr/mini 
svper  te  orta  est.  Votre  lumière  s'avance ,  elle  arrive  ,  la  voilà  venue. 
Cette  lumiire  est  la  présence  de  J.  G.,  sa  doctrine ,  sa  grâce,  toutes 
les  lumièi-es  et  la  gloire  de  l'Evangile.  Alors  les  nations  marcheront 
à  ta  lumière ,  et  les  rois  à  l'éclat  de  ta  splendeur  :  £t  ambulahnnt 
gentes  in  lumine  tuo,  et  regcs  in  splendore  ortus  tui.  Voilà  la  geulilité 
appelée  qui  se  lèvc.j  voilà  les  mages,  les  Gonstantin ,  les  Charle- 
magne,  etc 

Ecoutez  ce  que  dit  le  Dieu  des  armées  dans  le  prophète  Zacharie  : 
Voilà  l'homme ,  l'Orient  est  son  nom  :  L'cce  vir,  Oriens  nomen  ejus 
(vi.  12).  J.  G.  est  appelé  Orient  avec  raison,  car  la  lumière  se  lève  de 
l'orient En  vérité,  dit  saint  Ghry3^&tome  ,  la  lumière  de  la  divi- 
nité s'est  levée  sous  l'ombre  de  l'humanité.  La  lumière  est  venue 
dans  le  monde ,  elle  a  lui  à  nos  yeux  obscurcis.  Ce  qui  était  plongé 
dans  les  ténèbres  a  été  vu,  ce  qui  était  caché  a  paru  au  grand  jour, 
les  sombres  nuits  ont  disparu,  afin  que  )a  lumière  brillât  à  nos 
regards.  La  lumière  est  levée  pour  nous  qui  étions  ensevelis  dans  les 
ténèbres  et  les  ombres  de  la  mort  (Homil.  ad  pop.). 

Pour  vous,  dit  le  Seigneur  par  la  liouche  de  iMalachie ,  se  lèvera 
le  soleil  de  justice  ;  le  salut  sera  à  l'ombre  de  ses  ailes  :  Orictur  vobis 
sol  justiliœ,  et  sanitas  in  pennis  ejus  (iv.  2).  J.  G.,  coimne  un  soleil 
levant,  éclaire,  réchauffe,  féconde  et  vivifie  par  mille  grâces  et  mille 
vertus.  Il  est  appelé  Soleil  de  justice,  parce  que  1°  il  répand  de 
lui-même  des  rayons  de  justice ,  avee  lesquels  il  éclaire  el  justifie  les 
pi'cheursqui  xeuli-ntleregarJer,  c'est-à-dire  croire  en  lui,  lui  obéir; 
comme  le  soleil  communique  sa  lumière,  la  joie  et  la  vie  à  tout  ce 


qui  reçoit  ses  rayons.  2°  Le  soleil  levant  est  comme  un  épouT  qui 
sort  de  son  lit;  ainsi  J.  C,  vrai  soleil,  est  l'époux  de  l'Eglise. 
3°  Le  soleil  est  comme  un  géant  dans  sa  course  ;  de  même  J.  C.  par- 
court puissamment  la  glorieuse  course  de  sa  grâce ,  et  personne  ne 
peut  l'arrêter,  i»  Le  soleil  n'attend  pas  que  nous  soyons  réveillés  et 
levés,  il  n'attend  pas  qu'on  lui  adresse  des  prières,  mais  il  brille 
aussitôt,  et  il  offre  à  tous  ceux  qui  le  voient  la  lumière  et  la  vie. 
De  môme  J.  C.  nous  a  aimés  le  premier;  et  lorsque  nous  étions  ses 
ennemis,  il  nous  a  prévenus,  et,  de  son  propre  mouvement,  il  nous 

a  éclairés,  enrichis 5°  Le  soleil  se  couvre  de  nuages;  ainsi  J.  C; 

s'étant  revêtu  de  notre  chair,  a  voilé  sa  divinité.  Le  soleil  sans  nuage 
ne  peut  être  regardé  fixement.  La  divinité  s'est  voilée  du  nuage  de 
notre  mortalité,  pour  qu'il  nous  fût  possible  de  la  contempler  et  que 
nous  n'eussions  pas  à  craindre  de  nous  approcher  d'elle 

uivine  Jésiis-Ciirist  surpasse  en  beauté  les  plus  beaux  des  enfants  des 
hommes,  dit  le  Roi-Prophète  ;  la  grâce  est  répandue  sur  ses  lèvres, 
parce  que  le  Seigneur  l'a  béni  pour  l'éternité  :  Speciosus  forma  prœ 
filiis  hominum,  diffusa  est  gratia  inlabih  tuis  ;  propterea  benedixitte 
Dem  in  œleiTium  (xliv.  3).  Jamais  l'homme,  ô  divin  Jésus,  n'a  égalé 
votre  beauté  ;  la  grâce,  comme  un  torrent ,  a  inondé  votre  visage  et 
toute  votre  divine  personne.  Dans  cette  incomparable  beauté,  dans 
cette  éblouissante  splendeur,  dans  votre  majesté,  marchez  à  la 
victou-edu  monde;  montez  sur  le  char  de  la  vérité,  de  la  clémence 
et  de  la  justice;  et  votre  droite  se  signalera  par  des  merveilles, 
ajoute  le  Roi-Prophète  :  Specie  tua,  et  pulchritudine  tua ,  intende, 
prospère  procède ,  et  régna.  Propter  veritatem  et  mansuetudinrm,  et 
justitiam  ;  et  deducet  te  mirabilifer  dextera  tua  (xlit.  5). 

Que  vous  êtes  beau ,  ô  mon  bien-aimé ,  s'écrie  l'Epouse  des  Can- 
tiques !  Vous  êtes  plein  de  grâce  :  Ecce  tu  pulcher  es,  dilecce  mi,  et 
decorus  (i.  16). 

Que  vous  êtes  beau  aux  yeux  des  anges,  Seigneui'  Jésus ,  s'écrie 
saint  Bernard,  dans  votre  forme  de  Dieu,  dans  le  joui-  de  votre  éter. 
nité ,  dans  la  splendeur  des  saints ,  engendré  avant  l'aurore  !  Vous 
êtes  la  splendeur  et  la  iigure  de  la  substance  du  Père  ,  et  éternelle, 
ment,  sans  nuage.  Que  vous  êtes  beau  à  mes  yeux,  ô  mon  Seigneur, 
dans  le  lieu  de  votre  gloire  !  Que  vous  êtes  beau  dans  votre  anéan- 
tissement ,  où  vous  avez  voilé  votre  lumière  éternelle  et  vos  rayons 
substantiels  !  Là  votre  piété  a  brillé  davantage  ;  là  votre  chai-ité  a  été 
plus  ardentei  1»  «^kw  grâce  a  été  plus  abondante.  0  étoile  de  Jacob, 
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que  vous  appai"ais?ez  lumineuse  poui-  moi  ;  fleur  de  l'arbre  de  Jessé, 
que  vous  êtes  belle  et  riche  !  Que  vous  êtes  beau  ,  merveilleusement 
beau  aux  Vertus  célestes  dans  votre  conception  par  le  Saint-Esprit , 
dans  votre  nativité  d'xme  Vierge,  dans  l'innocence  de  votre  vie, 
dans  votrs  doctrine,  dans  les  éclairs  de  vos  miracles,  dans  la  révéla- 
tion de  vos  mystères  !  0  soleil  de  justice ,  que  vous  êtes  radieux  de 
beauté,  lorsque  après  vous  être  couché  vous  êtes  ressuscité!  Que 
vous  êtes  beau,  ô  Roi  de  jjçloire,  dans  votre  glorieuse  ascension! 
Comment  tous  mes  membi'es  ne  se  changeraient-ils  pas  en  autant  de 
langues  pour  crier  :  Seigneur ,  qui  est  semblable  à  vous?  (  Serm,  in 
Cant.  ) 

Que  notre  foi ,  dit  saint  Augustin ,  nous  révèle  la  beauté  de  ce 
céleste  Epoux.  Le  Dieu  Vsi'be  est  beau  auprès  de  Dieu;  il  est  beau 
dans  le  sein  de  la  Vierge  ,  oh  il  n'a  pas  perdu  la  divinité ,  et  où  il  a 
pris  l'humanité.  Le  Verbe  né,  le  Verbe  enfant  est  beau  ;  car  lors- 
qu'il est  enfant ,  lorsqu'il  suce  le  lait ,  lorsque  sa  mère  le  porte  dans 
ses  bras,  les  cieux  parlent,  les  anges  s'exaltent  en  louanges  et  en 
chants  de  joie,  l'étoile  dirige  les  mages ,  on  l'adore  dans  la  crèchç. 
Il  est  beau  dans  le  ciel,  beau  sur  la  terre,  beau  dans  le  sem  de 
Mai'ie,  beau  dans  les  bras  de  Joseph,  beau  dans  ses  miracles,  beau 
dans  ses  souffrances ,  beau  dans  ses  invitations  à  la  vie ,  beau  en 
guérissant  la  mort,  beau  en  rendant  son  âme,  beau  eu  la  reprenant, 
beau  sur  la  croix ,  beau  dans  le  tombeau,  beau  dans  nos  âmes  (/» 
Psal.  xiiv  ). 

Ayez  en  vous  les  sentiments  qu'avait  en  soi  le  Seigneur ,  dit  saint    39»  l'auvretr. 
Paul  aux  Philippiens;  lui  qui,  étant  dans  la  forme  de  Dieu,  a  pu      ^de^ïlc'.*^ 
sans  usm-pation  se  dire  égal  à  Dieu;  et  néanmoins  il  s'anéantit  lui- 
même  ,   prenant  la  forme  d'esclave ,  fait  à  la    ressemblance  des 
hommes,  et  reconnu  extérieurement  pour  homme  (1) 

De  tous  les  biens  d'ici-bas,  J.  C,  Roi  des  rois,  n'a  voulu  qu'une 
crèche  et  une  croix  ;  et  par  ces  deux  instruments,  la  pauvreté  m('me> 
il  a  ùté  au  monde  sa  suprême  pauvreté,  et  lui  a  nrocuré  del 
richesses  infinies 

Ecoutez  saint  Cyrille  :  Celui  qui  est  la  richesse  même ,  naît  dans 
une  étable  ;  celui  qui  couvre  le  ciel  de  nuages ,  est  enveloppé  de 
langes  ;  celui  qui  est  roi ,  est  mis  dans  une  crèche  (HomiL). 

(1)  Hoc  nentite  in  vobis,  qiiod  et  in  Chrislo  Jesn;  qui  ciim  in  fm-ma  Dci  csset, 
non  ra^ inam  arbitralus  est  es«o  ne  œqiialem  Dec  :  sed  semclipsum  exinanivlt  formain 
«erii  accipiens,  in  similitudincm  honiinum  factiu,  et  babitu  invcutu;  ut  homo 
(11.  &-7). 
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J.  C,  pendant  les  trente  ans  de  sa  vie  cacMe,  travaille  avec  Joseph 
pour  gagner  sa  vie,  et  pour  nous  apprendre  l'amour  du  travail,  la 
fuite  Ad  l'oisiveté.  Un  Dieu  qui  a  fait  le  monde,  dit  saint  Augui^tin, 
travaille  comme  un  pauvre  ouvrier.  11  est  charpentier,  celui  qui 
redresse  là  me,  en  ôte  les  aspérités  et  en  retranche  les  pensées 
superbes  :  Faber  Deus,  qui  totius  mundi  opéra  fabricatus  est  :  fnher, 
qui  mentem  rir/idam  exfdanat ,  ac  co()itationps  supcrLas  ixcidit 
(Serm.  cv). 

Celui  qui  brise  le  fer  par  sa  vertu  et  sa  volonté,  est  le  fils  d'un 
charpentier,  dit  saint  Hilaire  (Lib.  III). 

J.  C,  dit  saint  Pierre  Chrysologue,  était  le  fils  d'un  charpentier; 
mais  de  ce  charpentier  qui  a  fait  l'é  lifice  de  l'univers  ,  non  avec  un 
marteau  ,  mais  avec  une  parole  ;  qui  a  fait  et  organisé  les  élément? 
par  un  seul  signe  de  sa  volonté,  qui  a  mis  au  monde  les  siècles  et  les 
a  fondus,  non  avec  du  charbon  ,  mais  avec  son  autorité  ;  le  fils  de 
l'ouvrier  qui  enflamme  le  soleil ,  non  avec  im  feu  terrestre  ,  mais 
par  sa  suprême  chaleur;  qui  a  formé  la  lune  ,  les  ténèbres ,  la  nuit, 
le  jour  et  les  saisons;  quia  distingué  les  étoiles  par  une  lumière 
variée  ;  qui  a  fait  toutes  choses  de  rien  (1). 

Les  renards  ont  leurs  tanières  ,  dit  J.  C,  et  les  oiseaux  do  ciel  ont 
leurs  nids  ;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où  reposer  sa  tète  :  Vul- 
■peu  foveas  hnbent ,  et  volvcres  cœli  nidos:  Fillus  aulem  liominis  non 
habet  ubi  caput  reclinet  (  JSIatth.  vnt.  20  ).  Il  enli'e  dans  Jérusalem  ne 
triomphe  ,  mais  il  a  pour  monture  un  âne 

Pauvreté  volontaire ,  qui  condamne  les  richesses  et  sanctifie  la 

pauvreté Il  est  vendu  trente  deniers,  prix  d'un  esclave Aussi 

écoutez-le  :  Vœ  vobis  divitibusl  Malheur  à  vous ,  jiches !  ( Luc.  vi. 
24.)  Heureux  les  pauvres  1  Beati  pauperesl  (JNlatth.  v.  3.  ) 

''""i^j'r''''^  jÉsos-Cnmsï  s'est  humilié,  anéanti,  prenant  la  forme  d'esclave, 
dit  saint  Paul  :  Semetipsum  exinanivit,  formani  servi  accipœns 
(Philipp.  Il    7). 

Celui  qui  est  grand  est  venu  vers  l'enfant,  le  vivant  vers  le  mort, 
dit  saint  Augustin.  Qu"a-t-il  fait  ?  lia  pris  les  membres  de  l'enfant, 
se  faisant  très-petit,  puur  se  re\  ùlir  de  la  forme  d'esclave;  s'unissant 

(1)  Chrislus  cral  fabri  lilius,  scd  illiiis  qui  niiindi  fabricam  fccil ,  non  malien,  sed 
praeccplo;  qui  <  Icuientoruni  niembia  jussioiic  conipctfil  :  qui  nmssani  semli  aucKiri- 
tale,  non  carboiie  coiillavil  ;  qui  solein  ,  non  teiiTiio  ijine,  sud  suprpino  calnro  siic- 
ceiulit;qiii  luiiaiii,  tencbras  ,  nocUui,  dlcni  formavit,  el  Icuiioia:  qui  slellas 
viu'iuta  luce  distinxit:  qui  cuucta  fecit  exuUiilo  {Serm.  vi). 
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au  petit  il  s'est  fait  petit,  afm  que  de  notre  corps  plein  de  dj^gi-a- 
Ja'ion  ,  il  fit  un  corps  conforme  au  sien  ,  qui  est  plein  de  gloire  (}). 

Pour  que  l'homme  ne  dédaignât  pas  de  s'humilier,  dit  encor:i 
saint  Au.gustin ,  Dieu  s'est  humilié  ;  et  nous ,  hommes ,  par  l'humi- 
lité du  Verbe  de  Dieu  qui  a  pris  notre  chair,  nous  devenons  des 
dieux.  Que  l'homme  de  néant  abatte  donc  son  orgueil,  et  ne  dédai- 
gne pas  de  suivre  les  traces  de  Dieu  dans  son  humilité  (  Ul  supra). 

3.  C.  descend  par  humihté  dans  le  sein  d'une  vierge;  il  nait  dans 
une  établj,  il  mène  une  vie  pénible,  humble  et  cachée  pendant 
trente  années;  il  meurt  sur  un  infâme  gibet  au  milieu  de  scéléi-ats, 
et  traité  comme  un  scélérat Que  de  leçons  subhmes  d'hu- 
milité !... 

Pendant  que  notre  grand  Dieu  s'abaisse  ainsi ,  nous  serait-il  per^ 
mis,  à  nous,  vers  de  terre ,  de  nous  enorgue^  ir  ?... 

Vors  avez  refusé  les  victimes  et  les  offrandes,  dit  J.  C.  à  son  Père,  4i°Oboisp^inc(3 
par  la  bouche  du  Prophète  royal,  mais  vous  m'avez  formé  un  corps; 
vous  n'avez  demandé,  pour  le  péché,  ni  holocauste,  ni  sacrifice. 
Alors  j'ai  dit  :  Me  voici  pour  faire  votre  volonté;  je  l'ai  ainsi  voulu, 
ù  mon  Dieu  (2). 

Pendant  sa  vie,  il  est  soumis  à  Marie  et  à  Joseph  :  Erat  subJitus 
illis  (Luc.  II.  51  ).  L'univers  est  soumis  à  J.  C,  dit  saint  Augustin, 
et  cependant  il  est  soumis  lui-même  à  Marie  et  à  Joseph  :  Christo 
mundus  suLdilur,  et  tamcn  parentibus  subditus  fuit  (Tract,  in  Luc. 
Evang.  ]. 

Ma  nourriture,  dit  J.  C,  est  de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a 
envoyé  :  iléus  cibus  est,  ut  faciam  voluntatem  ejus  qui  misit  me 
^Joann.  iv.  3i). 

Dans  le  jardin  des  Oliviers ,  plongé  dans  la  ti-istesse  ,  les  douleurs, 
il  s'adresse  à  son  Père  :  JNIon  Père ,  s'il  est  possible ,  que  ce  calico 
s'éloigne  de  moi  !  Cependant  qu'il  en  soit  non  pas  comme  je  veux, 
mais  comme  vous  voulez  :  Pater,  si  possibile  est,  transeat  a  me  calix 
ùte;  verumtamen,  nonsicut  ego  volo,  sed  sicut  tu  (Matlh.  xxvi.  39). 


(I)  Vcnil  ipi^c  ^'■■'"'il''' •■"'  P'irvulum;  vivus  nJ  rvrluum.  Et  quiil  Iccit?  Jincnilia 
uicmbra  coi.traxit,  taiiquam  scipsuni  exinanimans,  ul  rornidiii  servi  acciperol:  par- 
vum  se  parvo  cuaptavit ,  ut  efficcrct  corpus  hu.iiil.lulis  îioslrx  cuiiforinc  rorpori  gto- 
riae  sua;  [Seim.  lv). 

(2,  Sacrilicium  cl  oblationpm  noluisli;  corpiis  aulcm  aplasli  milii.  Holocaustum 
pro  pccc.ilo  non  pnsluUsli.  Tune  diii  :   KiTH\tnio,   nt  l.ici.ini  valunlalc:u  tuam; 
Ueus  iiK-Ms,     ■.'  r     wwi.  7-9.—  llebr.  ».  3-7,. 
II.  87 
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J.  C,  dit  saint  Paul,  s'est  l'ait  obéissant  jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à 
la  mort  de  la  croix  :  Factus  obcdiens  usque  ad  mortem,  mortem  auiem 
crucis  (Philipp.  il.  8). 

A  l'exemple  de  J.  G.  nous  devons  immoler  notre  volonté,  la  sou^ 
mettre  en  tout  à  la  volonté  de  Dieu.  Nous  devons  dire  et  mettre  eu 
pratique  ces  belles  paroles  qu'il  nous  a  apprises  lui-même  dans  la 
sublime  prière  du  Pater  :  Que  votre  volonté  soit  laite  sur  la  terre 
comme  au  ciel  :  Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  cœlo  ,  et  in  terra 
(Mattb.  n.  10). 

42"  Bonté     Of,  joii  admirer  avec  étonnement ,  la  bonté,  l'aniour  de  J.  G. , 

de  .(.Cet  son                                                                           j                    j  ^ 

amour.       quand  on  considère  tout  ce  qu'il  a  fait  et  souffert  pour  .-  us 

Ce  Dieu  qui  était  seulement  notre  père  dans  sa  divinité  et  dans  la 
création,  est  devenu  notre  mère  en  prenant  notre  hu  .anité  et  en 
nous  rachetant.  Dieu,  comme  époux,  a  pris,  par  un  solennel 
mariage,  l'humanité  notre  mère  pour  épouse;  il  se  l'est  uniehypo- 
statiquement.  Les  enfants  qui  craignent  la  sévérité  d'un  père ,  ont 
coutume  d'aller  à  leur  mère  ;  faisons  de  même  :  allons  à  la  sainte 
humanité  de  J.  C. ,  prenons-la  pour  notre  mère  ;  elle  nous  conduira 
à  Dieu  notre  père.  C'est  pourquoi  l'Eglise  termine  toutes  ses  prières 
par  ces  paroles  :  Nous  vous  demandons  ces  grâces ,  ô  mon  Dieu ,  par 
■I.  C.  Notre-Seigneur  :  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Cliristum. 

L'humanité  de  J.  C.  est  notre  mère  ;  et  comme  une  mère  porte  sou 
enfant  dans  son  sein  avec  une  grande  et  continuelle  douleur,  qu'elle 
le  forme,  l'enfante,  l'allaite,  l'emmaillote,  le  porte  dans  ses  bras, 
l'instruit  et  en  fait  un  homme  ;  de  même  J.  G. ,  comme  une  tendre 
mère,  pendant  trente -trois  ans,  par  de  continuels  travaux,  par 
d'incessantes  douleurs,  et  surtout  par  sa  passion,  par  sa  crr lix  et  par 
sa  mort ,  nous  a  conçus ,  enfantés  à  la  grâce ,  allaités ,  nuurris  et 
formés  pour  être  des  hommes  parfaits.  Aussi  J.  G. ,  prenant  notre 
chair,  a  voulu  naître  d'une  mère  seule,  sans  père 

Par  amour  pour  nous,  J.  G.,  uit  saint  Paul,  s'e; .  donné  lui-même 
pom'  nous,  afin  de  nous  rachi  er  de  toute  iniquité,  et  pour  se  faire 
un  peuple  pur,  zélateur  des  bonnes  œnwQ?,  :  Ledit  semetipsum  pro 
nohis ,  ut  nos  redimeret  ab  omni  iniquiiate ,  et  mundaret  sibi  jjopulum 
accepiabilem,  nectatorem  bonorum  operum  (  Tit.  n.  14). 

L'homme,  dit  saint  Thomas,  dans  son  triste  état  de  perdition,  avait 
besoin  de  deux  choses  :  de  la  participation  à  la  divinité,  et  d'être 
dépouillé  du  vieil  homme.  J.  C.  nous  a  procm-é  l'une  et  l'autre  :  la 
première ,  lorsqu'il  nous  a  faits ,  par  sa  grâce ,  participants  de  la 
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nature  divine  ;  la  seconde ,  lorsque  par  le  baptême  il  nous  régénère 
en  une  nouvelle  créatwe  (1). 

J.  C,  dit  encore  saint  Thomas,  devient  notre  compagnon  en 
naissant;  manijeant  avec  nous ,  il  sa  donne  en  nourriture  ;  il  meurt 
pour  nous  racheter  ;  et  il  se  donne  en  récompense  dans  sa  gloire  : 

Se  nascens  dédit  socium, 
Convescens  in  edulium. 
Se,  moriens,  inpretium, 
Se,  regnans,  dat  in  praernium. 

(  Offic.  SS.  Sacramenl.  Hymn.  ). 

Il  ne  criera  point,  dit  Isaïe,  il  ne  fera  point  acception  de  personlle^ 
Il  ne  foulera  pas  aux  pieds  le  roseau  brisé,  il  n'éteindra  pas  le  lin  qui 
fume  encore  :  Non  da/nabit,  neque  accipiet  personam;  calamum  çuna- 
satam  non  conteret,  et  linum  fumigans  noncxslinguet  (xtii.  2.  3].  C'est 
la  prophétie  de  ce  que  lit  J.  C. ,  lorsque  ses  apôtres  voulaient  faire 
tomber  le  feu  du  ciel  siu-  une  ^iUe  qui  ne  l'avait  pas  reçu.  Seigneur, 
lui  dirent-ils ,  voulez-vous  que  nous  commandions  au  feu  du  ciel  de 
descendre  et  de  les  consumer?  Et  se  tom-nant  vers  eux,  il  les  répri- 
manda ,  en  disant  :  Vous  ne  savez  pas  de  quel  esprit  vous  êtes.  Le 
Fils  de  l'homme  n'est  point  venu  pour  perdre  les  âmes,  mais  poui 
les  sauver  (Luc.  ix.  Si-S6  ). 

Venez  à  moi ,  dit  ce  Dieu  de  bonté ,  vous  tous  qui  ployez  sous  le 
travail ,  et  je  vous  ranimerai  :  Venite  ad  me  omnes  qui  laboratis,  et 
onerati  estis,  et  ego  refieiam  vos  (  Matth.  xi.  28  ). 

Voyez  sa  bonté  envers  la  Samaritaine ,  la  femme  adultère ,  Made- 
leine...; voyez  sa  bonté  sous  la  parabole  du  bon  pasleur  qui  charge 
ses  brebis  sur  ses  épaules,  du  charitable  Samaritain ,  du  père  du 
prodigue,  etc.  Judas  le  trahit  par  un  baiser  ;  il  lui  donne  néanmoins 
le  doux  nom  dami.  Pierre  le  renie. trois  fois,  il  lui  pardonne.  Le 
bon  larron  demande  sa  grâce,  il  l'obtient.  Ses  ennemis,  aux  pieds  de 
la  croix,  crient  :  Qu'il  soit  crucifié  :  Crucifigatur  ;  et  lui ,  du  haut  de 
la  croix,  s'écrie  :  Mon  Père,  pardoimez-Ieur  :  Pater,  dimitte 
illh Il  meurt  d'amom*  pour  nousqui  étions  ses  ennemis 

La  charité  de  J.  C.  nous  presse,  dit  le  grand  Apôtre:  Cantaf 
Christi  urget  nos  (  II.  Cor.  t.  ii). 

(1)  noino,in  sbln  perditionis,  duolius  indii^phat ,  scilicet  participiilionc divinita - 
tis  etflcposilione.vetustatia.  Chrishis  iilruinqiic  prjpslltlt  nohis  :  prius ,  duni  nu<  pcr 
suntii  .;raliani  ciïcrit  divino;  cnnsnrtes  iiaturu:;  pnslcriuii,  diim  per  baptismum,  DOS 
in  Du%am  cicaturan  i'c;eneravil  (In  Epist.  ad  Titum). 
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Lamour  de  J.  C.  pour  les  hommes  est  iuoompr(?hensiHe,  surtout 
sur  la  croix  et  dans  le  saiut  sacrement  de  lautel 

430  f,;„.„té  Jésus-Chkist,  comme  Dieu,  est  la  sainteté  par  e=?ence,  la  sainteté 
^  ■  '  incréée,  inlinie;  comme  homme  ,  il  est  très-sainl,  non-seulement 
par  la  grâce  infuse  en  son  âme  ,  grâce  par  iarjiielle  il  surpasse  infi- 
niment tous  les  anges  et  tous  les  saints  ;  mais  surtout  par  l'union  de 
la  grâce  hyposlatique ,  par  laquelle  la  plénitude  de  la  divinité ,  de 
la  sainteté  habite  corporeliement  en  lui ,  comme  le  dit  saint  Paul  : 
Tn  ipso  inhabitat  omnis  plenitudo  diviniiatis  cor[joraUler  (  Coloss.  il.  9). 
Cette  sainteté  en  J.  C.  est  incomparable,  incompréhensible,  puis- 
que Dieu  a  établi  J.  C.  source  de  l'e.\piation  et  de  la  sanctification  du 
genre  humain.  Nous  avons  tous  reçu  de  cette  plénitule  de  sainteté; 
et  ce  qui  reste  suffit  pour  laver,  puriûer  des  millions  de  mondes  de 
tous  les  péchés  possibles,  et  pour  sanctifier  un  nombre  infini 
d "âmes.  De  là,  dit  saint  Paul,  nous  avons  été  élus  en  J.  C.  avaul  la 
constitution  du  monde,  afin  que  nous  fussions  saints  et  sans  tache 
devant  lui  dans  la  charité  :  Elegit  nos  in  ipso  ante  mundi  constilutio- 
nem,  ut  essemus  sancti  et  immaculati  in  consptctu  ejus  in  charilale 
(Ephes. I.  A). 

La  saiuleté  de  J.  C.  est  donc  la  cause  elliciente,  méritoire,  exem- 
plaire et  finale  de  toute  la  sainteté  des  hommes  ;  car  toute  notre 
sainteté  doit  être  -conforme  à  la  sainteté  de  J.  C,  comme  à  soa 
modèle  ;  elle  doit  être  dirigée  à  sa  gloire ,  comme  à  son  but  final, 
afin  qu'il  soit  honoré,  loué,  glorifié  éternellement,  dans  tous  ceux 
qu'il  a  rachetés  et  sanctifiés.  De  là,  nous  devons  tous  à  J.  C.  un 
suprême  respect,  une  reconnaissance,  un  amour,  une  obéissance 

sans  mesure • 

(  Voyez  Morale  e<  Perfection  de  J.  C,  w'  30,  31.) 

440  J.  c.       On  ne  peut  poser  d'autre  fondement ,  dit  l'apôtre  saint  Paul ,  que 

a  r^'^ufre-      ^^'"^  '!"'  ^  ^^^  posé,  et  ce  fondement  c'est  J.  C.  :  Fundamenlum  aliud 

nemo  potest  ponere ,  prœter  id  quod  positum  est ,  (jiio/l  est  Christus  Jésus 

(I.  Cor.  III.  11  ).  J.  G.  est  le  fondement  de  toutes  choses  :  il  n'y  eu  a 

pas  d'autre,  il  n'y  en  aura  jamais  d'autre 

J.  C,  dit  saint  Augustin  ,  est  le  fondement  de  l'Eglise,  le  fonde- 
ment des  fondements .:  Ckfistus  est  Ecclesiœ  fundamentum  ,  funda- 
mentum  fundamcntorum  (Sentent,  cvi). 

Les  Israélites  burent  tcjs  ie  même  breuvage  spirituel,  dit  saint 
'^aul  (car  ils  buvaient  l'eau  de  la  pierre  spirituelle  qui  les  suivait,  et 
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]a  pierre  était  le  Christ)  :  Omnes  eumdem  potum  spiritalem  biberuri} 
[bibebant  autem  de  spiritali,  conséquente  eos  petra;  petra  autem  erat 
Christus)  (1.  Cor.  x.  4).  Le  rocher  d'Horeb  et  l'eau  qui  en  coulait, 
représentait  J.  C,  sa  doctrine,  son  sang,  ses  sacrements.  C'est  le 
rocher  sur  lequel  l'Eglise  est  fondée;  c'est  la  source  des  faveurs  que 
reçurent  les  Isi'aéiites,  et  de  celles  que  nous  recevons  continuelle- 
ment de  Dieu.  Cette  pierre  était  la  figure  de  J.  C,  qui  est  la  véi'ita- 
ble  pierre  fondamentale.  Cette  pierre  (  J.  C.  )  suivit  constamment  les 
Juifs  dans  le  désert;  et  de  même  J.  C.  accompagne  et  accompagnera 
toujours  son  Eglise.  11  s'y  est  engagé  formellement  :  Et  voilà,  dit-il 
à  SCS  apôtres,  que  je  suis  avec  vous  tous  les  jours,  jusqu'à  la  con- 
sommation du  siècle,  jusqu'à  la  lin  du  monde  :  Et  ecce  ego  vobiscum 
su»i  omnibus  diebus,  usque  ad  consummativnem  seculi {Ma.iih.  xxviri- 
20). 

Dieu  le  Père  s'est  proposé,  dit  saint  Paul,  de  renouveler,  de 
réunir  toutes  choses  dans  le  Chiist,  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux,  et 
tout  ce  qui  est  sur  la  terre  :  Instaurare  omnia  in  Christo,  quœ  in  ccelis. 
et  quœ  in  terra  sunt,  m  ipso  (Ephes.  I.  40). 

Le  ciel  est  restauré,  dit  saiut  Augustin,  par  J.  C.  ;  par  lui  les 
hommes  y  prennent  la  place  des  anges  tombés.  La  terre  est  renou- 
velée, restaurée,  rétablie;  car  les  hommes  prédestinés  pour  la  vie 
éternelle,  sont  purifiés  de  la  vieille  corruption  et  renouvelés  par 
J.  C.  (I). 

Nous  sommes  l'œuvre  de  J.  C,  dit  saint  Paul,  créés  en  J.  G.  dans 
les  bonnes  œuvres  :  Ipsius  sumus  factura,  creati  in  Christo  Jesu  h 
operibus  bonis  (  Ephes.  n.  iO). 

J.  C. ,  dit  ce  grand  apôtre ,  est  lui-même  la  pierre  du  sommet  de 
i'angle,  en  qui  tout  édifice  de  structure  régulière  s'élèvj  en  temple 
saint  dans  le  Seigneur ,  en  qui  vous  êtes  coédifiés  pour  être  la 
Jemeure  de  Dieu  dans  l'Esprit  (2). 

En  J.  C. ,  dit-il  encore,  toutes  choses  ont  été  créées  dans  les  cicuï 
et  sur  la  terre,  les  êtres  visibles  elles  êtres  invisibles,  soit  les  trônes, 
^oit  les  dominations,  soitles  iirincipautés,  soit  les  puissances  :  tout 
a  été  ci'éé  par  lui  et  en  lui.  Et  lui-même  est  avant  tous,  et  tout 


(!)  Inslanrnntnr  qii.T  in  crelis  sunt,  cum  id  quoil  inde  in  inçelis  I.ip'iim  cl,, 
bomiiiiliiis  rcilditiir  ;  inslniirnntnr  nulcm  qnip  in  terris  «uni ,  crnn  ipsi  homino?  qiU 
Iiri'dcslinali  snnl  ad  a'tornani  vilain  ,  a  cnrriiptionis  vplusialc  renovantur(i'erm.). 

(î)  Ipso  sumnio  angulori  lapide,  Clirislo  Jrsii  :  in  quo  oninis  îiilificalio  consiructi. 
crcscit  in  tcmplnm  snncliim  in  Pniniiio  :  in  quo  et  vos  coaidificamiiii  in  l-"'':!'  .i  . 
Dci  in  Spirila  (i'//A .^ï.  il.  ?0-î2), 
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subsiste  en  lui.  Et  il  est  le  chef  du  corps  de  l'Eglise,  le  principe,  le 
premier-né  d'entre  les  morts,  de  sorte  qu'en  tout  il  est  le  premier  3 
parce  qu'il  a  plu  au  Père  que  toute  plénitude  habitât  en  lui  (1). 

L'évangéliste  saint  Jean  enseigne  la  même  doctrine  que  saint  Paul: 
Au  commencement,  dit-il,  était  le  Verbe,  et  le  Verbe  était  Dieu. 
Tout  a  été  fait  par  lui;  et  rien  de  ce  qui  a  été  fait ,  n'a  été  fait  sans 
lui.  Le  monde  a  élu  fait  par  lui  :  In  principio  erat  Verbum,  et  Deus  erat 
Verhum.  Omnia  per  ipswn  fada  sunt;  et  sine  ipsofcictum  est  nihil  quod 
factum  est.  Et  tnundusper  ipsum  factuscsl  (i.  1-3.  -10). 

Il  a  plu  au  Pore,  dit  saint  Paul,  de  ee  réf.oncilier  toutes  choses 
par  J.  C.,en  pacifiant  parle  sang  de  sa  croix  ce  qui  est  sur  la  terre  et 
dans  les  cieux  :  Et  per  eum  recrMciliare omnia  in  ipsum,  panificans per 
sanguinem  crucis  ejtts ,  sive  quœ  in  terris,  sive  quœ  in  cœlis  sunt  (Coloss. 
I.  20  ).  En  J.  G.  nous  avons  la  rédemption  par  son  sang ,  la  rémis- 
sion des  péchés  :  In  quo  haiamus  redemptionem  per  sanguinem  ejus, 
remissionem  peccatorum  (  Coloss.  1. 14  ). 

Pierre,  disent  les  Actes  des  apôtres,  rempli  de  l'Esprit-Saint,  dit  : 
Princes  du  peuple  et  anciens  d'Israël,  écoutez  :  Ce  Jésus  est  la  pierre 
qui,  rejetée  par  vous,  architectes ,  e»t  devenue  le  sommet  de  l'angle. 
Et  il  n'y  a  de  salut  en  aucun  autre;  et  sous  le  ciel  il  n'a  été  donné  aux 
hommes  aucun  autre  nom  en  qui  nous  devions  être  sauvés  (2). 

Vous  approchant  de  J.  C,  la  pierre  vivante,  rejelée  des  hommes, 
mais  choisie  et  honorée  de  Dieu,  dit  l'apôtre  saint  PieiTC,  soyez 
vous-mêmes  siu'édifiés ,  comme  des  pierres  :\  ivantes ,  maison  spiri- 
tuelle, sacerdoce  saint,  pour  offrir  des  hosties  spirituelles,  agréables 
à  Dieu  par  J.  C.  C'est  pourquoi  il  est  dit  dans  l'Ecriture  :  Voilà  que 
je  place  en  Sionla  pierre  du  sommet  de  l'angle,  pierre  choisie,  pré- 
(neuse  :  et  celui  qui  croira  en  lui  ne  sera  point  confondu  (  I.  ii.  4-6). 
i"  J.  C.  est  la  pierre  angulaire  et  fondamentale  de  l'Eglise...; 
2"  J.  C.  est  inébraulalile  comme  fa  pierre...  ;  3"  comme  la  pierre  de 
David  frappa  et  tua  Goliath ,  ainsi  J.  C.  frappe  et  rem  erso  lo  démon...  ; 
4"  J.  C.  est  fa  pierre  de  l'efuge  pour  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui 

(1)  In  ipso  coridlla  sunt  univers.!  in  cœlis,  et  in  terra,  visibilia,  et  invisibilia, sive 
lliroili,  sive  dominationes,  sive  principatus,  sive  potestales  :  oninia  per  ipsum,  cl  in 
ipso  creata  sunt  :  tt  ipse  est  aiite  ormies,  et  omnia  in  ipso  constant.  El  ip>c  est  caput 
coi'poris  Ecclesi»  ,  qui  est  principiiini,  priniogcnitus  ex  moituis;  ut  sit  in  omnibus 
ip^e  primatimi  tenens.  Quia  ia  ipsu  cuuiplacuit  (  Patri  ) ,  omiiem  plenitudinem  idhar 
bitare  [Coloss.  i.  lC-19). 

(2)  Ilepletus  Spiritu  Sanclo  Pctrus ,  dixit  ad  eos  :  Principes  popuU,  et  seniorcs, 
auiiile  ;  Uic  est  lapis  qui  reprobalus  est  a  vobis  .l'dificanlibus,  qui  faclus  est  in  caput 
au^'uli  :  et  non  est  in  alio  uliquo  salus.  Nec  cnini  aliud  nomcn- est  sub  coulu  daiuui 
uoi„...i^i..s ,  lu  quo  oporleut  uus  âui««;>  ficri  (lY.  8.  il.  lij. 
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J.  C.  étant  le  rondemenl  de  toutes  choses ,  il  est  sauvent  figuré  pai' 
une  pierre  dans  les  saintes  Ecritures  ;  1°  par  la  pierre  sur  laquelle 
reposait  Jacob,  lorsqu'il  vit  une  échelle  posée  sur  la  terre,  et  dont  le 
iommet  touchait  le  eiel ,  et  par  laquelle  les  anges  de  Bieu  montaient 
et  descendaient.....  (Gen.  xxvni.  dl.  12);  2»  par  la  pierre  sur  laquelle 
Moïse  priait  et  reposait  ses  bras ,  obtenant  à  Josué  et  aux  Hébreux 
Ja  victoire  sur  Amalec....;  (  Exod.  xvii.  12  );   3»  par  la  pieiTe  qui, 

frappée  de  la  verge  de  Moïse,  dounade  l'eau  au  peuple  altéré 

{Num.^x.  11  );  4»  par  la  pierre  de  la  grotte  dans  laquelle  Moïse  vit  la 

gloire  de  Dieu  qui  passait (Exod.  xxxit);  3"  par  la  pierre  avec 

laquelle  David  abattit  le  géant (  I.  Reg.  xtii.  49  )  ;  6"  par  la  pieii-e 

des  tailles,  sur  laquelle  Dieu  écrivit  le  Décalogue...;  7^^  parla  pierre 

que  Josué  éleva  en  témoignage  du  miracle  du  passage  du  Jourdain 

(  Josue.  lY  )  ;  8°  par  la  pierre  sur  laquelle  l'arche  d'alliance  fut 

placée (  I.  Reg.  vi.  25 };  9'  par  la  pierre  du  refuge  et  du  secours 

(I.  ^c^.  VII.  72). 

J.  C.  est  la  pierre  vivante,  vivifiant  toutes  choses 

La  pierre  que  les  architectes  avaient  rejetée,  est  devenue  la  pierre 
de  l'angle ,  dit  le  Psalmiste.  Ici  est  l'œuvre  du  Seigneur,  la  merveille 
pom-  tous  les  yeux  :  Lapidem  qwcm  reprohaverunt  œdlficantes ,  hic 
factus  est  in  capiit  anfjuU.  A  Domino  factum  est  istud,  et  est  mirabile  in 
oculis  nostris  (  cxvii.  22. 23  ). 

La  fin  de  la  loi  est  le  Christ,  pour  la  juStmcation  ae  quiconque  a  la      45«  J.  c. 

,^      1      rT   .    ,     .    ,T,    .  ,    .       .  .  .         .     ,■     fin  do  la  loi. 

toi,  dit  samt  Paul  :  /<  ims  legis  (hnsfvs,  ad  justitiam  omni  credenti 

[  Uom.  X.  4  ). 

J.  C.  est  la  fin  de  la  loi,  parce  que,  l"  J.  G.  a  terminé  la  loi ,  l'a 
fait  cesser,  accomplissant  les  figures  de  cette  loi ,  dit  saint  Augustin  : 

Christus  legis  umbras  implens,  eam  tefntinavit ,   et  cessare  fecit 

(Sentent.  );  2"  J.  G.  est  la  fin  de  la  loi,  c'est-à-dire  J.  C.  est  la  per- 
fection et  ia  consommation  (le  la  loi,  dit  saint  Chrysoslome;  car  ce 
quela  loin'apu  faire,  comme  de  justifier  le  pécheur,  J.  C.  l'alait: 
Perfeclio  et  consummalio  legis  est  C/iristus  ;  quia  quod  lex  non  pot uit , 
icilicet  justum  facere  hominem ,  hoc  fecit  CAm/i/s  (Homil.  in  Episl. 
S.  PauliJ.  3"  i.  G.  est  la  fin  de  la  loi,  c'est-à-dire  la  perfection 
de  la  loi,  dit  saint  Anselme;  car  sans  la  foi  en  J.  G.,  la  loi  n'a  pU 
être  praticjuée  ni  accomplie,  et  elle  ne  peut  l'être  :  Perfectio  legis  est 
Clirislus;  quia ,  sciitcet  sine  fide  Chrislî,  lex  pcrfici  et  impleri  non 
pofhil ,  nec  polcst  { In  ilonologio).  4"  Théodoret  dit  excellemment: 
La  lin,  c'eât-à-diie  le  but  de  la  loi,  est  J.  fU;  car  toute  la  loi  se 
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rapporte,  tend  h  J.  C,  appelle  J.  C,  et  conduit  a  J.  C,  comme  étantla 
fin  ,  le  terme,  le  but  de  la  loi  :  Finis ,  id  est  scopus  legis  est  Chrisius; 
quia  toia  lex  ad  Chrislum,  qunsi  ad  finem,  ierminum  et  scopum  suum 
referfur,  lendit,  vocat  et  ducit  { In  Rp'st.  S.  Pauli). 

La  fin  des  fidèles  est  J.  C,  dit  saint  Augustin;  lorsqu'on  l'a 
trouvé,  on  a  tout  trouvé,  et  l'on  doit  demeurer  en  lui  :  Finis  fide- 
lium  Christus  est  ;  ad  qnem  eum  pervcnerit  currcnlis  intentio,  non  hahet 
quod  pcssit  amplius  invenire ,  sed  habet  in  quo  debcat  pennanere  (  In 
Sentent,  cyi). 

La  fin  de  la  loi  est  le  Christ,  pour  la  justification  de  quiconque  a 
ji  foi  :  Ad  justitinm  omni  credenti  (  Rom.  x.  4).  Dieu  a  placé  cette 
justice  ,  ou  justification,  non  dans  la  loi ,  mais  dans  la  foi  en  J.  C. 
Moïse  promet,  selon  la  justice  légale,  et  aux  justes  selon  la  loi ,  la 
vie  temporelle  seulement  ;  mais  Dieu  promet  le  sakit  et  la  vie  éter- 
nelle à  la  justice  qui  vient  de  la  foi  en  J.  C,  et  aux  fidèles  qui  vivent 
de  lui 

J.  C.  est  l'auteur,  la  cause,  la  fin  de  la  foi,  de  la  grâce,  de  la 
vertu  de  tous  les  fidèles,  selon  ces  paroles  de  saint  Paul  aux  Corin- 
thiens :  U  y  a  des  grâces  diverses,  mais  un  seul  Esprit  ;  el  diveis 
ministères ,  mais  un  seul  Seigneur  ;  et  des  opérations  diverses ,  mais 
un  seul  Dieu  qui  opère  tout  en  tous  (I). 

Dieu  a  réuni  et  uni  toutes  choses  en  J.  C,  afin  que  J.  C.  soit  la 
oase ,  la  perfection  ,  la  fin ,  la  conclusion ,  la  couronne,  l'abrégé ,  la 
réunion,  non-seulement  de  la  loi  et  des  prophètes  ,  ma's  de  toutes 
les  œuvres  de  Dieu  et  de  tout  l'univers ,  selon  ces  paroles  de  saint 
Paul  aux  Ephésiens  :  Dieu  a  résolu  de  restaurer  toutes  choses  dans 
le  Christ ,  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  ,  et  tout  ce  qui  est  sur  la 
terre  :  Proposuit  iristaurare  omnia  in  Christo ,  quœ  in  cœlis,  el  qitœ  in 
terra  sunt  (i.  9.  10).  De  là  J.  C.  est  appelé,  dans  l'Apocalypse,  lo 
principe  et  la  fin  :  Principinm  et  finis  ( i.  8  ).  Aussi  J.  C,  du  haut  de 
la  croix,  sachant  que  tout  était  accompli,  dit  :  Tout  est  consommé, 
et  baissant  la  tète  ,  il  rendit  l'esprit  :  Scieiis  Jésus  quia  omnia  consum- 
mata  sunt ,  dixit  :  Consummatum  est.  Et  inclinato  capite  tradidit  spiri- 
tum  (Joann.  xix.  28.  30). 

L'Eglise,  les  prophètes,  les  apôtres,  tous  les  saints  commencent, 
îontinucnt  et  terminent  toutes  leiu-s  paroles ,  toutes  leurs  œu\Tes 


(1)  Divisionss  gmliariim  sunt,  idem  .lutem  Ppirilus;  cl  divisioncs  minislrnlioiiuta 
suDt,  idem  autciu  Uoiiiiiius;  et  divisiojics  operutioaum  suât,  iJem  vcro  Ditiu,  qui 
;>Pem4f  pfBBM  w  pQ)|Ùl>|i3  (Ir  XII,  4-6). 
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en  J.  C.  et  par  J.C;  et  ils  lui  disent  avec  saint  Grt^goire  de  Nazianze, 
c:>ninic  étant  la  fin,  le  centre  de  leurs  cœurs  et  de  tout  :  Tout  se 
tei'iTiine  par  vous ,  ô  principe  de  tout  (  In  Distich.  ) 

Ainsi  J.  C.  est  la  fin  de  la  loi ,  la  fin  des  prophètes  ,  des  apôfrcs, 
Ce  l'Eglise ,  de  tous  les  saints ,  de  la  crcalion ,  de  tout  ce  qn' 
existe 

Comme  celai  qui  donne  tont  son  cœur  il  un  objet  y  pense  sou- 
vent, en  parie  souvent ,  rêve  à  cet  objet ,  ainsi  les  prophètes,  blcs- 
S'h  par  lamour  divin,  de'siraienl  le  Messie  avec  une  si  grande 
ar.leur,  que  toutes  leurs  pensées,  leurs  paroles,  leurs  actions,  ten- 
daient là;  ils  ne  cherchaient  que  lui,  ils  ne  chantaient  que  lui ,  ils 
n'annonçaient  que  lui  ;  ils  ne  représentaient  que  celui  eu  qui  seul 
était  le  salut ,  la  vie ,  la  rédemption  du  monde ,  les  biens  spirituels, 
les  mystères,  la  résurrection,  le  suprême  bonheur 

J.  C.  est  donc  le  principe,  le  terme,  la  fin,  le  but,  l'exemplaire, 
le  nœud ,  le  lien,  le  centre ,  la  vie ,  le  salut,  la  félicité  de  tout  l'uni- 
vers. Il  unit  toutes  choses,  il  les  renouvelle  et  les  restaure  toutes; 
il  est  le  chef  de  toutes  choses 

J.  C.  a  tout  accompli.  Saint  Augustin  dit  excellemment  :  J.  C.  est 
né  d'iuie  Vierge,  pour  nous  faire  naître  du  sein  de  l'Eglise  vierge. 
U  a  été  tenté  pour  nous  délivrer  de  la  tentation;  pris,  pour  nous 
faire  échapper;  lié,  pour  nous  aUrauchir  des  liens  de  la  inaléilic- 
tion;  bafoué,  raillé,  insulté,  pour  nous  délivrer  des  moqueries  et 
des  insultes  du  démon.  U  a  été  vendu  pour  nous  racheter  ;  humilié, 
pour  nous  exalter;  dépouillé,  pour  couvrir  la  nudité  du  premier 
homme  ,  nudité  par  laquelle  la  mort  est  entrée  dans  le  monde.  U  a 
été  couronné  d'épines ,  powr  nous  ôter  les  épines  des  péchés.  11  a  été 
abreuvé  de  vinaigre,  pour  nous  abreuver,  nous  enivrer  de  la  dou- 
ceur des  désirs  célestes  et  de  l'éternelle  joie.  Enfin ,  il  a  été  crucifié 
pour  détruire  l'empire  de  la  mort.  Il  a  été  enseveli,  pour  liiu;r  la 
sépulture  des  saints,  et  pour  ensevelir  nos  concupiscences  et  nos 
vices  (  Serm,  r.uxxi  de  Tcmp.,  c.  vi  ). 

Pau  j.  c.  ,  dit  saint  Paul  aux  Enhésiens,  nous  avons  accès  en  un       <c»  J.  c. 
...  mcdiaicur. 

roimc  esprit  près  du  Père  :  Fer  tpaum  liabemus  acccssum  in  uno 

spirilu  ad  Pal  rem  (  ii.  18). 

Ayant  pourpiinlifesuprùme.IésusFil?de  Dieu, qui  a  ouvert  l'entrée 

des  cieux,retenons  fortement  ce  que  nous  confessons;  car  nous  n'avons 

point  un  ponliie  qui  ne  puisse  compatir  à  nos  infirmités,  mais  un 

poiitile  qui  a  été  éprouvé  en  tout  pour  nous  être  semblable ,  hors  le 
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péché.  Âpprochons-noiis  donc  avec  confiance  du  trAne  de  sa  grâce , 
afin  d'obtenir  miséricorde,  et  de  trouver  grâce  (iv.  14-16).  J.C.peut 
toujours  sauver  ceux  qui  par  lui  s'approchent  de  Dieu  ;  il  est  tou- 
jours vivant  poui"  intercéder  pour  nous  :  Satvare  in  perpcluum  potest 
accedenfes  per  semetipsum  ad  Deum  ;  sempei-  vivens  ad  interpdlundwK 
pro  nobis  (Hebr.  vn.  23).  Car  il  convenait  que  nous  eussions  im  tel 
pontife,  saint,  innocent,  pur,  séparé  des  pécheurs,  et  plus  élevé 
que  les  deux;  un  pontife  qui  n'a  pas  besoin,  comme  les  prêtres^ 
d'offrir  des  victimes  pour  lui  premièrement,  ensuite  pour  le  peuple, 
l'ayant  fait  une  fois  en  s'offrant  lui-même  (Jbid.  vu.  26. 27). 

Jésus,  continue  l'Apôtre,  n'est  point  entré  dans  ce  sanctuaire  fait 
de  la  main  des  hommes,  figure  du  véritable  sanctuaire ,  mais  il  est 
entré  dans  lé  ciel  même,  afin  d'être  maintenant  présent  pour  nous 
devant  la  face  de  Dieu  :  Ut  apparent  mnc  vultuî  Dei  pro  'nobis 
(Hebr.  ix.  24). 

C'est  directement  à  J.  C.  qu'on  applique  ces  paroles  de  îà  Sagesse  : 
Lorsque  déjà  s'élevaient  des  monceaux  de  morts  ,  il  devint  média- 
teur; il  apaisa  la  vengeance  de  Dieu ,  et  l'empêcha  de  s  étendre^ 
Devant  lui  le  glaive  de  Dieu  s'arrêta  :  Cum  acervatim  cecidissent  super 
alterutrmn  mortui,  interstitit,  et  amputavit  impetum  (xvni.  23).  Ce  qui 
fait  dire  à  saint  Ambroise  :  Oîi  est  J.  C,  là  est  tout  bien  :  là  est  la  doc- 
trine, là  estla  rémission  des  péchés,  là  est  la  grâce,  là  est  la  séparation 
des  vivants  et  des  morts.  Il  est  là,  séparant  les  vertus  des  cadavres 
des  passions  mortelles,  et  chassant  la  peste  des  pensées  mauvaises. 
Il  se  tient  prêt ,  il  est  venu  au  monde  pour  émousser  l'aiguillon  de 
la  mort ,  pour  fermer  son  antre  dévorant ,  pour  donner  aux  vivants 
l'éternité  de  la  grâce ,  pour  accorder  aux  défunts  la  rJiui'rection 
glorieuse  (1). 

Je  vous  ai  donné,  dit  le  Seigneur  à  J.  C.  par  la  bouche  d'Isaïe, 
pour  l'alliance  du  peuple  :  Dedi  te  in  fœdus ptopuli  {-sxix.  8).  Je  vous 
établis  médiateur  entre  moi  et  les  hommes  ;  vous  ferez  une  nouvelle 
alliance ,  un  nouveau  pacte  entre  Dieu  et  lés  nations,  enti-e  le  ciel  et 
la  terre  ;  et  vous  confirmerez  cette  alUance ,  cette  médiation ,  par 
votre  sang  et  votre  mort  sur  la  croix. 

J.  C,  dit  saint  Ambroise,  est  suspendu  à  la  croix  entre  le  ciel  et  la 


(1)  Ubi  Christus,  ibi  omnia  :  ibi  doctrina  ojiis,  ibi  peccatonim  rcmissio,  ibi  gt-atia, 
ibi  separatio  iilorluoiiîm  ac  vivoium.  Slat  stparans  viitulcs  a  cadaveribus  pa.-sioniini 
lelhalium,  et  pestilciltia  ca;;ilatioaum,.  Hic  stiit  quasi  ib  bunc  niundilm  renerlt  ut 
aculeum  inorlis  bebelaret ,  devoiatorium  ejus  obstiuerct,  vivenlibus ceternitatem gra- 
tiifi  dairet ,  defanctls  râsurrectionstn  coiicedâret  (Lib.  III  df  Virg.). 
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terre,  comme  méJiatenr  pour  re'concilier  l'homme  avec  Dieu;  po.;.- 
recevoir  sur  lui  les  flèches  brûlantes  de  la  colère  de  Dieu,  lancéc^^ 
contre  les  hommes  criminels ,  et  pour  les  empêcher  d'arriver  jus- 
qu'à eux  ;  pour  les  recevoir  toutes  lui-même  dans  sa  chair  sacrée: 
pour  payer  lui  seul ,  et  porter  les  iniquités  de  tous.  Il  étend  ses  bras 
sur  la  croix  en  l'orme  d'arc,  et  tandis  que  son  Père  lance  sur  lui  les 
flèches  destinée»  aux  pécheurs,  il  les  reçoit  toutes.  De  son  côté,  6 
admirable  vengeance  digne  de  J.  G.  !  il  élance  ses  bras  vers  son  Père, 
et  lui  renvoie  des  flèches  brûlantes  de  pinère  et  d'amour  pour  blesser 
son  cœur  et  en  faire  sortù"  le  pardon  de  l'homme!  (Lib.  III  de 
Vùvj.) 

J.  G.  est  métliateur  pour  calmer  la  colère  de  Dieu  et  obtenir  le 
pai'dou  des  péchés.  Son  sang  lave  la  terre  et  la  change  en  ciel.  Il 
ressuscite  les  morts,  expie  les  péchés,  tue  la  mort  elle-même,  ferme 
l'enfer,  déchire  l'anathème  lancé  contre  Adam  et  sa  race. 

J.  G.  est  médiateur  et  réparateur.  Il  rebàtha  ma  ville ,  il  délivi'era 
les  captifs  sans  rançon  et  sans  présents,  dit  le  Seignevu-  Dieu  des 
armées  par  la  bouche  d'Isaïe  :  Jpse  œdificabit  civitatein  meam,  et  cap- 
tivitatem  meam  dimittct,  dlcit  Dominus  Deiis  exercituum  (  xlv.  13).  Il 
construira  l'Eglise,  et  brisera  les  chaînes  du  péché  et  du  démon 

J.  G.  est  la  cause  formelle ,  finale,  delà  justification 

J.  C.  n'pare  le  ciel  en  le  peuplant;  la  terre,  en  pardonnant;  il 
délivre  les  âmes  du  purgatoire 

TsnAEL,  ditlsaïe,  a  été  sauvé  par  le  Seisrneur,  son  salut  éternel;  il      «v»  J.c. 

'  -^  r        ■  ,  Sauveur 

ne  sera  jamais  confondu  :  Israël  salvatus  est  in  Domino  salute  œterna; 
non  confundemim  vsrjuc  in  semlum  seculi  (xlv.  17).  Tournez  votre 
cœur  vers  moi ,  et  vous  serez  sauvés,  dit  J.  G.  par  la  bouche  d'Isaïe  : 
Cmvcrlimini  ad  me,  et  salvi  eritis  (xlv.  22  ). 

En  ces  jours  (aux  jours  de  J.  G.  sur  la  terre),  dit  Jérémie,  Juda 
sera  sauvé ,  et  Israël  vivra  en  assurance  ;  et  l'on  nommera  ce  roi, 
Jéhovah,  notre  justice  :  In  diebus  Mis  saluabitur  Juda,  et  Israël  habir- 
tabit  confidenter  ;  et  hoc  est  tioinen,  quod  vocabunt  eum,  Dominus  justus 
nosler  (xxm.  C). 

Wa  justice  sapproche  de  vous ,  dit  le  Sftignem'  par  la  bouche 
d'Isaïe,  elle  n'est  pas  éloignée;  mon  salut  ne  tardera  pas.  Le  salut 
sera  dans  Sion  :  l'rofie  fecijustitiam  meam;  non  elongabilur ,  et  salu» 
mea  non  morabitur.  iJabo  in  Sion  salutem  (xlv.  13).  Les  saints  Pôrefl 
appliquent  ces  paroles  à  J.  G.  J.  G.,  en  effet ,  apporte  à  Sion ,  c'est-à- 
dire  à  son  L^'lise,  la  vraie  et  étemelle  justice ,  le  eolut  et  la  gloire. 
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Car  lorsque  J.  C.  approclie,  notre  justice ,  notre  salut,  notre  gloire 
approchent.  En  J.C.  toutes  ces  choses  marchent  ensemble,  et  arrivent 
ou  s'éloignent  d'un  même  pas.  Autant  vous  êtes  loin  de  J.  C,  autant 
vous  êtes  loin  de  la  justice,  du  salut  et  de  la  gloire.  Autant  vous  êtes 
près  de  J.  C,  autant  la  justice,  le  salut,  la  gloire  sont  près  de  vous..... 

J.  C,  dit  saint  Paul  à  Tite ,  nous  a  sauvés ,  non  à  cause  des  œuvres 
da  justice  que  nous  avions  faites,  mais  selon  sa  miséricorde  :  Non 
ex  operil/us  justitiœ,  quœ  fecimus  nos,  sed  secundum  suam  miserkor- 
diam  salvos  nos  fecit  (m.  5). 

Fortifiez  les  mains  languissantes,  dit  Isaïe,  affermissez  les  genoux 
tremblants.  Dites  aux  cœurs  chancelants  :  Fortifiez-vous  et  ne  crai- 
gnez point;  voilà  que  votre  Dieu  vient  lui-même  et  vous  sauvera. 
Alors  les  yeux  des  aveugles  et  les  oreilles  des  sourds  seront  ouverts. 
Le  boiteux  sera  agile  comme  le  cerf;  la  langue  du  muet  sera  prompte 
et  rapide  ;  alors  les  rochers  du  désert  seront  brisés,  des  fleuves  arro- 
^■eront  la  solitude  (xxxv.  3-6). 

Le  Christ ,  dit  saint  Paul,  est  mort  pour  tous,  afin  que  ceux  qui 
vivent  ne  vivent  plus  pour  eux,  mais  pour  celui  qui  est  mort  et 
ressuscité  pour  eux:  Pro  omnibus  mortuus  est  Cliristm,vt  et  qui 
vivuntjam  non  sibi  vivant,  sed  ei  qui  pro  ipsis  mortuus  est,  et  resurrexit 
(II.  Cor.  V.  15). 

J.  C.  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés  et  viennent  à  Ja 
connaissance  de  la  véiùté,  dit  saint  Paul  :  Omnes  homines  vult  salvot 
ficri,  et  ad  agnitionem  veritatis  venire  (I.  Tim.  ii.  4). 

4f"'  J  C.  est    Les  anges  sont  aussi  les  brebis  de  J.  C.  Il  est  leur  sauveur  ;  car  il 

s  uv.ur  des     ,  ■    ir   .      .        ^ 

ai.^cs  oi  mm    ipur  a  mente  toutes  leurs  grâces  et  toute  leur  gloire ,  c'est-à-àire 

reaempteur.  |p^j.  élection,  leur  préJestination ,  leur  vocation,  tous  les  secours 
excitants,  aillants,  suffisants  et  efficaces;  enfin  tous  leurs  mérites  et 
leur  augmentation  de  grâce  et  de  gloire.  Les  anges  ayant  eu  une  f.^i 
vive  en  J.  C.  fait  homme  ,  ont  été  juslifiés  pai-  cette  foi.  Tel  est  l'en- 
seignement des  théologiens. 

J.  C.  est  le  sauveur  des  anges,  mais  non  leur  rédempteur;  parce 
que  les  bons  anges,  les  anges  fidèles  n'ayant  pas  péché,  n'ont  pas 
eu  besoin  de  rédemption 

pr!°eclcur.     ^  ^''^''  °°^'''^  protecteur ,  s'écrie  le  Prophète  royal ,  jetez  les  yeux 
sur  nous;  regardez  la  face  de  votre  Christ  :  Protedor  nostcr,  aspice, 
Deus,  et  respice  in  faciem  Christi  tin  (lxxxiii.  10). 
J.  Ç.  nous  protège  contre  la  justice  de  son  Père,  en  s'otFrant  ea 
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victime Il  nous  protège  contre  les  démons,  en  le?  enchaînant Il 

nous  protège  contre  le  monde,  en  nous  en  montrant  les  dangers  et  les 

erreurs Il  nous  protège  contre  nous-mêmes,  en  nous  aiJatit 

Il  nous  protège  contre  le  péché,  en  nous  donnant  sa  grâce,  etc 

Jésus-Cbuist  est  notre  père  bien  plus  qu'Adam  ;  Adam  est  l'auteur       50»  J.c. 
de  notre  mort,  mais  J.  C.  est  l'auteur  de  la  vie 11  est  notre  créa- 
teur..., notre  rédempteur...,  notre  conservateur...,  etc.  Nous  lui 
devons  tout...  :  la  "vie  du  corps...,  la  vie  de  l'àme...,  la  vie  de  la 

grâce...,  la  vie  de  la  gloire 

(  \  oyez  Bonté  de  Dieu.  ) 

Je  suisle  bon  Pasteur,  dit  J.  C.  :  Fgo  sum  Pastor  bonus  {5oami.x.  M],      5i«J.  C. 
et  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis  :  et  animam  uwam  puno  pm    ^°^  Pasteur. 
ovibus  me/s  (  Joann.  x.  15). 

Je  sauverai  mon  troupeau,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  du  pro- 
phète Ezéchiel,  il  ne  sera  plus  livré  en  proie.  Jitje  susciterai  sur  lui 

un  pasteur  pour  le  conduire  : Suscitabo  super  eas  pastorem  unum 

qui pasceteas{X!L\iv.  22.  23). 

Ce  pasteur  est  J.  C.  Par  ce  pasteur  prédit,  les  Juifs  eux-mêmes 
entendent  le  Messie.  Il  est  le  vrai  et  unique  pasteur;  les  souverains 
pontifes,  les  évô  [ues  sont  ses  vicaires.  Ci  bon  pasteur  nous  nourrit 
de  sa  grâce,  de  son  Evangile,  de  sa  parole,  de  ses  sacremL^nts,  de  sa 
chair,  de  son  sang,  de  son  âme ,  de  sa  divinité  ;  et  il  nous  nourrira 
de  sa  gloire  éternelle ,  si  nous  savons  profiter  de  la  nourritui-e  qu'il 
nous  offre  dans  le  temps 

Vous  êtes  le  prêtre  éternel,  selon  l'ordre  de  Melchisédech,  dit  le  Pro-  S2"  J.  C.  préiia 
phèle  royal  s'adressant  à  J.  C.  :  Tu  es  sacerdos  in  œlemum  secundum 
ordinem  Melchisédech  (cix.  5). 

Tous  les  siècles  désirent  le  Chiûst  comme  le  grand  prêtre  qui 
doit  éloigner  tous,  les  maux  de  l'homme,  et  procurer  tous  les 
biens.  J.  C.  est  le  pontife  du  grand  temple,  c'est-à-dire  du  monde 
entier.  Le  monde  est  comme  le  temple  sacré  de  Dieu,  dont  le  prêtre 
est  l'homme,  qui  doit  rendre  grâce  à  Dieu  pour  toutes  les  créatures, 
et  obtenir  à  chacune  d'elles  l'abondance  des  biens  et  l'éloignement 
du  mal.  Mais  comme  les  hommes  ne  peuvent  plus  s'acquitter  suffi- 
samment, et  comme  la  plupart,  courbés  vers  la  terre,  ne  re/^ardent 
pas  le  ciel ,  ne  connaissent  pas  Dieu  auteur  de  toutes  choses,  J.  C.  a 
été  envoyé  comme  pontife  pour  remphr  tous  ces  devoirs,  pour 
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rendre  à  Dieu  la  reconnaissance,  l'amour  et  la  gloire  qui  lui  sont  flu-, 
pour  offrir  un  culte  pour  tous,  et  pour  porter  les  hommes  à  riiniter. 
Ce  grand  pontife  a  otTert  le  sacrifice  de  la  croix  ;  il  s'est  immolé 
lui-même  pour  le  monde  entier  ;  et  tous  les  jours  il  s'immole  sui'  les 
autels  catholiques,  par  les  mains  des  prêtres 

cvm""'  ^t  ^^'  ^™^  '^  porte,  dit  J.  G.  Quiconque  entre  par  moi,  sera  sauvé  :  il 
entrera  et  il  sortira,  et  il  trouvera  des  pâturages  :  Ego  sum  ostium, 
Per  me  si  quis  introierit,  salvabitur;  et  ingi-edietur,  et  cgredietur,  et 
pascua  inveniet  (  Joann.  s.  9). 

Saint  Paul  courait  vers  cette  porte  salutaire  et  di\ine,  lorsqu'il 
disait  :  Je  tends  au  terme,  à  la  sublime  récompense  à  laquelle  Dieu 
m'a  appelé  en  J.  G.  Que  ce  soient  donc  là  les  sentiments  de  tous  ceux 
de  nous  qui  sont  parfaits  :  Ad  destinatum  persequor,  ad  bravium 
supernce  vocalionis  Dei  in  Christo  Jesu.  Quicumque  perfecti  sumus,  hoc   '^, 
sentiamus  (Philipp.  m.  14.  -15).  Ce  grand  apôtre  courait  vers  cette    ; 
porte,  lorsqu'il  disait  :  Je  poursuis,  pour  atteindre  ce  à  quoi  j'ai  été    î 
destiné  ;  je  ne  pense  pas  l'avoir  atteint  ;  mais  oubliant  ce  qui  est  en    ' 
arrière,  je  me  porte  vers  ce  qui  est  devant  moi  pour  le  saisir;  je  fais 
effort  pour  saisir  la  vio  éternelle  :  Sequor,  si  quo  modo  eomprehendam , 
in  quo  et  comprehensus  sum  :  ego  me  non  arbitror  comprehendiase. 
Unum  autem,  quce  rétro  svnt  obliviscens,  ad  ea  vero  quœ  sunt  priera 
extendens  meipsum  (Philipp.  m.  12.  13). 
J.  C.  est  la  porte  de  la  lumière,  de  la  grâce,  du  pardon,  de  la  bonne 

mort,  du  ciel,  de  rtHerncUe  gloire.  11  est  la  seule  et  vraie  poi-te 

Il  n'y  a  de  salut  en  aucun  autre,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  et  sous  le 
ciel  il  n'a  été  doimé  aux  hommes  aucun  autre  nom,  en  qui  nous 
devions  être  sauvés  (Act.  iv.  12). 

54*  J.  C.      Je  suis,  dit  J.  C,  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  Nul  ne  vient  à  mon  P^^e 
vérité eUa vie.  q^e  par  moi  :  Ego  sum  via,  et  vcritas,  et  vita.  Nemo  venit  ad  Patrem, 
nisiper  me  (  Joanu.  xtv.  C). 
J.  C.  est  la  voie  :  E'fjo  sum  via;  car,  1°  il  nous  a  ouvert  le  ciel  par 

son  sang 2°  Il  nous  montre  le  chemin  par  sa  doctrine.....  3o  II 

nous  inspire  la  foi,  la  grâce,  les  œuvres  saintes  ;  avec  elles,  comme 

avec  des  guides  sûrs,  nous  allons  à  la  vie  éternelle 4»  Lui-même 

nous  a  précédés  dans  cette  voie  du  ciel,  par  sa  vie  sublime  et  sa 
passion  ;  afin  qu'en  l'imitant  nous  puissions  le  suivre  et  arriver  au 

■uprêine  bonheur  de  l'éternité 

Que  par  vous,  Seigneui-,  nous  vous  suivions,  s'écrie  saint  Bernard, 
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et  que  par  vous  nous  allions  à  vous  ;  car  vous  êtes  la  voie,  la  vérité 
et  la  vie  :  la  voie  par  l'exemple ,  la  vérité  par  les  promesses ,  la  vie 
par  la  récompense.  Je  suis,  dites-vous,  la  voie  par  laquelle  il  faut 
marcher,  la  vérité  vers  laquelle  il  faut  aller,  et  la  vie  dans  laquelle 
il  faut  demeurer.  Je  suis  la  voie  sans  déviation,  la  vérité  sans  erreur, 
la  ^  ie  sans  mélange  de  mort.  Je  suis  la  voie  droite,  la  vérité  irrévo- 
cable, la  vie  interminable.  Je  suis  la  voie  large  et  spacieuse ,  la  vérité 
forte  et  universelle,  la  vie  délectable  et  glorieuse  [Serm.  n  deAscens.]. 

J.  C.  est  la  voie,  il  vient  du  ciel;  il  est  la  vérité,  la  règle  de  notre 
foi,  il  nous  enseigne  les  di^  ines  vérités.  Il  est  la  vie  ;  nul  antre  ce 
peut  nous  donner  la  vie  que  nous  espérons 

J.  C,  dit  saint  Augustin,  selon  l'humanité,  est  la  voie,  parce  qu'il 
est  venu  à  nous,  et  qu'il  est  retourné  vers  son  Père  ;  il  est  la  vérité 
selon  la  divinité.  Où  voulez-vous  aller?  je  suis  la  véiité.  Où  voulez- 
vous  demeurer?  je  suis  la  vie.  Tout  homme  désire  la  vérité  ella  vie. 
J.  C.  lui-même  va  par  lui-même,  et  à  lui-même,  et  à  son  Père  :  nous, 
nous  allons  par-  lui,  et  à  lui,  et  à  son  Père  (  Serm.  lv  de  verb.  Dom.  in 
Joann.). 

Ecoutez  saint  Hilaire  :  J.  C.  ne  nous  égare  pas,  car  il  est  la  voie  ; 
il  ne  nous  trompe  pas,  car  il  est  la  vérité  ;  il  ne  nous  laisse  pas  daps 
l'horreur  de  la  mort,  car  il  est  la  vie.  S'il  est  la  voie,  vous  n'avez  pas 
besoin  d'un  autre  guile;  s'il  est  la  vérité,  il  est  infailhble;  s'il  estia 
vie,  on  va  à  lui,  même  par  la  mort  (Lib  Ml  de  Trinit.  ). 

Entrons  dans  cette  voie  qui  est  J.  C. ,  dit  saint  Ambroise ,  tenons  la 
vérité,  suivons  la  vie  :  Ingrediamur  hanc  viam,  teneamus  veritatem, 
vitam  seqmmur.  Il  est  la  voie  (jui  conduit,  la  vérité  qui  confirme,  la 
vie  qui  est  rendue  aux  persévérants  :  Via  est  quœperducit,  veritqs  guœ 
confirmât,  vita  quœ  persévérant ibus  redditur.  La  possibilité  est  dans  la 
voie,  la  foi  dans  la  vérité,  la  récompense  dans  la  yie.  0  Jésus,  étant 
la  voie,  recevez-nous  ;  étant  la  vérité,  fortifiez-nous;  étant  la  vie, 
«ivifiez-nous  :  In  via  possibilitas,  in  veritate  fîdes,  in  vita  firœmitim. 
Suscipe  nos,  quasivia;  confirma,  quasi  veritas;  vivifica,  quasi  vif  a  (Lib. 
de  Bono  morti  ,    .  xii  ). 

Entendez  saint  Bernard  :  Je  suis,  dit  J.  C,  la  voie  de  la  lumière  et 
de  la  paix,  la  vérité  vivante  et  sans  douleurs ,  la  vie  heureuse  et 
agi'éable  :  Ego  sum  via  lucis  et  serena,  veritas,  vivens  sine  pœna,  vita 
felix  et  am(rna.  Je  suis  la  voie  au  Calvaire ,  la  vérité  dans  l'enfer,  la 
vie  dans  la  joie  de  la  résurrectif>n  :  Ego  svm  viain  patihulo,  veritas  in 
infemo;  vita  in  resurrectionU  gaudio.  Je  suis  la  vpie  dnite,  la  vérité 
parfaite, Ja  vie  siasimiEgo  $um  vin  recta,  veritas perfecta,  vita  sine 
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fine  mansura.  Je  suis  la  voie  de  la  récouciliation,  la  vérité  delà  rétri- 
bution, la  vie  de  1  éternelle  béatitude  :  Ego  sum  via  reconciliulionis, 
Veritas retrihntionis,  vita  œlernœ  bealitudinis  (Serm.  vu inCœna  Dom. ). 

Vous  suffisez  à  J.  G.,  dit  saint  Augustin;  que  J.  C,  qui  est  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie ,  vous  suffise  (  Lib.  I  de  Trinit.,  c.  viii  ). 

J.  C,  dit  saint  Cyrille  ,  est  notre  voie  par  sa  sainte  vie,  la  vérité 
par  la  solidité  de  la  foi ,  la  vie  par  la  sanctilication  (  Catech.  ). 

J.  C,  dit  saint  Léon ,  est  la  voie  de  la  sainte  conversation  ,  la 
vérité  de  la  divine  doctrine ,  la  vie  de  Téternel  bonheur  ;  Christus  est 
via  sanctœ  conversationis,  verilas  doclrinœ,  vila  ùealitudinis  sBrnpiternce 
(  Serm.  ii  de  Resurrect.  ). 

J.  C,  dit  saint  Jérôme ,  est  la  vérité,  car  il  est  témoin  de  tout  ce 
que  le  Père  a  promis  et  donné  au  monde.  Il  est  témoin  de  l'accofn- 
plissement  de  toutes  le?  prophéties  et  des  promesses  de  Dieu.  Il  est 
témoin  de  la  divine  volonté.  Il  nous  instruit  de  ce  que  Dieu  veut  de 
nous  pour  lui  plaire,  pour  opérer  notre  salut.  Il  est  témoin  de  la 
vérité,  de  la  vraie,  saine  et  salutaire  doctrine.  Aussi  dit-il  à  Pilate  : 
Je  suis  né  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité  (Joann.  xvm.  37). 
Isaïe  dit  qu'il  sera  le  guide  et  le  docteur  des  nations.  Il  est  témoin 
des  choses  futures  dans  l'éternité.  11  assure  à  tous  qu'il  y  aura  un 
jugement  universel,  une  résurrection  générale,  une  récompense 
pour  les  bonnes  œuvres,  un  châtiment  pour  le  crime,  une  récom- 
pense éternelle  pour  les  âmes  pieuses,  un  feu  éternel  pour  les 
incj-cduios  et  les  impies.  Il  est  non-seulement  le  témoin  de  ces 
grandes  ctioses,  mais  il  est  le  guide  du  chemin  pour  la  bienheureuse 
éleruité ,  et  il  enseigne  la  manière ,  les  motifs  pour  y  aller  et  y  par- 
venir (De  Incorn.). 

En  J.  C,  dit  l'Evangélisto  saint  Jean  ,  est  la  vie,  et  la  vie  est  la 
lumière  des  hommes  :  Jn  ipso  vita  crat ,  et  vita  erat  liuc  Iwminum 
(i.i). 

Par  un  homme  (Adam)  est  venue  la  mort,  dit  saint  Paul,  et  par 
un  homme  (  J.  C.  )  la  résurrection  d'entre  les  morts.  Et  comme  tous 
meurent  en  Adam,  ainsi  dans  le  Christ  tous  seront  vivifiés  :  Pcr 
homin^m  mors,  ctper  hominem  resurrectio  mortuorum.  Etsicul  in  Adam 
omnes  moriuntur ,  ita  et  in  Christo  cmnes  vivificabuntur  (I.  Cor.  xv. 
21.  2^  ). 

Notre-Seigneur  J.  C,  dit  saint  Amliroise,  est  la  vie  en  toutes 
choses  :  sa  divinité  est  la  vie ,  son  éternité  est  la  vie ,  sa  chair  Oït  la 
vie,  sa  passion  est  la  vie  :  Ipse  in  omnibus  vita  est;  ip<:ius  dir'riias 
^dtaest,  ipsius  œlernitas  vita  est,  ipsms  caro  vita  est,  ipsius passio  vita 
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est  (  In  P?al.  xixvi  ) .  Sa  mort  est  la  vie ,  ses  blessures  sont  la  vie ,  sa 
résurrection  est  la  vie  de  l'univers  (  Ct  supra). 

L'amour  de  Dieu  pour  nous,  dit  saint  Jean,  a  éclaté  en  ce  qu'il  a 
envoyé  son  Fils  unique  dans  le  monde,  afin  que  nous  vivions  par 
lui  :  In  hoc  apparuit  caritas  Dei  in  nobis,  quoniam  Filium  suum  unige- 
nitum  mhit  Deus  in  mundum ,  ut  vivamus  per  eum  (  I.  rv.  9  ).  Dieu, 
ajnute-t-il ,  nous  a  donné  la  vie  éternelle  ,  et  cette  vie  est  dans  son 
Fils.  Celui  qui  a  ce  Fils,  a  la  vie  ;  celui  n'a  point  le  Fils ,  n'a  point  la 
vie  :  Vitam  œtemam  dédit  nobis  Deus  ;  et  hœc  vita  in  Filio  ejus  est.  Qui 
habet  Filium ,  haUt  vitam  ;  qui  non  habet  Filium .  uitam  non  habet 
(I.  V.  11.  d2). 

La  vie  éternelle,  dit  J.  C.  ^'adressant  à  son  Père,  est  qu'ils  vous 
connaissent j  vous  seul  vrai  Dieu,  et  celui  que  vous  avez  envoyé, 
J.  C.  :  Hœc  est  vita  œterna,  ut  cognoscant  te  solum  Deum  verum,  et 
quem  misisti  Jesum  Clu-istum  (Joann.  xvii.  3). 

Je  vous  écris ,  dit  l'apùtre  saint  Jean,  pour  que  vous  sachiez  que 
vous  avez  la  vie  éternelle,  vous  qui  croyez  au  nom  du  Fils  de  Dieu  ; 
Scribo  vobis,  ut  scialts  quoniam  vitam  habetis  œternam,  qui  creditis  in 
noinine  Filii  Dei  (I.  v.  13). 

Heureux  l'homme  qui  m'écoute,  dit  J.  C.  par  les  Proverbes,  heu- 
reux celui  qui  passe  ses  jours  à  l'entrée  de  ma  maison ,  et  qui  veille 
au  seuil  de  ma  porte!  Celui  qui  me  trouve,  trouve  la  vie  et  le  salut: 
Beatus  homo  qui  audit  me ,  et  qui  vigilat  ad  fores  meas  quotidie,et 
observât  ad  postes  oslii  mei.  Qui  me  invenerit,  inveniet  vitam,  et  hauriet 
salutem{\ui.  31.  33  ). 

Plusieurs  des  disciples  de  J.  C. ,  dit  l'évangéliste  saint  Jean,  se 
retirèrent,  et  ils  n'allaient  plus  avec  lui.  Jésus  donc  dit  aux  douze  : 
Voulez-vous  aussi  vous  en  aller?  et  Simon-Pierre  lui  répondit: 
Seigneur ,  à  qui  irions-nous?  Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle  : 
Domifie  ;  ad  quem  ibimus ?  verba  vitœ  œlernœ  habes  ( vi.  07-69).  Chacun 
de  nous  doit  parler  et  agir  comme  Pierre 

Je  suis  le  pain  de  vie,  dit  J.  C.  ;  celui  qui  vient  à  moi  n'aura 
pas  faim  :  Ego  sum  panis  vitœ;  qui  venit  ad  me  non  esuriet 
(Joann.  VI.  35). 

Lb  souffle  de  notre  bouche ,  notre  respiration,  le  Christ,  le  Seigneur,       B5«  j.  c. 

a  été  enveloppé  dans  nos  péchés;  nous  lui  avions  dit  :  Nous  vivrons  ""son^soiimé'' 

sous  votre  ombrage ,  dit  Jérémie  :  Spirilus  ons  nosiri  ChrLstus  Domi-       «'  "'""' 

'     ,  »  .    •  ....  ,  ,  i.rolésc  lie  sor 

nm  captus  est  in  peccu.u  nostris  ;  cm  diximm  :  In  umbru  tua  vivemus        oiul)i^. 

u.  U 


594  I£SUS-C^£iST• 

(  Laïu^nt.  IV.  20  ).  Nous  vivrons  ô",  m  yespiratiou ,  de  =ou  ombre ,  à 
Tombre  de  sa  prolçcUon,  à  Fombre  de  sa  croix,  à  l'ombre  desapas- 
îioQi  de  îcn  sang,  de  sa  mort,  de  sa  résurrection. 

J.  C.  est  appelé  notre  aspiration,  notre  respiration,  notre  inspira- 
tion, notre  souffle;  parce  que  :  i'  c'est  lui-même  qui  donne  l'esprit 
de  propbétie,  comme  il  l'inspira  aux  prophètes...  ;  2°  parce  que  J.  G. 
est  la  iin  et  le  but,  le  terme  de  toutes  les  prophéties...;  3" parce  que 
J.  C.  est  notre  âme  et  notre  vie...  ;  4"  parce  que  ceux  qui  aiment 
J.  C,  l'aspirent,  le  respirent  perpétuellement,  s'inspirent  de  lui;  ils 
l'ont  toujours  devant  les  yeux,  à  la  bouche  et  dans  le  cœur;  ils  disent 
avec  saint  Bernard  :  Jésus  est  du  miel  dans  ma  bouche,  une  douce 
harmonie  à  mon  oreille,  la  joie  dans  mon  cœiu-  :  Jésus  mel  in  ore, 

iiiclos  in  aura,  jitbilus  in  corde (  Serm.  xv  in  Gant.  )  o^J.  C.  est 

notre  seul  refuge  et  notre  respiration  dans  les  grandes  épreuves  et 

les  afflictions 6"  J.  G.  doit  nous  être  cher  et  doux  à  notre  cœur 

comme  la  respiration  et  l'esprit  vital;  car  comme  la  resphation 
ifmp&re  la  chaleur  du  cœur  et  conserve  la  -vie,  ainsi  la  grâce  de 
J.  C.  tempère  la  concupiscence  et  conserve  la  vie  de  l'àrae.  Enfin 
.1.  C.  est  l'air  que  nous  aspirons,  dans  lequel  nous  vivons,  nous 
agissons  et  nous  sommes,  dit  saint  Paul  :  In  ipso  vivimus,  movemur 
et  suûius  (Act.  XVII.  28). 

Que  le  iidèlé,  l'âme  consacrée  àDieu,  dise  :  J.  G.  est  ma  respiration, 
ûioU  aspiration,  mon  ombrage,  mon  âme,  ma  vie.  J.  G  est  celui  que 
je  respii-e  et  que  jaspire,  en  qui  je  respire  ;  J.  C.  m'est  plus  cher, 
plus  intime,  plus  précieux  que  ma  respiration,  que  mon  âme  et  que 
ma  vie;  car  il  est  l'âme  de  mon  âme,  il  est  l'esprit  de  mon  esprit,  il 
est  le  mouvement  et  le  centre  de  mon  cœur.  Comme  lame  anime 
et  vivifie  le  corps,  qu'elle  anime,  meut,  régit  et  gouverne  tous  les 
membres ,  qu'elle  parle  par  la  bouche,  entend  par  les  oreilles,  voit 
par  les  yeux ,  marche  par  les  pietls,  touche  par  les  mains  ;  ainsi  J.  C. 
anime  et  %ivifie  mon  âme,  et  par  elle,  mon  corps,  tous  ses  sens, 
toutes  ses  puissances  et  tous  ses  membres  :  il  les  dirige  vers  le  bien 
et  vers  l'obéissance  à  sa  loi;  il  conduit  la  langue  pour  qii^elle  le 
prie  et  parle  de  ses  bienfaits;  les  yeux,  pour  qu'ils  voient  ses  mer- 
veilles; les  oreilles,  pour  qu'elles  écoutent  sa  voix,  ses  cpiiseils  et 
ses  préceptes;  le  cœur  pour  l'aimer,  l'âme  pour  le  remercier,  les 
mains  et  les  pieds  pour  travailler  à  sa  gloire  et  au  sàlut  de  tout  le 
corps.  Ainsi  l'esprit,  l'âme,  le  cœur  de  Paul,  c'était  J.  C.  ;  c'est 
pourquoi  il  dit  :  Je  vis ,  mais  ce  n'est  plus  moi  qui  vis ,  car  le  Ghrist 
viteumoi:  Vivo,  jam non  ey,  vivitvero  in  me  Christus  (Gai.  u.  20). 
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Pour  moi  le  Christ  est  ma  vie,  et  la  mort  m'est  vm  gain  :  Mihi  vivere, 
Christus  est,  et  mori  lucrum  (Philipp.  i,  21  ). 

Sans  J.  C,  toute  notre  vie  est  vaine  :  il  nous  le  dit  lui-même  :  Sans 
moi  vous  ne  pouvez  rien  faire  :  Sine  me  nihil  potestis  facere 
(Joann.  ït.  5). 

Il  faut  donc  parler,  agir,  vivre  comme  saint  Paul.  Si  nous  vivons, 
dit  ce  grand  apôtre,  nous  vivons  pour  le  Seigneur;  si  nous  mourons, 
nous  mourons  pour  le  Seigneur.  Soit  donc  que  nous  vivions ,  soit 
que  nous  mourions ,  nous  sommes  au  Seigneur  :  Sive  vivimus, 
Domina  vivimus;  sioe  morimur,  Domino  morimur.  Siveergo  vivimus, 
sive  morimur,  Domini  sumus  (Rom.  iiv.  8).  Ainsi,  lorsque  nous 
mourons,  nous  disons  avec  saint  Etienne  :  Seigneur  Jésus ,  recevez 
mon  esprit  :  Domine  Jesu,  suscipe  spiritum  meum  (Act.  vn.  58). 

Ainsi  les  grands  taiiits  ont  été  tellement  unis,  familiers  et  intimes 
avec  J.  C,  qu'on  voyait  en  eux  moins  eux-mêmes  que  J.  G.;  il 
semblait  voir  J.  G.  vivre,  respirer,  parler,  agir  et  souffrir  en  eux. 

De  là  saint  Denis  et  les  Pères  de  la  vie  spirituelle  enseignent  que  le 
comble  de  la  perfection  consiste  dans  cette  union  avec  J.  C. ,  qui 
substitue  à  l'opération  de  l'homme  l'opération  de  J.  C.  ;  c'est-à-dixe 
que  l'âme  en  priaut,  en  agissant,  en  souffrant,  devient  plutôt  pas- 
sive qu'active  ;  qu'elle  reçoit  toutes  ses  inspirations,  ses  mouvejiients, 
ses  opérations,  etc.,  de  J.  G.,  et  qu'elle  se  laisse  conduire  ainsi  en 
tout. 

Ceux  qui  agissent  de  la  sox-te  se  reposent  tranquilles  en  J.  G. ,  dans 
sa  providence,  dans  ses  soins  et  son  amour;  ils  jettent  toutes  leurs 
soUicitudes,  leurs  craintes  et  leurs  croix  en  J.  G. ,  en  disant  avec  le 
Prophète  royal  :  Pour  moi,  je  suis  pauvre  et  afQigé;  mais  le  Sei- 
gneur veille  sur  moi.  Vous  êtes  mon  secours  et  mon  libérateur,  ô 
mon  bien;  ne  tardez  pas  :  Ego  autem  mendicm  sumct  /lauper  :  Domi- 
nus  solîicitus  est  mei.  Adjulor  meus,  et  protector  meus  tu  es;  Deus  meus, 
T!e:^ûrrfaî)em(îxsix.  ié).  Je  ne  crains,  avecJ.  C.,  ni  l'homme,  ni  la 
chair,  ni  le  monde.,  ni  le  démon,  iii  les  maladies,  ni  les  croix,  ni  la 
mort,  ni  même  1  enfer ,  ^jarcc  qu'avec  J.  C.  on  ne  descend  pas  dans 
l'enifr,  on  monte  au  ciel 

C'est  là  la  vie  du  paradis,  et  le  commencement  de  la  céleste  et 
cteriiclle  félicité. 

0  très-doux  Jésus ,  soyez  ma  respiration ,  mon  aspiration ,  mon 
mspiration,  «lon  ombrage  et  inoa  aini;  (jue  toutes  tes  fois  qute  je 
lespirç»,  je  vous  aspire  ;  que  je  me  souvienne  de  vous ,  que  je  vous 
sente,  vous  go^te,  Vuuâ  ^aiie  sans  u«st>e;  et  que  j'iuspii'e  ces 
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sentiments  à  tout  le  monde;  atin  que,  tant  que  mon  âme  gouvernera 
mon  corps,  vous  habitiez  dans  mon  âme,  vous  l'animiez  et  vous  la 
conduisiez,  de  sorte  que  je  ne  dise,  n'enseigne,  n'écrive,  n'agisse 
que  par  vous,  en  vous  et  pour  vous.  Car  tout  ce  que  je  puis  et  dois 
de'sirer,  est  en  vous;  vous  êtes  mon  salut  et  ma  rédemption,  mon 
espérance  et  ma  force,  ma  lumière,  mon  honneur,  mon  bonheur, 
ma  gloire,  ma  vie,  mon  amour,  mes  délices,  mon  éternité,  ma 
suprême  couronne.  Soit  que  je  vive,  soit  que  je  meure,  je  mets 
entre  vos  mains  mon  âme,  mon  esprit  et  mon  cœur;  ou  plutôt  je 
vous  dirai  a\  ec  sainte  Catherine  de  Sienne  :  Je  vous  donne  votre 
cœur,  car  mon  cœur  n'est  pas  à  moi,  maisàvous  {In  ejusvita). 

Nous  vivrons  sous  votre  ombrage  :  In  umbra  tua  vivemus 
(Lament.  iv.  20),  sous  votre  protection,  à  votre  imitation,  ô  aima- 
ble Jésus.  Nous  vivrons  sous  son  ombrage,  c'est-à-dire  au  nom  de 
Jésus,  à  l'ombre  de  son  humanité,  de  sa  chair  adorable,  sous 
larprelle,  comme  sous  l'ombrage  salufaire  de  la  divinité,  nous  avons 
reçu  la  vie  spirituelle.  Car,  comme  ledit  saint  Bernard,  les  bien- 
heureux dans  le  ciel  ne  vivent  pas  à  l'ombre,  mais  plutôt  dans  la 
splendeur  :  C'est  dans  la  splendeur  des  saints,  dit  Dieu  par  le  Psal- 
miste,que  je  vous  ai  engendré  avant  l'aurore  (cix.  A.  —  Serm.  in 
Nativ.  B.  Virg.).  Votre  ombre,  ô  Jésus,  dit  saint  Ambroise,  c'est 
votre  chair,  qui  a  rafraîchi,  tempéré  le  feu  de  nos  cupidités,  qui  a 
arrêté  l'insolence  de  nos  vices,  qui  a  éteint  l'incendie  de  nos  passions. 

Que  dire  de  l'efficacité  de  l'ombre  de  J.  C,  lorsque  l'ombre  même 
de  Pierre  guérissait  toutes  les  infirmités  et  toutes  les  maladies? 
(  In  Psal.  cïvin,  serm.  xix.  ) 

36»  J.  c.      Rien  ne  prouve  mieux  la  puissance  du  Verbe ,  dit  saint  Bernard  '■ 

lotre  lorce.      „„„  i  •  ,-i     i  ,  . 

que  Ja  puissance  qu  il  donne  a  ceux  qm  espèrent  en  lui.  Celui  qui 

est  ainsi  debout,  appuyé  sur  le  Verbe,  et  revêtu  de  la  v  .:  i  d'en 

haut,  ne  se  laisse  abattre  et  subjuguer  par  aucune  force,  aucune 

fraude,  aucun  attrait  dangereux;  il  est  toujours  vainqueur  (IJ. 

Au  nom  seul  de  Jésus,  dit  saint  Paul,  tout  genou  fléchit,  au  ciel, 

sur  la  terre ,  et  dans  les  enfers  :  Ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  fîecta- 

tur,  cœleslium,  terrestrium  et  infemorum  [  Philipp.  n.  10  ). 

(1)  Nihil  omnipotentiam  Verbi  clariorera  reJdit,  quam  qiiod  omnipolentp<  f.icil 
omnos  qm  in  eo  spcrant.  I(a  Verbo  innixum  et  iiidulmii  viiluîe  ex  alto  ,  nnllu  vU 
Dulh  inuKS  imlld  illecebi-i  polerit  Tel  stanlem  dejiceie,  vel  subjicere  doiniuaut-:n 
{Heim.  m  Cant.). 
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J.  C,  qui  a  vaincu  le  monde ,  dit  saint  r\  -T-ion  .  -nrompt  la  victoire 
à  ses  soldats  :  Qui  mundum  vieil ,  victoriam  suis  promittit  militibus 
(  Epift.  ad  Mart}T.  ). 

Avec  J.  C,  nous  combattons  l'antique  ennemi  ;  la  force  que  nous 
avions  perdue  en  Adam,  nous  la  retrouvons  en  J.  C.  :  par  lui ,  nous 
sommes  vainqueurs  du  démon,  du  monde  et  de  nous-mêmes.  J.  C. 
est  notre  protection,  notre  bouclier,  notre  force,  notre  victoire 

Le  Fils  de  Dieu  a  paru  pour  détruire  les  œuvres  du  démon ,  dit 
l'apôtre  saint  Jean  :  In  hoc  apparuit  Filius  Deiv.t  dissolvat opéra  diaholi 
[  I.  m.  8).  L'incarnation  du  Verbe  écrase  la  tète  du  serpent  infernal; 
sa  croix  le  tue  :  Ipsa  eonteret  eaput  tuum  (  Gen.  m.  d5  ).  Bel  est  tombé, 
Nabo  a  été  brisé,  dit  Isaïe  :  Confraetus  est  Bel,  contritus  est  Nabo 
{ XLVi.  1  ).  Lorsque  le  Verbe  de  Dieu  commença  à  parler  en  J.  C.  fait 
homme,  tous  les  prétendus  dieux  des  nations ,  c'est-à-dire  les  démons, 
furent  réduits  au  silence 

(  Voyez  Puissance  de  J.  C,  n"  33.) 

Jésus-Christ,  dit  saint  Paul  auxGalates,  nous  a  donné  la  liberté  :       57°J.C. 

.,,.,.  nous  rend  la. 

Christus  nos  liheravit  (iy.  31  ).  La  vérité  vous  délivrera,  ditJ.  C.  :        liberté. 

Veritas  liberabit  vos  (  Joann.  vni.  32).  Or,  J.  C.  est  la  vérité,  la 

suprême  vérité  :  .É'i/o  sum  vcritas  (Joann.  xrv.  6).   Si  le  Fils  vous 

délivre,  vous  serez  vraiment  libres,  dit  J.  C.  aux  Juifs  :  Si  Filius  vos 

liberaverit ,  vers  liber i  eritis  (  Joann.  vm.  36  ). 

Dieu  est  esprit,  dit  saint  Paul  aux  Corinthiens;  et  là  où  est  l'espril 
du  Seigneur,  là  est  la  liberté  :  Dominas  spiritus  est  :  vbi  autem 
spiritus  Domini,  ibi  libertas  [  II.  m.  17  ). 

J.  C.  nous  a  délivrés  de  l'esclavage  du  péché...,  du  démon... ,  de 
la  chair...,  de  la  malédiction  de  Dieu...,  de  la  mort...,  de  l'enl'er...: 
il  nous  a  ouvert  le  ciel..... 

{ Voyez  Liberté.  ) 

Vols  êtesremplisde  grâces  en  J.  C. ,  dit  le  grand  ApAtrc  aux  Colos-  58»  J.  C. 
siens  :  L'I  estis  in  illo  repleti  (  ii.  12  ).  J.  C.  est  l'auteur  de  toutes  les  tôuics"^  ic« 
gi-âces Tous  les  mérites  simf  attachés  à  la  grâce  de  J.  G ^'^^ 

Le  Verbe  s'est  fait  chair,  dit  l'évangélistc  saint  Jean,  et  il  a  habité 
parmi  nous;  et  nous  avons  vu  sa  gloire,  la  gloire  du  Fils  unitjue  du 
Père ,  plein  de  giàce  :  VerOum  caro  jcctum  est ,  et  habitavil  in  nobis  ;  et 
vidimus  (jloriam  ejus ,  gloriam  quasi  Uniyenili,  plénum  graliœ  (i.  14). 

C'e^t  par  J.  C. ,  dit  saint  Paul  aux  Romains ,  que  nous  avons  r<çu 
la  grâce  :  Per  qvem  acceinmui  grailam  (  i.  5  ).  La  grâce  de  Dieu  par 
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J.  C.  Notre-Seigneur,  dit-il  encore  :  Qratia  Deiper  Jesum  Chrktum 
Dominum  nostnim  (  Rom.  vii.  25  ). 
(  Voyez  Grâce.  ) 

59"  J.  c.  roi,    Un  enfant  nous  est  né,  dit  Ifaïe;  un  fils  nous  e?t  donn^  :  et  il  =ppa 
aucifiqùe.      appelé  le  Prince  de  la  paiï  :  Parmlus  natus  est  nobis;  et  filius  daim 
est  nobis  :  et  vocoMtur  Princeps  pacis  { ix.  6  ). 

Prince  de  la  paix,  voilà  le  nom  de  J.  C.  ;  c'est  pourquoi  Salomon , 
qui  le  figurait ,  fut  roi  de  la  paix  ;  c'est  pourcp.ioi  aussi ,  lorstpi'il  vint 
sur  la  terre^il  y  eut  une  paix  profonde  et  généraledans  tout  l'univers, 

La  raison  de  ce  titre  de  Prince  do  la  paix  est,  1°  que  J.  C.  donne  la 
paix  au  monde;  et  en  mourant,  il  fait  un  testament  dans  lequel  il 
dit  :  Je  vous  laisse  la  paix ,  je  vous  donne  ma  paix  :  je  vous  la  donne, 
non  comme  le  momie  la  donne  :  Pacem  relinqiio  vobis ,  pacem  meam 
dovobis:non  quomodo  mnndus  dat ,  ego  do  i-oiis  (Joann.  xn".  27). 
2"  J.  C,  par  sa  mort ,  détruit  le  mur  de  séparation  qui  existait  entre 
Dieu  et  l'homme;  il  réconcilie  et  unit  l'homme  à  Dieu 

Saint  Léon  dit  excellemment  :  La  nativité  de  J.  C.  est  la  naissanco 
de  la  paix  ;  que  chacun  donc  offre  au  Père  de  la  paix  la  concorde 
qui  doit  exister  entre  les  enfants  :  Natalis  Domini,  natalis  est  pncis  : 
ergo  singuli  fidèles  offerant  Patri  pacificorum  concordiam  fiiiorv^. 
(Serra.  inNativ.) .  3»J.  C.  est  le  Roi  des  cœurs  pacifiques 

J.  C.  est  roi  pour  trois  motifs  :  \°  par  la  raison  de  limion  hyposta- 
tique,  et  par  héritage...  ;  2°  par  le  titre  de  la  rédemption  :  du  moment 
qu'il  nous  a  rachetés  par  son  sang,  il  est  notre  roi  absolu,  plus  que 
le  maître  ne  l'est  de  l'esclave  qu'il  achète...;  3°  il  est  roi  par  son 
mérite 

J.  C.  est  le  Roi  des  rois ,  le  Seigneur  des  seigneurs,  dit  l'Apoca- 
lypse :  ^ex  regram,  Dmninus  dominantmm(\ix.  J6).  Ce  roi,  dit  I? 
Psalmiste,  dominera  de  la  mer  jusqu'à  la  mer,  du  fleuve  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre  :  Dominabitur  a  mari  usque  ad  ntare ,  et  a  flumine 
v,sque  ad  terminos  orbis  terrarum  (lxxi.  8).  Tous  les  rois  de  la  terre 
l'adoreront,  et  toutes  les  nations  lui  seront,  assujetties  :  Et  adorabunt 
eum  omnes  reges  terrœ,  omnes  gcntes  servient  ci  (Psal.  ixxi.  11  ).  Béni 
soit  à  jamais  le  nom  de  sa  gloire  !  toute  la  terre  sera  remplie  de  sa 
majesté  z  Bencdictum  nmnen  m^jestatis  ejus  in  œtemttm  .;  et  replebitvr 
niajestate  ejus  omnîs  ten-a  (Psal.  lxxi.  19).  Votre  règne.  Seigneur, 
est  rm  règne  de  tous  les  siècles,  et  votre  emph-e  s'étend  des  gène'- 
rations  aux  générations  :  Pegni/tn  tunm  regnum  omnium  seculorum;  et 
dominatio  tua  a    gencrntione  in  generationem  (  Psal.  cxi.iv.  -1^), 
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Le  Dîeu  du  ciel ,  dit  Daniel ,  suscitera  un  royaume  mù  ne  sera 
jamais  détruit,  et  dont  l'empii-e  ne  sera  pas  donné  àun  autre  peuple: 
il  subsistera  éternellement  (  n.  44.). 

Non-seulement  J.  G.  est  le  roi  de  la  paix ,  mais  il  est  lui-même  lu 
paix ,  dit  le  propliète  Miche'e  :  Et  crit  iste  pax  (  t.  5).  J.  G.  est  le  roi 

de  la  paix  ;  il  donne  la  paix  à  son  Eglise ,  au  ciel  et  à  la  terre 

Il  a  plu  au  Père,  dit  saint  Paul ,  de  se  réconcilier  toutes  choses  par 
J.  G.,  pacifiant  par  le  sang  de  sa  croix  ce  qui  est  sur  la  terre  et  dans 
les  deux  :  In  ipso  complacidt ,  per  eum  reconciliare  omnin  m  ipsum , 
pacificans  per  sanguinem  crucis  ejus,  sive  quœ  in  terris,  sive  rjuœ  in  cœlis 
suH/(Coloss.  T.  19.20). 

J.  G.  nous  donne  une  triple  paix  :  la  paix  avec  Dieu,  avec  le  pro- 
chain,  avec  nous-mêmes Voulez-vous  cette  paix  multiple  et  dési- 
rable? Allez  à  J.  G.,  roi  de  la  paix;  demandez  la  paix  à  la  paix 
incréée  :  placez  J.  G.  dans  votre  âme ,  et  vous  aurez  la  véritable 
paix.  Gomme  le  soleil  ne  peut  exister  sans  lumière,  le  feu  sans  cha- 
leur, ainsi  J.  G.,  roi  de  la  paix,  ne  peut  être  sans  la  paix;  car, 
comme  le  dit  le  Roi-Pi-ophète ,  sa  demeure  est  dans  la  paix  :  Factus 
est  inpacelocm  e>s  {lxxt.  3).  G'est  ce  qu'enseigne  saiutPaul,  lors- 
qu'il dit  :  Que  la  paix  de  J.  C.  règne  en  vos  cœurs  :  Pax  C/msti 
exsuUet  in  cordibm  vestris  (  Coloss.  m.  15  ). 

Il  étendra  de  pkis  en  plus  son  eiupire .  dit  Isaïe;  il  établira  la  paix 
éternelle  :  Multiplicabitur  ejus  imperium,  et  pacis  non  crit  finis 
(IX.  7). 

Ce  règne  de  paix  s'entend  surtout  au  sens  spirituel  ;  il  se  trouve 
dans  la  tranquillité  de  l'àme  et  dans  les  consolations  intérieures.  Aussi 
saint  Paul  dit  :  Le  royaume  de  Dieu  n'est  ni  le  manger  ni  le  Iwire  > 
mais  justice,  et  paix,  et  joie  dans  l'Esprit-Saint  :  Non  est  rcgmm 
Dci  esca  et  potus,  sed  justifia ,  et  pax,  et  gaudium  in  Spiritu  Smcto 
(Rom.  TV.  17).  C'est  ce  règne  que  nous  demandons  tous  les  jours 
dans  le  Pater  :  Adveniat  regnum  tuum  :  Que  votre  r^gne  arrive  (Luc. 
XI.  5  ).  Nous  ne  demandons  pas  d'être  élevés  tout  de  suite  au  bon- 
heur du  ciel  ;  mais  nous  demandons  la  desfruction  du  règne  de 
Satan  et  du  péché;  nous  demandons  qu'à  la  place  de  ce  règne  triste 
et  ténébreux  ,  succède  le  règne  pacifique' de  J.  G.;  que  J.  C.  règnfl 
par  sa  grûce  en  nous  et  dans  tou^^  les  cœurs.  Gar  J.  C.  assure  que  la 
royaume  de  Dieu  est  au  dedans  de  nous  :  Regnum  Dei  infra  vos  est 
(Luc.  xvn.  21  ).  Le  règne  de  cette  paix  dans  les  cœurs  n'a  paâtfe 
lin  ,  comme  l'enseignent  les  saints  Pères. 
Saint  Ghryçostomc  explique  admirablement  ce  royaume  de  paix  , 
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et  il  dit  qu'il  existe  en  quatre  manières  :  1°  J.  C.  n^ns  apprend  com- 
ment on  soumet  la  chair  à  l'esprit;  ce  qui  étant  fait,  les  guerres 

cessent  dans  l'càme,  et  elle  jouit  de  la  paix 2°  Lorsque  nousélions 

ennemis  de  son  Père ,  il  nous  a  réconciliés  avec  lui 3"  Il  a  uni  les 

Juifsavec  les  nations  par  le  lien  de  la  paix 4''  Ceux  qu  il  unit ,  il 

.eur  donne  la  grâce  de  la  persévérance ,  pour  jouir  d'une  paix  con- 
stante. Et  ce  règne  ,  et  cette  paix,  ne  finiront  pas,  parce  que  J.  G. 
agit  jusque  aujourd'hui ,  c'est-à-dire  toujours.  Mon  Père,  lit-il, 
agit  sans  cesse ,  et  moi  j'agis  aussi  :  Pater  meus  usque  modo  optratur, 
etegooperor  (Joann.v.  17).  Et  il  agirajusqu'à  la  fin  des  siècles,jus- 
qu'à  ce  que  commence  la  paix  glorieuse  qui  sera  donnée  pour  l'étor- 
aité  (  In  Caten.  ].  J.  C.  est  donc  le  vrai  roi  ;  il  est  le  roi  du  ciel ,  de" 
la  terre  ,  du  temps  et  de  l'éternité.  Au  temps  de  la  passion,  Pilate 
lui  dit  :  Vous  êtes  donc  roi?  Jésus  répondit  :  Vous  le  dites ,  je  suis 
roi.  C'est  pour  cela  que  je  suis  né ,  et  c'est  pour  cela  que  je  suis  venu 
dans  le  monde  :  Dixit  ei  Pilatus  :  Ergo  rex  es  tu?  Respondit  Jésus  :  Tu 
dicis  quia  rex  swn  ego.  Ego  in  hoc  natus  sum,  et  ad  hoc  veni  m  mun- 
dmn  (  Joann.  svni.  37).  Mais  mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde  : 
Jîegnum  tneum  non  est  de  hoc  mundo  (Joann.  xvin.  36).  Je  suis 
l'oi  de  l'éteinité;  je  laisse  la  terre  et  le  temps  aux  rois  d'un  jour. 
Mon  royaume,  c'est  la  foi,  l'espérance,  la  charité,  la  grâce;  J3 
règne  ainsi  dans  les  âmes  et  les  cœurs;  et  je  régnerai  sur  les  âmes 
et  les  cnpurs  pendant  l'éternité  dans  le  royaume  de  ma  gloire 

de*  troubles'    Mais,  direz-vous,  pourquoi,  sous  J.  C,  roi  ae  iKgiisc,  res  fidèles  ont- 

dis  ils  constamment  à  soutenir  des  guerres ,  des  combats  contre  les  infi- 

persécuiions.  ■        ,   -      ■  >  ,  ,       •        ■  i        i .  i 

«nus  la  royauté  deics ,  les  heretiques,  les  méchants,  les  impies,  les  démons,  1? 

''"■  j'.'^cf  ^  monde  et  la  chair?  Voici  la  réponse  à  cette  objection  :  La  paix  d.î 
l'Eglise  et  de  l'âme  tidèle  dans  cette  vie ,  consiste ,  non  dans  la  des- 
truction des  ennemis,  mais  dans  un  combat  continuel  avec  eux ,  et 
dans  la  victoire,  qui  est  souvent  dans  la  patience,  dans  la  résigna- 
tion constante  au  milieu  des  épreuves  et  des  adversités  ;  elle  consiste. 
dans  le  support  des  tentations  :  là  est  la  victoire  et  la  paix ,  plutrt 
que  dans  l'exclusion  des  ennemis  et  leur  destruction  ,  comme  l'en- 
seignent saint  Cyprien  et  Tertullien Du  reste,  il  s'agit  ici  de  la 

paix  intérieure  de  l'àme,  du  règne  spirituel  de  J.  C  Or,  au  jiilieu 
des  épreuves,  des  persécutions  les  plus  grandes ,  au  milieu  des  plus 
terribles  combats,  on  jouit  d'une  profonde  paix  dans  l'âme ,  lorsque 
î.  C,  roi  de  la  paix,  règne  au  fond  du  cœur.  Tous  ces  déchaîne- 
ments extérieurs  ne  gont  rien  quand  l'âme  est  bien  avec  J.  c  ;  au 
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contraire,  ils  ne  font  qu'augmenter  la  paix,  la  grâce,  et  ajouter  à  la 
couronne  inmiorteile 

Jésus-Christ,  dit  le  grand  Apôtre  aux  Ephésiens,  a  fait  quelrpies-  61°  J.  C 
uns  apôtres,  quelques-uns  prophètes ,  les  autres  évangélistes,  les  "de"uniiï'.''* 
autres  pasteurs  et  docteurs,  pour  la  consommation  des  saints,  pour 
l'œuvre  du  ministère,  et  l'édification  du  corps  du  Christ;  jusqu'à  ce 
que  nous  arrivions  tous  à  former ,  par  l'unité  de  la  foi  et  de  la  con- 
naissance du  Fils  de  Dieu,  un  seul  homme  parfait,  à  la  mesure  de 
l'âge  et  de  la  plénilutle  du  Christ  ;  afin  que  nous  ne  soyons  pins 
comme  des  enfants  qui  flottent,  emportés  çà  et  là  par  tout  vent  de 
doctrine,  jouets  des  hommes  dont  l'astuce  engage  artificieusement 
dans  l'erreur;  mais  que,  pratiquant  la  vérité  par  amour,  nous 
croissions  en  toutes  choses  en  celui  qui  est  notre  chef ,  c'est-à-dire 
en  J.  C.  :  par  qui  tout  le  corps,  disposé  avec  harmonie,  et  lié  par 
le  concours  de  toutes  les  fonctions ,  selon  la  mesure  de  l'opération 
propre  de  chaque  membre,  reçoit  son  accroissement  pour  être  édi- 
fié dans  l'amoui'  (iv.  11-16). 

Dépouillez-vous  du  vieil  homme  et  de  ses  actes,  dit  cet  apôtre  aux 
Colof  siens,  et  revètez-vous  du  nouveau,auprès  duquel  il  n'y  a  ni  Grec, 
ni  Juif,  ni  circoncision,  ni  prépuce,  ni  esclave,  ni  affranchi,  mais 
où  le  Christ  est  tout  en  tous.  Et  qu'en  vos  cœurs  règne  la  paix  de 
Dieu ,  dans  laquelle  vous  avez  été  appelés  à  former  un  seul  corps 
(m.  9-11.  15). 

J.  C.  unit  le  ciel  à  la  terre;  il  est  le  centre  de  l'unité,  dans  la 
foi,  le  dogme,  la  morale.  Il  est  le  centre  de  l'unité  de  l'Eglise; 
l'Eglise  est  une  par  lui  et  en  lui. 

Toutes  les  nations  de  la  terre  seront  bénies  en  lui ,  dit  le  Psal- 
miste  :  Benedicentur  in  ipso  omnes  tribus  terrœ  (lxxi.  17). 

Dieu  le  Père  a  établi  J.  C.  chef  de  toute  l'Eglise,  dit  saint  Paul  : 
Jpmm  dédit  copiit  mpm  onmem  Ecdesiam  (Ephes.  i.  22).  Tout  est  de 
lui,  par  lui,  en  lui,  avec  lui 

,.  .  -s-CiiuisT,  dit  saint  Bernard,  est  admirable  dans  sa  nativité,  con.    ea.Omiiics 
s:.'iller  dans  sa  prédication  ,  Dieu  dans  ses  opérations,  fort  dans  sa       ***  ^'  ^" 
passion;  il  est  le  père  du  siècle  futur  dans  sa  résurrection,  elle 
prince  de  la  paix  dans  sa  perpétuelle  béatitude  { Serin.  x\u). 

Les  trésors  les  plus  inestimables  et  les  plus  ravissants  sont  cachés 
on  lui.  Son  incarnation  .  sa  nativité,  sa  majesté,  son  éternité,  tout 
est  admirable  et  incompréhensible.  Sa  puissance  et  ses  œuvres  son» 


^^  lÉsiJs-cuRrsT. 

mei-veilleuses  ;  la  création  et  le  gouverncm«Tit  rie  l'univer?,  (jni  son 
SOQ  œuvre,  sont  miraculeux.  Sa  conception  d'une  vier-e  par  l'opé- 
ration du  Saint-Esprit,  sa  vie  cachée  et  publique,  sa ''doctrine,  sa 
morale,  sa  passion,  sa  mort ,  sa  résurrection ,  son  ascension,  etc., 
tout  est  surhumain.  Sa  gr5ce  est  admirable  dans  ses  saints,  ses 
martyrs,  ses  confesseurs,  ses  vierges.  11  sera  encore  plus  admiralile 
dans  la  gloire  qu'il  réserve  à  ses  élus. 

Comment  ne  pas  admirer  sa  charité,  sa  bonté,  sa  misên.;urde ,  fl 
patience ,  son  humilité,  son  obéissance,  etc  ?... 

J.  C.  est  appelé  une  ileur ,  à  cause  de  sa  beauté  et  des  doux  par- 
fums qu'il  répand,  à  cause  de  sa  vie  sainte,  de  sa  réiutation,  etc..  . 
J.  C.  est  florissant  de  vertus  et  de  grâce;  et  croissant  en  un  arbre 
lOiuiense  et  wagnifique ,  il  donne  au  ciel  et  à  la  terre  des  fruits  abo,, 

dants  et  précieux 

11  y  a  sisp  principales  choses  excellentes  en  J.  C. ,  et  que  J.  C.  a 
méritées  :  ^^la  résurrection  ;  ayant  été  obéissant  jusqu'à  la  mort 
Il  inér,te  de  ressusciter  le  pvemier;  et  victorieux  de  la  mort    U  k 

détruit  en  lui  et  en  nous 2»  Il  mérite  les  qualités  des  corps  -k- 

rienx;  ayant  aonné  son  corps  pour  être  déchiré  pendant  sa  passion 
û  reçoit  en  récompense,  dans  sa  résurrection,  nn  corps  trè-^dorieux' 

immortel,  impassible,  brillant,  agile,  subtil 3"  U  mérite  d'être 

élevé  au-dessus  des  saints  et  des  anges 4-11  mérite  de  s'asseoir  à 

a  droite  du  Père 5°  H  méritp  le  pouvoir  de  juger  les  vivants  et 

7  '"•^'''^ 6»  U  mérite  le  royaume  du  ciel  et  de  la  terre;  il  mérite 

d'être  foi,  et  de  cootmander  aux  anges,  aux  hommes,  à  toutes  les 
créatures,.... 

J.  C,  dans  l'Evangile,  est  comparé  à  un  roi,  à  un  chef,  à  un  maî- 
tre, à  nn  ppre  de  |anliUe,  à  un  cultivateur,  à  un  pasteur,  à  un  méde- 
cm,  à  un  pêcfiepr,  à  un  négociant,  à  un  agneau,  etc.  Et  tous  ces 
noms  4pnnept  Upe  idpe  Je  ses  divines  qualités 

';i°?'(!"on'    ^^^^  connaissez,  dit  saint  Paul  aux  Corinthiens,  la  tendresse  de 

j'c.cipaî     J-  C-,  qui,  étant  riche,  s'est  fait  pauvre  pour  v,,us,  afin  que  par  sa 

J-  G-         pauvreté  vous  devinssiez  fiches  :  Scitis  gratiam  Jcm  Christi,  quoniam 

proptcr  vos  egenu$  foetus  est,  cuut  esset  dives,  ut  iltius  inopia  vos'divites 

essetts  (II.  vni.  9). 

Il  s'est  fait  homme,  dit  saint  Augustin,  afin  de  faire  de  moi,  mot- 
tel,  un  dieu  :  Bomo  effectus,  ut  ex  me  uortali,  deum  efficiat  (Sej-ui 
deNativ.  ).  v       i- 

Çox^n^e  le  Seigneur,  dit  si^int   Athanase,  s'est  fait  homu.e  en 
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prenant  un  coïps ,  ainsi  nous  autres  homrnps.  noi^?  soniuftes  déifiés 
par  le  Verbe  de  Uieu,  parce  que  le  Verbe  a  été  reçu  dans  la  chair  : 
Utenim  Dominvs,  indvio  cor  pore,  foctvs  est  koma;  ùa  et  nos  homines, 
ex  Verbo  Dei,  deificamur,  eo  quod  illud  recejiium  sii  in  ec^fm  (Serm,  ir 
contra  Arian.  ). 

J'ai  reçu  l'image  divine,  je  ne  l'ai  pas  conservée,  dit  eaipt  Grégoire 
de  Nazianze;  J.  C.  devient  participant  de  ma  chair,  afin  d'apporter 
le  salut  à  cette  image,  et  l'icamortalité  à  la  chair  :  J)ivinain  maginem 
accepi,  née  custodivi  ;  ille  camis  nif (P  particeps  fit,  ut  et  imagini  salu- 
tem,  et  camiimmortalitatem  affcrat  (la  Distich. )• 

Nou?  devons  à  Dieu,  pour  l'incarnation,  un  nouvel  amour,  un  plus 
grand  amour  qu'auparavant,  tant  à  raison  d'une  plus  grande  union, 
qu'à  cause  des  nouveaux  et  grands  bienfaits  que  nous  avons  reçus 
par  l'incarnation.  Par  l'incarnation  du  Verbe,  nous  avons  une  rela- 
tion et  une  imion  nouvelles  avec  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit; 
nous  avons  en  outre  ime  relation  etune  union  nouvelles plusintime? 
qu'auparavant  entre  nous;  par  conséquent,  nous  ayons  un  nouveau 
motif  d'aimer  Dieu,  et  de  nous  aimer  les  uns  les  autres.  Par  l'in- 
carnation ,  le  Verbe  est  devenu  notre  chair ,  notre  frère ,  et  ainsi  le 
Père  est  devenu  notre  père  d'une  merveilleuse  manière,  c'est-à-dire 
par  J.  C.  incarné  devenu  notre  frère.  Enfin,  par  là  le  Saint-Esprit 
se  répand  tout  entier  en  nous. 

J.  C.  flnnne  ce  novi\  eau  précepte  d'aniour;  il  veut  que  les  hommes 
s'aiment  entre  eux,  non-seulement  comme  proches,  mais  comme 
frères;  il  veut  qu'ils  s'aiment  pour  lui,  comme  étant  tous  un  seul 
corps  avec  lui. 

Rendons  à  l'image  l'houueur  qu'elle  mérite,  dit  saint  Grégoire  de 
Nazianze:  connaissons  notre  dignité;  soyons  comme  J.  C,  carJ.  C. 
est  comme  nous.  De^  enons  dieux  à  cause  de  lui;  car  lui  s'est  fait 
homme  à  cause  de  nous  (I). 

J.  C.  s'est  fait  homme  ,  dit  saint  Grégoire  pape ,  pour  nous  faire 
spirituels;  il  s'est  abaissé  avec  bonté  pour  nous  élever;  il  est  sorti 
pour  nous  faire  entrer;  il  s'est  fait  visible  pour  nous  montrer  les 
choses  invisibles  ;  il  a  supporté  les  coups  pour  nous  guérir  ;  il  a  été 
couvert  d'opprobre  et  de  dérision  ,  pour  nous  délivrer  de  l'opprobre 
éterpel;  il  est  mort  pom'  nous  rendre  à  la  vie  (2). 

(1)  Imnginis  dpcns  imagini  reddarmis,  dipnit.itrmno5lr.ini  aprnoscnmu!!.  PimilS  ut 
Cliristut,  quuni.1111  UhrikUii  quoquo  >ieul  nos.  Efficiamur  dil  proptrr  ipsuin,  qun- 
niam  i^i»  quoqiio  proplcr  nn>  homo  ((Mat,  vi  de  Dm). 

fî)  Caro  ractus  «si,  ut  nos  spirilnles  l'acerrl;  beni|rnc  inrlln.itiis  est,  ut  clcvarct; 
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Dieu  est  descendu ,  dit  saint  Ambroise,  l'homme  est  monté;  le 
Verbe  s'est  lait  chair  pour  honorer  i'homme  et  le  placer  à  la  droite 
de  Dieu.  Pendant  qu'on  lui  ouvrait  le  corps  par  de  cruelles  bles- 
sures, de  ces  mêmes  blessures  sortait  la  guérison  du  monde  (I). 

La  loi  de  vie  en  J.  C. ,  dit  saint  Paul,  m'a  alFianchi  de  la  loi  du 
péché  et  de  la  mort  :  Lex  spiritus  vilœ  in  Christo  Jesu,  iiberavit  me  a 
lege  peccatiet  mortis  (Rom.  vni.  2). 

Vous  êtes  devenus  en  J.  C.  riches  en  toutes  choses,  en  toute 
parole,  en  toute  science,  écrit  ce  grand  apiMre  aux  Corinthiens  : 
In  omnibus  divites  facti  estis  in  illo ,  in  omni  verbo,  et  in  omni  sckntia 
(I.  I.  5). 

J.  G.,  dit  saint  Bernard,  est  devenu  notre  sagesse  dans  sa  prédi- 
cation ,  notre  justice  dans  le  pardon  de  nos  péchés,  notre  sanctifi- 
cation par  ses  convei'sations  avec  les  p'^<^henrs,  notre  rédemption 
dans  sa  passion  (2). 

Aussi  saint  Paul  regarde  connue  une  grâce  et  un  bonheur  infinis 
d'avoir  été  choisi  pour  annoncer  et  faire  connaître  les  inestimables 
et  incompréhensibles  richesses  de  J.  C,  pour  éclairer  ainsi  les 
nations  ,  et  verser  sur  le  monde  entier  des  torrents  de  grâces  et  de 
bénédictions  :  Mihi  data  est  ijratia  hœc,  evangelhare  investigabiles  divi- 
tias  Christi,  et  illuminare  omncs  (Ephes.  in.  8.  9).  En  J.  C,  dit  cet 
incomparable  apùtre,  sont  cachés  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de 
la  science  :  In  quo  sunt  omnes  thesauri  sapientiœ  et  scientiœ  absconditi 
(Coloss.  II.  3). 

Tout  ce  qui  est  de  la  puissance  divine ,  par  rapport  à  la  vie  et  à 
la  piété,  dit  l'apôtre  saint  Pierre,  a  été  donné  avec  la  connaissance 
de  celui  qui  nous  a  appelés  par  sa  gloire  et  sa  vertu  propre  ;  et  par 
ses  dons  il  a  accompli  les  grandes  et  précieuses  pi'omesses  qu'il  nous 
avait  faites,  afin  que  par  elles  nous  devinssions  participants  de  la 
nature  divine  :  Per  quem  maxima  et  pretiosa  nobis  promissa  donavit, 
ut  pjer  hœc  efjpciamini  divines  conso7'tes  naturœ  (II.  i.  3.  4). 

Heureux  celui  qui  donne  tout  ce  qu'il  a  pour  acheter  J.  C,  dit 

exiit  utintroduceret;  vhibilis  apparuit,  ut  invisibihu  monstrarel;  flagella  pertulil,  ut 
sanaret;  opprobria  et  deiisioiies  sustinuit,  ut  ab  opprobrio  seterno  iiberaret;  mor- 
tuus  est,  ut  vniiicaret  (  Serm.  de  Niitiv.). 

(1)  Descendit  Deiis,  ascendit  homo  :  Vcibum  caro  factura  est,  ut  caro  sibi  Verbi 
soliuin  iiiDeidexteravindicaret.  Vulnus  iullicium  erat,  et  Uuubat  ungueutum  (De 
Passions). 

(2)  Chrislus  factus  est  nobis  sapienlia  in  prîedicatione;  justifia  in  absolutione  pec- 
calorum  ;  sanctificatio  in  coiiversatione  quam  bahuit  cuin  pecraloribns  ;  redeniptio 
in  passione  (  Serm.  xiii  in  Cant,), 
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fcftiDt  Grégoire  de  Nazianze  !  Félix  qui  Christum  fortunîs  omnibus  émit  I 
(lulJistich.  ) 

L'origine  de  J.  G.  est  du  commencement  et  des  jours  de  l'éternité, 
dit  le  prophète  Jlichée  :  Eyressus  ejus  ab  initia  a  diebus  œternitatis  (v.  2). 
Il  nait  daus  le  temps  pour  nous  communiquer  son  éternité  ;  il  devient 
homme  pour  nous  communiquer  sa  divinité  et  no»is  diviniser.  Le 
Prophète  royal  a  prédit  cette  élévation  et  cette  transformation 
sublime  de  l'homme  en  Dieu  :  Ego  dixi  :  DU  estis,  et  fdii  Excelsi 
omnes  (lxxxi.  6  ).  Ainsi  J.  G.  est  venu,  a  vécu  dans  le  temps,  pour 
que  nous  vivions  pour  l'éternité;  il  est  sorti  des  jours  de  l'éternité,  il 
est  venu  dans  les  jours  du  temps ,  afin  que  des  jours  du  temps  nous 
allions  et  entrions  dans  les  jours  de  l'éternité  bienheureuse 

Venez,  Seigneur  Jésus,  dit  saint  Bernard,  ôtez  les  scandales  de  ^^"OntrouTe 

.  ,  eoJ.  Clous 

votre  royaume  qui  est  mon  ame,  pour  que,  devant  régner  en  mon  les  avantages; 

âme ,  vous  y  régniez  en  effet.  Gar  l'avarice  vient,  et  veut  s'établir  en  '  """'"^  '"^• 
moi;  la  jactance  veut  me  dominer;  l'orgueil  veut  être  mon  roi;  la 
luxure  dit  :  C'est  moi  qui  régnerai  ;  l'ambition  ,  la  détraction ,  l'en- 
vie et  la  colère  combattent  en  moi,  pour  savoir  à  laquelle  de  ces 
misérables  passions  je  pourrai  appartenir.  Mais  je  dis  :  Je  n'ai  d'au- 
tre roi  que  mon  Seigneur  Jésus.  Venez  donc ,  mon  Seigneur  ;  dis- 
persez ,  renversez  tous  ces  ennemis  dans  votre  puissance  :  vous 
régnerez  en  moi ,  parce  que  vous  êtes  vous-même  mon  i-oi  et  mon 
Dieu  {Homil.  rv  su/jerMissus  est). 

La  bienheureuse  Vierge,  dit  saint  Athanase,  enfante  l'Agneau 
dont  la  glorieuse  toison  est  devenue  le  vêtement  de  votre  immor- 
talité :  couverts ,  revêtus  de  cette  précieuse  toison ,  nous  ne  pouvons 
ni  être  brûlés  par  le  feu  des  passions,  ni  être  submergés  dans  les 
eaux  corrompues  de  la  concupiscence,  ni  être  vaincus  par  quoi  que 
te  soit;  au  contraire,  nous  passons  par  toutes  les  armes  et  les  tour- 
ments de  nos  ennemis  sans  être  blessés,  et  nous  nous  envolons  au 
ciel  (I). 

Toutes  choses,  dit  J.  C.,  m'ont  été  données  par  mon  Père  :  Omnia 
iniliilradita  sunt  a  Pâtre  meo  (Luc.  x.  22).  Toutes  choses  ayant  été 
données  à  J.  G.,  dit  saint  Athanase,  et  J.  C.  s'étant  fait  homme,  tout 
a  été  corrigé,  repaie  par  lui;  et  la  terre,  dévenue  parfaite,  a  obtenu 

(1)  Beala  Virgo  agnum  peperit,  e  cujiu  glorio?o  vellcre  fada  est  nobis  vcslis 
ioimorlalitalis  :  qua  Iccli,  nec  igné  combiiri  possiimus,  ncc  aquis  cnnriudi,  aut  rc 
nllu  ;  i(\iui  pcr  omnia  cruciamenU  Iranseamus  iUxiii,  elad  cœlum  evolemus  (  Tract. 
<<«  Yiryin.). 
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la  bénédiction  à  la  place  de  la  mak-diction;  le  parnrlis  a  été  ouvert, 
renier  s'est  fermé  par  crainte  ;  les  tombeaux  se  sont  ouverts,  les 
niorts  sont  ressuscites  (  Ut  supra  ) . 

Par  un  homme  est  venue  la  mort,  dit  saint  Paul,  et  par  un 
homme  la  résurrection  d'entre  les  morts.  Et  comme  tous  meurent  eh 
Adam,  ainsi  dans  le  Chi-isttous  seront  vivifiés  (I.  Cor:,  xt.  21.  22). 
L'esprit  du  Seigneur  repose  sur  moi ,  dit  J.  C.  par  la  bouche 
d'Isaïe  :  le  Seigneur  m'a  donné  l'onction  divine  ;  il  m'a  envoyé  pour 
prêcher  l'Evangile  aux  pauvres ,  pour  relever  le  courage  de  ceux  ijui 
sont  abattus ,  pour  annoncer  aux  aveugles  la  lumière,  aux  captifs 
la  liberté,  pour  publier  la  réconciliation,  pour  consoler  les  affligés, 
pour  tarir  les  larmes  de  ceux  qui  pleurent,  pour  changer  la  cendre 
de  leur  tête  en  une  couronne,  leurs  pleurs  en  joie,  leurs  vêtements 
lugubres  en  des  vêtements  de  gloire  (1).  Depuis  J.  C.  et  tant  que  son 
Evangile  subsistera ,  et  il  subsistera  toujours,  c'a  été  et  ce  sera  un 
temps  de  jubilé  pour  tous  les  fidèles  qui  obéissent  à  J.  G. ,  et  qui 
désirent  recevoir  ses  largesses.  C'est  toujours  un  temps  de  miséri- 
corde>  de  rémission >  de  réconciliation  ,  de  paix,  de  salut,  de  libé-, 
ralité ,  de  liberté  >  de  joie ,  de  IFète ,  de  grâce ,  de  bonheur.  Tout  ce 
temps  est  donné,  après  quatre  mille  ans  de  la  colère  de  Dieu ,  pour 
rentrer  en  grâce  avec  lui,  recevoir  ses  dons,  sa  personne,  son  héri- 
tage, sa  gloire  et  tous  les  anciens  biens  que  notis  avions  dans  le 
paradis,  dans  l'état  dïnnocence.   Depuis  J.C,  c'est  un  temps  de 
grâce,  de  jubilé  perpétuel  pour  les  chrétiens;  mais  c'est  rui  temps  de 
colère  pour  les  dénions  ses  eiinemis;  il  a  Vengé  le  genre  humain 
des  démons  ses  ennemis  mortels,  en  les  chassant  du  milieu  des 
tiomnies,  et  les  écrasant  par  sa  croix ,  son  empire  et  sa  puissance;... . 
1"  J.  G.  apaise  la  colère  de  son  Père  contre  les  hommes,  et  les 
réconcilie  avec  lui.  Lorsque  vous  étiez  morts  dans  le  péché,  dit  saint 
Paul,  J.  G.  vous  a  revivifiés  avec  lui,  vous  remettant  tous  vos 
péchés ,  eflaçant  la  sentence  de  condarhûation  portée  contre  nous  ; 
et  il  l'a  al)ûlie ,  l'attacliant  à  la  croks;  ;  et  dépouillant  les  principautés 
et  les  puissances,  il  les  a  emmenées  captives,  remportant  en  sa  per- 
sonne im  triomphe  éclatant  sur  elles  (2). 


(1)  Spiritus  Doiuini  super  me,  co  quoâ  uiixerit  L>dn]iDU3  me  i  ad  annuntianduin 
jaansuetiô  inisit  me,  ut  meJerer  contrilis  coiile,  et  pii'dicarcm  captivis  imlu'i  ri- 
tiam,  et  clausis  aperiionera  :  ut  pi;cilicareiii  anuuinplafabileiu  Domino;  i.t  (u,...)- 
larer  omnes  Uigeutes  ;  ut  ponerem  lugontibus,  et  darcm  eis  coronam  pro  cmere, 
oleuin  gaudii  pro  luctu,  pallium  lauclis  pro  spii'itu  raœroris  (lu.  i-'i). 

f2)  Cum  niui'tui   ei^^etis  in  delictù,  couMviticuvit  cum  illo  ,  donari:>  vohis  uinnia 
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2°  J.  C.  détruit  TaUlance  faite  par  Moïse,  en  éf^blit  une  nouvelle 
entre  Dieu  et  l'homme,  alliance  par  laquelle  Dieu  s'oblige  à  donner 
aux  chrétiens  la  grâce  et  la  gloire  éternelle  ;  et  les  chi'étiens  s'obh- 
gent,  à  l'égard  de  Dieu,  à  croire  en  J.  G.  son  Fils,  à  lui  obéir,  à 

suivre  sa  loi,  sa  doctrine,  sa  morale  et  sa  vie 3"  J.  G.  est  descendu 

dii  ciel  stu-  la  terre,  afin  que,  prenant  la  chair,  U.  unît  très-étroite- 
ment  le  limon  au  Verbe,  la  terre  au  ciel,  l'homme  à  Dieu  par  le  lieu 
de  l'union  hypostatique»...  4°  J.  G.,  à  la  dernière  cène,  la  veille  de 
sa  mort,  l'ait  Sun  testament  contenant  sa  dernière  volonté;  il  le  sanc- 
tionne par  l'institution  de  la  divine  eucharistie  en  disant  :  Voici  le 
sang  de  la  divine  alliance  :  Ecce  sanguis  novi  testummti  (Matth.  xxvi. 
28).  S'^  J.  C.  apporte  du  ciel  cette  alliance  et  ce  testament  aux  hom- 
mes ;  il  le  promulgue  sur  la  terre  pendant  trente-trois  ans,  en  tra- 
vaillant, prêchant,  faisant  des  mhacles,  voyageant  par  les  bourgades 
et  k'S  villes,  bravant  les  fatigues  et  les  sueurs,  éprouvant  la  faim,  la 
soif,  le  froid,  le  chaud,  évangéhsant  toute  la  Judée.  Enfin  il  sanctionne 
cette  alliance  par  sa  mort,  il  y  met  son  sceau  avec  son  sang,  et  cela 
pour  le  monde  entier,  pom-  le  temps  et  pour  Féternité...* 

i\ous  mettons  uoU-e  bonheur,  notre  gloire  en  J.  C,  dit  le  grand  Apô-      65»  J.  c. 
tre  :  Glonamur  in  Christo  Jesu  (PhiUpp.  m.  3) .  bonheur. 

11  descendra,  dit  le  Psalmiste,  comme  la  pluie  sur  l'herbe  nouvel- 
lement coupée,  comme  les  bienfaisantes  gouttes  de  la  rosée  sur  la 
terre.  La  justice  se  lèvera  en  ses  jours,  et  avec  elle  l'abondance  et  la 
paix,  et  leur  durée  égalera  celle  des  astres  dans  le  ciel  (lxïi.  6.  7). 

J.  C.  donne  la  paix,  la  grâce,  le  salut,  la  lumière,  la  force,  la  vic- 
toire, le  ciel,  la  couroime  et  la  gloire.  Quoi  de  plus  propre  à  procurer 
le  vrai  booheur!  Et  c'est  là  le  suprême  bonheur;  il  n'est  pas 
ailleurs..... 


Écoutez  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  J.  G.  est  engendré,  louez-lc;     gg^  j^^us 

J.  G.  descend  des  cieux,  allez  au-devant  de  lui  ;  J.  C.  est  sur  la  terre  t  i^'=™"^  '"""'■ 

'  '  J.  c.  et  nous 

élevez-vous.  Terre,  chante  des  hymnes  de  joie  ;  que  les  cieux  et  la  réjouir  eu  lui. 

terre  se  réjouissent  1  J.  G.  s'est  fait  honune,  soyez  dans  l'allégresse  J 


delicta  ;  delens  qiiod  adversus  nos  erat  cbirographum  decreti ,  quod  crat  contrarinm 
nobis ,  et  ipsum  lolit  de  medio ,  arfifrcns  illud  cruci;  ctexspoliaus  principatus  et 
pole-xlales,  traduiit  conlidenter,  palam  Iriiimphaus  illos  iu  semetipso  (  Co/o«.  U. 
lJ-15).  ' 
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J.C.  est  né  d'une  Vierge  ;  femrnf^SjSoyiz  vierges,  afin  d'être  les  mères 
àeJ.C.  (In  Nativ.). 

PJus  J.  C.  s'est  fait  petit  dans  son  liumanité,  dit  saint  Bernard, 
plus  il  s'est  montré  grand  dans  sa  bonté;  plus  il  s'est  anéanti  pour 
moi,  plus  il  m'est  cher.  0  suavité,  6  grâce,  ô  force  de  l'amour!  le 
plus  grand  de  tous  s'est  l'ait  le  plus  petit  de  tous  !  {Serm.  in  Cant.) 

La  venue  de  J.  G.  sur  la  terre  est  un  sujet  de  joie  pour  Dieu  le  Père, 
pour  J.  G.,  pour  les  anges  et  poiu'les  hommes 

C'est  ici,  s'écrie  le  Prophète  royal,  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait; 
réjouissons-nous  en  ce  jour,  et  tressaillons  d'allégresse  :  Hœcest  dits 
qmm  fecit  Dominus  ;  exsultenms  et  lœtemur  in  ea  (  ex  vu.  24  ). 

Tressaille  d'allégresse,  fille  de  Sion,  s'écrie  le  prophète  Zacharie; 
pousse  des  cris  de  joie,  liile  de  Jérusalem  :  Voilà  que  ton  roi  viendra 
vers  toi,  juste  et  sauveur  :  Exsulta  satis,  fiUa  Sion;  jubila ,  filia  Jéru- 
salem :  Ecce  rex  tuus  veniet  tibi,  justus  et  salvator  (ix.  9). 

L'enfer  fermé,  le  ciel  ouvert,  les  ténèbres  détruites,  la  lumière 
apportée,  etc.,  que  de  motifs  da  louange,  de  joie,  d'allégresse,  de 
paixl... 

dounê1e%x  ^""^"^^  *'  ^'^*^"  P""""  J-essusciter  la  terre,  et  réunir  les  héritages 
aux  veiius     dispersés ,  dit  Dieu  le  Père  à  J.  C. ,  dans  Isaïe  :  Dcdi  te  ut  suscUares 

rendfâdics.  'f''''«'»>  et  possideres  hœreditates  dissipatas  (xlix.  8).  Ces  héritages 
dispersés  étaient  les  vertus  oubliées,  négligées,  méprisées  avant 
J.  C.  Les  veilles ,  les  jeûnes ,  l'amour  de  la  pauvrelé,  de  l'humilité  ; 
l'innocence ,  la  chasteté,  la  continence ,  la  douceur,  etc.  ;  toutes  ces 
vertus  étaient  foulées  aux  pieds.  J.  C.  les  a  relevées,  leur  a  donné 
leur  prix,  leur  mérite,  leur  honneur,  leur  gloire.  On  n'avait  plus 
que  de  l'éloignement  ou  du  mépris  pour  ces  subhmes  vertus.  C'est 
dans  ces  possessions  abandonnées  et  désertes  que  J.  C.  nous  a  con- 
duits; il  nous  y  a  fait  trouver  d'immenses  trésors,  les  seuls  vrais 
trésors  :  tellement  que  ces  vertus  qu'on  abhorrait,  sont  désirées  par 
les  chrétiens;  elles  les  font  tendre  au  ciel,  et  les  rendent  heureux 
pour  le  temps  et  pour  l'éternité. 

Avant  J.  C,  la  virginité,  la  continence ,  le  célibat ,  l'innocence,  la 
pahence,  lemarlyie,  l'amour  des  ennemis,  l'humilité,  le  mépris 
du  monde,  des  richesses,  des  plaisirs,  des  honneurs,  etc.,'  parais- 
saient être  des  verl  us  impossibles  à  l'homme,  et  comme  des  mon- 
tagnes  inaccessibles;  mais  J.C.  les  a  rendues  faciles  et  agréables. 
Ainsi  J.  G.  n  ;us  a  fait  une  voie  nouvelle,  il  a  aplani  le  chemin  des 
vertus  poui'  arriver  à  la  perfectiûii  et  au  ciel.... 
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.1. C,  dit excellpmmpiit  saint  Augustin,  est  n^ d'une  vierge,  pour 
nous  faire  naître  du  sein  vii-ginal  de  l'Eglise.  Et  nous  aimons  à  répéter 
ce  beau  passage  de  ce  grand  docteur  :  J.  C.  a  été  tenté  pour  nous 
délivrer  de  la  tentation.  Il  a  été  lié  pour  nous  délier,  garrotté  pour 
nous  afl'rancliir  des  liens  de  la  maléiliction.  Il  a  été  tourné  en  déri- 
sion, pour  nous  délivrer  des  illusions  du  démon.  Il  a  été  vendu  pour 
nous  racheter,  humilié  pour  nous  éles-er,  pris  pour  nous  rendre  la 
liberté,  dépouillé  pour  couvrir  la  nudité  du  premier  homme,  cou- 
ronné d'épines  pour  ôler  les  épines  de  nos  péchés.  Il  a  été  abreuvé 
de  vinaigre  pour  nous  enivrer  de  la  douceur  des  célestes  désirs  et 
de  l'éternelle  joie.  Il  a  été  immolé  sur  l'autel  de  la  croix  pom-  détruire 
tous  les  péchés  du  monde;  il  est  mort  pour  renverser  l'empire  de  la 
mort.  [1  a  été  enseveli  pour  bénir  les  tombeaux  des  saints  et  pour 
ensevelir  nos  vices  et  nos  concupiscences  {Serin,  ct.xxxi  de  Temp., 
c.  VI ). 

Ainsi  J.  C.  s'est  chargé  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  dur ,  de  pénible, 

d'amer;  et  nous  a  laissé  les  douceurs  de  la  vertu Sa  grâce  l'ait 

tout  surmonter,....  Avec  J,  C.  tout  est  possible 


-toJiisus-CHiîis/  établit  les  chrétiens  dans  une  vie  nouvelle  et  évan-      68»  J.  c. 
gélique,  et  il  les  prépare  à  la   sainteté  pour  le  ciel.  Comme  Noé,      ''""aji'u 
J.  C.  est  le  père,  l'auteur  des  siècles  nouveaux.  Les  nations  barbai'es 

disparaissent, et  l'orment  des  nations  saintes  et  policées 2"  J.  C, 

après  sa  passion ,  ressuscitant  et  montant  au  ciel,  nous  ouvre  la 
porte  de  la  résuiTection  et  du  ciel;  il  nous  mérite ,  par  sa  patience 
et  sa  mort,  les  récompenses  de  la  résurrection  et  de  la  vie  éter- 
nelle  3°  Adam  nous  engendi-e  au  temps ,  J.  G.  nous  engendi-e  à 

l'éternité;  Adam  nous  engendre  pour  la  mort,  J.  C.  pour  la  résur- 
rection et  rimmortalité  ;  Adam  nous  engendre  à  la  terre  ,  J.  C.  au 

ciel 

Voilà  que  je  renouvelle  toutes  choses,  dit  J.  C.  dans  l'ApociUypse  : 
Ecce  nova  facio  omida  (xxi.  o).  Il  détruit  tous  les  anciens  sacrifices  et 

les  remplace  par  le  grand  sacrifice  de  la  croix  et  de  nos  autels D 

détruit  le  sacerdoce  selon  Aaron ,  et  il  établit  le  sacerdoce  selon 

Melchisédech U  établit  les  sept  sacrements,  qui  sont  autant  de 

souj'ces  célestes  où  nous  puisons  la  vie Dieu  n'était  connu  que 

des  Jiiiis:  par  J.  C,  il  est  connu,  am»é,  suivi,  adoré  'I ans  toi'* 
l'univers,  etc 
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69» On  troir-  On  ti'ouve  tout  en  J.  C. ,  le  passi^^le  présent,  l'avenir.  Tout  ce 
qu'on  découvre ,  tout  ce  qui  existe  de  grand ,  de  parfait  dans  Noé , 
Abraham,  Isaac,  Jacob,  Joseph ,  Moïse ,  Josué,  David,  Salomon, 
Samson .  dans  tous  les  anciens  historiens,  dans  les  rois,  les  patriar- 
ches ,  les  prophètes ,  les  héros ,  est  éminemment  en  J.  C.  Tous  ces 
grands  hommes  et  leurs  œuvres  n'étaient  que  la  figure,  l'ombre  de 
J.  C.  et  de  ses  œuvres.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  grâce  et  de  vertu  est  en 
J.  C.  ;  tout  ce  qui  a  été  dit  d'admirable ,  tout  ce  qui  a  été  fait  de  plus 
héroïque,  est  en  J.  C.  S'il  y  a  quelque  chose  de  mémorable  dans  la 
loi ,  ce  qu'il  y  a  de  frappant  et  de  précieux  dans  le  temple  de  Salo- 
mon ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  les  sacrifices;  bien  plus ,  tout  ce 
qu'il  y  a  de  saiîit  dans  les  esprits  célestes,  nous  l'avons  en  un  degré 

infiniment  supérieur  en  J.  C On  trouve  en  lui  l'incarnation ,  la 

rédemption,  l'Evangile,  les  sacrements,  la  grâce,  la  vertu,  les 
dogmes ,  la  morale ,  la  discipline  ^  la  règle ,  le  culte ,  les  apôtres, 
l'Eglise,  la  science,  la  vérité,  la  vie ,  l'exemple,  etc 

Je  ûéchis  les  genoux ,  dit  saint  Paul  aux  Ephésiens ,  afin  que  le 
Christ  habite  pavia  ibi  dans  vos  cœurs,  et  qu'enracinés  et  fondés 
dans  la  charité  ,  vous  puissiez  comprendre ,  avec  tous  les  saints , 
quelle  est  la  largeur ,  et  la  longuem-,  et  la  hauteur,  et  la  profondeur 
de  son  amour  (m.  14.  il.  18). 

Ce  qui  m'était  gain,  dit  ce  grand  apôtre  aiLs  Philippiens ,  je  l'ai 
jugé  perte  à  cause  du  Christ.  Bien  plus ,  j'estime  que  tout  est  perte 
auprès  de  la  science  suréminente  de  J.  C.  Notre-Seigneur,  pour  qui 
je  me  suis  dépouillé  de  toutes  choses,  et  les  regarde  comme  du 
fumier,  afin  de  gagner  J.  C.  (  m.  7.  8  ). 

J.  C.  est  tout,  c'est-à-dire  toute  sainteté ,  toute  justice ,  reli^on , 

et  fout  bien Il  est  tout  pour  nous  :  il  est  notre  sauveur,  notre 

maitre,  notre  guide ,  notre  père ,  notre  mère,  notre  Dieu,  notre 
chef,  notre  roi,  notre  pontife,  notre  victime,  notre  ami,  notre 
frère,  notre  époux,  notre  médecin,  etc Il  est  la  source,  l'ori- 
gine, le  fondement ,  le  principe ,  le  milieu ,  la  fin  de  tout 

Sainte  Agnès,  vierge  et  martyre ,  répondit  au  fUs  du  gouverneur 
de  Rome  qui  désirait  l'épouser ,  que  J.  G.  son  époux  était  infiniment 
plus  jjeau,  plus  digne  ,  plus  grand  que  tous  les  hommes.  Et  elle 
ajoute  :  Retire-toi  de  moi  source  de  péché,  pâture  de  la  mort; 
j'appartiens  à  un  autre  amant,  à  J.  C,  beaucoup  plus  noble  que  toi  ; 
il  m'a  fiancée  par  l'anneau  de  sa  foi;  sa  générosité  est  mcomparable, 
sa  puissance  est  sans  bornes,  son  regard  subliine,  son  amour  la 
loiiceur  même  ;  il  est  plein  de  gi^àces.  Sa  mère  est  vierge,  son  père 
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est  riieii  ;  Ips  anarp?  le  servent ,  le  soleil  et  la  lune  sont  éblouis  de  sa 
epîendeur  ;  le  parfum  qu'il  répand  ressuscite  les  morts  ;  son  toucher 
guérit  les  malades;  ses  richesses ,  qui  sont  infinies,  sont  éternelles  ; 
à  lui  seul  je  garde  ma  foi,  à  lui  seul  je  me  c^  ^nfie  :  en  l'aimant  je  suis 
chaste ,  en  le  touchant  je  suis  pure,  eu  lépousant  je  suis  et  reste 
vierge  (Sm-ius,  inejusvita). 

Là  où  est  J.  C,  là  vous  trouvez  tout,  dit  saint  Amnroise  :  Ubi 
C/iristus,  ihi  cmnia  (In  Hexam.  ). 

La  source  des  fontaines ,  la  soiu"ce  des  fleuves ,  c'est  la  mer ,  dit 
saint  Bernard  ;  la  source  de  toutes  les  vertus ,  cest  J.  C;  la  conti- 
nence de  la  chair,  la  droiture  du  cœur,  la  rectitude  de  la  volonté 
coulent  de  cette  source.  Si  quelqu'un  manque  d'intelligence,  de 
langage,  qu'il  aille  à  J.  C.  ;  celui  qui  est  pur,  est  pur  par  J.  C;  la 
science ,  la  sagesse  viennent  de  lui ,  car  tous  les  trésors  sont  en  lui 
{Serm.  in  Cant.). 

J.  C.  est  le  principe  de  tout  ce  qui  existe,  de  la  prédestination,  de 
l'élection ,  des  causes ,  des  eUéts ,  des  dons,  des  grâces,  des  vertus, 
des  richesses,  de  la  gloire.  Tout  est  en  lui ,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de 
vie  et  de  bien  en  ses  membres  qui  sont  les  fidèles,  vient  de  lui ,  qui 

est  la  tête,  le  chef  de  tout  le  corps 

0  Jésus ,  vous  êtes  la  lumière  des  âmes ,  le  roi  des  esprits ,  le 

guide  des  cœurs 

Jésus  est  doux ,  dit  saint  Bernard ,  Jésus  est  délectable  ;  il  est  orné 
de  toutes  les  perfections.  Les  auges  sout  enivrés  de  sa  douceur  ;  il  fait 
le  bonheur  de  tous  les  élus ,  il  sanctifie  tout  ce  qui  est  saint,  il  est  la 
gloire  éternelle  ,  la  joie  du  monde ,  lallégresse  du  ciel ,  la  beauté 
et  la  béatitude  éternelles.  Autant  de  vertus ,  autant  de  lis  ;  c'est 
pourquoi  J.  C.  porte  le  nom  de  lis,  étant  tout  lis,  et  tout  ce 
qui  lui  appartient  étant  lis.  Sa  conception,  sa  nativité ,  sa  conversa- 
tion ,  sa  parole,  ses  miracles ,  ses  sacrements ,  sa  passion ,  sa  mort, 
sa  rttfurrection ,  son  ascension  :  tout  cela  brille  de  pm'tité  et  nous 
puiiUe  (Serm.  n  de  cœna  Damini). 

Avez-vous  faim?  (lésu'ez  Jésus;  d  est  le  pain  de  vie,  la  nourri- 
ture des  anges;  il  est  la  manne  céleste  qui  répond  à  tous  les  goûts 
et  les  satisfait.  Avez-vous  boifî  défirez  Jésus  ;  il  est  la  source,  la 
fontaine  des  eaux  vivantes  qui  toinliont  du  céleste  Liban  et  qui 
désaltèrent  pour  1  éternité;  il  est  le  vin  qui  enivre  l'âme,  c'est  le 
nectar  et  l'amijruii'ie.  Etes-vous  malade?  allez  à  Jésus;  il  est  le 
méde<;iD,  le  Sauvem-,  le  salut  même.  Elcs-vous  en  danger  do  mort? 
âoupirez  après  Jésus;  il  est  la  vie  et  la  résurrection.  Etei>-vuus  dang 
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riiicertitude  et  le  clou  le?  consultez  Jésus  ;  il  est  l'ange  du  grand  con- 
seil. Etes-vous  dans  l'ignorance  et  l'erreur?  interrogez  Jésus;  il  est 
la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  Etes-vous  pécheur  ?  implorez  Jésus  ;  il 
sauvera. son  peuple  de  tout  péché,  il  est  venu  au  monde  pour  cela  ; 
c'est  sa  mission  d'ôter  les  péchés.  Etes-vous  tenté  d'orgueil,  de 
gouniuiiulise,  de  luxure ,  de  paresse?  invoquez  Jésus;  il  est  l'humi- 
lité même ,  il  est  sobriété ,  pureté  ,  amour  et  zèle  ;  il  a  porté  nos 
infirmités,  nos  douleurs,  il  los  porte  constamment.  Désirez-vous  la 
beauté?  il  est  la  beauté  au-dessus  de  toute  beauté,  la  beauté  incom- 
parable et  par  excellence.  Désirez- vous  les  richesses?  en  lui  seul 
sont  tous  les  trésors;  en  lui  habite  la  plénitude  de  la  di\inité  même 
corporellement.  Enviez-vous  les  honneurs?  la  gloire  et  les  richesses 
sont  dans  sa  maison  ;  il  est  lui-même  le  roi  de  gloire.  Cherchez-vous 
un  ami?  il  vous  aime  par-dessus  tout,  lui  qui  est  descendu  du  ciel 
par  amour  pour  vous ,  qui  a  travaiUé  et  sué ,  qui  a  porté  la  croix  et 
subi  la  mort  pour  vous.  Ch.-rchez-vous  la  sagesse?  il  est  la  sagesse 
éternelle  et  incréée  d  j  Père.  Désirez-vous  la  consolation  et  la  joie  ?  il 
est  la  consolation  des  affligés ,  la  joie  et  l'allégresse  des  anges.  Dési- 
rez-vous la  justice  et  la  sainteté  î  il  est  le  saint  des  saints  ;  il  est  la 
justice  éternelle,  justiliant  et  sanctifiant  tous  ceux  qui  croient  et  qui 
espèrent  en  lui.  Désirez-vous  la  vie  bienheureuse?  il  est  la  vie  éter- 
nelle ,  la  félicité  suprême  des  saints  et  leur  com-onne  de  gloii'e.  Dési- 
rez-vous la  paix?  il  est  le  prince  de  la  paix 

Désirez  donc  Jésus ,  aspirez-le ,  respirez-le  :  en  lui  vous  trouve- 
rez tout  bien;  hors  de  lui ,  tout  mal ,  toute  -misère.  Dites  donc  avec 
saint  François  d'Assise  :  Mon  Jésus,  mon  amour,  mon  tout  :  Jésus 
meus,  amor  meus,  et  omnia  (In  ejusvita  ). 

Jésus  est  l'ornement  des  anges,  une  douce  harmonie  pour  l'oreille, 
un  miel  dans  la  bouche,  un  breuvage  divin  pour  le  cœur.  0  bon  Jésus, 
rompez  les  cataractes  de  votre  amour ,  afin  que  ses  fleuves,  ou  plutùt 
son  océan  coule  sur  nous  ,  nous  enivre,  nous  absorbe  pour  jamais. 
0  océan  de  la  sainte  dilection  et  de  la  doucom- ,  mon  Jésus!  venez  et 
donnez-vous  à  mon  âme.  Donnez- vous,  afin  que  je  me  donne  à  vous 
de  tout  mon  cœur ,  de  tous  mes  désirs ,  de  toute  ma  volonté ,  de  toute 
l'afTectiou  de  mon  âme,  et  que  je  respire  en  vous  avec  bonheur, 
que  je  vous  préfère  à  tout,  que  pom-  vous  je  renonce  à  tout.  0  Jésus, 
véritable  et  suprême  exaltation  de  mon  âme!  attirez-juoi ,  plongez- 
moi  en  vous;  emparez-vous  tellement  de  toute  lati'ection  de  mon 
cœur,  et  appliquez-le  si  fortement  à  vous,  qu'il  soit  mort  à  tout  li> 
reste.  0  mou  bieu-aimé,  le  bien-aiiaé  de  mes  vœax!  accordeï-nioi 
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de  vous  trouver  ;  après  vous  avoir  trouvé  ,  de  vahs  tenir  pour  tou- 
jours. Je  vous  désire,  je  soupire  vers  vous,  ô  éternelle  béatitude? 
Donnez-vous  à  moi,  unissez-vous  à  moi,  unissez-moi  à  vous;  que  je 
vive  de  vous,  en  vous  et  pour  vous;  que  je  meiire  en  vous,  que  je 
vive  éternellement  avec  vous  dans  le  séjour  de  votre  gloire  !  Amen 

Jésus-Christ  est  tout  en  tous,  dit  saint  Paul  aux  Ëphésiens  :  Omnir^  70»  3.  c.  en 

in  omnibus  (  i.  23  ).  J.  C.  habite  en  Salomon  par  la  sagesse,  en  Joseph     °"  *° 

et  en  Daniel  par  la  chasteté,  en  Moïse  par  le  pouvoir  et  la  douceur, 

dans  les  prophètes  par  la  sainteté  et  l'intelligence,  dans  les  apôtres 

parle  zèle,  dans  les  martyrs  par  la  patience,  dans  les  vierges  par 

la  foixe  et  l'innocence ,  etc.  ;  et  il  est  tout  en  tous  ses  élus  dans  le 

ciel  :  chaque  élu  possède  J.  C.  tout  entier 

Vous  comprendrez  facilement ,  dit  Origène ,  que  Jésus  est  tout  en 
tous,  qu'il  est  tout  bien  en  tous.  La  vie  est  un  bien,  Jésus  est  la  vie; 
la  résurrection  est  un  bien,  Jésus  est  la  résurrection  ;  la  lumière  est 
un  bien ,  Jésus  est  la  ^Taie  lumière  ;  la  vérité  est  un  bien,  Jésus  est 
la  vérité,  la  voie,  la  sagesse,  la  puissance,  enfin ,  le  trésor  de  tous 
les  biens  (1). 

J.  C.  est  flonc  tout  en  lui-même;  et  se  donnant  tout  entier,  il  esi 
tout  en  tous 

Je  vis ,  dit  l'apôtre  saint  Jean  dans  l'Apocalypse ,  dans  la  droite  de  71*  j.  c.  o;t  it 

celui  qui  était  assis  sur  le  trône ,  un  livre  scellé  de  sept  sceaux,  écrit  ^'J,^''  ^^  ^'e\h''t 

dedans  et  dehors  :  Vidi  in  dextera  sedentis  supra  thronum,  liOrum    sept  scca  r. 

<le  ce  li'i'? 
scrifjlvm  tntus  et  forts,  signalum  sigUlis  seplem  (  v.  1  ). 

J.  C.  est  ce  hvre,  car  il  en  est  le  fond  et  la  raison.  Les  sept  scoaui 
de  ce  livre  sont  les  sept  principaux  mystères  de  J.  G.  :  le  premier, 
l'incamation...;  le  second,  sa  nativité...;  Te  troisième,  sa  passion...; 
le  quatrième,  sa  résurrection...;  le  cinquième,  son  ascension...;  le 
sixième,  la  mission  du  Saint-Esprit...;  in  septième,  son  second 

avènement  pourle  jugement  dernier J.  G.  seul  ouvre  ces  sceaux. 

car  seul  il  les  achève  et  les  accomplît. 

Voici  ce  que  dit  saint  Bernard  :  Les  sept  sceaux  sont  l-^s  sept  mys- 
tères fpii  ont  cnché  la  divinité  de  J.  C.  et  sa  sagesse  :  le  premier  ,  c'est 
le  mariage  de  sa  sainte  mère  avec  Joseph...;  le  second,  l'infirmité 

(1)  Facile  intelligis,  quomodo  mnlta  bonn  sit  Jc~as  :  vita  boninii  est,  Jc<:ti!i  Cfl  vila  ; 
re";iirrcctR)  bnnum  est ,  .Icsiis  est  resurrrclio  ;  lux  miiiidi  boiiiiin  est,  Jcsu»  est  lux 
Tora  ;  vcrilas  bonum  rst,  Jésus  est  verilas,  \  in,  s,i|Mcntia,  potcnlia;  thésaurus  deaique 
omnium  bnnoniin  Je«us  est  {In  cap.  x  (ul  Hftm.), 
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du  corps  de  J.  C...;  le  troisième ,  la  circoncision...;  le  quatrième, 
la  fuite  en  Egypte...;  le  cinquième,  sa  tentation  par  Satan...; 
le  sixième,  le  scandale  de  sa  croix...;  le  septième,  sa  sépulture 
(  In  Apoc.  ). 

Séraphin  Firmanus ,  par  ces  sept  sceaux ,  entend  les  sept  mystères 
delà  passion  de  J.  C.  :  le  premier ,  c'est  la  grande  impuissance  dans 
le  Tout-Puissant...;  le  second,  la  suprême  soulfrance  dans  1  unpas- 
sible...;  le  troisième,  la  grande  folie  de  J.  C.  aux  yeux  des  hommes, 
lui  qui  est  la  sagesse  divine  et  éternelle. . .  ;  le  quatrième ,  la  suprême 
pauvreté  dans  le  maître  du  ciel  et  delà  terre...;  le  cinquième,  a 
suprême  ignominie  dans  la  suprême  majesté...;  le  sixième,  le 
suprême  abandon  de  Dieu,  dans  la  suprême  union  avec  Im...;  le 
septième,  la  suprême  sévérité  du  Père,  ayant  un  amour  intinx  pour 
son  Fils 

7-L'Evan,ne  I/EvANGiLE  est  le  livre  deJ.  C,  sa  philosophie,  sa  théologie;  c'est  la 

est  le  iwre  de  ^^^^^^^  ^j  précieuse  nouveUe  de  l'incarnation ,  de  la  rédemption;  c  est 

la  grâce ,  le  salut  du  genre  humain  apporté  au  monde  par  J.  G. ,  et 

accordé  aux  croyants C'est  J.  C.  qui  a  dicté  rEvangile. 

{ Voyez  Ecriture  sainte ,  ou  EvangUe  ). 

73.-  m  ea  Si  vous  confessez  dé  votre  bouche  le  Seigneur  Jésus,  dit  saint  Paul 
•••  C-  aux  Romains,  et  croyez  en  tout  cœur  que  Dieu  l'a  ressuscité  d  entre 
les  morts,  vous  serez  sauvé  :  Siconftearis  in  ore  tuo  Dominum  Jesum 
et  in  corde  tuo  crédideris  quod  Deus  illum  suscitavit  a  mortuis  salvus 
eris  (  XI.  9).  Voub  «erea-sauvé  du  péché  ,  de  la  mort,  de  la  damna- 
tion par  votre  foi  et  pai-.votre  bienheureuse  et  glorieuse  résurrection 
avec  J.  G.  Vous  commeneerez  à  être  sauvé  ici-bas  par  la  justification, 

et  pleinéfiieftt  dans  le:ciel  par  la  gteftcalion Quiconque    dit 

l'apôtre  saint -J6|m,  ainra  confessé  que  Jésus-est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu 
demeure  en  lui  et  lui  en  Di^u  :  Quisquis  confm'^  fuent  quo^iiam  Jésus 
^»rFilhi^  Dei,Dem  in  eo  manel  et  ipse  in  Deo  (l.  iv.  15  ).  Quiconque, 
/dit  le  même  apùtie,  croit  que  Jésus  est  le  Chiist  (le  Messie),  est 
né  de'  Dieu  i  Omnis  qui  cradit  qimium.Jisus  est  Christus,  ex  Deo  mtus 
est  (I;<wi,i).  Qiii  est-ce  tpi)> remporte  la  victoire  sm- le  monde, 
ajoute  cet  apôtre,  sinon  celui  qui  croit  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu  ï 
Quis  est  qui  viRcit  mundum,  nisi  qui  crédit  quoniam  Jésus  est  Fdm  JJei. 
(l.  V.  5.)  '  '    .     ' 

Celui  qui  croit  en  J.  C.  doit  Suivre  les  préceptes  de  J.  C,  lui  obéir, 
mépriser  le  monde  eimetoi  de  J.  G 
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Un  doit  avoir  une  foi  fenne  et  vive  en  J.  C,  car  il  est  Dieu;  sa 
divinité  se  prouve,  lo  par  ses  miracles...  ;  2»  par  les  prophéties...; 
30  p^"r  le  Wmoignage  des  anges  annonçant  sa  nativité  aux  pasteurs , 
par  l'étoile  qui  conduit  les  mages  ;  cette  étoile  prédite  est  la  voix  du 
ciel.  Les  démons  eux-mêmes,  chassés  des  corps  des  possédés,  confes- 
saient qu'il  était  le  Cln-ist  Fils  de  Dieu....  i'>  Sa  dinnité  se  prouve 
parle  témoignage  de  saint  Jean-Baptiste,  que  les  Juifs  regardaient 
et  honoraient  comme  un  prophète  et  un  homme  céleste  :  or,  saint 
Jean  ne  prOchait  autre  chose ,  sinon  que  Jésus  était  le  Messie  ;  il  le 
montrait  du  doigt  :  Voilà ,  dit-il ,  l'Agneau  de  Dieu,  voilà  celui  qui 
ôte  les  péchés  du  monde  :  Ecce  Arjmts  Deî,  ecce  qui  tollit  peccata 
mmdi  (  Joann.  i.  29  )  ;  5"  par  le  témoignage  de  Moïse  et  dlilie ,  qui, 
dans  la  transfiguration  de  J.  C,  attestent  devant  Pierre ,  Jacques  et 
Jean ,  qu'il  est  le  Messie...  ;  6"  par  «a  vie  très-parfaite  et  très-sainte. 
J.  C,  en  effet,  mène  une  vie  angéliquc ,  ou  plutôt  divine...  ;  7»  par 
sa  doctrine,  sa  morale,  son  enseignement...  ;  8»  par  les  prodiges  qui 

aiTÏvent  à  sa  mort Aussi  le  centurion  et  ceux  qui  étaient  avec  lui 

pour  garder  Jésus  dirent  :  Celui-ci  était  vraiment  le  Fils  de  Dieu  : 
Vere  Filius  Dei  erat  iste  (Matth.  xîvn.  51)  ;  9»  par  ses  prédictions,  ' 
que  nous  voyons  toutes  accompUes  ;  car  1°  il  avait  prédit  sa  mort  sur' 
la  croix;  ensuite  sa  résurrection,  son  ascension,  la  descente  du  Saint-' 
Esprit...  ;  2»  la  ruine  de  Jérusalem...;  3"  la  prédication  de  l'Evaù- 
giledans  tout  l'univers,  la  conversion  des  gentils ,  l'incrédulité  des 
Juifs...;  4°  les  miracles  que  ces  apôtres  faisaient  en  son  nom  et  par 
sa  vertu  ;  il  avait  prédit  de  m(^me  les  persécutions  que  ses  apôtres 
devaient  endurer...  ;  5°  la  stabilité  et  la  durée  de  son  Eglise,  malgré 
les  armes,  le?  fureurs  des  tyrans  et  dos  hérétiques.....  6»  li  i^vouve 
sa  divinité  par  sa  glorieuse  résurrection  et  par  son  asc&Qsioïi solen- 
nelle et  publique,  quarante  jours  après  sa  résun-ection..... 

Enfin  Dieu  lui-même  et  toutes  les  créatures  animées  ctlnaniraéesj 
et  le  monde  entier,  ont  proclamé  et  proclament  que  J.  C.  est  le 
Messie,  le  rédempteur  du  monde,  et  le  médiateur  du  nouveau 
testament.  Le  ciel,  la  terre ,  l'air,  la  mer,  le  soleil,  les  étoiles,  1:^3 
créatures  animées  et  inanimées,  les  morts,  les  démons  eux-mêmes, 

tout  proclame  hautement  la  foi  en  J.  C. ,  sa  divinité 

Dans  son  baptêm?,  le  Père  éternel  le  proclame  son  Fils:  Une  voix 
du  ciel  dit  :  Celui-ci  est  mon  Fils  hien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  mes 
complaisances  :  L'i  ecce  vox  de  cœlisr'dicens  :  Hic  est  Filivs  meus 
dilpcius ,  in  quoviihi  emnplacui  (Matth.  m.  17).  Le  Saint-Esprit  y 
ajoute  son  témoigna^'e  en  descendant  sur  lui  en  forme  de  colombe. 
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Les  anges  confepsent  sa  divinité  dans  son  incarnation,  dans  sa  nati- 
vité, etc.;  le  firmament  l'annonce  par  sa  brillante  étoile;  l'air  la 
reconnaît  lorsque  J.  C.  s'élève  glorieux  au  ciel.  La  mer  voit  en  lui  son 
maitre,  lorsqu'elle  lui  fournit  un  chemin  ferme  et  assuré  comme  la 
terre,  lorsqu'elle  se  soumet  à  ses  pieds,  qu'elle  se  tait  et  calme  sa 
fureur  d'un  seul  mot  de  lui.  La  terre  le  reconnaît  pour  son  Dieu, 
lorsqu'elle  est  ébranlée  au  moment  où  il  expire  ;  la  mort  le  recon- 
naît, lorsqu'elle  rend  ses  morts  ressuscites  par  J.  C.  ;  l'enfer  ou  les 
limbes,  en  rendant  les  âmes  des  patriarches,  des  justes  qui  attendaient 
sa  venue;  lesoleilet  la  lune,  en  s'obscurcissant  à  sa  mort;  l'eau,  lors- 
que aux  noces  de  Cana  elle  est  changée  en  vin;  et  le  pain,  lorsqu'il 
est  multiplié  par  lui,  lorsque  surtout  il  est  changé  en  son  corps, 
comme  il  l'a  été  une  fois  et  qu'il  l'est  encore  tous  les  jours  depuis 
dix-huit  siècles.  La  lumière  le  reconnaît,  lorsqu'elle  le  revêt  de  sa 
splendeur  dans  la  transfiguration;  les  rochers,  lorsqu'ils  se  bri- 
sent à  sa  mort;  le  feu,  lorsqu'il  envoie  des  langues  enflammées  sur 
les  apùtres  au  jour  de  la  Pentecôte  ;  les  vents,  lorsqu'il  les  calme  sur 
la  mer,  forçant  les  hommes  témoins  de  ce  prodige  de  s'écrier  pleins 
de  crainte  :Qui  pensez-vous  que  soit  celui-ci,  qui  commande  aux 
vents  et  à  la  mer,  et  s'en  fait  obéir  :  Quis  pulas  hic  est ,  quia  et  ventis 
et  mari  imperat,  et  obediunt  ei?  (  Luc.  vin.  23.  ) 

De  plus,  tout  sexe,  tout  Age,  toute  condition  attestent  la  divinité 
de  J.  C.  et  la  foi  qu'on  doit  avoir  en  lui.  Le  saint  vieillard  Siméon,  et 
Anne  la  prophétesse,  et  Nicodème  le  pharisien,  et  beaucoup  de 
gentils,  elles  enfants  proclament  J.  G.  Dieu,  et  tout  Jérusalem  à  son 
entrée  triomphante  dans  cette  ville ,  lorsque  tous,  petits  et  grands , 
criaient  :  Hosanna  !  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ! 
Hosanna!  Benedictus  quivenit  in  nornine  Domini!  (Marc.  xj.  9.  10.) 

Les  innocents  qui  furent  mis  à  mort  par  Hérode ,  en  haine  de 
J,  C,  que  confessèrent-ils  autre  chose  pai'  leur  martyre,  sinon  que 
le  Messie  était  déjà  né,  puisque  Hérode  craignait  qu'il  ne  lui  enlevât 

son  royaume 

Comment  tout  ce  qui  s'accomplit  eu  J.  C.  et  qui  avait  été  prédit, 
ne  montre-t-il  pas  aux  Juifs  la  vérité?  Ainsi ,  pom^  ne  parler  que  de 
cette  prophétie  de  Malachic  :  Voilà  que  j'envoie  mon  ange,  dit  le 
Seigneur,  et  il  préparera  la  voie  devant  ma  face;  et  soudain  viendra 
dans  son  temple  le  dominateur  que  vous  cherchez  /l'ange  d'aUiauce 
que  vous  désirez.  Voilà  qu'il  vient ,  dit  le  Seigneur  des  armées  (ni.  1). 
Le  prophète  s'élève  et  se  transporte  au  temps  de  J.  C.  Ce  dominateur 
est  le  Seigneur  J,  C.  Roi  des  roU .  Seigneur  des  seigneurs,  qui  suivjt 
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bientôt  Jean-Baptiste,  lequel  était  cet  ange  promis.  C'est  donc  en 
vain  que  les  Jiiifs  rapportent  ces  paroles  à  leur  christ  qui  viendra,  à 
ce  qu'ils  prétendent,  à  la  fin  du  monde.  Car  comme  le  dit  très- 
juslement  saint  Jérôme  :  Je  suis  étonné  que  l'accomplissement  des 
choses  ne  les  éclaire  pas;  car  quel  temple  trouvera  leur  dominateur, 
puisqu'il  est  renversé  et  détruit  de  fond  en  comljle?  Ou  si  un  autre 
temple  doitètre  élevé  avant  que  le  Christ  vienne  ,  que  fera  de  plus 
leur  prétendu  christ,  puisque  J.  G.  venu,  tout  a  été  accompli, 
réglé,  restauré,  réparé?  (1)  D'ailleurs,  selon  la  prophétie  d'Aggée, 
ce  dominateur  promis  devait  venir  pendant  l'existence  du  second 
temple  bâti  par  Zoi'obabel.  Ecoutons  cette  pi'ophétie  :Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  des  armées  :  Encore  un  peu  de  temps ,  et  j'ébranlerai  le 
ciel,  et  la  terre,  et  la  mer,  et  tout  l'univers,  et  le  Désiré  de  toutes  les 
nations  viendra ,  el  je  remplirai  de  gloire  cette  maison ,  ce  temple 
(n.  7.  8).  Le  Désiré  de  toutes  les  nations,  qui  doit  remplir  le  temple 
de  gloire,  n'est  pas  autre  que  le  dominateur  qu'on  cherchait,  et  qui 
devait  entrer  dans  son  temple.  On  ne  peut  appliquer  qu'à  J.  C.  seul 
ces  prophéties;  nul  mitre  dominateur  n'est  entré  dans  le  temple 

désigné 

Le  christ  des  Juifà  aveugles  et  incrédules  ne  sera  autre  chose  que 
l'Antéchrist;  car  il  ne  vieuura  pas  d'autre  cliiist. 

Je  vis,  dit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  et  j'entendis  la  voix  de      74»  J.  C. 
beaucoup  d'anges  autour  du  trône;  et  leur  ni>iuL)ie  était  des  myria-      toutes  les 
des  de  myriades,  et  des  milliers  de  milliers  qui  d'une  grande  voix     a''""'*''""'- 
disaient  :  L'Agneau  qui  a  été  mis  à  mort  est  digne  de  recevoir  la 
puissance,  et  la  divinité ,  et  la  sagesse,  et  la  force,  et  l'honneur,  et 
la  gloire ,  cl  la  bénédiction  (2). 

Voilà  les  adorations  du  ciel;  celles  de  la  terre  doivent  s'unir  à 
celles  du  ciel,  pour  rendre  à  J.  C.  les  hommages  qui  lui  sont  dus 
comme  Dieu  et  cumme  homme 

Sommes-nous  ,  comme  les  anges,  pleins  de  respect  et  d'adoralion 
pour  l'agneau  immolé  pour  nous ,  pour  J.  C.  Verbe  incarné?... 

(1)  Mirnr  quomodo  reninti  exitiis  cos  rnn  dnceat  i^critatein.  Qund  cnim  lempluiu 
suiirn  iiivoiiict  (lomiimlui',  qiiQil  iis'iue.'id  fundamcntp.  dcstructnm  est?  Aiit  si  ab  iilio 
rj:sli'iicndiiiii  est  nnli'iiiiaiii  Christus  .ulveniat,  quid  Cliristus  coi'um  aaiplius  l'acturus 
est,  ciiin  al)  alio  iCsIHiita  siiit  oniiiia?  [Lib.  suj)cr  Mnttli.) 

(ï  El  viili,  et  audivi  voccm  an^elorum  niultnruni  in  rircuitii  lliroiii  ;  cl  crnt 
nuinpiius  corum  millia  niillinm  ,  diceiitiiiin  voce  magna  :  Di^nu.':  e.si  A^'nns  qui  occi* 
io"  csi,  aicipi'i  e  vu  liitcin  ,  cl  divinitatcm  ,  cl  sapiculiam,  cl  rortitudinem,  cl  houo^ 
rcni,  etgloriam,  «t  boiicdictioneiQ  (v,  11.  12). 
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5"  Ff.iMîwe-  L'Eglise,  (lit  gaintJérôme,  longtemps ?térile,  n'enfanta  pas  avant 

ri£"ii-!"par    que  J.  C.  fût  né  d'une  vierge.  Mais  J.  C.  né,  elle  enfante  à  Dieu  de 

■*•  ^'        nombreux  enfants  :  Eccîesia  diu  sterilîs ,  nonpeperit  antequam  Chri- 

stus  de  vîrgine  nosce)-etur  :  sed  cum  Chrlstum  peperit ,  proies  plurimas 

Deo  peperit  (Ad  Eustoch.  de  Custod.  Virg.).  J.  C.  soumet  l'univers, 

et  le  fait  tomber  à  ses  pieds;  Dieu  le  Père,  dit  saint  Paul,  l'a  étaiili 

chef  de  toute  l'Eglise  :  Ipsum  dédit  caput  supra  omnem  Fcclesiam 

(Ephes.  I.  22).  J.  C,  dit  ailleurs  saint  Paul,  est  le  chef  du  corps  de 

l'Eglise,  le  principe,  le  premier-né  d'entre  les  morts,  de  sorte  qu'en 

tout  il  est  le  premier  :  Et  ipse  est  caput  cor poris  Ecclesiœ,  qui  est 

principium,  primogenitus  ex  mortuis  ,  ut  sit  in  omnibus  ipse  primatum 

tenens  (Coloss.  i.  18). 

Le  Seigneur,  dit  l'Ecclésiastique,  l'a  juré,  il  lui  adonné  la  gloire 
au  milieu  des  siens  (en  son  Eglise);  et  il  a  multiplié  sa  postérité 
comme  la  poussière  de  la  terre ,  et  il  a  élevé  sa  postérité  comme  les 
étoiles ,  et  il  a  étendu  son  héritage  d'une  mer  à  l'autre ,  et  depuis 
le  fleuve  jusqu'aux  extrémités  du  monde  (1). 

Cette  prophétie,  faite  à  Abraham,  ne  s'accomplit  qu'en  J.  C.  fon- 
dant son  Eglise ,  et  l'étendant  dans  le  rnon  Je  entier  pendant  tous  les 

siècles 

C'est  du  haut  de  la  croix  que  J.  C.  fonde  son  Eglise;  elle  est  sortie 
de  son  côté  sacré  lorsqu'il  fut  percé  par  une  lance 

760  ConTcr-  Je  VOUS  ai  établi  la  lumière  des  nations,  et  le  salut  des  extrémités  de 
^"  par  j"g°  1*  terre ,  dit  le  Seigneur  à  J.  G.  par  la  bouche  d'Isaïe  :  Ecce  dédite 
in  lucem  gentium,  ut  sis  salus  mea  usque  ad  extremum  terrœ  (xlix.  6). 
Voilà  la  magnifique  gloire  de  J.  C.  N'est-il  pas  infiniment  glorieux 
qu'un  crucifié  soit  la  lumière  et  le  salut  du  monde  entier;  qu'il  soit 
adoré  comme  Dieu  dans  tout  l'univei'S  et  jusqu'à  la  fin  du  monde; 
qu'il  conduise  à  son  Père  les  nations  bai'bares  et  idolâtres,  par  le 
ministère  de  ses  disciples  ?  N'est-il  pas  glorieux  pour  J.  C.  que  de 
cette  petite  terre  de  Judée  il  ait  conquis  tout  l'univers  ?  Cai"  ce  que 
les  apôtres  ont  fuit  de  merveilleux ,  c'est  J.  C.  tpai  l'a  fait  en  eux  par 

sa  parole,  sa  grâce,  sa  divine  coopération 

Vous  appellerez  un  peuple  inconnu  :  Ecce  gentem  quant  nesciebas , 
vncabis  (Isai.  lv.  5).  Ces  natious  que  vous  ignoriez,  c'est-à-dii-e  que 


(1)  Jurejurando  dédit  illi  gloriam  ia  gente  sua  ,  cresccre  illum  quasi  teir« 
cuniulum,  et  ut  steUas  exaltare  seinen  ejus,  et  hieieditaie  iiios  ^  mari  mque  ad 
marc,  cl  a  flumiiic  usque  ad  tenninos  terrae  (ïliv.  29.  23). 
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VOUS  ne  reconnaissiez  pa?  pour  les  vôtres ,  vous  les  avez  appelées  el 
adoptées,  ô  Jésus  sauveur  du  monde. 

Les  moyens  dont  J.  C.  s'est  ser\  i  pour  convertir  les  nations,  sont  ; 
la  sagesse,  l'intégrité,  la  vérité,  la  sainteté,  les  miracles,  refBcacité 
de  sa  parole,  la  gloire  de  la  résunoction,  l'envoi  du  Saint-Esprit,  la 
grâce,  le  zèle  et  la  vertu  des  apôtres.  Tous  ces  moyens  montraient 
que  J.  C.  était  Dieu.  C'est  pourquoi,  lorsque  les  nations  voyaient  ces 
merveilles,  elles  accouraient  à  J.  C.  et  se  convertissaient. 

Le  Seigneur  sera  connu  sous  un  nom  éternel  que  rien  n'efTacera, 
dit  If  aïe  :  Et  erit  Dominus  nominatus  in  signum  aternum,  quod  nonaufe- 
retur  (lv.  13). 

Cette  admii'able  et  merveilleuse  conversion  et  sanctification  des 
nations,  opérée  par  la  grâce  de  J.  C.  et  le  ministère  des  apôtres,  ce 
sera  là  son  nom,  et  le  monument,  le  souvenir  de  sa  victoire,  de  sa 
gloire  éternelle.  On  a  coutume  d'élever  des  monuments  en  mémoire 
d'une  brillante  victoire  :  or,  que  tous  les  hommes  soumis  à  J.  C,  con- 
vertis à  J.  C,  prennent  le  nom  de  clu'étiens,  et  que  de  cœur,  de  bou- 
clic  et  de  nom,  ils  confessent  publiquement  être  soumis  à  J.  C, 
adorer  J.  C.  ;  et  qu'ils  le  confessent  jusqu'à  la  fin  des  siècles  et 
pendant  l'éternité,  ce  sera  un  \mique  et  merveilleux  monument  de  sa 
gloire.  Et  comme  les  empereurs,  les  rois  prenaient  le  nom  et  le  titre 
des  nations  vaincues,  pour  trophée  perpétuel  de  leurs  victoires, 
ainsi  c'est  pour  J.  C.  un  sublime  et  étemel  trophée  d'être  le  domina- 
teur de  toutes  les  nations,  de  tous  l^s  siècles,  tellement  que  toutes 
les  nations  soumises  à  J.  C.  portent  le  nom  do  J.  C.  et  s'appellent 
chrétiennes,  du  nom  même  da  Christ. 

Ainsi  le  nom  de  J.  C.  est  un  signe,  c'est-à-dire  un  trophée  :  Et  erit 
Dominus  nominatus  in  signum  aternum  quod  non  auferetur. 

Ainsi  s'accomplit  la  prophétie  de  J.  C.  :  Et  ego  siexaltatus  fuero  a 
terra,  omnia  traham  ad  me  ipsum  :  Et  moi,  quand  je  serai  élevé  de 
terre,  j'attirerai  tout  à  moi  (  Joann.  xn.  32). 

Déjà,  du  vivant  de  saint  Paul,  J.  C.  était  annoncé  et  connu  du 
monde  entier  :  Fides  vestra  annuntiatur  in  universo  mundo  (Rom. 
1.8). 

Ainsi,  dit  saint  Paul  aux  Colossiens,  comme  vous  avez  reçu  le  Sei-     77»  11  rmit 
gneur  J.  C,  marchez  selon  lui,  enracinés  en  lui,  édifiés  sur  lui,  et  ^^l^uilTierl^ 
affermis  dans  la  foi,  telle  qu'elle  ^  ous  a  été  enseignée  ;  et  que  de  plus         ■'•  ^• 

en  plus  elle  abonde  en  vous  avec  actions  de  grâres: Abundanleitin 

illuingratiarumactione  {il.  6. 7).  Car  il  vous  comble  do  bienfaits  et  pour 
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le  temps  et  pour  l'éternité  :  Et  esHs  in  illo  repleti  (Colojs.  n.  iO). 
Venant  de  lui,  nous  devons  aller  à  lui...;  tenant  tout  de  lui,  nous 
devons  le  remercier  en  tout;  lui  devant  tout,  nous  devons  nous 
donner  tout  entiers  à  lui 

ini'u/r  j^c  Ataxt  reçu  J.  C,  marchez  selon  lui,  dit  l'Apôtre  :  Sicut  ergo  accepî- 
stis  Christimi  Jesum,  in  ipso  ambulate  (Coloss.  il.  6).  J.C.  doit  être  notre 
voie,  notre  racine,  notre  fondement,  notre  modèle,  notre  salut 

J.  C.  a  passé  faisant  le  bien,  disent  les  Actes  des  apôtres  :  Transiit 

benefaciendo  (x.  38);  ainsi  devons-nous  agir Telle  est  notre  voca. 

tion,  imiter  J.  C C'est  à  cela  que  vous  avez  été  appelés,  dit  l'apô- 
tre saint  Pierre  :  le  Christ  a  souffert  pour  nous,  nous  iais^nt  son 
exemple,  pour  que  nous  suivions  ses  vestiges  :  In  hoc  enim  vocati 
estis;  quia  et  Christus  passiis  est  pro  nobis,  vobis  relinquens  exemplum, 
ut  sequamini  vesligia  ejus  (1.  il.  21). 

Toutes  nos  pensées,  toutes  nos  paroles,  toutes  nos  actions  doivent 
être  de  lui,  en  lui,  pom-  lui.  J.  C.  doit  être  notre  signe,  notre  éten- 
dard, notre  but,  notre  distmction,  notre  guide,  notre  modèle  et 
notre  couronne. 

Tous  les  saints  ne  sont  de^enus  tels  qu'en  imitant  J.  C... 

Seigneur  Jésus,  imprime?,  en  moi  votre  image 

79»  11  faut  REVÊTEZ-vors  du  Seïgnfiur  .T.  C,  dit  saint  Paul  aux  Romains  :  Indtti- 
de  J.  c.  inini  Dominum  Jesum  Christum  (\m.  14  ).  Autant  il  y  a  de  chi'étiens, 
autant  il  devrait  y  avoir  d'autres  christs 

Celui  qui  est  revêtu  de  J .  C.  ne  sent  pas  la  peine,  la  difficulté  des 
vertus;  il  n'en  sent  que  la  douceur 

J.  C.  nous  revêt  de  toutes  parts,  nous  orne,  nous  couronne;  car 
J.  C.  est  notre  époux,  notni  voie,  notre  nouiTiture,  notre  breu^  âge, 
noti'e  lumière,  notre  richesse,  notre  vie,  etc 

Qui  que  ^ous  soyez,  dit  lo  grand  Apôtre  aux  Galates,  vous  qui  avez 
été  baptisés  dans  le  Christ,  vous  avez  été  revêtus  du  Chi-ist  :  Quitum- 
que  in  Christo  baptizati  estis,  Clnnstum  induistis  (in.  27).  Quel  bon- 
heur, quel  honnem-,  quelle  gloire  d'avoir  pour  ^  ètement  J.  C.  !  Quel 
riche  vêtement  !  Ce  vêtement  est  si  nécessaire  à  notre  âme,  que  sans 
lui  elle  est  nue;  tout  autre  vêtement  lui  est  étranger,  et  n'est  pour 
elle  que  haillons.  Notre  àme,  possédée  par  le  démon,  est'un  mons- 
tre... ;  l'evêtue  du  péché,  elle  est  morte...  ;  investie  par  le  monde, 
elle  est  nue...;  circonvenue  par  le  corps,  elle  n'a  poui*  vêtement  que 
a  concupiscence 
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J.  C.  seul  doit  être  notre  vêlement Et  l'on  se  rPv't  ri  \  3.  C.  par 

la  foi,  l'espérance,  la  charité,  l'humilité,  la  prière,  la  pureté,  la 
patience,  le  zèle,  la  bonne  volonté,  les  œuvres  de  salut,  etc 

Nous  sommes  les  membres  du  corps  de  J.  C,  nous  sommes  de  sa      8°°  ^"'f 

'  _        '  sommes  les 

chair  et  de  ses  os,  dit  saint  Paul  aux  Ephésiens  :  Membra  sumus  cor-      membres 
poris  ejus,  de  carne  ejus  et  de  ossibus  ejus  {y.  30). 

Nesavez-vouspas,  écrit-il  aux  Corinthiens,  que  vos  membres  sont 
les  membres  du  Christ  :  Nescitis  quoniam  corpora  vestra  membra  sunt 
Christi?  [{.  vi.  15.)  Or,  dit  ce  grand  apôtre,  celui  qui  est  uni  à  Dieu, 
est  un  même  esprit  avec  lui  :  Qui  autem  adhœret  Domino,  unm  spiri- 
tusest  (l  Cor.  vi.  17).  Glorifiez  donc,  conclut-il,  et  portez  Dieu  dans 
votre  corps  :  Glorificate  et  portate  Deum  in  corpore  vestro  (  I.  Cor- 
VI.  20). 

Nous  sommes  membres  de  J.C.  par  son  incarnation Nous  som- 
mes membres  de  J.  C,  parce  que  nous  sommes  enfants  de  l'Eghse 

Nous  sommes,  dit  saint  Paul  aux  Ephésiens,  cohéritiers,  membres      s'"  ^i""- 

,  .  .,11  ,    „  ,._  sommes  les 

du  même  corps,  et  participants  de  la  promesse  en  J .  C,  par  1  l^van-  coheHUers  de 
gile  :  Cohœredes,  et  concorporales,  et  comparticipes  promissionis  ejus  in 
Christo  Jesu  per  Evangelium  (  m.  6). 

Nous  sommesles  enfants  de  Dieu,  dilce  grand  apôtre  aux  Romains. 
Si  donc  nous  sommes  les  enfants,  nous  sommes  aussi  les  héritiers; 
héritiers  de  Dieu,  cohéritiers  de  J.  C.  :  Sumus  fiiii  Dei;  si  autem  filii, 
et  hœredes ; hœredes quidem Dei, cohœredes  autem  C/iristi {\m.  16.  17). 

Appeks  à  être  cohéritiei's  de  J.  C,  nous  devons  travailler  sans 
cesse  à  nous  assurer  un  si  riche  et  si  précieux  héritage 


Jésus-Christ  est  la  verge  qui  flagelle  les  méchants;  car  1°  il  est  roi  ;    ■  ■'  !'';'ivoii 
•comme  roi,  on  lui  doit  obéissance  et  respect.  Ceux  qui  lui  désobéis-    ses  cuneuii»- 

sent,  qui  le  méprisent,  il  les  châtie  sévèrement;  c'est  justice 

•2"  J.  C.  est  pasteur  ;  il  a  droit  à  ce  que  l'on  écoute  ses  enseignements, 
qu'on  les  reçoive  et  qu'on  les  pratique;  ceux  qui  font  autrement,  sont 

punis  par  lui  ;  c'est  justice 3»  J.  C.  est  juye  ;  en  cette  qualité,  il 

doit  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres  ;  c'est  la  suprême  justice;  il 

doit  donc  condamner  et  punir  le  mal  pai-tout  oîi  il  le  trouve 

n  faut,  dit  r.Vpôtre  aux  Corinthiens,  que  J.  C.  règne  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  mis  tous  ses  ennemis  sous  ses  pieds  :  Oportet  illum  reynare, 
donec  pmat  omnes  inimicos  tub  pedibus  eju»  (xv.  25).  Tout  a  été  iiouinis 
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à  J.  C,  afin  que  Dieu  goit  tout  en  tous  :  Omnla  subjecta  sunt  eî;  ut  sU 

Deus  omnia  in  minibus  (1.  Cor.  XV.  27.  28). 

Celui-ci  (J.  C.)  est  venu  pour  la  ruine  et  la  résurrection  de  plu- 
sieurs, dit  le  saint  \ieillard  Siinéon  à  Marie  :  Positus  est  hic  in  ruinam 
et  resurrectionem  multorum  (Luc.  n.  34):  pour  la  ruine  des  méchants, 
poui' la  résurrection  des  bons 


JEUNE  ET  ABSTINENCE. 


OIT  dans  l'ancienne  loi,  soit  dans  la  nouvelle.  Dieu  ordonne  le      Nécessité 

du  jeune  et  ày 

jeune L'Eglise  en  lait  un  précepte Otez  le  bois  du  ieuj    l'abstiueuce. 

si  vous  voulez  arrêter  la  flamme ,  dit  un  poëte  : 

Subtrahe  ligna  foco,  si  vis  restinguere  tlammam. 


Or ,  la  concupiscence  est  un  feu  di^vorant.  Il  faut  donc  faire  jeûner 
la  chair 

Il  vaut  beaucoup  mieux  pour  vous,  dit  saint  Jérôme,  que  votre 
estomac  souffre  plutôt  que  votre  âme;  il  vaut  beaucoup  mieux  com- 
mander à  la  chair  que  de  lui  obéir,  chanceler  des  pieds  que  de 
g? exposer  à  tomber  dans  l'impiu-eté.  C'est  par  la  rigueur  des  jeûnes 
et  des  veilles  qu'on  i-epousse  les  traits  empoisonnés  du  démon  :  celui 
qui  vit  dans  les  délices  est  mort  (I). 

Platon  lui-même  défendait  de  manger  deux  fois  le  jour ,  et  de  se 
rassasier  (  Lib.  de  Legib.  ). 

Nécessité  du  jeûne  et  de  l'aLstlnence  pour  éviter  le  péché 

Nécessité  du  jeûne  et  de  l'abslineuce  pour  expier  le  péché 
«ommis 

Nécessité  du  jeûne  et  rt*»,  l'alistinoiitsu  pour  vaincre  et  repousser  le 
démon. 

D'où  vient  que  nous  n'avous  pu  chasser  ce  démon ,  disaient  les 
disciples  à  J.  C.  ?  Il  leur  répondit  :  Ces  démons  ne  peuvent  être 
chassés  que  par  la  prière  et  le  jeûne  :  Quare  nos  non  potuimus  ejicere 
eum  ?  Et  dixit  illis  :  Hoc  gmus  in  mdlo  potest  exire,  nisi  in  oratione  et 
iejunio  (Marc.  ix.  27.  28  ). 

Il  est  impossible  dètre  chaste  si  l'on  n'est  mortifié. 

Le  jeûne  est  d'obligation  sous  peine  de  péché  mortel,  dès  l'âge 
de  vingt  et  un  ans,  à  moins  que  des  raisons  légitimes  n'en 
dispensent. 


(4)  Multo  meliat  est  itomachum  ta  dolere,  quam  mentcm;  impcrara  cnrpnri, 
quain  scrvire  ;  (jressu  vacillare  quam  piidicilia.  Ardentes  diaboli  sagitta:,  jejuniorum 
et  vigiliaruiD  rigore ,  retorqueudsa  sont:  qute  in  deliciis  est,  vivens,  mortua  est 
(Epiit.). 
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^^jeùne^et*'*^  Les  exemples  que  nous  avons  du  jeûne  et  de  l'abstinence  nous  en 
d'abstinence,    prouvent  la  nécessité. 

Moïse,  Elle,  J.  G.,  jeûnent  quarante  jours.  C'est  à  l'exemple  de 
ces  jeûnes  que  l'Église  a  établi  le  jeûne  des  quarante  jours  du 
carême. 

Les  premiers  chrétiens  jeûnaient  tous  les  jours,  et  ne  prenaient 
qu'un  seul  repas,  qui  avait  lieu  vers  le  coucher  du  soleil. 

Les  ermites,  les  anachorètes  jeûnaient  constamment.  Dans  tous  les 
siècles  les  religieux  ont  jeûné.  Les  vrais  fidèles  ont  toujours  été  exacts 
à  jeûner.  Judith  jeûne;  Esther,  assise  sur  le  trône,  jeûne.  Les  Juifs 
avaient  leurs  jeûnes.  Les  mahométans  eux-mêmes  ont  leurs  jeûnes 
qu'ils  observent  exactement. 

Jean-Baptiste,  dans  le  désert,  jeûne  et  fait  abstinence  tous  les 
jours  pendant  trente  ans;  sa  nourriture  consistait  en  miel  sauvage 
et  en  sauterelles.  Tous  les  Ninivites,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au 
plus  grand,  depuis  le  plus  jeune  jusqu'au  plus  vieux,  depuis  le  plus 
pauvre  jusqu'au  roi,  font  un  jeûne  rigoureux;  ils  font  même  jeûner 
les  animaux 

Excellence  Le  jeûne,  dit  saint  Léon,  produit  les  pensées  chastes,  les  volontés 
ses  ai/rniraMes  raisonnables  et  droites,  les  conseils  les  plus  salutaires  :  par  cette 
^^^■^i^'^^  affliction  volontaire,  la  chair  meurt  aux  concupiscences,  et  l'esprit 
se  renouvelle  par  les  vertus  (1). 

Écoutez  saint  Ambroise  :  Qu'est-ce  que  le  jeûne,  dit-il,  sinon 
l'image  du  ciel  et  le  prix  par  lequel  on  l'acquiert  ?  Le  jeûne  est  la 
nourriture  de  l'âme,  l'aliment  de  l'esprit.  Le  jeûne  est  la  vie  des 
anges;  le  jeûne  est  la  mort  du  péché,  la  destruction  des  crimes,  le 
remède  du  salut ,  la  source  de  la  grâce ,  le  fondement  de  la  chasteté. 
Par  le  jeûne  on  va  promptement  à  Dieu  (2). 

Le  jeûne,  dit  saint  Ephrem,  est  le  char  qui  mène  au  ciel.  Le  jeûne 
suscite  les  prophètes,  apprend  la  sagesse  aux  législateurs.  Le  jeûne 
est  un  parfait  gardien  de  l'âme ,  il  cohabite  avec  le  corps  sans  lui 
nuire.  Le  jeûne  est  une  arme  à  toute  épreuve  pour  les  vaillants  sol- 
dats et  les  intrépides  athlètes.  Le  jeûne  résiste  aux  tentations  ;  il 

(1)  De  abstinenlia  prodeunt  castse  cogitationes,  rationabiles  voluntatea,  salabriora 
consilia ,  ac  per  voluntarias  alllictiones ,  caro  concupiscentiis  moritur ,  virtutibus 
spirilus  innovalur  [Serm.  ii  dcjejiinio  decim.  mensis). 

(2)  Quid  est  jejunium  nisi  substanlia  et  imago  cœleslis?  Jejunium  refectio  animx, 
cibus  mentis  est.  Jejunium  vita  est  angilorum ;  jejunium  culpae  mors,  enridium 
delictorum,  lemcdium  salutis,  radix  gratiae ,  fundamentum  est  caslitalis.  Hoc  ad 
£eum  citius  gradu  pervenitur  {De  Elia  et  jejun.,  c.  m). 
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donne  l'onction  à  la  piété.  Le  jeune  éteint  la  violence  du  feu,  ferme 
la  gueule  des  lions,  dirige  les  prières  vers  le  ciel.  L'abstinence  est  la 
mère  de  la  sainteté ,  la  discipline  de  la  jeunesse,  rornement  des  vieil- 
lards (I). 

Le  jeûne,  dit  saint  Jérôme,  est  non-seulement  une  vertu  parfaite, 
mais  il  est  le  fondement  des  autres  vertus;  il  est  la  sanctification, 
la  pureté,  la  prudence,  vertus  sans  lesquelles  personne  ne  peut 
voir  Dieu  (2). 

La  faim,  dit  saint  Ambroise,  est  l'amie  de  la  virginité,  l'ennemie 
de  la  luxure;  mais  les  excès  de  table  étouffent  la  chasteté,  nom-rissent 
les  passions  :  Faines  arnica  est  virginilati,  inimica  lasciviœ ;  saturitas 
vero  prodigit  caslitatem,  nutrit  illecebram  (Serm.  de  Quadrag.  ). 

Ainsi  que  le  soldat  n'est  rien  sans  armes,  dit  saint  Chrysostome, 
et  que  les  armes  ne  sont  rien  sans  le  soldat  ;  de  même  l'oraison  n'est 
rien  sans  le  jeune,  ni  le  jeûne  sans  l'oraison  :  Sicut  nec  miles  sine 
armis  estaliquid,  nec  arma  sine  milite;  ita  nec  oratio  sinejejunio,  nec 
jejimiumsine  oratione  (In  Matth.,  c.  Vi). 

Le  jeune,  dit  saint  Basile,  rend  les  hommes  semblables  aux 
anges  :  Jejunium  est  similitudo  hominum  cum  angelis  (De  Jejun.  ). 

Le  jeune  est  la  nourriture  de  l'âme,  dit  saint  Chrysostomii  :  /qV 
nium est alimentum  animœ  (In  Matth.,  c.  Ti). 

Le  jeûne,  dit  encore  saint  Ctu'ysoslome ,  purifie  l'àme,  soulage 
les  sens,  soumet  la  chair  à  l'esprit,  rend  le  cœur  contrit  et  humilié, 
dissipe  les  nuages  de  la  concupiscence,  éteint  les  ardeurs  des  pas- 
sions brûlantes ,  allume  le  flambeau  de  la  chasteté  (3). 

Voyez  ce  qu'opère  le  jeûne,  dit  saint  Athanase;  il  guérit  les 
maladies,  il  calme  l'impétuosité  du  sang,  il  met  les  démons  eu 
fuite ,  il  chasse  les  mauvaises  pensées ,  il  rend  l'âme  plus  belle  et 
plus  blanche,  le  cœur  plus  pur,  le  corps  plus  sain  et  plus  robuste  (4). 

(1)  Jejuninm  est  Tchiculum  ad  cœlum.  Jejunium  prophetas  suscitât ,  legislatore» 
sapiciitiam  docet.  Jejunium  bona  aniinx;  custodia,  et  securus  corporis  coliabitator. 
Jejunium  strenuis  militibus  telum  ,  athletisque  exercitum.  Jejunium  tcntationes 
relimdit,  ad  pietatem  inun^'it.  Jejunium  ignis  virtutem  exslinguit,  ora  leonum  obtu- 
ravit,  orationes  in  cœluin  dirigit.  Jejunium  mater  est  sanctitatis  ,  juventutis  disci» 
plina,  ornamentum  senibus  {De  Jejun.,  c.  ix). 

(-2)  Jejunium  nnn  solum  perfecla  est  virlus,  sed  ef  caelerarum  virtutum  fundamen- 
tnm  est,  et  sanctilicatio,  et  pudicitia,  at^uc  prudcntia,  sine  qua  ucma  viJcbit  Ucuin 
(  Lib.  Il  ad  Demelriad.). 

(3)  Jejaaium  purgat  mentem,  soblevat  seossnii  carncm  spirilui  subjicit,  cor  facit 
contritum  et  bumitialum;  concupiscentia;  nebulas  dispergit  ,  libidinum  ardores 
exstinguit,  caslitatis  lunica  aceendit  [In  cap.  n  Matlh.). 

(4)  Vide  quid  hciat  jejunium  :   morbos  sanat,  distillationcs  exsiccat,  daemonCf 
U.  4« 
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C'est  par  le  jeûne  qu"Elie  monte  au  ciel ,  commo  sur  un  char  de 
triomphe,  dit  saint  Ambroise  :  Hoc  gradu  ianquam  curru,  ascendit 
Elias  (  De  Elia  et  jejun.). 

Nous  savons ,  dit  saint  Pierre  de  Ravenne ,  que  le  jeûne  est  la 
forteresse  de  Dieu,  le  camp  de  J.  C,  le  rempart  inexpugnable  du 
Samt-Esprit,  l'étendai'd  de  la  foi, le  Binre  de  la  chasteté,  le  troph-'o 
de  la  sainteté  :  Jejimium  scmiis  esse  Dei  arcem,Ckristi  castrnm,  mwtm 
Spirùîis  Sayicti,  vcxillum  fidei,  castilatis  signum,  sanctitatis  trophaum 
(Serm.de  Jejun.). 

Puisque  c'est  la  gourmandise  qui  nous  a  fait  perdre  les  joies  du 
paradis,  dit  saint  Grégoire,  efforçons-nous  de  les  reconquérir  par  le 
jeûne  et  rabstinenco  :  Qumium  aparadidgaudiopercibutnceeidiims, 
quantum possumus,  per  abstinentiam  7'esurgo.mus  (Homil.  de  Jejun.). 

Qui  a  rendu  Samson  si  fort  et  invincible?  dit  saint  Basile.  N'est-ce 
pas  le  jeûne  par  lequel  sa  mère  mérite  de  le  concevoir?  C'est  le 
jeûne  qui  l'a  conçu,  c'est  le  jeûne  qui  l'a  nom-ri,  c'est  le  jeûne  qui 
eu  fait  un  prodige  de  force  (i). 

Le  jeûne,  ajoute  ce  grand  docteui-,  engendi-e  les  prophètes,  et 
ajoute  à  la  force  des  forts  ;  le  jeûne  donne  la  sagesse  à  ceux  qui 
font  les  lois;  il  est  l'armure  de  ceux  qui  combattent  vaillamment. 
C'est  le  jeûne  qui  a  fait  la  force  de  Samson,  et  tant  qu'il  a  été  fidèle 
à  le  gaider,  il  a  renversé  dans  chaque  combat  des  milliers  d'enne- 
mis, il  a  enlevé  les  portes  des  ^iUes,  les  lions  n'ont  pu  résister  à  la 
vigueur  de  son  bras.  Dès  que  l'ivresse  du  vin  et  de  la  volupté  s'em- 
pai-e  de  lui ,  aussitôt  il  est  pris  par  les  ennemis,  on  lui  arrache  les 
yeux ,  et  il  devient  le  jouet  des  enfants  (2). 

Lorsque  lame  verse  des  larmes  de  repentù- ,  dit  gaiftt  Grégoire ,  il 
est  indispensable  aussi  que  la  chair,  qui  a  été  l'esclave  des  plaisirs 
criminels ,  soit  châtiée  pai-  le  jeûne  :  Dum  mens  flendo  compungUur, 

fugat,  malas  cogitaliones  expelUt.menteni  reddit  nitidiorem.cor  purgatius  et  cormis 
salnbrius  (  Lib.  1  d(?  Fîr^m.).  '      *"'*"" 

(1)  Quid  fortissiimim  Sainsonera  inexpugnabilem  reddidit?  Nonne  jejunium  ner 
quod  ,n  mafris  utero  conceptus  est?  Jejuuium  concepit,  jejuuium  nulrivit,  jcjuilium 
fortem  effecit  {Homil.  de  Jejun.).  j-^uuui 

(2)  Jejunium  prcphelas  générât,  potcntibus  addit  robur.  Jejunium  lé<Tiin  lato- 
nbus  submin:strat  sapicutiam;  armalura  fortiler  belligerantibus.  Jejuiiium°nia-nuni 
illum  Samsonem  cducavit ,  idque  quamJiu  Tiio  adfuit  singuUs  conflictibu^  m'iUeo- 
hosles  pro.sfrali  sunt,  urbinm  porte  subruptee  sunt,  leones  robur  manuum  illius  non 
sustuiuerunt.  At  simul  atque  ebnelas  ac  scortatio  cornpuit  hominem,  captus  e4  ab 
hostibus,  atque  exoculatus,  pro  ludo  expositus  estpueris  alienigeuarum  (Homil  de 
lejun.) 
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Tiecesse  est  ctiam,  ut  caro,  quœ  delectationibus  subjacuit,  afp,igatvr 
(Homil.  de  Jejiiii.  ). 

Samuel  j  dit  saint  Jérôme,  réunit  le  peuple  à  Masphath,  il  le  for- 
tifie par  un  jeune  qu'il  ordonne,  il  le  rend  ainsi  victorieux  de  ses 
ennemis  (In  lib.  Reg.).  Afin  de  pouvoii-  combattre  leurs  ennemis, 
dit  saint  Léon,  ils  réparèrent  les  forces  de  l'àme  et  du  corps  par  un 
jeûne  sévère,  lis  s'abstinrent  de  boire  et  de  manger  ;  ils  s'imposèrent 
cette  rude  pénitence,  et  pom-  vaincre  leurs  ennemis ,  ils  commen- 
cèrent par  vaincre  en  eux-mêmes  l'attrait  de  la  gourmandise  (Scrm. 
de  Qundrog.). 

Les  jeûnes  ,  dit  encore  saint  Léon,  nous  rendent  forts  contre  le 
péché;  ils  trioniplient  des  concupiscences,  ils  repoussent  les  teuta- 
tions,  ils  abaissent  l'orgueil ,  ils  adoucissent  la  colère ,  et  ils  nourris- 
sent toutes  les  affections  de  la  bonne  volonté ,  pom*  nous  faire 
pratiquer  parfaitement  toutes  les  vertus  (1). 

Le  jeûne,  dit  saint  Athanase,  élève  l'homme  jusqu'au  trône  de 
pieu  :  Jejunium  ad  thronumDei  hominem  sistit  (  Tract,  de  Virgin.). 

Judith  jeûnait  tous  les  jours  de  sa  vie,  excepté  le  jour  du  sabbat, 
dit  l'Ecriture  :  Jejunabat  omnibus  diebus  vitœ  suœ,  prœler  sabbata 
(Judith,  vra.  6).  Holopherne  et  ses  soldats,  puissants  à  boire,  s'eni- 
vraient, dit  saint  Anibroise  ;  mais  il  y  avait  une  femme,  Judith,  qui 
ne  buvait  pas  ;  elle  jeûnait  tous  les  jours ,  à  l'exception  des  jom's  de 
fête.  Armée  du  jeûne ,  elle  s'avance ,  et  elle  recverse  toute  l'ai-mée 
des  Assyriens.  Par  l'énergie  d'une  résolution  formée  dans  l'absti- 
nence, elle  coupe  la  tête  à  Holopherne,  elle  sauve  sa  pudeur,  elle 
remporte  la  victoire.  Fortifiée  par  le  jeûne,  eUe  pénètre  dans  le  camp 
des  étrangers;  Holopherne  est  enseveli  dans  le  vin  et  ne  sent  pas  le 
coup  mortel.  Ainsi  le  jeûne  d'une  seule  femme  écrase  la  nombreusp 
ai-rnéedes  Assyriens  et  sauve  le  peuple  de  Dieu  (2). 

Par  la  haine  et  la  cruauté  d'Aman,  le  roi  Assuérus  ordonne  l'exter- 
mination des  Juifs  qui  étaient  en  captivité.  Ayssitôt,  dit  l'Ecriture. 


(1)  Jejiinia  nos  contra  peccita  faciunt  fortiores  ,  concupiscentias  ■vincunl,  tenla- 
Ijoncs  rcpellunl ,  suiicibiaiii  inclinant,  irau)  i.iillgaut ,  cl  oranes  bon3  volunlalis 
alTcclus  nd  malnritalem  lotlusvirlulis  enulriuiU. 

(î;  Bibebanl  vinum  in  ebrielate  poteiilcs,  qui  Holofcrni  principi  se  tratlcre  gcstic- 
Lanl;sc(i  non  bibebat  feuiiua  JuJjlb ,  jejunans  oninibus  dicbuf  pr-'^'f  feslorum 
liierum  solemuilales.  Uis  armis  muiiila  pioecssit.  etoinuaai  Ass) riorum  circumvcuil 
escrcitum.  Hobrii  vigorcconsilii,  absliilil  Holofernis  caput,  servavit  pndiciliani, 
vicloriam  rcporlavit.  H;lc  cnim  succincla  ji-juiiio,  in  caslris  pralendcbat  alicnis;  ille 
vinn  seiwUus  jacebat,  ni  ictum  vulneris  sciiliie  uon  po.sset.  Ilaquc  unius  inullcris 
jejunium,  innomeros  «Iravii eiertitu»  Assyrioruni  (Serra,  de  Oral,  et  Jejun.j. 
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la  reine  Esther,  effrayée  du  péril  qui  était  proche ,  se  réfugie  vers  le 
Seigneur.  Quittant  tous  ses  ornements  de  reine,  elle  prend  des 
vêtements  de  deuil;  au  lieu  de  parfums ,  elle  se  couvre  la  tête  de 
cendre  et  de  poussière ,  elle  afflige  son  corps  par  les  jeûnes;  elle  fait 
dire  à  ÎMardochée  :  Allez,  assemblez  tous  les  Juifs  que  vous  trouverez 
dans  Suse ,  et  priez  pour  moi;  ne  mangez  et  ne  buvez  point  pendant 
trois  jours  et  trois  nuits;  je  jeûnerai  également  avec  mes  filles;  et 
alors ,  malgré  la  loi  qui  le  défend  ,  j'entrerai  chez  le  roi  sans  être 
appelée,  et  mabandonnant  au  péril  et  à  la  mort  pour  sauver  mon 
peuple  (iv.  16). 

Esther,  dit  saint  Ambroîse ,  devint  plus  belle  par  le  jeûne  ;  car  le 
Seigneur  augmentait  sa  grâce  dans  cette  âme  sobre  :  Esther  pulchrior 
facta  est  jejtinio  ;  Dominus  enim  gratiam  sohriœ  mentis  augebat  (Lib. 
de  Elia  et  jejun.  ).  Aussi,  dès  qu'elle  parut  devant  le  roi,  dit  l'Ecri- 
ture, Dieu  changea  le  cœur  d'Assuérus,  il  s'élança  dans  ses  bras. 
Qu'avez-vous,  Esther?  lui  dit-il  ;  je  suis  votre  frère,  ne  craignez  pas, 
vous  ne  mourrez  point  (xv.  \  1-13).  Ainsi  Esther,  par  son  jeûne  et  sa 
prière,  se  prépare  un  nom  immortel,  obtient  la  liberté  pour  son 
peuple ,  le  gibet  pour  le  cruel  Aman ,  la  justice  poui-  Assuérus  et  la 
gloire  pour  Dieu. 

Celle  qui  jeûne  trois  jom-s,  dit  saint  Ambroise,  plaît  au  roi  et 
obtient  ce  qu'elle  demande,  le  salut  de  son  peuple.  Et  pendant 
qu'Aman  est  assis  au  festin  royal,  au  miheu  de  son  mtempérance, 
il  paie  la  peine  que  mérite  son  ivresse.  Le  jeûne  est  donc  le  sacrifice 
de  la  réconciliation,  l'augmentation  deis  vertus  :  Est  ergojejunium 
reconciliationis  sacrificium,  virtutis  incrementum  (Lib.  de  Elia  et  jejun.) . 
Esther  par  son  jeûne  ,  dit  Clément  d'Alexandrie ,  est  plus  forte  que 
tous  ses  ennemis  ;  elle  déchire  l'arrêt  tjTannique  qui  faisait  pérh 
son  peuple  et  calme  le  tyr.in  ;  elle  frappe  Aman  et  fait  triompher 
les  siens  (I). 

Judas  Blachabée  et  ses  soldats  obtiennent  par  leurs  jeûnes  le 
secom-s  du  ciel ,  et  de  nombreuses  ^^ctoires  sur  leurs  puissants  et 
redoutables  ennemis  {Lib.  Machab.  ). 

Le  jeûne  ,  dit  saint  Ambroise,  est  le  maitre  de  la  continence,  la 
disciphne  de  la  pureté,  l'humilité  de  l'esprit,  la  flageUatiou  delà 
chair  corrompue ,  l'expression  de  la  sobriété ,  la  règle  de  la  vertu , 
ta  purification  de  l'âme ,  la  main  de  la  miséricorde ,  le  principe  de 

(1)  Esther  afflicla  jejunii? ,  restitit  armatis  eopiis  innumei-.ibiîibuJ,  tjrannicuni 
Suivons  (leciotuiii,  et  tjramium  mitigavit;  Aniau  repressit,  et  Israelem  illa^sum  cou- 

«ervavit  (Lib.  VI  Slnm.,  c.  iv). 
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Ja  doucenr,  l'attrait  de  la  charité,  la  grâce  de  la  vieillesse,  le  gardien 
de  la  jeunesse.  Le  jeune  est  le  soulagement  des  inlirmités,  laliment 
du  salut,  le  viatique  du  bon  chemin ,  le  trésor  de  toute  la  vie  (1). 

Les  Ninivites  sont  condamnés  par-  la  justice  de  Dieu  à  être 
déti'uits;  ils  l'ont  un  jeùue  rigoureux  et  universel,  aussitôt  Dieu 
Jem'  pai'donne. 

Les  apôtres  jeûnent  et  prient;  le  Saint-Esprit  descend  sur  eux,  1(^^ 
rempUt  de  ses  dons  et  en  fait  des  hommes  héroïques 

Saint  Ambroise  attribue  tous  les  miracles  d'Elie  à  ses  jeûnes. 
C'est  par  ses  jeûnes,  dit-il ,  qu'Elie  ferme  le  ciel  au  peuple  criminel 
des  Juifs;  c'est  par  son  jeûne  qu'il  ressuscite  le  tils  de  la  veuve  ;  son 
jeûne  arrête  les  inondations;  son  jeûne  fait  descendre  le  feu  du  ciel  ; 
son  jeûne  le  fait  monter  au  ciel  sur  un  char  de  feu;  par  son  jeûne 
de  quarante  jours,  il  obtient  de  converser  avec  Dieu,  d'être  en  sa 
présence.  Plus  il  jeûne,  plus  il  est  puissant;  il  ai'rête  le»  eaux  du 
Joiu-dain  par  son  jeûne  (2). 

Le  JKÙne  est  la  santé  du  corps ,  de  l'âme ,  de  la  mémoire  ,  de  l'in- 
telligence. Le  jeûne  prolonge  la  vie,  il  l'exempte  de  mille  infirmités 

précoces  et  cruelles Quelle  est  toujours  la  principale  ordonnance 

d'un  médecin ,  quel  est  son  premier  et  principal  remède  ?  la  diète, 
qai  est  un  jeûne  et  une  abstinence  absolus 

On  allègue  mille  fausses  raisons  pour  s'affranchir  de  la  loi  du  jeûne  :    J^ux  pré-^^ 
l'âge,  la  faiblesse  de  restomac,  les  occupations,  la  rigidité   d(\  allègue  poni- 

la  loi,  etc. 

Les  pécheurs  ne  peiivent  pas  jeruier,  c'est-à-dire  qu'ils  n'ont  pas 
la  force  de  se  sauver,  et  ils  ont  la  force  de  se  damner!  Mais  il  en 

coûte  plus  pour  aller  en  enfer,  que  pour  aller  au  ciel Le  monde 

a  des  tortures,  des  sacrifices,  des  privations,  des  exigences,  des 
<rdres  mille  fois  plus  pénibles  que  l'Evangile 

Poiiii  d'énergie  pour  le  bien,  et  beaucoup  de  force  pour  le  mail... 

(1)  Jejunium  coiUinentia;  uiagisteriiim  est,  pudicitiœ  disciplina,  humilitas  mentis, 
casligatio  carnis,  forma  sobrictalis,  norma  virlutis,  puriBealio  animic  ,  miseralinius 
expen5a,lenilalisin5litulio,caritalis  illecebra,  scnilis  gralia  ,  cusiodia  juvenlutis. 
Jejunium  est  innrmilalis  levamcn,  alimcnlum  salutis^  bonum  itineris  viaticum  , 
bonum  lolius  vitx  (0e  Jï'i'a  <;0^J""-' ''•  ^'"')- 

(2)  Elia:,jpj"nn  orc,  vox  emissa  cœliim  clausit  sacrilogo  populo  Jud.Torum.  Jejn- 
nus  ,  Cliumvidua;  suscitavit;  jcjunus,  plnvias  ,  ore  dcposuil;  jcjuniis  ,  ifinos  do 
cœlo  cdojit;  jejunus,  curni  raptusest  adcœlum;  et  quadra^inta  dicrum  jojunio  , 
divinam  acriuisivit  pra=enliam.  Tune  deniquc,  plus  mcruit ,  quando  plus  jejunavil  : 
jejuno  ore  sUluil  (lucula  Jordanis  (De  Elia  et  jejun.  ). 


ne  pas  jeûner. 
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Ceux  gui  se  croient  trop  faibles  pour  jeûner,  et  pour  faire  ahslineilce, 
savent  parfaitement  s'imposer  des  privations,  quand  il  s'agit  pour 
eux  de  gagner  même  une  légère  somme  d'argent;  et  quand  on  leur 
assure  la  grâce,  le  ciel  et  la  gloire  éternelle  pour  quelques  jours  de 
jeûne,  ils  sont  trop  faihles  !... 

Ah!  ce  n'est  pas  la  uiislesse  du  tempérament  qui  est  la  véritable 
cause  de  la  violation  d'une  loi  si  sainte  et  si  avantageuse,  c'est  la 
perte  de  la  foi,  l'indifférence,  la  gom-mandise,  l'impiété,  qui  sont  les 
vraies  causes  de  ce  désordre 

Je  veux  que  votre  santé  soit  débile  ;  mais  n'êtes-vous  point  la  cause 
de  la  perte  de  votre  santé  ?  Ne  la  ruinez- vous  point  par  l'avarice,  la 
luxure,  la  vanité,  la  gourmandise,  l'ivrognerie,  la  colère,  les  jeux, 
et  d'autres  excès  ?  Bien  souvent  la  santé  n'est  altérée  que  par  le 

désordre  des  passions Oh!  combien  qui  abusent  de  cette  santé, 

qai  est  un  si  précieux  don  de  Dieu  !... 

n  y  a  plu-     Il  y  a  le  jeûne  de  la  volonté.  Nous  avons  ieùnê ,  dit-on  ;  îwurcraoï 

sieurs  espèces    rv-  'x-i  i,  •.  „  ^ri 

déjeunes,     ^i^u  n  a-t-il  pas  regarde  nos  jeûnes?  Parce  que,  dit  Isale,  vous 

suivez  vos  caprices,  et  vos  volontés  en  vos  jours  de  jeûne  :  Ecce  in 

diejejunii  vestri  invenitur  voluntas  vestra  (lvui.  3  ).  N'y  a-t-il  pas  un 

jeûne  de  mon  choix?  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'Isale.  Ronipct 

les  liens  de  l'iniquité,  portez  les  fardeaux  de  ceux  qui  sont  accablés. 

donnez  des  consolations  aux  affligés,  brisez  les  liens  des  captifs  : 

Hoc  est  jejunium  quod  elegi  :  Dissolve  colligationes  impietatis,  salve 

fasciculosdeprimentes,  et  omne  omis  disrumpe  (h-vm.  G).  Partagez  votre 

pain  avec  celui  qui  a  faim ,  et  recevez  bou3  votre  toit  ceux  qui  n'ont 

point  d'asile.  Lorsque  vous  voyez  un  homme  nu ,  cou%Tez-le,  et  ne 

méprisez  point  la  chair  dont  vous  êtes  formé  :  Frange  esurienti 

panera  tuum ,  et  egenos  vagosque  indue  in  domum  tmm  :  cum  videris 

nudum,  operi  eura  et  carnem  tuam  ne  despexeris  (ivni.  7).  Alors 

^otre  lumière  brillera  comme  l'aui-ore;  et  je  vous  rendi'ai  la  santé, 

et  votre  justice  marchera  devant  vous,  et  vous  serez  emii-onné 

de  la  gloire  du  Seigneur  (  L^  m.  8).  Alors  vous  invoquerez  le  Sei- 

gnem',  et  il  vous  exaucera;  à  voire  premier  cri,  le  Seigneui-  répon 

dra  :  Me  voici  (lvii,.  9). 

Remarquez  ici  que  le  Seigneur  enseigne  et  explique  quel  doit  être 

le  jeûne  des  chi-étiens  pendant  le  carême  et  les  autres  jom-s  de 

jeûne.  Il  faut  :  l"que  l'âme  s'abstienne  des  vices,  comme  le  corps 

s'abstient  de  nourriture,  dit  saint  Jérôme  :  Ut  mens  tam  a  vitiis  quam 

corpus  acil>o,jejunet (AdCe\a.nt}.  Carlo butdujeûneesi  dhumiherle 
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corps  et  de  le  soumettre  à  rùme  ;  de  soumettre  l'âme  à  la  raison,  la 
raijon  à  la  vertu  et  à  Tesprit,  et  l'esprit  à  Dieu  ;  et  si  vous  ne  tendez 
pas  à  cette  fin,  vous  employez  en  vain  le  remèdedes  jeûnes,  de 
même  que  le  malade  prend  inutilement  im  remède  s'U  ne  s'abstient 
pas  de  ce  qui  peut  lui  nuire ,  dit  saint  Chrysostome  :  Sicut  frustra 
œger  assumit  remedium,  si  a  noxiis  non  abstmeat  (In  Gen.  i^  liomil.  yni). 

Le  mérite  de  nos  jeûnes,  dit  saint  Léon,  n'est  pas  dans  la  seule 
abstinence  des  aliments  ;  et  il  ne  sert  de  rien  d'ôter  au  corps  sa  nour- 
riture, si  lame  n'est détownée de  l'iniquité,  et  si  la  langue  ne  cesse 
de  mal  parler  (1). 

Si  la  bouche  seule  a  péché,  dit  saint  Bernard,  que  seule  elle  jeûne, 
et  cela  suffit;  mais  si  tout  en  nous  pèche,  pourquoi  tout  en  nous  ne 
jeûnerait-il  pas?  Que  l'œil  donc  jeûne  et  se  prive  des  regards  et  de 
toute  vaine  cm-iositéj  que  l'oreille  jeûne,  et  qu'eUe  ne  s'ouvre  ni  aux 
fables,  ni  aux  rumeurs;  que  la  langue  jeûne  et  se  prive  de  médi- 
sance et  demurmiure;  que  les  mains  jeiment  en  fuyant  la  paresse; 
mais  que  l'âme  surtout  jeûne  et  s'éloigne  des  péchés,  et  de  sa  propre 
volontï  :  car  sans  un  semblable  jeûne,  les  antres  jeûnes  sont  rejetés 
de  Dieu  (2). 

11  faut  donc  rendre  méritoire  le  jeûne  du  corps  par  le  jeûne  de  l'âme 
et  du  cœtu-,  et  par  l'abstinence  des  péchés.  C'est  là  le  jeûne  que  près 
crit  le  prophète  Joël  :  Sanctifiez  votre  jeûne  :  Sanctificate  jejunium 
(i.  23).  Car,  comme  le  dit  saint  Grégoire,  sanctifier  le  jeûne,  c'est,  en 
ofiTrant  à  Dieu  l'abstinence  de  la  chair,  y  joindre  d'autres  bonnes 
œuvres.  Que  la  colère  cesse,  que  les  querelles  s'assoupissent;  car 
c'est  en  vain  qu'on  mortifie  le  corps,  si  l'on  ne  met  pas  un  frein  à  ses 
mauvais  penchants  (3). 

Saint  Jérôme  ne  dit-il  pas  :  Que  sert-il  d'affaiblir  le  corps  par  le 
jeûne,  si  l'esprit  se  soulève  d'orgueil?  Quelle  louange  peut-on  mériter 

(1)  Non  in  sola  abslinentia  cibi  stat  nostri  summa  jejunii,  aut  fructuose  corpor 
e?ca  sublrahilur  ;  nisi  mens  ab  iniquilate  revocetur,  cl  ab  obtrcctationibus  lingiia 
cobibealiir  (  .Serwi.  iv  de  Qtwlrorj.). 

(2)  SisoliFiiIa  pocravit,  sola.jejiiiict,  et  Rufficil  :  si  vero  ppi-cavoriinl  el  mcmbra 
raîtera,  cur  non  jejunent  et  ipsa?  Jcjunet  ergo  ociihis  a  curiosis  aspcctibus  et  omn 
pclulanlia;  jojmat  auris,  ncquiter  prmicns,  a  labulis  et  lunioribiis;  jcjiincllinîiia 
a  dclraclinnc  et  murmuralione;  jtjunet  nianus  ab  oliosis  signis.  Scd  et  niullo  magis 
anima  ipsa  jejuMCl  a  vitiis,  et  a  piopria  voluntate  sua.  Elenira  ,  sino  jcjunio  hoc  , 
estera  a  Domino  rcprobantur(Senn.  m  île  Jejun.  Qundrag.). 

(3) "Nam  jejunium  s.inclificarc  est,  adjunrtis  bonis  alli?,  dignam  Deo  abslinentlam 
carnisoslendcre.  &s?ctira,  sapianlur  jurgia.  Incassum  enim  caro  oticrilur ,  si  a 
pravis  suis  voUiptotibus  animas  non  rcfrenalur  (Horml.  ïvi  in  Kvait'j.  ). 


^^^  TEUNE  ET  ABSTINENCE. 

de  la  pâleur  «lue  donne  le  jeûne,  si  Ton  est  rempli  et  souillé  par  l'en- 
vie?  Quelle  vertuy  a-t-ilàne  pas  boij-e  du  vin,  et  à  s'enivrer  de  colère 
et  de  haine?  (1) 

2°  Partagez  votre  pain  avec  celui  qui  a  faim  (Isai.  lviii.  7  ).  Voilà 
la  seconde  condition  que  Dieu  exige  dans  le  jeûne  pour  qu'il  l'ac- 
cepte. Le  jeûne,  dit  saint  Grégoire,  doit  être  accompagné  de  piété 
et  d'aumône  ;  il  faut  donner  au  pauvi-e  ce  qu'on  soustrait  à  son  esto- 
mac; il  faut  donner  du  pain  aux  pami-es,  l'hospitalité  à  l'étranger, 
le  vêtement  à  celui  qui  est  nu  (2). 

Ce  dont  vous  vous  privez,  dit  le  même  docteur,  donnez-le  à  un 
autre  ;  et  que  le  moyen  que  vous  employez  à  châtier  votre  chair, 
serve  à  réparer  les  forces  de  votre  prochain  :  Quod  tibimhtrahis.  alteri 
largire;  et  unde  tua  caro  affligitur,  inde  egentis  proximi  caro  reparetur 
Œomil.  XVI  in  Evanj.  ). 

Sanctifiez  votre  jeûne.  Que  votre  jei'me  ait  des  ailes,  dit  =aint  Ber- 
nard, pom-  pénétrer  jusqu'au  ciel;  laile  de  la  prière  et  l'aile  de  la 
justice.  Ce  qui  sanctifie  le  jeûne  c'est  l'intention  pure  et  la  prière 
l'crvente,  qui  doivent  offrir  le  jeûne  à  la  divine  majesté  (3). 


(1)  Quid  prodest  tenuari  abstinentîa  corpus,  si  animus  intumescat  superbia?  Quain 
laudem  merebitur  de  pallore  jejunii ,  si  invidia  lividi  sumus?  Quid  virtutis  habet 
vinum  non  bibore,  et  ira  alque  odio  inebriari?  (Ad  Celant.  ) 

(2)  Condiaturjejiinium  pielate  et  eleemosyna,  ut  quod  subtrabitur  Tenlri,  detur 
pauperi;  esurienti  detur  panis,  peiegrino  hospitium  ,  nudo  veslis  (Homil.  xvi  m 
Eva7ig.). 

(3)  Simjejunio  nostro,  ut  facile  cœlos  penctret,  dua'  alae,  orationisscilicet,  etjusti- 
tiœ.  Sanctiliceutjcjuiiiuin,  ut  puiu  intentio  et  devota  oratio  divin*  illud  offerant 
majestati  ..àV-iv-i.  iv  dcJtjun,  Quadruy.). 


JEUNESSE. 


t  y  a  trois  choses  difficiles  pour  moi ,  dit  Salomon,  et  une  qua-    La  i'î."nc 


1'. 
tneme  que  j'ignore  complètement  :  la  voie  de  l'aigle  dans  le 
ciel,  la  voie  de  la  couleuvre  sur  la  pierre ,  la  voie  du  navire  au 
milieu  de  la  mer,  et  la  voie  de  l'homme  dans  son  adolescence  :  Tria 
sunt  difficilia  mihi,  et  quartum  penihis  tgnoro  :  viam  aquilœ  in  cœlo, 
vimn  colubri  super  petram,  viam  navis  in  medio  mari,  et  viam  viri  in 
adolescentia  (Prov.  xxx.  IS.  19). 

Le  Sage  ne  peut  connaître  la  voie  de  la  jeunesse.  Il  prouve  par  la 
combien  est  grande  la  légèreté  de  l'enfance  et  de  la  jeunesse,  sa 
vague  instabilité,  effet  de  son  ardeur  et  de  son  irréflexion.  Comme 
les  voies  de  l'aigle,  du  serpent,  du  navire  sont  oWiques,  pleines  de 
détoiu's,  vont  et  viennent,  sont  tortueuses,  et  qu'on  les  retrouve 
difficilement,  parce  qu'elles  ne  laissent  aucune  trace;  telle  est  la 
voie  de  la  jeunesse,  c'est-à-dhe  la  vie  qu'elle  mène.  On  comprend 
difficilement  cette  vie,  tant  est  elle  légère,  tant  l'enfant  change  dû 
position ,  de  langage ,  de  démarche ,  etc.,  à  chaque  heure ,  à  chaque 
instant  ;  il  est  tantôt  ici ,  tantôt  là  :  on  ne  peut  comprendre  et  saisir 
oîi  il  veut  tendre,  et  de  quoi  il  s'occupe.  La  voie  de  l'aigle  est 
inconstante;  la  voie  du  serpent  sur  la  pierre  et  sur  la  terre  est  tor- 
tueuse ,  la  voie  du  navùe  trace  un  siUon  sur  la  mer  et  disparait. 
C'est  pourquoi  l'Ecriture  compare  la  jeunesse  à  ces  trois  choses,  et 
représente  au  juste  la  voie  d'un  esprit  léger  et  inconstant,  qu: 
maintenant  court  après  la  gloire  mondaine ,  dans  im  instant  cédera 
à  l'entraînement  des  bagatelles,  et  tout  à  l'heure  à  la  concupiscence 
des  plaisirs  vains  ou  criminels,  dans  lesquels  la  jeunesse  se  plonge 
comme  dans  une  mer  oîi  souvent  elle  fait  naufrage. 

Les  voies  de  l'aigle,  du  serpent,  du  navire,  signifient  encore  que 
la  sagesse,  le  conseil,  les  pensées,  et  toute  doctrine  céleste,  que 
représente  le  vol  et  l'élévation  de  l'aigle,  s'envolent  dans  les  dissipa- 
tions de  la  jeunesse  comme  dans  les  espaces  de  l'air;  tellement  qu'il 
ne  reste  en  elle  aucime  impression  de  ces  choses  merveilleuses.  La 
couleuvre,  par  sa  prudence,  ses  détours  sinueux  et  sa  fuite  précipitée, 
fait  disparaître  les  traces  de  sa  voie;  ainsi  la  jeunesse,  qui  rarement 
suit  une  voie  droite  et  uniforme,  ne  laisse  derrière  elle  aucun  vestige 
bon  à  suivre.  La  vigilance,  la  constance,  les  bonnes  résolutions  et 
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toute  vertu ,  passent  comme  un  navire  qui  fend  la  mer ,  et  qui  ne 

laisse  aucime  marque  de  son  passage. 

Toutes  ces  comparaisons  imliquent  qu'il  n'y  a  rien  de  fixe  dans  la 
jeunesse,  que  les  bonnes  habitudes  ne  prennent  pas  racine,  mais 
que  tout  passe  et  change  tellement,  que  vous  voyez  aujourd'hui  un 
enfant,  un  jeune  homme  probe,  pudique,  sobre,  etc.,  sans  pou- 
voir' dire  que  demain  il  sera  encore  le  même.  Vous  ignorez  aussi  ce 
qu'il  cache  dans  son  esprit,  quelles  sont  ses  affections,  son  axnoMi 
ou  sa  haine.  Ils  sont  dans  la  dissipation,  ils  vivent  sans  repentir ,  dit 
le  Psalmiste  (xxxiv.  16). 

L'Ecriture  peint  en  deux  mots  la  vie  légère  de  la  jeunesse  :  Le 
peuple  s'assit  pour  manger  et  pour  boire  ;  et  il  se  leva  pour 
jouer,  pour  s'amuser  :  Sedit  populus  manducare  et  bibere;et  surrexe- 
runt  ludere  (Exod.  xxxii.  6).  iManger,  boire,  dormir,  s'amuser, 
voilà  la  jeunesse.  Quelle  vie  inutile!  et  cependant ,  dit  l'Ecritui-e, 
ce  que  vous  ne  sèmerez  pas  dans  la  jeunesse  ,  le  recueillerez-\ous 
dans  la  vieillesse?  Quœ  in  juvcntute  tua  non  congregasti,  quoiuodo  in 
senectute  tua  inverties?  (  Eccli.  XXY.  5.  ) 

Ne  rien  faire,  faire  des  riens,  rire,  couru-,  s'amuser,  se  dissiper, 

voilà  la  préoccupation  et  l'emploi  de  la  jeunesse Elle  esttoujoui'S 

hors  d'elle-même  :  cette  dissipation,  cet  éloigaement  de  son  inté- 
rieur, est  une  disposition  déplorable  et  funeste;  on  y  perd  toute  sa 
jeunesse,  et  l'on  arrive  à  l'âge  mûr  sans  être  réelleiiient  capable  de 
rien  d'utile. 

Danpers  de  1»  QuATRE  principales  choses  font  de  l'âge  de  la  jeunesse  l'âge  le  plus 
jeunesse.         '^  j.  i  o  j  o  l^mo 

exposé  aux  dangers  :  J»  la  jeunesse  est  très-portée  au  mal...;  2»  eUe 
est  ignorante  et  sans  expéi-ience...  ;  3°  elle  se  corrige  difficilement...; 
4"  elle  est  très-inconstante  dans  le  bien 

u  ieuresse    La  jeunesse,  dit  saint  Ambroise,  si  elle  n'est  .■soutenue,  est  sans 

est  Liible.  et      .  .  n  .■  ,      > 

-portée     lorce,  sans  vigueur;  elre  est  faible  dans  ses  conseils  :  At^u/wce/i/ja 
sola ,  invalida  viribus ,  infirma  consiliis  (  Lib..  VIII  in  c.  XTinLuc.  ). 
Elle  est  encore  plus  faible  d'esprit,  d'intelligence,  de  volonté,  qtie 

de  corps 

Le  feu  des  passions  naissantes  poursuit  la  j.unesse,  dit  saint 
Ambroise;  les  avertissements  l'ennuient,  la  iatiguent,  elle  s'en 
dégoûte;  elle  aime  les  plaisirs ,  elle  est  enflara:iée  parle  bouillonne- 
ment du  sang  et  par  la  concupiscence,  dont  tous  les  germes  cherchent 
à  surgu-,  à  croître  et  à  dominer  :  Adolescentia  vitio  calens,  fastidiosa 


lia  vices. 
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monitnribvi ,  itlestbrosn  iklicm  ,  atque  œstu  sanguînis  vaporentis 
igntscens  (Inc. xvni  Luc.  ). 

La  jeunesse,  dit  saint  Basile,  est  très-légère  et  portée  au  mal;  il 
y  a  en  elle  des  concupiscences  effrénées  et  indomptables,  des  trans- 
ports de  colère  effrayants,  poin(  de  retenue  de  langue;  l'insolence, 
l'arrogance,  le  faste  qui  vient  de  l'orgueil,  des  essaims  de  vices  innom- 
brables s'agglomèrent  et  s'emparent  de  lajeunesse  (1). 

Les  tempêtes  des  passions,  dit  saint  Chrj-sostome,  succèdent  à 
l'enfance  et  s'emparent  de  la  jeunesse  :  elles  agitent ,  tourmentent 
cet  âge  avec  fureiir ,  comme  étant  la  mer  des  concupiscences;  jamais 
la  mer  Egée,  si  fameuse  en  tourmentes  et  en  naufi-ages,  n'a  vu  de 
pareilles  agitations  ;  et  souvent  cet  âge  manque  de  correction,  de 
vigilance  de  la  part  des  parents  et  de  ceu.\  qui  sont  obligés  par  éfait 
de  veiller  et  de  corriger  (2). 

Saint  Paul  ordonnait  à  Tife  son  disciple  d'exborter  les  jenneb 
gens  à  être  sobres  et  pieux  :  Juvenes  similiter  hortare  ut  sobrii 
sint  (11.  6). 

Oh!  que  le  PropbMe  royal  avait  raison  de  dire,  et  tous  doivent 
dire  avec  lui:  Seigneur,  ne  vous  souvenez  point  des  fautes  et  des 
erreiu'S  de  ma  jeonesse  :  Delicta  juventutis  meœ,  et  ignorantias  mens 
ne  tneininem (  xxiv.  7.  ) 


;e8se 


merreill». 


L'agneau  sera  sans  tache,  est-il  dit  dans  l'Exode  :  Erit  autem  agnus     La  sa„ 
sine  macula  (xii.  5).  Dans  la  jeunesse  on  devrait  être  sans  tache    nesseesi.un 
comme  les  agneaux,  puisqu'ils  sont  l'image  de  l'enfance  et  de  la      •'^°,^^^ 
jeunesse 

Lorsque  la  raison  et  la  vertu  brillent  dans  la  j  eunesse,  alors  les  seub 
du  corps  sont  pleins  de  \igueur  ;  la  vue  est  plus  pénétrante ,  l'ouïe 
plus  déhcate,  la  marche  plus  assurée,  le  visage  plus  agréable.  Ceux 
qui  savent  se  vaincre  à  cet  âge ,  qui  s'unissent  à  Dieu,  vivant  de  lui 
et  pour  lui,  auront  la  récompense  de  Jean-Baptiste.  De  t(ds  jeunes 
gens  ofirent  à  Dieu  une  hostie  vivante,  agréable  à  Dieu,  sans 
tache.  Ce  sont  des  agneaux  immaculés 

La  jeunesse  possède  quatre  trésors  incomparables  :  le  premier, 

(I)  Adole«c?ntia  leTinsima  est,  cl  ftd  nagitia  mobilis  ;  cen ,  funl  indomil»  el  cffrte- 
nes  concupisccnlia;;  bclluina;  cl  immancs  ira- ;  linguœ  incontincnlia,  cnntiimdiic, 
arrotçaiitia,  fastus  ci  animi  clalione;  CTaniiiu  innumcTabilium  viliorum  se  agglomo- 
J-aulcl  adjuiigiinl  juven'.uli  (In  ftelissn,  c.  ii,  parte  X.\). 

(î)  A^lolcsccntiiim  Ducluii,  pueriliiD  siicccdnnt,  qui,  Tehcmentiu';  sicul  .«Remn 
marc  concupiscenUac  exagitantur:  qua:  qiiidcm  a;la5  i.olifMmmii  corrcdione  dcsUtui- 
lur  quia  pedafo^us  tuQC  et  magliUr  subirahilur  (//omiV.  uxuv  in  MulUi.). 
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la  virginité  du  corps  reçue  en  naissant...;  le  second,  l'innocence  de 
l'âme  donnée  au  baptême...  ;  le  troisième,  ime  aptitude  extrême  à 
toutes  les  vertus...;  le  quatrième,  la  modestie  et  le  respect  des 
mœurs 

Rien  n'est  beau  et  glorieux  comme  la  vertu ,  le  courage  des  jeunes 
gens  dont  l'esprit,  l'âme,  le  cœur  et  le  corps  sont  purs  et  saints. 
Qu'elle  est  heureuse  et  admii'able  la  conversation  mûre  et  sage  d'un 
jeune  homme  Ibi-t  et  généreux,  qui,  précoce  dans  la  vertu,  a  déjà 
vécu  un  demi-siècle  aux  yeux  de  Dieu,  et  qui  prévient  la  matiuité 
de  l'âge  !  C'est  de  lui  qu'on  peut  dire  :  Consommé  en  peu  de  jours, 
il  a  rempli  une  longue  carrière  :  Consummatus  in  brevi ,  explevit  tem- 
pora  multa  { Sap.  iT.  13  ).  Un  tel  jeune  homme  rappelle ,  ou  plutôt 
surpasse  la  vigueur  de  l'aigle,  la  prudence  du  serpent ,  l'hal)ileté  du 
pilote;  car  ce  jeune  homme  vivant  dans  un  corps  fragile,  dominant 
ses  mouvements,  médite  les  choses  célestes;  il  a  sa  conversation 
dans  le  ciel  :  c'est  un  aigle  qui  méprise  la  terre  et  s'envole  vers 
Dieu.  Et  en  se  conduisant  en  toutes  choses  avec  circonspection  et 
sagesse ,  quoiqu'il  ne  connaisse  pas  encore  la  prudence  acquise  par 
l'expérience,  il  est  semblable  à  la  couleuvre  adroite,  qui  sans  griffes 
et  sans  pieds ,  par  sa  seule  agilité  naturelle,  fuyant  avec  vitesse, 
traverse  les  précipices  et  les  rochers,  et  s'élève  jusqu'à  la  cime 
des  montagnes  les  plus  escarpées.  Enfin,  évitant  avec  précaution  les 
dangers  et  les  tentations  de  la  chair,  du  monde  et  du  démon,  en  les 
surmontant  a-sec  coui-age  et  persévérance ,  il  est  comme  un  navire 
gouverné  par  un  habile  pilote,  qui  triomphe  des  tempêtes  et  des 
flots,  soit  en  les  fendant,  soit  en  leur  résistant,  et  qui,  malgré  tous 
les  écueils  placés  sur  son  chemin,  arrive  heureusement  au  port 

De  tels  jeunes  gens  auront  la  couronne  de  la  virginité  et  du 
martyre;  et  placés  dans  le  ciel  parmi  les  séraphins ,  lis  suivront 
l'Agneau  partout  oîi  il  ira  :  Ili  sequuntur  Agnum  quocumque  ierit 
^Apoc.  xrv.  4). 

Mais  que  de  semblables  modèles  sont  rares!  et  combien  est  grand 
le  nombre  de  ceux  qui  flétrissent  et  perdent  leur  jeunesse  !... 

i.a  jenneist  (j.v  peut  comparer  la  jeunesse  et  la  brièveté  de  ï^es  plaisirs  au  vol 
des  oiseaux,  à  la  course  rapide  du  serpent,  ou  du  vaisseau  poussé 
par  les  vents.  L'âge  de  la  jeunesse  et  des  plaisirs  passe  encore  plus 
vite  ;  c'est  l'éclair;  cet  âge  n'est  qu'un  songe,  une  goutte  de  rosée, 
une  fleur  qui  se  fane  bien  vite;  et  encore  souvent  la  mort  vient 
l'abréger  lorsqu'il  est  à  peine  commencé 
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Interrogez  votre  père ,  dit  le  Seigneur  au  Deutéronome ,  et  il  vous  Moyens 
dira  ce  que  vous  avez  à  faire  ;  interrogez  vos  ancêtres,  et  vous  saurez  *  nient  sa° 
d'eux  quels  sont  vos  devoirs  :  Interroga  patrem  tuum,  et  annuntiabit  jeunt-se. 
tihi;  majores  tuos,  et  dicent  tibi  (  xxxu.  7  ). 

Qu'on  ait  soin ,  disent  les  Proverbes,  de  doimer  à  l'enfant  la  sclenct 
et  l'intelligence  :  Ut  detur  adolescenti  scientia  et  intellectus  (  i-  4). 

Les  jeunes  gens  doivent  s'exercer  principalement  à  quatre  choseb 
qui  renferment  toute  la  sagesse  :  la  première,  c'est  de  s'accoutu- 
mer de  bonne  lieure  aux  pratiques  de  la  piété...  ;  la  seconde,  c'est 
de  considérer  avec  attention  ce  que  c'est  que  la  vie  présente...; 
la  troisième,  c'est  d'obéir  promptement  à  la  vocation  de  Dieu, 
après  l'avoir  attentivement  étudiée...;  la  quatrième,  c'est  de 
persévérer  constamment  dans  la  bonne  voie  où  l'on  a  commencé  à 
marcher. 

Aristote  dit  que  trois  choses  sont  nécessaires  aux  jeunes  gens 
l'esprit,  l'exercice  et  la  discipline  (Ethic.  ). 

Jeune  homme,  ne  parlez  qu'avec  réserve,  même  en  ce  qui  vous? 
concerne ,  dit  l'Ecclésiastique  :  Adolescens,  loquere  in  tua  causa  vix 
(  XXXII.  10).  Ne  répondez  qu'à  la  seconde  interrogation,  et  préparez 
votre  répo.nse  :  Si  bis  interrogatus  fueris,  habeat  caput  responsum 
tuum  (Ibid.  xxxii.  11).  En  bien  des  choses  sachez  reconnaître  votre 
ignorance ,  et  ne  rompez  le  silence  que  pour  interroger;  là  où  il 
y  a  des  vieillards ,  parlez  peu  :  In  multis  esta  quasi  inscius  ;  et  avdi 
tacens  simul  et  quœrens;  ubi  sunt  senes,  non  multum  loquai'is  (Ibid. 
XXXII.  12.  13). 

Quelque  humble  que  soit  la  place  que  vous  occupiez,  soyez-er 
content,  dit  un  poëte ,  et  ne  chei'chez  pas  à  en  sortir  : 

Si  qna  sede  sedis,  bsc  sit  tibi  commoda  sedes  : 
■'lia  secle,  sede,  nec  ab  iUa  sede  recède. 

Qu'on  n'entende  jamais  parler  parmi  vous  de  fornication ,  ni  de 
toute  autre  impureté,  ni  d'avarice,  dit  le  grand  Apôtre,  comme  il 
sied  aux  vrais  fidèles.  Point  di!  turpitudes,  de  fulles  paroles,  de  bouf- 
fonneries qui  ne  conviennent  point;  lîiais  jjlutùt  des  actions  de 
grâces  (1). 

(1)  Fornicfttlo  autem,  et  omnis  immiimlitia,  «nt  a»aritin,  nec  norainctur  in  vobi»- 
ficut.ilccct  san  loi  :  aut  torpitado,  ant  muliiloquiunj,  aiit  Kurrililas,  qux  ad  rem 
Dou  pertiaet;  seii  maeii  Kratiaram  actio  [Hplies.  v.  >•  4) 
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Motifs  psur       ■  Ésts-CHRisT  cst  notre  joie Celui  qui  se  réjouit  en  J.  C, ,  dit 

îien  iie'se"  I  saint  Augustin,  ne  peut  pas  être  trompi'  dans  ses  consolations: 
réjouir.  ^^  jy^^  potest  quisquam  fraudari  deltctationibus  suis,  eut  Christia 
est  gaudium  (Sentent,  xc). 

Il  ne  faut  pas,  dit  le  saint  abbé  Apollon,  penser  avec  tristesse  à 
notre  salut,  étant  les  héritiers  du  royaume  des  cieux.  Que  les  païens 
soient  tristes ,  cjue  les  Juifs  pleurent ,  que  les  cœurs  impénitents 
soient  très-maUieureuîc  j  mais  que  les  chrétiens  soient  dans  la  joie 
(In  Vit.  Pair.). 

Cette  joie  chrétienne  a  pour  principe  :  1°  la  miséricorde  de  Dieu 

Que  votre  âme  se  réjouisse  dans  la  miséricorde  du  Seigneur  ^  dit 
l'Ecclésiastique  :  Lœtelur  anima  vestra  in  misericordia  ejtis  (u.  37). 

2°  L'espérance  en  Dieu J'ai  espéré  en  celui  qui  est  le  salut 

éternel,  dit  le  prophète  Bai'uch,  et  la  joie  m'est  venue  de  celui  qui 
est  saint  :  Fgo  speravi  in  œternam  salutem ,  et  venit  mihi  gaudium  a 
sancto  (iv.  22). 

3°  La  promesse  de  Dieu.  C'est  moi  qui  vous  consolerai ,  dit  1* 
Seigneur  par  la  bouche  d'Isaïe  :  Ego,  ego  ipse  consolahor  vos  (lj.  12). 
Les  vierges,  dit  le  Seignem-  par  la  bouche  de  Jérémie ,  se  réjouh'ont 
en  chœur,  et  aussi  les  jeunes  gens  et  les  vieillards;  et  je  changerai 
lem-  deuil  en  allégresse,  et  je  les  consolerai,  e  je  les  remplirai  de 
joie,  après  leur  douleur;  et  j'enivrerai  l'âme  des  prêtres  de  mon 
abondance;  et  mon  peuple  sera  remph  de  mes  biens,  dit  le 
Seigneur  (1). 

4°  Cette  joie  chrétienne  est  fondée  sur  les  mériies  et  la  bonté  de 
J.C; 

S°  Sur  les  moyens  de  nous  sauver,  les  sacrements  et  la  prière...  ; 

6°  Sur  les  mérites  que  nous  pouvons  ac  juérir  en  toutes  choses,  ep 
rapportant  tout  à  Dieu. ..  ; 

7°  Sur  l'obligation  même  que  Dieu  nous  fait  de  nous  réjoui?".  Fjlle 
de  Sion ,  dit-il  par  la  bouche  du  prophète  Sophonie ,  fais  entefl,(ire 

(^J  JjKUbiiXK  yjrgp  in  cJlWPr  ji^^enes  st  senes  simul  :  et  convertam  luctunj  conim 
in  gaudium,  et  cousojabor  eos,  et  lœtificabo  a  dolore  sijo.  Et  inehrialm  niiiiiiam 
sacei-dotum  pinguedine;  et  populus  meus  bonis  jmei?  adiniplebitur,  ait  Domiuus 
(xxxi.  13.  U). 
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des  hjTTines  de  louange;  Israël,  pousse  des  cris  de  joie,  réjouis-toi 
de  tout  ton  cœm- ,  tres?aiLle  d'allégresse  :  Lauda,  fdiaSlon;  jubila, 
Israël  :  lœtare  et  exsulta  in  omni  corde  (m.  ii).  Prophète,  pour- 
quoi tant  de  joie?  Parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  est  au  milieu  de 
vous;  il  est  le  Dieu  fort,  il  est  votre  Sauveur  :  il  se  réjouira  en 
vous,  il  se  reposera  en  votre  amour,  il  tressaillira  d'allégresse  en  vous 
(  Sophon.  m.  17  ).  Réjouis-toi ,  fille  de  Sion,  dit  encore  le  Seigneur 
par  la  bouche  du  prophète  Zacharie,  loue  le  Seigneur  ;  voilà  (pie  je 
viens ,  et  j'habiterai  au  milieu  de  toi  :  Lauda  et  lœtare ,  ftlia  Sion  ; 
çuia  ecce  ego  venio,  et  habit abo  in  medio  tui  (ii.  10).  Servez  le  Seigneur 
dans  la  joie,  dit  le  Psahniste  :  Servite  Domino  in  lœtitia  (xcix.l). 

8°  Cette  joie  chrétienne  est  fondée  sur  les  grâces  et  les  dons  de 
Dieu.  Réjouissez- vous,  dit  saint  Bernard ,  parce  que  vous  recevez 
déjà  les  dons  de  la  main  gauche  de  Dieu;  réjouissez-vous ,  parce  que 
vous  attendez  les  dons  de  sa  main  droite.  Sa  main  gauche  soutient, 
sa  droite  reçoit  ;  sa  main  gauche  guérit  et  justifie,  sa  droite  embrasse 
et  béatifie.  Dans  sa  main  gauche  sont  les  mérites,  dans  sa  main 
droite  les  récompenses;  dans  sa  main  droite  les  délices,  dans  sa 
main  gauche  les  remèdes  (1). 

Oo  trouve-t-on  la  véritable  joie?  1°  On  la  trouve  dans  le  Seigneur.  Où  trouve- 
Réji  'uiisez-vous  sans  cesse  dans  le  Seigneur,  dit  le  grand  Apôtre  aux  joie  ? 
Philippiens;  je  le  dis  encore,  réjouissez-vous  :  Gaudete  in  Domino 
temper;  iterum  dico,  gaudete  (iv.  4).  Réjouissez-vous,  dit  saint 
Anselme,  non  dans  le  siècle,  mais  dans  le  Seigneur  ;  car,  comme 
personne  ne  peut  servir  deux  maîtres,  ainsi  personne  ne  peut  se 
réjouir  et  dans  le  Seigneur  et  dans  le  siècle  :  ces  deux  joies  sont 
opposées  comme  la  nuit  et  le  jour  (  In  Epist.  ad  Philipp.  iv.  A). 

Réjouissez- vous  dans  le  Seigneur,  dit  le  Pruphètc  royal,  et  il  vous 
accordera  tout  ce  que  votre  cœur  lui  demande  ;  Delectare  in  Domino; 
et  dabit  tibi  peliliones  cordis  tui  { xxîn.  4).  Mon  cœur  et  ma  chair, 
dit-il  encore  ,  se  sont  réjouis  dans  le  Dieu  vivant  :  Cor  meum  et  caro 
mea  exsultaverunt  in  Deum  mvum  (lxxxiii.  3).  Justes, réjouissez-vous 
dans  le  Seigneur  :  Lœtamini,  justi,  in  Domino  (xcvi.  43  ). 

Pour  moi,  dit  le  saint  homme  Tobie,  mon  âme  se  réjouira  dans  le 
Seigneur  :  Ego  autem,  et  anima  mea  in  eo  Icétabimur. 

(1)  Gandete,  quia  jam  percepi^ti;  cinna  siniçtrse  ;  paudelc,  quia  exspccfatis  pr.TmiQ 
dexlera-.  Lrva 'juidcm  levai,  dcxlera  suscipil;  lieva  mcdctur  et  justifical,  dejlcra 
amplecli^ur  et  siiiictificat;  io  Isva  ejus  mérita  ,  in  dextera  vero  praiinia  cuntiocntur ; 
m  (iciUra  delicùe,  ia  lavatunt  mpdicins  {Serm.  VI  in  vigilia  Nativ.). 
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Ecoutez  Isaïe  :  Je  me  réjouirai  dans  le  Seigneur,  mon  âme  sera 
ravie  d'allégresse;  mon  Dieu  m'a  paré  des  vêtements  du  salut Jl 
m'a  entouré  des  ornements  de  la  justice,  comme  l'époux  embelli 
par  sa  couronne,  comme  l'épouse  brillante  de  pierreries  (1). 

Pour  moi,  dit  le  prophète  Habacuc,  je  me  réjouirai  dans  le  Sei- 
gneur-; je  tressaillirai  de  joie  en  Dieu  mon  Jésus  :  Ego  autem  in 
Domino  gaudebo,  et  exsultabo  in  Deo  Jesu  meo  (m.  18).  Ce  prophète, 
six  cents  ans  avant  la  venue  de  J.  C,  l'annonce  et  le  nomme,  et  se 
réjouit  en  lui;  parce  qu'il  prévoyait  que  par  lui  il  serait,  ainsi  que 
nous ,  délivré  de  ses  ennemis,  du  démon,  du  péché,  de  la  concupi^ 
cence,  de  la  chair,  du  monde,  et  qu'U  serait  comblé  de  sa  grâce,  de 
son  bonheur  et  de  sa  gloire. 

Cette  joie  que  le  chrétien  doit  avoir,  n'est  pas  la  joie  selon  le 
dans  de  la  nature  ;  car  nous  sentons  la  douleur  dans  la  tribulafion; 
mais  cette  joie  est  selon  la  raison  éclairée  et  fortifiée  par  la  loi  et  la 
grâce 

La  joie  spirituelle  est  un  avant-goùt  de  la  joie  céleste 

Loin  de  moi,  Seignem-,  dit  saint  Augustin,  loin  du  cœur  de  votre 
servitem-  de  me  croire  heureux,  quebjue  joie  que  j'éprouve  hors  de 
vous;  mais  faites  que  j'éprouve  cette  joie  que  l'impie  ne  connait  pas, 
et  que  vous  donnez  à  ceux  qui  vous  servent.  Cette  joie,  c'est  vous- 
même;  et  c'est  la  vie  bienheureuse  de  se  réjouir  auprès  de  vous,  de 
vous  et  pour  vous;  voilà  la  vraie  joie,  il  n'y  en  a  pas  d'autre  :  Gau- 
dium  tu  ipse  es;  et  ipsa  est  beata  vita  gaudere  ud  te,  de  te,  pro^Aer  te; 
ipsa  est,  et  non  altéra  (Lib.  X  Coufes.,  c.  xxii). 

Seigneur,  dit  le  Psalmiste ,  vous  m'avez  secouru  et  consolé  :  'lu, 
Domine,  adjuvistime,  et  consolatus  es  me  (lxxxv.  il).  Que  le  cœur 
de  ceux  qui  vous  cherchent  soit  dans  fallégresse  :  Lœtetur  cor  quœ^ 
rentium  Dominum  {  Psal.  civ.  3  ). 

Je  me  suis  réjouie  dans  votre  salut,  Seigneur,  dit  Amie  au  pre- 
mier livre  des  Rois  :  Lœtata  sum  in  salutari  tuo{n.  l). 

La  seule  et  vraie  joie,  dit  saint  Bernard,  est  ceUe  qu'on  puise 
dans  le  Créateur  et  non  dans  la  créature;  lorsque  vous  la  possé- 
dez, nul  ne  peut  vous  la  ravk;  auprès  d'elle  toute  joie  est  tris- 
tesse, toute  douceur  est  amertume,  toute  suavité  est  chagrin,  toute 
beauté  est  laidem-;  enlin  tout  ce  qui  peut  réjouir,  hors  de  Dieu  est 

\l)  Gaudens  gaudebo  m  Daniino.et  exsultabit  aniras  mea  in  Deo  meo-  quia  induit 
me  vesUmentis  sululis  ,  et  iminnienlo  .iusUtia-  ciiximidedit  me ,  quasi  sponsum  déco- 
r»tum  corona.et  quasi  spoiisam  ornatam  œonilibus  suis  (lu.  10). 
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pénible  (i).  La  joie  pailaite,  ajoute  ce  grand  docteur,  ne  vient  pas 
de  Ja  terre _.  mais  du  ciel;  elJe  ne  vient  pas  de  ce  lieu  de  larmes, 
mais  de  la  cité  de  Dieu,  qu'un  fleuve  de  vie  enivre  (Epist.  cxiv). 

La  joie  en  Dieu,  dit  saint  Qu-ysostome,  est  la  seule  qu'on  ne  peui 
enlever;  toutes  les  autres  joies  sont  cliaugeantes  et  passagères;  mais 
celui  qui  se  ré  i  ouït  en  Dieu  s'attaclie  au  principe  même  de  toute 
volupté  pure;  à  la  source  de  la  vraie  joie.  Les  autres  joies  ne  nous 
réjouissent  pas  tellement,  qu'elles  puissent  chasser  la  tristesse  et 
l'ennui;  au  contraire,  elles  eu  sont  la  cause  et  la  source.  Mais  la  joie 
en  Dieu  est  stable,  immuable,  et  si  grande,  qu'elle  remplit  le  cœur. 
Et  comme  les  étincelles  qui  tombent  dans  une  vaste  mer  sont 
bientôt  éteintes;  ainsi,  quoi  qu'il  arrive  à  celui  qui  met  son  bon 
heur  et  sa  joie  eu  Dieu,  tout  est  noyé  dans  cet  océan  sans  bords;  et 
sa  joie,  loin  de  diminuer,  prend  de  l'accroissement  (Homil,  ïviif 
ad  pop.). 

Vous  nous  avez  faits  pour  vous.  Seigneur,  dit  saint  Augustin  ,  et 
notre  cœur  sera  toujours  dans  l'ineruiétude,  jusqu'à  ce  qu'il  se  rejjose 
en  vous  :  Fecisti  nus,  Domine,  ad  te,  et  inquietum  est  cor  nostrum. 
donee  requiescat  in  te  (  Lib.  I  Confess.,  ci). 

Le  vrai  chrétieii  trouve  le  repos  et  la  paix  en  Dieu  seul  ;  donc  là 
exclusivement  sout  les  vraies  joies.  Les  joies  du  monde,  les  joies 
apportées  par  les  passions  donnent-elles  la  paix  et  le  repos?  jamais; 

on  y  trouve  le  trouble  et  le  remords Celui  qui  veut  trouver  sa 

joie  en  lui-même ,  dit  encore  saint  Augustin,  sera  triste;  mais  celui 
qui  cherche  sa  joie  en  Dieu,  se  réjouira  toujours  :  Qui  vult  (jaudere 
de  se,  tristis  ei'it;  qui  autem  de  Deo  vult  gandere,  semper  gaudebit 
(Tract.  XXIV  in  Joann.). 

Jérusalem,  dit  le  prophète  liaruch,  regarde  vei-s  l'orient,  et  consi- 
dère la  joie  qui  vient  de  Dieu  sur  toi  :  Circumspice  ,  Jérusalem ,  ad 
)rientem,  et  vide  jucunditatem  a  Deo  tibi  venientem  (  iv.  36). 

Celui  qui  cherche  Dieu,  cherche  la  joie,  dit  saint  Augustin  :  Deum 
■{uœrens,  gaudium  quierit';  car  eu  s'approchant  de  Uieu,  il  est  éclairé, 
fortifié,  aimé  de  Dieu.  Dieu  seul  est  la  vérilaljle  et  complète  joie  du 
lœur;  lui  seul  remplit  le  cœur  de  l'homme  et  de  l'ange  (Sentent,  ix). 

Où  trouve-t-on  encore  la  vraie  joie?  Ou  trouve  en  second  heu  la 
vraie  joie  dans  une  vie  sainte.  Voulez-vous^  dit  samt  Bernard,  n'être 

Jl)  lllud  Tenim  ctsnluia  est  gaudium,  qucd  OOD  de  creatura,  sed  de  Creatore 

coDcipUur;  et  quod  cum  possedens,  nenu' lollet  a  te  ;  cui  conipar^la,  omiiisaliunde 

jucunililas,  mcKror  est;  ciiiiiiis  suavitas,  mœror  est;omDC  ilulcc  ,  aiiiarutn  ;  oinna 

derui'um  ,  ruduiu  ;  uiiine  poslremu  quodcunique  aliud  dciecUic  pu»it,  uiulotum. 

u.  U 
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jamais  triste?  vive:;  éainteïnent.  Une  vie  pure  a  toujours  la  joie  pour 
partage;  la  conscience  du  coupal'lo  est  toujours  dans  la  peine  :  Vis 
mrnquam  esse  tristis?  hene  vive  :  bona  vila  semper  gaudiwn  halet;con' 
scientia  rei  sempei'  in  pœna  est  (De  ir.ter.  Domo,  c.  xiv). 

3»  On  trouve  la  vraie  joie  dans  riiumilité.  Attendons  humblement 
ia  consolation  de  Dieu,  dit  Judith  :  Exsi'Cctonm  humiles  consolatinum 
cjm  (tui.  20). 

4»  On  trouve  la  joie  dans  une  bonne  conscience.  Quoi  de  plus 
riche,  dit  saint  Bernard,  quoi  depltis  doux  à  im  cœur ,  quoi  déplus 
tracruille,  de  plus  sûr  ici-bas  qu'une  conscience  droite?  Elle  ne 
craint  ni  la  perte  des  biens ,  ni  les  reproches,  ni  les  soufl'rances;  la 
mort ,  loin  de  l'effrayer ,  la  comble  de  joie  (Lib.  I  de  Consid.  ). 

La  conscience  d'une  volonté  droite ,  dit  Cicéron,  est  la  plus  grande 
consolation  au  milieu  des  peines  delavie(Arf  Torquat.).  Sénèque. 
écrivant  à  Lucinius ,  lui  dit  :  Je  veux  que  vous  soyez  toujours  con- 
tent :  mais,  me  direz- vous,  où  premlre  ce  contentement,  cette 
véritable  et  constante  joie?  dans  une  bonne  conscience,  dans  de 
bons  conseils,  dans  de  bonnes  actions ,  dans  le  mépris  de  ce  qui 
passe,  et  dans  une  conduite  ù-réprochable.  Apprenons  de  là  que  les 
bonnes  actions  fontoiaitre  la  joie. 

6°  On  trouve  la  joie  dans  lacraintede  Dieu.  La  crainte  du  Seigneur, 
dit  l'Ecclésiastique,  est  la  gloire,  et  le  triomphe,  et  une  source  de 
joie ,  et  une  coiu-onne  d'allégresse.  La  crainte  du  Seigneur  réjouira 
le  cœui-;  elle  lui  donnera  la  joie  et  l'allégresse,  et  la  longueur  des 
jours.  A  celui  qui  craint  le  Seigneur ,  joie  pour  la  fin  de  sa  vie,  et 
bénédiction  au  joui-  de  sa  mort  (ï.  11-13). 

7°  Ontrouve  la  joie  dans  les  pensées  consolantes  sm-  le  ciel,  sur 
J.  C. ,  sur  les  bienfaits  de  Dieu,  sur  sa  présence,  sa  demeure  et  sa 
coopération  en  nuus ,  sur  la  sainte  Vierge ,  sur  les  saints ,  etc 

8°  On  trouve  la  vraie  joie  dans  lamour  de  Dieu 

9°  On  trouve  la  joie  dans  la  mortification  de  la  chair  et  des  sens. 
Si  vous  renoncez  aux  plaisirs  des  sens,  Dieu  vous  donnera  des 
délices  beaucoup  plus  grandes;  à  la  place  des  plaisirs  charnels.  Dieu 
donne  les  plaisirs  spirituels  ;  pour  les  joies  temporelles,  les  joies  étcr- 
lelles;  pour  les  plaisirs  humains,  les  plaisirs  divins.  David,  qui 
avait  éprouvé  ces  délices ,  disait  :  JNIon  ànie  refusait  les  consolations 
terrestres;  je  me  souvenais  du  Seigneur,  et  je  mç  réjouissais: 
Rcnuit  consûlari  anima  mea;  memor  fui  Dei,  et  delectatm  sum 
(lxxvi.  34).  Car  les  joies  spirituelles ,  une  fois  connues  et  goûtées, 
reedent  insipide  et  fade  tout  ce  cpii  tient  à  la  chair. 
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iCrOn  frAuvfl  la  Vraie  joie  dans  la  prière  et  la  méditation.  J'atti- 
rerai cette  àme  à  moi ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  du  prophète 
Oeée,  je  la  conduirai  dans  la  soiii  jJe  ,  et  là  je  parlerai  à  son  cœur  " 
Ego  lactabo  eam ,  ducam  eam  in  snUtudinem ,  et  loqmr  ad  cor  ejus 
(H.  li).  Je  lui  parlerai  intérieurement,  dans  son  esprit,  dans  sa 
\olonté;  je  rempUrai  son  cœur  de  consolation;  je  liii  tiendrai  un 
langage  plein  de  douceui-;  je  contenterai  ses  désir?;  je  la  presserai 
»ur  mon  sein  et  l'approcherai  de  mon  cœur.  Je  lui  communiquerai 
mon  esprit  consolateur 

On  trouve  la  joie  dans  la  vertu.  Sénèque  lui-même  l'assure  :  La 
vertu  seule,  dit-il,  donne  une  joie  perpétuelle  et  assurée  :  Sda  virtus 
prœslat  gaudium  perpeCuum,  securum  ( Epist.  xxvn  )  ;  car  la  vertu, 
c'est  la  pratique"  de  la  loi  de  Dieu,  Or,  dit  excellemment  saint 
Casile,  se  réjouir  dans  les  choses  qui  sont  selon  la  loi  du  Seigneur, 
c'est  se  réjoaii-  daus  le  Seigneur  ;  c'est  la  vraie  joie  :  In  /ils  quœ 
secundum  mandatum  Dei  fiunt  gaudere,  est  in  Domino  gaudere  (  In 
H;'gul.  brevior.,  reg.  cxciv). 

IJ"  On  trouve  la  joie  môme  daus  les  larmes  du  repentir.  Un* 
^l'ule  larme  versée  sur-  les  péchés  passés  renferme  plus  de  douceur 
que  tous  les  plaisirs  du  monde  et  de  la  chair  réimis  ensem; 
lile 

(jROYKZ  ryiie  vous  avez  tout  sujet  de  vous  réjouir,  lorsque  vous  êfes  L»  joie  cnr*. 

en  butte  àdi\erties  tentations,  dit  l'ap'ifre  saint  Jaciiues  :  Omne  gau-    ^'^!^'^,.-Xii^ 

diumexhtimate ,cum  in  tentationes  varias  inciderilk  (\.  2).  Paul,  dit 

salût  Ghrvsostome ,  voyant  les  tentations  l'a-^aillir  chaijue  jour, 

s'amonceler  comme  des  montagnes  de  neige ,  se  réjouissait  comme 

s'il  eût  vécu  au  milieu  du  paradis  :  Paulus ,  cum  videret  quasi  nivis 

cumulos,  tcntalio)ies  quotidie  ingruentes,  non  aliter  quatn  si  in  mtdic 

paradisi  vixisset,  ita  gaudeùat  gestiebatque  (  De  S.  Paulo).  Il  n'y  a  pas 

d'ai-rae  aussi  forte  que  de  se  réjouir  selon  Dieu ,  ajoute  saint  Chi-yso- 

stome  :  NuHum  armaturœ  genus  validius ,  qunm  gaudere  secwulnn 

fkum  (Utsujua). 

Saiûi  Antoine  recummandait  uniquement  à  ses  rehgieux,  qu 
vivaient  dans  la  mortification  et  lausU^rité,  la  joie  spirituelle  comme 
étant  le  meilleur  bouclier  et  le  meilleur  K-mède  pour  vaincre  toutes 
les  tentations,  toutes  les  épreuves.  Il  y  a ,  dit-il ,  un  moyen  excellent 
|x.ur  \uincrc  l'ennemi,  c'est  la  joie  spirituelle  :  elle  chasse  les 
embûches  du  démon  comme  une  fumée;  au  lieu  de  les  craindre, 
elle  les  poursuit ,  les  persécute  et  la  éloigne.  Non ,  il  n'y  a  heu  qui 
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surmonte  et  abatte  nos  ennemis ,  comme  la  joie,  le  contentement 
spirituel  {ApudS.  Athanas.). 

Le  démon ,  dit  saint  Augustin ,  est  conrnie  un  chien  furieux  lié 
par  J.  C;  il  peut  aboyer,  soUiciter,  mais  il  ne  peut  mordre  que 
celui  qui  le  veut  ;  il  peut  engager ,  mais  il  ne  peut  renverser  et  tuer. 
Et  il  perd  l'espoir ,  mèiue  de  pers^uader ,  lorsque ,  dans  la  tentation, 
il  voit  l'homme  constant ,  généreux,  joyeux  et  content  (1). 

Les  démons  se  réjouissent  lors^^u'ils  peuvent  éteindre,  ou  mèm& 
empêcher  la  joie  spirituelle 

Toutes  les  fois  que  nous  nous  réjouissons  en  Dieu,  autant  de  fois 
nous  fustigeons  le  démon,  dit  Origiènn:  Quoi  tes  in  Deo  yaudemus, 
toties  diaboluin  flaf/ellaums  (De  Elcana). 

Par  cette  joie  spirituelle ,  nous  attirons  en  nous  la  grâce  et  les 
lumières  divines;  nous  voyons  les  périls,  nous  les  évitons;  noi 
ennemis,  découverts  et  devenus  visibles ,  prennent  la  fuite 

Lu  joie  f  hré-  Jj;  g^jg  rempli  de  consolations,  dit  le  grand  Apôtre  aux  Corinthiens, 

lieniic  ^iip-  .  .  .     . 

porie  tout,     je  surabonde  de  joie  dans  toutes  nos  afflictions  :  licpletus  suni  amsu- 
latione,  superabundo  gaudio  in  omni  tribulatione  nostra  (  II.  vu.  -i). 

Le  conseil  ayant  fait'flageller  les  apôtres,  parce  qu'ils  annonçaient 
J.  C,  ceux-ci,  disent  les  saintes  Ecritures,  sortirent  du  conseil, 
pleins  de  joie  de  ce  qu'ils  avaient  été  jugés  dignes  de  souffrir  des 
outrages  pour  le  nom  de  Jésus  :  Ibant  gaudentes  a  conspectu  concilii, 
quoniam  digni  haùiti  sunt ,  pro  noiaine  Je&u ,  contumeiiam  fuii  (Act. 
T.  40.41). 

Je  me  réjouis  dans  mes  souiTranccs  pour  vous ,  dit  saint  Paul  aux 
Coloisiens,  et  j'accomplis  dans  ma  chair  ce  qui  manque  aux  souf- 
frances du  Christ,  pour  son  corps,  qui  est  l'Eglise  :  Gaudeo  in  pas- 
sionibus  pro  vobis  ;  et  adimpleo  ea  quœ  desunt  passionum  Cfiristi,  in 
carne  mea,  pro  corpore  ejus  ,  quod  est  Ecclesia  (  i.  24  ).  La  passion  Je 
J.  C.  fut  en  elle-même  pleine  et  sullisaute.  Cependant,  il  a  manqué 
01  il  manque  quelque  chose  à  cette  passion,  pour  nous,  c'est-à-dire 
la  communication  et  la  participation  aux  souffrances  et  aux  mérites 
de  J.  C;  c'est-à-dii-e  que  J.  C.  doit  souffrir,  non-seulement  en  lui- 
même  ,  mais  aussi  dans  ses  membres;  il  faut  qu'il  se  communifiua 
par  cette  passion,  alin  de  perfectionner  son  corps  qui  est  l'E^iise. 

(1)  Daemon  est  quasi  canis  a  Christo  ligatus ,  qui  latrare  potest,  sollicitare  potesl , 
irnrdere  omnino  uoii  pote^t  ,  iiisi  Tuleutuiii  :  persuaiiei-e  eiiiin  potest.  [jriCcipllara 
iii'.i  p.i.cst.  Speiii  autein  peisuadeiidi  aiuillil ,  cum  \idet  homiuêiu  il»  Iculalionô 
coiMtaiitem,  gcuerosum,  lœtum  et  hilarem  (Lib.  Il  Ci'utt,, c.  vui)« 
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En  effet,  les  fidèles  en  souffrant  deviennent  participants  de  la  passion 
de  J.  C.  et  de  ses  mérites ,  et  semblables  à  J.  C.  souffrant  et  crucifKÎ. 
l"  Comme  J.  C.  et  son  Eglise  ont  mystitjuement  le  même  corps,  la 
mêmeàme,  la  môme  vie,  de  mi' me  la  passion  de  l'Eglise  est  une 
avec  celle  de  J.  C,  ainsi  que  les  souffi-ances  de  la  tète  et  du  corps,  ou 
de  la  tête  et  des  membres,  sont  les  mêmes  pour  la  personne.  Aussi 
J.  C.  ne  dit  pas  à  Saul  qui  persécutait  l'Eglise  :  Pourquoi  persécutez 
vous  1  Eglise?  mais:  Pourquoi  me  persécutez-vous?  Quid  me perse- 
queris?  { Act.  xxvi.  14.  )  Car ,  ainsi  que  J.  C.  communique  sa  grâce 
et  ses  mérites,  de  même  il  communique  sa  passion,  et  la  parfag^. 
avec  ses  enfants.  2°  Adimpleo ,  je  remplis,  j'accomplis;  c'est-à-dire  . 
il  faut  que  j'évangélise  pour  faire  connaître  J.  G.,  et  appliquer  auz 
n/^tions  les  mérites  de  la  passion  de  J.  C. ,  afin  cpie  l'Eglise  croisse 
et  se  perfectionne,  et  participe  pleinement  à  la  passion  et  à  la 

rédemption  de  J.  C 3^  Adimpleo,  je  remplis;  c'est-à-dire  que  le 

fidèle,  par  les  œuwes  salisfactoires  qu'il  fait,  s'applique  à  lui-même 
la  satisfaction  de  J.  C. ,  afin  de  satisfaire  pom>  la  peine  temporelle  du« 
a  ses  péchés;  et  il  peut  aussi  appliquer  aux  autres  cette  saiisi'artinn  r 
c'est  ce  qu'on  appelle  la  communion  des  saints. 

J.  C,  dit  saint  Glirysostome ,  se  réjouissait  au  milieu  de  ses  sont 
irances.  11  appelait  le  joiu-  de  son  crucifiement,  son  jour.  Ains^ 
doi^ent  agir  les  clirétiens.  Les  souffrances  sont  une  peine  pour  le 
corps;  mais  spirituellement  considérées ,  ce  sont  des  joies.  La  nature 
des  épreuves  n'a  pas  en  elle  de  donner  la  joie  ;  mais  en  souffrant  pour 
J.  C,  et  soutenu  par  l'Esprit-Saint ,  en  obtient  la  joie  et  le  repos, 
surtout  pour  l'éternité {I/omil.  ad  pop.) 

La  gloire  qui  m'attend  est  si  grande,  que  toutes  les  peines  me 
réjouissent,  di?ait  saint  François  d'Assise.  En  la  croix  seule  est  I? 
joie  parfaite.  (  fn  rjns  vita). 

La  joie  chrétiemio  adoucit  les  épreuves,  les  alfliclions,  les  renc 
méritoires  ;  quelquefois  elle  les  domine  au  point  de  ne  pins  les  laisser 
sentir;  c'est  ce  (^.ui  est  arrivé  à  beaucoup  de  martyrs  et  A  d'autres 
çaints,  par  un  miracbs  du  Tout-Puissant.  Loin  de  craindre  les  souf- 
l'rauces,  on  les  aime,  on  s'en  réjouit,  ou  les  désire,  on  les  recher- 
che. Ainsi  faisait  le  grand  Apijtre.  Il  a  été  iovaé  à  ma  chair,  dit-il , 
un  aiguillon,  lange  de  Satan  pour  me  souffleter.  C'est  pourquoi  j'ai 
trois  lois  (  souvent)  prié  le  Seigneur  qu  il  se  retirât  do  moi.  Et  il  m'a 
dit  :  Ma  grâce  te  suffit;  car  ma  force  éclate  dans  la  faiblesse.  C'est 
donc  avec  joie  que  je  me  glorifierai  encore  plus  dans  mes  fa'iblesscs, 
aliu  que  la  force  du  Christ  habite  en  moi.  C'est  pourquoi  ie  me 
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comp/ais  clan?  mes  faiblesses,  dans  les  oatrages ,  dans  les  nécessités, 
dans  les  persécutions,  dans  les  angoisses  endurées  pour  le  Christ: 
car  quand  je  suis  faible,  alors  je  suis  fort  (1).  Saint  Paul  puisait  la 
joie  dans  ses  épreuves ,  dans  le  méi-ite  même  attaché  aux  épreuves; 
et  sa  joie  rendait  ces  épreuves  pon-^pulement  douces,  mais  dési- 
rables  

Celui  qui  souffre  avec  tristesse,  sans  résignation,  souifrc  davan- 
tage, et  souffre  sans  mérite.  Celui  qui  souffre  avec  joie,  souffre  moins, 
et  souffre  avec  de  grands  mérites.  Notre-Seigneiu-  J.  C. ,  qui  savait 
quel  est  le  prix  des  afflictions ,  disait  :  Heureux  ceux  fpi  souffrent  ! 
heureux  ceux  qui  pleurent  !  (  Matth.  v.  4-10.  )  Si  c'est  un  bonheur  d« 
souffiir,  il  faut  donc  souffrir  avec  joie;  et  c'est  la  joie  dans  les  souf- 
frances qui  donne  le  bonheur. 

Les  âuie»     Paliabe  dit  des  saints  religieux  de  son  temps  :  On  était  frappi*  d'ad-- 

p^eù"es^onUa  miration  en  les  voyant  pleins  de  joie  dans  la  solitude  ;  leur  joie  était 

■i^'*         si  douce  et  si  grande,  que  jamais  on  n'en  a  vu  de  semblable  ?ur  la 

terre,  mf*me  pour  la  joie  corporelle;  car  il  n'y  en  avait  aucun  parmi 

eux  qui  fût  chagrin  outriste  (  In  Lausiac,  c.  lu). 

Saint  Bernard  dit  de  saint  André  apôtre  :  Il  alla  à  la  croix ,  non- 
seulement  avec  patience ,  mais  volontairement,  ardemment ,  comme 
a  un  festin ,  comme  à  des  délices  mcomparables  (  De  S.  Andr.  ). 

Le  juste  est  plein  de  joie,  dit  le  Psalmiste  :  Lœtabiiur  justus 
(LTH.  H). 

Seigneui-,  dit  Isaïe,  ils  se  réjouissent  en  votre  présence,  comme  des 
moissonneurs  riches  de  leur  récolte,  comme  des  vainqueurs  qm 
partagent  les  dépouilles  :  Lœtabuntur  coram  te ,  sicv.t  qui  lœtantur  in 
messe ,  sicut  exsultant  victores  capta  prœda ,  qvando  dividtmt  spolia 
(E.  3). 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  par  Isaïe  :  Mes  serviteurs  seront  danb 
I-'abondance,  et  vous  aiu'ez  faim  ;  mes  sénateurs  seront  désaltérés, 
et  vous  aurez  soif  ;  ils  se  réjouiront ,  et  vous  serez  confondus  ;  ils 
feront  entendre ,  dans  le  ravissement  de  leurs  cœurs ,  des  hjnmnes  de 
iouai?ge,  et  vous  crierez  dans  le  brisement  de  votre  cœur>  et  vous 
sémirez  dans  la  tristesse  de  votre  esprit  (  lxv.  13.  14  ). 

(1)  Libenfep  gloriabor  in  inflrmiljttibiis  meis,  ut  inliabitet  in  me  virtas  Chrîsti. 
Prnpter  quod  piaceo  raihi  in  infirinitatibus  meis,  in  conhimeliis ,  jn  ncccss ilalibus,  in 
ptisecutionibus,  in  angusliis  pro  Cbristo  :  cum  cnim  infirmor,  tnnc  potens  sum 
•  ii.Cor.  xti.  10). 


;ores  CHK'ÈmiiWiii, 
La  plus  grandf^  preiive  de  l'heureux  état  de  grâce, 


m 


témoignage 
d'une  bonne 
conscience. 


dit  saint  Kona^  ta  joie  chré- 
A'enture,  c'est  la  joie  ppirituelle  :  Maximum  inhabitantisgraliœ  signum,  *"'"'"'  *^'  "^ 
est  spiritualis  lœtitia  (In  Speculo ,  c.  m). 

Le  fruit  du  Saint-Esprit,  c'est  la  joie  spirituelle,  dit  saint  Paul 
(Ga?.  T.  22). 

La  bonne  conscience ,  dit  saint  Augustin,  est  toute  dans  l'espé- 
rance ;  et  l'espérance  est  le  fondement  de  la  joie  (  Solil.  ). 

Quelle  nourriture  plus  suave,  dit  saint  Ambroise,  que  celle  dom 
se  nourrit  une  âme  sans  tache,  une  âme  innocente?  Une  conscience 
tranquille  est  un  festin  continuel,  disent  les  Proverbes  (xv.  15.  — 
Offc). 

Ce  ne  sont  pas,  ditsa'mt  Chrysostome,les  grandeurs,  les  l'ichesses, 
Jfl  puissance,  la  force  physique,  ni  quoi  que  ce  soit,  qui  donnent 
la  joie  à  l'âme  et  au  cœur,  c'est  la  bonne  conscience  seule  (  Homil. 
ad  pop.). 


Il 

joie 

chrétienne , 

et  commenl 

elle  est 

produite. 


(jiof  de  plus  doux,  dit  Tertullien ,  que  d'être  aimé  de  Dieu,  que  de  Douceur  de 
connaître  Dieu,  de  détester  l'erreur,  d'obtenir  le  pardon  de  ses 
péchés?  Quel  plus  doux  plaisir  que  de  mépriser  la  volupté  et  le 
monde,  d'être  libre  de  la  liberté  des  enfants  de  Dieu ,  d'avoir  une 
conscience  pure,  de  ne  pas  craindre  la  mort,  de  fouler  aux  pieds  les 
fausses  divinités,  chasser  les  démons  et  vivre  de  Dieu  et  pour  Dieu  ? 
Ces  plaisirs,  ces  spectacles  des  chrétiens  sont  saints ,  perpétuels  et 
grjaluils  :  Ilœ  voluptates,  hœc  spcdacula  christiannrum  sancta,  perpé- 
tua, graluita  (  De  Spectac,  c.  xxtiii  ). 

Les  joies  chrétiennes  sont  produites  par  l'intime  union  du  Verbe 
avec  l'âme.  Et  où  trou^  er  un  semblable  bonheur  ?  Dans  cette  union 
chaste,  sans  tache,  dit  saint  Laurent  Justinien ,  il  y  a  un  festin  conti- 
nuel ,  et  l'agneau  gras  s'y  mange  souvent,  On  y  goûte  la  paix  inté- 
rieure, la  tranquillité  assurée,  la  félicité  tranquille,  une  gi-ande 
douceur,  une  foi  calme,  une  admirable  société,  les  baisers  de 
l'unité ,  les  délices  de  la  contemplation  ,  la  suavité  dans  l'Esprit- 
Saint.  Là  est  la  porte  du  ciel,  l'entrée  du  paralis.  Du  lit  nuptial, 
l'Epouse  monte  souvent  au  çicl;  et  souvent  le  di\  in  Epoux  descend 
du  ciel  vers  l'Epouse,  Elle  est  sans  cra'uile;  point  d'incerlituJe  de 
son  salut  ;  elle  pénètre  dans  les  hautes  demeures  de  l'Epoux,  comme 
dans  la  maison  de  son  bien-aimé  et  dans  sa  propre  possession;  car 
l'Epoux,  pour  la  racheter,  s'est  vendu  lui-même  et  s'est  donné  à 
elle.  Pour  la  rariiclor,  il  a  condialtu  dans  les  tentations ,  il  a  com- 
battu aNec  les  mauvais  esprits,  et  il  combat  tous  les  jours  conlro 
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eux.  Ce  n'est  point  avec  témérité,  mais  avec  con^anfie  qu'elle  entre 
dans  les  appartements  de  l'Epoux;  car  si,  d'une  part,  elle  a  été 
comme  étrangère  à  la  ville  sainte,  maintenant  elle  en  est  devenue 
la  citoyenne  avec  les  saints  ;  elle  est  devenue  l'épouse  du  Verbe  ;  et, 
par  un  privilège  d'amour,  tout  ce  que  possède  l'Epoux  lui  est  dû. 
Carie  véritable  amour  n'a  rien  pour  soi  exclusivement;  il  donne  à 
cœur  ouvert,  et  ce  qu'il  a,  et  lui-même;  et  par  la  même  loi,  par  la 
même  charité  qui  le  porte  à  donner  ce  qu'il  possède,  il  se  sert 
de  ce  que  possèdent  les  antres.  Et  par  cette  sm'abondance  d'amour 
mutuel,  il  existe  enti'e  l'àme  et  le  Verbe  une  parfaite  familiarité  en 
paroles,  en  conliance ,  en  assurance  de  la  grâce  et  de  la  gloire,  sans 
distinction  de  condition  {De  inter.  Conflictu). 

La  joie  des  justes,  dit  saint  Chrysostome ,  est  une  vrnie  récréa- 
tion (création  nouvelle)  de  l'àme  et  du  corps ,  et  le  présage  et  la 
fleur  de  l'éternel  fruit.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  exhorte  les  fidèles 
à  se  réjouir  constamment  dans  le  Seigneur  {IJomil.  ad  pop.  ). 

Toute  la  vie  du  juste,  dit  Clément  d'Alexandrie,  est  un  jour  de 
fête  saint  et  solennel  :  Universa  vitajusti,  est  quidam  celebi'is  ac  san- 
ctus  dies  festus  (Lib.  Strom.  ). 

La  tranquillité  de  la  conscience  et  la  sécurité  de  l'innocence  font 
une  A  ie  heureuse ,  dit  saint  Ambroise  :  Vitam  bcatam  efficiunt  tran- 
quillittts  conscientïœ ,  et  securitas  innoceniiœ  (Offic). 

Quelle  crainte,  dit  saint  Cyprien ,  peut  avoir  du  siècle  celui  dont 
Dieu  est  le  tuteur  dans  le  siècle?  Quîs  ei  de  seculo  metus  est,  cui  in 
seculo  Deus  tutor  est  ?  (  Epist.  ad  ]Martyr.  ) 

Il  n'y  a  pas  de  joie  semblable  à  la  joie  du  cœur,  dit  Rahan  ;  aucune 
joie  terrestre  ne  peut  être  comparée  à  la  joie  de  la  vraie  sagesse,  qui 
consiste  dans  la  vraie  charité ,  dans  la  con^emplation  de  la  vérité  et 
dans  la  connaissance  de  Dieu  (De  Adept.  virtut.}. 

Réjouissez-vous  avec  Jérusalem,  dit  Isa'ie,  tressaillez  d'allégresse 
avec  elle,  vous  tous  qui  l'aimez;  unissez  vos  transports  aux  siens. 
Vous  serez  remplis  de  ses  consolations,  vous  serez  inondés  du  torrent 
de  ses  délices ,  vous  jouii'ez  de  l'éclat  de  sa  gloire.  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Je  vais  faire  couler  sur  vous  la  paix  comme  un  fleuve-,  et 
la  gloire  des  nations  comme  un  torrent  ;  on  vous  portera  entre  les 
bras;  les  peuples  vous  caresseront  sur  leurs  genoux  comme  un 
enfant  à  la  mamelle.  Comme  une  mère  console  son  enfant,  ainsi  je 
vous  consolerai,  et  vous  serez  consolés.  Vous  verrez, et  \otre  cœur 
se  réjouira,  et  vos  o?  se  ranimeront  comme  l'herbe;  les  serviteurs 
du  Seigneur  CQiiuaitront  son  bras  (  lxvi.  lo-ii). 
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Je  les  attirerai  par  les  liens  qui  séduisent  les  hommes  ,  par  les 
chaînes  de  l'amoiar,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  du  prophète  Osée  : 
In  funiculis  Ira/iam  eos ,  in  vinculis  caritatis  (  ii.  4). 

Oh!  s'écrie  saint  Augustin,  qu'il  çi'a  été  doux  soudain  de  ne 
plus  goûter  les  douceurs  des  bagatelles!  C'était  pour  moi  une 
immense  joie  de  dii'e  adieu  à  ce  que  j'avais  craint  de  perdre  !  Vous 
chassiez  tout  cela  loin  de  moi ,  vous ,  ô  mon  Dieu,  vous,  la  vraie  et 
suprême  suavité,  vous  chassiez  tout  cela,  et  vous  en  preniez  la  place, 
vous,  plus  doux  que  toutes  les  douceurs  (I). 

La  joie  chrétienne  est  la  marque  d'une  bonne  et  pieuse  volonté; 
elle  est  l'ornement  et  la  fleur  de  la  vertu 

Par  la  possession  de  J.  C,  la  joie  du  cœur  est  sans  mesure;  l'âme 
se  renouvelle  et  sent  une  douceur  inelFable  ;  elle  obtient  l'intelli- 
gence spirituelle ,  les  lumières  de  la  foi',  l'augmentation  de  l'espé- 
rance, le  feu  de  la  charité,  l'affection  de  la  compassion,  le  zèle  de 
la  justice,  la  jouissance  des  vertus.  L'àme  pleine  des  joies  spiri- 
tuelles a  dans  l'oraison  des  entretiens  familiers  avec  Dieu;  elle  sent 
qu'elle  est  écoutée,  qu'elle  est  souvent  exaucée;  elle  parle  face  à 
face  avec  lui,  elle  écoute  ce  qu'il  lui  dit;  elle  captive  sou  Dieu,  elle 
le  force ,  en  quelque  sorte ,  elle  l'enchaîne  par  sa  prière  pleine  de 
consolation  et  de  joies  célestes,  enivrantes  et  irrévocal)les 

Heureuse  donc  l';îme  fidèle  qui  coirespond  aux  grâces  de  J.  C.  ! 
Déjà  dès  cette  vie  elle  trouve  le  centuple;  elle  est  contente,  riche, 
elle  est  en  paix;  et  elle  s'assure  l'cternelle  joie  des  élus  dans  la 
céleste  Jérusalem.  En  sorte  qu'elle  passe  de  la  joie  de  la  grâce  à 
la  joie  de  la  gloire;  du  fleuve  dos  délices  qu'elle  goûte  en  Dion 
ici-bas,  à  l'océan  sans  fin  de  l'éternelle  possession  de  Dieu 


(1)  Ouam  su.ivc  m!Iii  subito  facfum  est  carcrp  siiavilalibus  tiTifariim;  p1  qoa. 
amiltcrc  metii«  fui^rat.  jam  dimiltere  paiidium  erat.  Ejiciplia*  enim  eas  a  ine.  tu,  vera 
et  siimmi  suavitas:  cjicicbis,  cl  inlrabas  pro  eis ,  onioi  voluptatc  dulcior  (Lib.  VU' 
'It  Confess.,  c.  Ii  ).  , 
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Vaniis         'H~'ai  v\L  que  le  rixe  est  trompeur ,  dit  l'Ecclésiaste  ,  et  j'ai  dit  à  la 

des  joies  ■-•r>  ^i-,  -n^. 

inoiidaiues.  9  j Oie  :  Pourquoi  me  seauis-tu  en  vain?  MisTun  re^utavierrorem;  et 
k9  gaudio  dixi  :  Quid  frustra  deciperis  ?  ( ii.  2.) 

Ceux  qui  pleurerit  sur  des  choses  vaines,  dit  saint  Augustin,  pleu- 
rent inutilement;  et  ceux  qui  rient  des  choses  vaines,  rient  de  leur 
malheur.  Ils  sont  tous  dans  l'erreur,  parce  qu'ils  se  réjouissent  là 
où  il  faudrait  être  dans  la  douleui-;  ils  rient  là  où  il  faudrait  p}eurer  : 
ils  ressemblent  aux  enfants  tiui  s'a'.nusent  et  rient  niùme  pendant 
que  leurs  parents  meurent  sous  leius  yeux  (1). 

La  joie  du  siècle  est  vanité,  dit  saint  Augustin;  on  fait  des  vœux 
arrlenîs  pour  qu'elle  arrive;  et  lorsqu'on  croit  la  tenir,  elle  disparait. 
Toutes  ces  joies  mondaines,  si  courtes ,  passent,  s'envcilent,  s'éva- 
nouissent comme  la  fumée.  Malheur  à  ceux  qui  les  ajmeiit  !  (2) 

Où  place-t-on  les  joies  du  monde?  Dans  Jpshiens;  qVj  qVC  ?ft"t  les 
bien?  d'ici-bas?.,.  Dans  les  plaisivs  de  la  volupté;  or,  que  sont  ces 
plaisirs?,..  Dans  les  dJl^ces  de  la  table;  que  sont  donc  ces  délices?... 
i3ans  la  médisance...,  la  calomnie...,  la  vengeance...;  dans  les  bals, 
les  danses,..,  les  théâtres...  ,  les  spirées... ,  les  fêtes...,  le? 
relations  rnondqines  et  dangereuses,  etc 

On  place  les  joies  clu  monde  dans  les  honneurs.  Et  que  .^^ont  le? 
honneurs?...  Tont  autant  d'illusions  qui  aveuglent,  et  qui  souvent 

deviennent  des  erreurs  irréparables C'est  cependant  dans  ces 

choses  pleines  de  mensonge  que  le  inonde  met  sa  joip  ;  dope  sa  joie 
est  une  erreur  ;  elle  est  vaine  et  sans  motif. 

Les  joies  mon-   PoKT  de  joics  mondaines  sans  douleur  et  sans  amertume.  L'amer- 
amères.       tume  les  précède... ,  l'amertume  les  accompagne... ,  lamertume  les 

termine.  Les  joies  s'en  vont,  l'amertume  i-este 

Le  lii'e  est  niêlé  à  la  doulem',  et  toutes  les  joies  du  monde  ûnissenl 

(1)  Qui  plorant  de  rébus  vanis,  inaniler  plorant;  et  qui  rldeat  de  rebiM  vlnis 
de  tnalo  suo  riiicnt.  Errant,  quia  gaudeiit  ubi  dolere,  rident  ubi  fiere  debereiit  :sicui 
infantes  hulunt  et  rident,  ctiam  dum  parentes  eoruni  morimitur  (Lié.  Conj'ess.  ). 

(S)  La;titia  seculi  vanitas  est,  cum  magna  cxspecîatione  speratur  ut  venlal,  et  nop 
potestteneri  cuni  \enerit.  Transeunt  ontnia  ,  evolaiit  omnia,  et  sicut  fuinusevane- 
Bcunl;  vœ  qui  amcail  (alia  {Tract.  \iim  Joann.). 
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dans  les  larme?,  disent  les  Proverbes:  Pàsvs  dolow  mhceUUir,  et 
extrema  gaudil  (uctus  occupât  (xiT.  13  ). 

Dieu ,  dit  saint  Augustin ,  mêle  les  amertumes  aux  joies  terrestres, 
afin  (le  porter  l'hommo  à  cette  félicité,  cette  joie,  dont  la  douceui 
ne  trompe  jamais,  et  qu'on  trouve  en  Dieu  seul  (1). 

Nous  avons  eu  le  fiel  pour  breuvage ,  parce  que  nous  avops  péché 
contre  le  Seigneur,  dit  Jérémie  :  Dédit  nobis  aqucwi  fellis  ;peccavvm$ 
mim Domino  (  vm.  U).  Nous  avons  attendu  la  paix,  et  nul  bien  n'est 
■venu;  la  guérison,  e\.yo\\hVé^o\ï\sa\.ç:  Exspectmimus  pacem,  et  non 
cratbommi;  tempusmeddœ,  et  ecce  formida  (Id.  vni.  IS). 

Dieu,  dit  saint  Jérôme ,  donne  aux  amateurs  des  joies  du  monde 
une  eau  amère ,  Veau  de  la  malédiction;  il  les  remplit  damerlume , 
afin  qu'ils  apprennent  par  expérience  combien  il  est  dur  et  amer 
d'avoir  abandonné  Dieu,  et  d'avoir  provoqué  le  Seigneur,  qui  est  la 
douceur  même  [  Comment.). 

Co.mpi'enez  et  voyez .  dit  Jérémie ,  combien  il  est  funeste  et  amer 
d'avoir  abandonné  le  Seigneur  votre  Dieu  :  Scito  et  vide  quia  malum 
et  amarum  est  relkjuisse  te  Dominum  Demn  tuvm  (  ii.  19). 

Dieu  enivre  les  mondains  d'un  vin  de  douleur,  dit  le  Psalmiste  : 

PotasHnos  vim  compvnctionis  (u\.  5).  Il  les  nourrit  du  pain  des 

armes ,  il  les  abreuve  du  calice  des  pleurs  :  CiJtabis  nos  pane  iacryma- 

rum,  et  potum  daùisnobis  in  lacrymi^  in  mensura  (  Psal.  LXXIX.  0), 

La  joie  mondaine  est  une  goutte  de  miel  qui  se  change  en  une 

mer  de  fiel Toyez  ce  qui  arrive  à  l'ivrogne... ,  à  l'intempérant..., 

au  voluptueux...,  à  quiconque  se  livre  à  la  vanité...,  à  uu  trop 
grand  désir  de  plaire ,  etc.... 

T.ES  ioies  mondaines  engendrent  l'ennui  et  le  remords Pourrmoi?  u^  io-.c?  moi 

■»-'.)  .  ui  ilainos   SOI" 

parce  qu'elles  sont  dangereuses  et  coupabiee.  danircrpuses 

Elles  sont  dangereuses.  A  quoi  en  effet  n'exposent  pas  les  plaisirs  et  couoabic, 
des  sens ,  les  voluptés...,  la  goiu-mandise... ,  les  yeux  peu  circons- 
pects..., les  oreilles  peu  chastes...,  la  langue  mal  contenue?... 
A  quels  dangers  n'exposent  pas  les  vanités... ,  l'amour  du  monde..., 

ki  danses...,  les  familiarités... ,  les  spectacles?  etc 

Les  joies  mondaines  sont  coupables  :  1°  par  lescan^lale  reçu...,  par 
Ift  scandale  donné...;  2  ■  par  la  désobéissance  à  la  loi  de  Dieu 


ft)'l(Ieo  Dciis  Wicitatihu»  Icrrcnis  aniarituciiiic»  misccl,  ut  illa  qn  '  r.lcn  felicilas. 
rujus  (lulccdo  non  i"-!  fallax  (  Lib.  Con/ess.  ). 


^"'"  rofF.s  mondaines; 

da^fietfiuTt  ^^''j°'"'  linmain..  .ont  rares,  et  elles  sont  de  rourfe  dur^e.  Ce  sont 
oeu.         <les  ombres,  des  fantômes  qui  s'évanouissent  au  moment  où  l'on 
croit  les  saisir.  Parsemées  d'épines,  on  est  forcé  de  les  abandonner, 

parce  qu'elles  ensanglantent Veut-on  les  suivre ,  elles  entraînent 

dans  l'abîme 

La  série  des  joies  humaines  est  une  tragédie  qui  finit  aussitôt 
qu'elle  commence,  et  qm  finit  toujours  par  les  chagrins ,  les  larmes 
et  la  mort 

Sleuen;  ^^''''  '^'^  ''  "°""''*  ^^'  ^""''^  '^^  n^°"'^«'  <îit  Baint  Grégoire,  enchaîné 
iWbvTfToct    f^' ^^°^ '"^'^'■'«"''s,  son  esprit...,  son  âme... ,  sa  mémoire... ,  son 

l-aveùsie-*'    intelligence...,  sa  volonté..,,  son  cœur (Homil.JXX\nnEvang.) 

^'""-  [I  ne  comprend  plus  les  vraies  joies ...,  les  choses  spirituelles 

Parlez-lui,  il  n'entend  plus  rien...,  il  ne  sent  plus  rien...  :  Dieu,  la 

religion ,  la  vertu... ,  la  loi... ,  ses  devoirs,  etc.,  tout  le  fatigue 

11  ne  voit  plus  rien...  ;  i]  ne  voit  et  ne  rêve  que  frivolités,  folies 

umai^.p'f      ^'^  '"™''*'  ^"^  ''''•''''"^  '^'^ ""  '"^  "^^"*  '  ^''*  ^®  proph.Me  Amos  :  r.rpf^mmi 


numairips  ne  -t  ■;     /         ■  r  \ 

sont         {nmhilo  (VI.  14) 


aue  ncant.         £es  joies  mondaines  sont  vides... ,  sans  saveur... ,  sans  durée...:. 

Il  n'y  a  en  elles  ni  réalité,  ni  bonheur,  ni  stabilité,  ni  richesse,  etc! 

Dieu  maudit    Malheur  à  VOUS  qui  riez,  dit  J.  C.  :  Vœ  vohis  oui  ridetk  /'Ti-^ 

le»  joies  g„  ,  ^  ^i-uc. 

■«..ndaine^        VI.  2.j). 

J.  C.  a  pleuré  souvent;  maïs  jamais  on  ne  l'a  vu  rire,  disent  sniut 
Augustin,  saint  Basile,  saint  Bernard ,  et  d'autres  docteurs. 

Aussi  l'apôtre  saint  Jacques  dit  :  Sentez  votre  misère,  et  gémissez, 
et  pleurez;  car  votre  rire  se  changera  en  deuil,  et  votre  joie  en  tris^ 
iesse  :  Miseri  estote;  et  lugete ,  etplorate  :  risus  vester  in  luctum  conver- 
talur ,  et  gaudimn  in  mœrorem  (  iv.  9 ). 

i^'enfer  eït  le  0.\  ne  peut,  dit  saint  Jérôme,  avoir  les  joies  du  monde  et  les  joies 
""desNe"'     f'°  Dieu,   être  heureux  en  ce  monde  et  en  l'autre,  vivre  selon  le 


JOSEPH  (SAINT;. 


JACOB  engendra  Jojpph,  époux  de  Marie ,  de  qui  naquit  Jésus,     Ek-vation, 
qui  est  appelé  Clirist ,  dit  l'évangéiiste  saint  Mattliieu  :  ^«006  "^rogaUv'es'de" 
genuit  Joseph,  virum  Mariœ ,  de  qua  natus  est  Jésus  qui  vocatur    saint  Joseph. 
C/instus(i.i6). 

C'est  par  Joseph  et  non  par  Marie ,  que  J.  C.  était  héritier  du  scep- 
tre et  du  trône  de  David. 

Joseph  époux  de  Marie  !  c'est  un  titre  unique ,  et  la  plus  grande 

des  dignités ,  après  celle  de  Mère  de  Dieu Joseph  époux  de  Marie  ! 

il  faut  conclure  de  là  que  saint  Joseph  a  eu  tous  les  droits  d'un 
véritable  époux  sur  la  bienheiu'euse  Vierge ,  et  que  conséqucm- 
ment  il  est  appelé  de  droit  et  avec  vérité  le  père  de  J.  C.  Ceci  se 
prouve  par  plusieurs  raisons  :  i°  Joseph ,  par  son  mariage,  était  le 
maître  de  la  bienheureuse  Marie;  donc  le  fruit  des  entrailles  de  cette 
glorieuse  Vierge ,  c'est-à-dire  J.  C. ,  appartenait  à  Joseph.  Comme 
J.  C.  est  vraiment  fils  de  la  bienheureuse  Vierge ,  encore  bien  qu'il 
ne  soit  pas  né  d'elle  naturellement ,  mais  par  miracle,  de  même, 
par  droit  de  mariage,  J.  C.  est  le  fils  de  Joseph,  quoiqu'il  soit  né 
sumaturellement.  En  outre,  il  est  d'autant  plus  le  fils  de  Joseph, 
que  Dieu  donne  à  Joseph  ce  fruit  miraculeux  d'un  mariage  vierge,  en 
récompense  de  la  virginité  conservée  dans  le  mariage  ;  et  cela  de  la 
même  manière  que  si  Dieu  eût  produit  une  al)ondante  moisson 
dans  son  champ,  sans  que  Joseph  lui  eût  fourni  la  semence. 

2"  L'époux  et  l'épouse  deviennent  un  par  le  mariage ,  et  comme 
une  seule  persoune  civile  ;  par  là  ils  possèdent  tout  en  commun.  Donc 
J.  C,  lils  de  Marie,  est  aussi  iils  de  Juseph  qui  était  l'époux;  c'est 
pourquoi  Joseph  est  participant  et  jouissant  de  tous  les  biens  de  la 
commiinauté.  Joseph  est  bien  plus  jjère  de  J.  C.  (|u"un  père  qui 
adopte  ne  devient  le  père  de  l'enfant  adopté;  car  celui-ci  est 
seulement  jjère  en  vertu  de  l'a'! '.pi ion,  mais  Joseph  est  le  père  de 
J.  C.  en  vertu  du  mariage. 

11  suit  de  ces  sublimes  préroijalives  que  Joseph  a  eu  sur  J.  C.  une 
autorité  de  père ,  et  d'après  cela ,  une  suprême  affection  pour  lui, 
UJie  immense  :^llicLtude ,  et  un  soin  parlait .  Et  à  son  tour,  J.  C. 
honore ,  aime  et  sert  Joseph  comme  son  père  et  lui  obéit ,  romme 
OU  le  voit  d'après  l'Evangile  de  «aiut  Luc  :  Et  erai  subditug  Ulis  :  Et 
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Jésus  était  soumis  à  Marie  et  à  Josepii  (  Ji.  M  ).  L  t  comme  cette  sou- 
mission prouve,  ditGerson,  une  inestimable  humilité  en  J.  C,  elle 
prouve  aussi  une  incomparable  dignité  dans  Joseph  et  ilarie  (1). 

3°  J.  G.  appartient  proprement  à  la  famille  de  Joseph  :  car  il 
appartenait  à  la  famille  de  la  mère;  mais  la  mère  appartenait  à  la 
famille  de  Joseph  son  épou-;. 

Considérez  combien  les  prérogatives,  la  di;i.iié,  l'ofïlce  de  Joseph 
l'élèvent  au-dessus  de  tous  les  hommes.  A  ce  qui  vient  d'être  dit , 
il  faut  ajouter  les  raisons  sui\aQtes  :  l»  Saint  Joseph  étant  l'épou:: 
de  la  bieuheui'euse  Vierge ,  etlepèrs  deJ.  G.,  comme  cela  vient 
d'être  démonti'é,  il  fut  donc  lui-même  le  chef  et  le  supériem-,  tant 
de  la  sainte  Vierge  que  de  J.  C.  comme  homme.  De  là,  2°  la  sainte 
vierge  et  J.  G.  avaient  un  amom-  et  un  respect  tout  spécial  etextraoi-, 
dinaire  pour  Joseph.  Ce  qui  porte  Gerson  à  s'écrier  :  0  Joseph ,  que 
voti'e  élévation  est  admirable  !  0  dignité  incomparable,  que  la  mère 
de  Ltieu  ,  la  reine  du  ciel ,  la  maîtresse  de  l'univers,  n'ait  pas  jugé 
indigne  de  vous  appeler  son  maitre  et  son  seigueur  !  (2) 

Pour  exprimer  et  renfermer  en  deux  mots  ce  qu'est  saint  Joseph, 
son  élévation ,  sa  dignité,  ses  qualités,  écoutons  le  saint  Evangile  : 
Joseph  est  l'époux  de  Marie ,  de  qui  est  né  Jésus  :  Joseph  virwn 
Mariœ,  de  qua  natus  est  Je$us  (Matth.  i.  16).  Ces  paroles  disent 
tout 

3°  Le  ministère  de  Joseph  fut  très-noble  et  très-élevé  :  il  nomnl 
J.C...,  il  le  réchauffe  entre  ses  bras,  sur  sa  poitrine...,  illegai-de..., 
il  le  transporte  d'un  lieu  à  un  autre...,  il  le  dirige  dans  son 
travail 

4°  Joseph,  par  sa  conversation  familière  et  coutmuelle  avec  J.  C. 
at  la  bienheureuse  Vierge,  est  fait  participant  des  secrets,  des  my^ 
tores  divins;  il  est  le  témoin  et  l'imitateur  journalier  des  sublimes 
et  divines  vertus  de  J.  G.  et  de  Marie 

Suarez  pense  que  saint  Joseph  est  au-dessus  de  saint  Jean-liaptiste 
et  des  apôtres,  en  grâce  et  en  gloire  .  p  :ree  que  son  office  était  de 
beaucoup  supérieur  au  leai-;  car  .:'.  ?.  ]j.a  ..  -..  ,  ^.iusd'être  le  père  et 
le  recteui-  de  J.  C,  que  de  le  précéder,  Tannoacer  et  le  prêcher 
(De S.  Joseph.). 

(1)  Et  hsc  subjectio ,  sicut  iDsstiraabilem  notât  humiiitatein  in  Cfanstn  ;  ita  dieni- 
•■ateni  incomparabilera  signât  in  Josepii  et  Maria  (  Serin,  de  Nativ.  B.  Virg.  ). 

(2)  0  niiranda  ,  Joseph,  sublimitas  tua!  0  diguita»  incomparabilis ,  ut  mater  Doi, 
regina  cœli ,  domina  mundi ,  appellare  te  domiomn,  nou  iadiguum  putaverit  (  Serm 
de  Natiu,  B.  Virg.  ). 
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Apre?  r,T  mort,  il  ressuscite  avec  J.  C,  parmi  les  autres  patriar- 
ches, doat  il  est  dit  en  saint  Matthieu  (  xxtii.  52.  53)  :  Les  sépulcres 
s'ouvrirent,  et  plusieurs  corps  des  saints  qui  étalent  endormis  se 
levèrent;  et  sortant  de  lem's  tombeaux ,  après  sa  résurrection ,  ils 

vinrent  dans  la  cité  sainte,  et  fiirent  vus  de  pluêieurs Saint 

Joseph  était  à  leur  tète 

Saint  Joseph  fut  d'une  OTande  sainteté  et  doué  par  Dieu  de  tous       Vertu» 

,  et  sainieie  de 

les  dons  de  la  natm-e  et  de  la  grâce,  devant  être  l'époux  de  Marie       Joseph, 
et  le  père  de  J.  G. 

Saint  Joseph  fut  l'époux  de  la  mère  de  Dieu;  donc  il  fut  l'homme 
le  plus  saint ,  le  plus  parfait.  Ce  qui  porte  les  saints  Pères  à  croire  et 
à  enseigner  t,je  saint  Joseph  était  vierge,  et  que,  par  sa  virginité, 
il  mérita  deti'o  choisi  par  le  Ciel  pour  être  l'époux  de  l'Incomparable 
vierge.  Afin,  comme  le  dit  saint  Jérôme,  que  d'un  mai'iage  vierge 
il  naquit  un  fils  vierge  :  Ut  ex  virginali  conjugh,  virgo  filius  nasce- 
refw(Ck)atrallelvid.  ). 

Les  saints  Pères  croient  également  que  Marie ,  avant  de  devenir 
son  épouse,  lui  fit  paît  du  vœu  de  virginité  qu'elle  avait  fait,  qu'elle 
voulait  conserver  intact;  et  que  Joseph  lui  promit  de  respecter 
toujours  ce  vœu  sacré;  que,  d'ailleurs,  il  voulait  aussi  lui-même 
resier  et  mourir  vierge. 

Plusieui"s  Pères  croient  encore  qur  Joseph  tut  sanctifié  dans  le 
sein  (le  sa  mère.  Par  une  salutation ,  la  bienheureuse  vierge  Marie 
àanctiiia  Jean-Uoptiste  qui  éliiit  dans  le  sein  de  sainte  Elisabeth; 
j[uel  l'ut  donc  le  degré  de  sanctification,  de  sainteté  de  Joseph 
^i  reçut  si  souvent  et  si  longtemps  les  salutations  de  Jésus  et  de 
Marie?  Samt  Joseph  voyait  et  écoutait  tous  les  jours  Jésus  et  Marie; 
que  de  verfus,quc  de  sainteté  ne  puisait-il  pas  à  cette  divine école^ 
en  la  présence  et  dans  les  doux  entretiens  dun  Dieu  et  de  la  mère 
d'un  Dieu  !... 

Toutes  les  œuvres  de  saint  Joseph  étaient  accomplies  en  vue  du 
Verbe  incarné;  elles  étaient  donc  toutes  célestes  et  divines.  Joseph 
fut  donc  un  ange  plutôt  qu'un  homme. 

De  graves  théologiens  assurent  que  saint  Joseph,  aussitôt  qu'il 
eut  conlracLé  maiiage  avec  Vimmaculi-e  vierge,  fut  exempté, 
affranchi  entièrementdela  concupiscence;  tellementrpi'ilu'en  éprou- 
vait aucune  attemte;  et  cela  par  respect  pour  une  telle  vierge,  mère 
de  Dieu.  C'est  le  sentiment  formel  d'Lckius ,  de  Jacques-Christo 
PaUlanus ,  de  Uwsvu  et  d'un  grand  nombre  d'autres. 
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La  sainte  Vierge  rendit  à  Joseph  toute  espèce  de  biens ,  à  cause 
que  Joseph  avait  été  le  fidèle  gardien  de  sa  virginité  pendant  leur 
mariage. 

Comme  tout  ce  qui  est  à  l'épouse  est  à  l'époux,  dit  saint  Bernard , 
je  crois  que  la  très-heureuse  Vierge  accordait  très-libéralement  à 
samt  Joseph  tous  les  trésors  de  son  cœur,  autant  qu'il  pouvait  les 
i-ecevoir.  Songez  que  de  fois  Joseph  reçut  de  sa  très-sainte  épouse 
iVlarie  des  exhortations  ,  des  consolations ,  des  promesses  ,  des 
iumières  et  des  révélations  des  biens  éternels,  pendant  toute  la 
aurée  de  leur  union?  Comment  pouvoir  se  faire  une  idée  de  cette 
union  sublime  entre  Marie  et  Joseph?  Marie  ne  pouvait  s'unir  ainsi 
1  Joseph  que  par  l'ellet  d'une  pratique  réciproque  de  toutes  les 
-'ertus.  Ce  qui  me  fait  croire  que  Joseph  était  très-pur  en  virgi- 
mté,  très-profond  en  humilité,  très-ardent  en  charité,  tr-s-élevé  en 
contemplation,  etc.  {Serm.  de  S.  Joseph.  ) 

Joseph,  fds  du  pati'iarche  Jacob,  dit  saint  Bernard ,  vendu  et  con- 
duit en  Egypte  par  l'envie  de  ses  frères,  représentait  la  vente  de  J.  G. 
Joseph,  l'époux  de  la  sainte  Vierge,  fuyant  la  jalousie  d'Hérode, 
porta  J.  C.  en  Egypte.  Celui-là,  conservant  sa  foi  à  son  maître,  ne 
voulut  pas  écouter  sa  maitresse  ;  celui-ci ,  reconnaissant  que  sa  mal- 
tresse, mère  de  son  Seigneur,  était  vierge ,  vierge  lui-même,  fut  le 
gardien  fidèle  de  la  virginité  de  Marie.  L'intelligence  des  songes  fut 
donnée  à  celui-là;  il  fut  donné  à  celui-ci  de  connaître  les  célestes 
secrets  et  d'y  participer.  Celui-là  conserva  les  fruits  de  la  terre,  non 
pour  lui ,  mais  pour  tout  le  peuple;  celui-ci  reçut  le  pain  Aivant  du 
ciel  pour  le  garder,  soit  pour  lui.  soit  pour  le  monde  entier  (  tionut. 
ri  super  M  issus  est}. 

Saiut  Joseph  Saint  Joseph  ayant  été  l'homme  le  plus  élevé  en  dignité,  en  office 
tout-puissant,  ^n  prérogatives ,  en  vertu ,  en  sainteté,  il  est  le  plus  ékné  en  gloire' 
dans  le  ciel  après  Marie.  Sa  puissance  est  donc  comme  sans  bornes  • 
sa  bonté  égale  sa  gloire  et  sa  puissance.  On  ne  l'invoque  jamais  cd 
vain  ;  on  obtient  toujours  ce  qu'oi;  lui  demande  ;  on  obtient  tout  par 
lui.  Piononç.iiis  souvent  de  bouche  et  sm-tout  de  cœur  les  doux 
noms  de  Jésus,  de  Marie  et  de  Joseph 


JOUG  LÉGER  DE  JÉSUS-CHRIST. 


CE  que  le  mors  est  au  cheval  fougueux ,  l'aiguillon  au  bœuf  Lejnnfrr: 
lent  et  paresseux,  le  joug  de  J.  G.  l'est  à  l'homme Le  joug  nécess!  : 
de  J.  G.  c'est  l'Evangile  mis  enpraticpie La  loi  de  l'Evangile 

est  un  joug,  parce  qu'elle  nous  lie  à  la  discipline  pour  nous  empê- 
cher de  nous  écarter  de  la  justice.  Otez  le  joug  de  la  loi  de  Dieu,  tout 

est  perdu 

L'homme  naît  avec  le  germe  de  tous  les  vices  :  si  ce  germe  se 

développe,  il  entraîne  dans  tous  les  excès Le  joug  de  J.  G.  seul 

arrête  les  progrès  de  ce  germe  fatal L'homme  a  besoin  de 

lumière,  de  guide,  de  discipline,  d'aiguillon  ,  de  correction,  d'en- 
couragement, de  force;  le  joug  de  J.  G.  est  tout  cela 

Sans  le  joug  de  J.  G. ,  les  passions  sans  frem  exercent  leui's 
ravages,  dit  saint  Auguiiin  :  Suppressa  disciplina,  sœvit  impunita 
nequitia  (In Enchirid. ). 

La  loi  de  l'Evangile  est  le  joug  de  J.  G.;  mais  c'est  un  joug  facile  Lcjoustm 
et  léger  :  car  1°  cette  loi  a  peu  de  pré'îeptes,  et  ils  sont  faciles...;  fj^negi  |, 
2"  elle  donne  la  grâce  qui  adoucit  les  amertumes  qu'on  peut  y  ren- 
contrer...; 3°  cette  loi  nous  régit  par  l'amour...  ;  4"  elle  détruit  la 
mort...  ;  5°  elle  promet  et  donne  la  vie  éternelle 

Le  joug  de  J.  G.,  dit  saint  Ambroise ,  ne  lie  pas  le  corps  avec  des 
chaînes  de  fer;  mais  il  unit  l'âme  à  Dieu  par  les  liens  si  doux  de  la 
grâce.  Il  ne  lie  pas  violemment ,  nécessairement;  mais  il  dirige  la 
volonté  vers  le  bien  :  Non  alligat  cervicem  vinculis ,  sed  mentem  gratia 
copulat  :  non  necessitate  constringit ,  sed  voluntatem  boni  oj/eris  dirigit 
(Lib.  \h  Elia  et  jejun. ,  c.  xxii). 

Prenez  mon  joug  sur  vous;  car  mon  joug  est  doux,  et  mon  fardeau 
léger,  dit  J.  C.  :  Tullite  jugvm  meum  super  vos  ;  jugum  enim  meum 
suave  est,  et  anus  meum  levé  (  Matth.  xi.  29.  30  ). 

Il  m'est  doux ,  dit  saint  Bei'uard,  d'admirer  combien  est  facile  et 
léger  le  fardeau  delà  vérité  (J.  G.),  qui  non-seulement  ne  charge  pas, 
mais  qui  porte  celui  à  qui  il  est  imposé  !  Ge  fardeau  a  été  placé  dans 
le  sein  de  Marie  ;  mais  il  ne  l'a  jias  ('harf;ée ,  écrasée.  Ge  fanlcau  sou- 
tenait les  bras  de  Siméon  qui  le  portaient.  Ce  fardeau  que  Paul , 
malgré  sa  faiblesse,  portait  tout  entier ,  l'élevait  jusqu'au  troisième 
U.  M 
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ciel,  et  lui  'aisaitdire  :  Ce  rjue  l'œiln'a point  vu,  ce  nue  l'oreille  n  a 
point  entendu,  ce  que  le  cœur  de  l'homme  n'a  pu  sentir.  Dieu  l'a 
préparé  pour  ceux  qui  Faiment  (1). 

Or ,  qui  sont  ceux  qui  aiment  Dieu ,  et  à  qui  le  Seigneur  fait  de  si 
grandes  promesses  par  son  apùtre?  ce  sont  ceux  qui  portent  le  joug 
de  J.  C 

C'est  mon  joug,  dit  J.  G.  :  Jugum  meum.  C'est  mon  joug  que  je 
vous  impose ,  mais  je  le  porte  avec  vous  ;  bien  plus ,  je  le  porte  tout, 
et  je  vous  porte  vous-mêmes.  Je  vous  aide  à  le  porter  par  ma  grâce 
et  mon  exemple. 

Joug  vient  du  verbe  joindre,  jugum.  a  jungendo;  Dieu,  par  son 
joug,  nous  lie,  nous  unit  à  lui,  et  s'unit  .à  nous.  11  i'aut  être  doux 
pour  porter  un  joug  :  J.  C.  porte  avec  nous  le  joug  qu'il  nous 
impose 

Saint  Bernard  compare  le  joug  de  J.C.  aux  plumes  des  oiseaux  :  Le 
fardeau  du  Sauveur  est  léger,  dit-il;  plus  il  paraît  s'augmenter, 
plus  on  le  porte  avec  facilité.  N'est-il  pas  vrai  que  le  grand  nomljre 
de  plumes  attachées  aux  ailes  (\es  oiseaux,  loin  de  les  charger,  les 
rend  légers ,  les  aide  à  s'élever  ?  Otez  ces  plumes ,  qui  cependant  ont 
un  poids,  et  tout  le  corps  tombe  par  terre  de  toute  sa  pesanteur.  Ainsi 
en  est-il  du  joug  suave  de  J.  G. ,  de  son  fardeau  léger;  il  porte  plutôt 
qu'on  ne  le  porte  (2). 

Saint  Augustin  exprime  la  même  pensée  en  ces  termes  :  Le  fai- 
deau  de  J.  C.  n'est  pas  un  poids  qui  pèse ,  mais  c'est  une  aile  pour 
celui  qui  doit  s'élever.  Les  oiseaux  ont  le  poids  de  leurs  ailes;  ils 
portent  leurs  ailes ,  mais  elles  les  portent  aussi  :  ils  les  portent  lors- 
qu'ils sont  sur  la  terre;  elles  les  portent  vers  le  ciel  (3).  Pour  celui 
qui  s'attache  à  la  terre,  le  joug  de  J.  C.  l'accable,  il  le  porte  alors 
tout  entier  et  seul ,  comme  l'oiseau  qui  est  à  terre  porte  ses  plumes 
et  ses  ailes;  msis  celui  qui  se  détache  de  tous  les  objets  créés,  qui 

'1)  Libet  admirari  qiiam  levé  sit  omis  verîtatis,  quod  non  soiuiu  m.n  ouerat,  scd 
ctiam  portât  omnein,  cui  portandum  uriponiliir.  Hoc  onus  potuit  uteruiii  ^ravrdare 
viigineum,  sed  nongravare.  Hoc  oiuis.ipsaquibus  se  prxluiitsustcntaïKliiin  Simconis 
brachia  sustentabat.  Hoc  etiam  Paulum  fn  gravi  scilicct  et  corruptibili  corpore 
positum,  rapiebat  usqûe  ad  tcrlium  cœlum  (JKjOisi.  Lïxii).  '  '     ' 

(2)  Levé  Salvatoris  onus;  quo  crescit  ara  pli  us,  eo  portabilius.  Monuëet  aviculos 
.cvat,  non  onerat,  peiinaruiu,  sive  plumaruiu  iiumerositas  ipsa?ToUe  eas,  et  reli- 
quum  corpus  suo  pondère  ferliir  ad  inia.  Sic  ("liristi  suave  jugum;  sic  ouus  levé; 
portai  potius  quain  portatur  {Epist.  cccxli  ad  Monacht). 

(3)  Hœc  sarcina  non  est  pondus  onerati,  sej  aia  volaturi.  Habent  cnim  et  ares; 
pennaruin  suarum  sarcinas:  portant  illu>  et  portaulur.  l'ortaut  illas  in  tcua ,  por- 
taiitur  ab  illis  in cœlo  (.%)■/».  XXIV  rfe'ueM'"!  Jl^jo^i".')." 
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vit  de  J.  C.  et  pour  J.  C.  seul,  ce  joug,  ce  fardesi^le  fait  voler 
comme  l'aigle  et  l'élève  jusqu'au  ciel;  alors,  loin  de  porter,  il  est 
porté  lui-même. 

Ceux  qui  n'aiment  pas  Dieu  >  '^^  encore  saint  Augustin ,  accom- 
plissent avec  peine  les  préceptes  de  Dieu,  ne  les  obscr-.ant  que  par 
crainte;  mais  la  parfaite  charité  chasse  la  crainte ,  et  rend  léger  le 
fardeau  du  précepte,  qui  alors,  non-seulement  n'accable  pas  par 
son  poids,  mais  soulève  au  contraire  à  la  maiiièrft  des  ailes.  Dès 
qu'on  aune ,  il  n'y  a  plus  de  peine  dans  le  travail  (1). 

Plus  un  vêtement  est  riche  en  broderies  d'or  ,  plus  il  pèse;  cepen- 
dant ceux  oui  ont  l'honneur  de  le  porter,  ne  se  plaignéijt  pas  qu'il 
soit  trop  pesant  ;  ils  le  trouvent  léger  et  iacile  à  porter.  Si  l'on  nous 
donnait  une  somme  considérable  en  or ,  pei'sonne  ne  se  refuserait  à 
plier  même  sous  le  far  Jeau  ;  et  qu'on  le  trouverait  léger  !  Qu'on  trou- 
verait douces  les  abondantes  sueurs  que  ce  riche  fardeau  ferait 
répandre!  Or,  quoi  de  plus  riche  que  d'être  revêtu  de  J.  C.  ?  Y  a-t-il 
des  diamants,  des  pierreries,  de  l'or  qui  vaillent  J.  C,  qui  vaillent  le 
ciel!  Et  l'on  se  plaindrait  que  son  joug,  qui  est  la  possession  de  lui- 
même,  est  trop  pesant!  Mais  s'il  était  si  pesant,  ce  joug,  ce  fardeau, 
élèverait-il  vers  les  cieux  tous  ceux  qui  le  portent  ! ...  0  aveugleme^i  i 
le  joug  du  monde  nous  accable,  et  nous  l'aimons;  le  joug  de  J.  C. 
est  léger,  nous  élève,  et  nous  murmurons,  nous  le  trouvons  trop 
lourd  !  c'est-à-dire  que  nous  nous  abreuvons  de  fiel ,  et  que  nous 
laissons  les  eaux  limpides  des  fontaines 

Lorsque  l'âme  est  "forte  ,  dit  saiut  Ghrysostome,  et  elle  est  forte 
lorsqu'elle  porte  avec  joie  le  joug  do  J.  C. ,  les  fardeaux  les  plus 
pesants  deviennent  très-légers:  Cum.  animi  vis  adcst,  gravia  levia 
fiunt  (HomiL  xrv  in  l  aJ Cor.). 

Tout  de\  ient  facile  pour  celui  qui  aime ,  dit  saint  Augustin  ;  celui 
qui  porte  J.  G.,  porte  un  fardeau  léger;  c'est  le  seul  fardeau  qui  ne 
pêse'pas  :  ômnia  fiunt  facilia  caritati  :  cui  Chrisli  sarcina,  levis  est  ; 
aut  ea  vma  est  sarcina  ipsaquœ  levis  est  (De  Natura  et  Gratia,  c.  lxix  ). 

La  voie  de  la  justice  est  facile,  parce  qu'elle  est  exempte  et  libre 
de  l'attachemp:it  aux  choses  terrestres,  dont  rufTfction  accable  de 
son  poids  depbi,n'  '•  ~  imnips.On  y  marche  aiséaicnt,  parce  qu'on  y 
est  soutenu  par  ies  ailes  de  la  charité.  C'est  ce  que  dit  J.  C.  en  saint 


(!)  I,-;iMiriuit  m  Oei  pm-'Cplis,  riiii»  r.i  linrndo  cnnnntur  implere  :  sert  pm-forti 
cariUs  foiiis  millit  timnretn,  cl  fncil  pr.cccpti  sarcinam  li^vcm  ,  non  soltiii,  i  m:  |i™- 
nientem  uncre  p m'iLTiim  ,  Terum  etiani  sublf^vaBlcm  viw  pciiiiaruni,  Ubi  amnliir, 
nan  laliorati:r  <,^i/<.  rf'  Perfect.justU.). 
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Matthieu  :  Venez  à  moi ,  vous  tous  qui  ployez  sous  le  poids  du  tra- 
Tail,  et  je  vous  soulagerai  :  Venite  ad  me  omnes,  qui  laborulis  et  onerali 
esfis,  et  egoreficiamvos  (xi.  28). 

Comment  le  joug  de  J.  C.  serait-il  pesant ,  puisque  c'est  le  pré- 
cepte de  l'amour  ?  dit  saint  Augustin  ;  Quomodo  est  grave ,  cum  sit 
dilectionîs  mandatmn?  {De  Natm-a  et  Gratia,  c.  txix.  )  Pour  celui  qui 
aime  Dieu,  le  joug  de  Dieu  est  léger.  Car,  dit  saint  Bernard,  il  n'y  a 
pas  de  travail  quand  on  aime  :  Ubi  est  amor,  ibi  non  est  labor 
(Serm.  LXXïviaCant.)-  Si  le  travail  accable,  c'est  que  l'amour  n'y 
est  pas 

L'expérience ,  ô  aimable  Jésus,  confirme  la  vérité  de  cette  parole 
sortie  de  votre  bouche  divine  :  Mon  joug  est  doux,  et  mon  fardeau 
léger  :  Jugum  meum  suavesst,  etonus  meum  levé  (Matth.  si.  30). 

Je  vous  donnerai  un  cœur  nouveau ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche 
d'Ezéchiel,  et  je  mettrai  un  esprit  nouveau  au  milieu  de  vous: 
j'ôterai  de  votre  chair  le  cœur  de  pierre,  et  je  vous  donnerai  un 
cœur  de  chair.  Je  mettrai  mon  esprit  au  milieu  de  vous;  je  ferai  en 
sorte  cpie  vous  marcheroz  dans  la  voie  de  mes  préceptes,  que  vous 
gai'derez  mes  ordorjiances,  et  que  vous  les  pratiquerez.  Vous  serez 
mon  peuple,  et  je  serai  votre  Dieu.  Vous  vous  souviendrez  aJors  de 
vos  voies  et  de  vos  aflections  déréglées;  vos  iniquités  et  vos  crimes 
vous  seront  un  fardeau  à  vous-mêmes  (xxxvi.  26-28. 31).  Telles  sont 
les  merveilles  que  J.  G.  opère  dans  les  âmes  qui  portent  avec  cou-, 
rage ,  amour  et  persévérance ,  son  divin  joug 

,,n    II  faut,  dit.  saint  Grégoire,  considérer  les  douceurs,  la  suavité  ren- 

LeinuïdeJ.G.    ,■         .       -,         -,      , 
est  doux       lennees  dans  les  bonnes  œuvres,  et  non  le  travail  qu'il  y  a  :  Bona 

opéra  in  dilectionesuavitatk  habenda  sunt ,  non  in  œstimaiùme  asjjeri- 

tatis  (Pastoral.). 

Vous  ne  sentirez  plus  mon  joug,  dit  le  Seigneur  par  Isaïe ,  à 
cause  de  Thuile  de  la  douceur  que  je  répandrai  :  Compuirescet 
jugum  a  facie  olei  (  x.  27  ).  Ce  passage  s'entend  sui-tout  du  Messie. 
Dieu  détruit  le  joug  du  démon  par  le  Messie,  qui  a  été  oint  de  l'huile 
de  l'aliégresse,  et  dont  le  nom  seul  est  une  huile  qui  adoucit  et  lait; 
disparaître  la  dureté  de  son  joug  :  cette  huile  si  douce  se  répand  de! 
la  tête  dans  tous  les  membres ^ 

Les  mondains  aveugles,  dit  saint  Bernard ,  sont  étonnés  et  effrayés 
de  Tétroitc  discipline  des  moines  et  des  religieux,  parce  qu'ils  ne 
voient  que  le  joug,  et  ne  voient  pas  l'huile  et  l'onction  des  conso- 
lations célestes.  Dieu  adoucit  et  rend  suave  nar  tant  de  grices,  tant 


"ît  aimable. 
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de  délices  spirituelles,  cette  vie  en  appareace  si  niae  et  si  pénible  . 
qu'il  n'y  a  plus  de  joug ,  de  fardeau  à  porter  (1). 

Cette  huile  si  douce  qui  rend  aimable  h  joug  du  Seigneur,  est 
i"  la  suavité  de  lamour,  ou  de  la  charité  qu'inspirent  la  loi  et  l'esprit 
de  J,  C;  l'amour  que  cette  loi  et  cet  esprit  inspirent  rend  le  joug 
de  J.  G.  doux  et  aimable...  ;  2°  la  facilité  d'observer  la  loi,  puisqu'elle 
est  une  loi  de  charité...  ;  3°  l'habitude  de  porter  Je  joug  de  J.  C.  le 
rend  doux  et  agréable  ;  car  l'habitude  adoucit  tout  ce  qui  est  dur...; 
■4°  la  grâce ,  les  divines  consolations  rendent  délicieux  le  joug  de 
J.  G.  G'est  pourquoi  saint  Léon  dit  :  Rien  n'est  pénible,  rien  n'est 
impossible  aux  humbles  ;  rien  n'est  dur  pour  ceux  qui  sont  doux  et 
patients;  l'observance  de  tous  les  préceptes  est  prise  en  atfection, 
lorsque  la  grâce  prête  son  secours,  et  que  l'obéissance  adoucit  le 
commandement  (2). 

Le  Prophète  royal ,  éprouvant  la  douceur  de  cette  onction  di^nnc 
qui  accompagne  le  joug  du  Seigneur ,  disait  :  Vous  avez  rompu  uit!S 
liens;  je  vous  offrirai  xm  sacriiice  de  loTiange,  et  j'invoquerai  votre 
nom.  J'accomplirai  mes  vœux  au  Seigneur  à  la  face  de  tout  son 
peuple  :  Dirupisti  vincula  mea ;  tibi  sacrificalo  hostiam  laudis ,  etnomen 
Domini  invocaho.  Vota  mea  Domino  reddam  in  compectu  omnis  populi 
ejus  (  cxv.  16-18).  Vous  répandez  sur  ma  tête  l'huile  des  parfums; 
votre  calice  est  enivrant  et  délicieux  :  Impinguasti  in  oleo  caput 
meum;  et  calix  meus  inebrians  quam  prœclarus  est!  (  xxii.  5.  ) 

Personne  n'a  porté  un  joug  plus  lourd  que  le  grand  Apôtre ,  quj 
avait  la  sollicitude  de  toutes  les  Eglises,  qui  travaillait  nuit  et  jour  à 
la  conversion  du  monde  entier ,  qui  était  méprisé ,  flagellé , 
enchaîné,  emprisonné ,  etc.;  et  que  disait-il?  se  plaignait-il  du  joug 
de  J.  G.  ?  le  trouvait-il  accablant?  non ,  au  contraire ,  il  s'écriait  :  Je 
suis  rempli  de  consolations ,  je  surabonde  de  joie  dans  toutes  nos 
tribulations  :  Replelus  suni  consolatione ,  superabundo  (jaudio  m  omni 
tribvlaiione  nostra  (  II.  Cor.  vu.  4). 

Qui  a  porté  un  joug  plus  écrasant  en  apparence  que  saint  François 
Xavier,  apôtre  des  Indesî  Qui  peut  dire  tout  ce  qu'il  souffrait  de  la 

(1)  Saciilnres  rairanliir  arctam  disciplinam  inonachorum  cl  rdiiriosonim,  qnii 
jugum  vident,  oleum  et  unctionem  non  viilent.  Oeus  enim  hune  »itaj  riRorem,  tanla 
(;ralia,lol<|uc  consolationibu»  lenit  et  mnicet,  ut  nullum  lio  este  jugum  videator 
{ Epist. ^LI%\1  ). 

(2)  Nihil  arduum  cft  humilibus,  niliil  aspenim  milibns;  et  facile  nmnia  priEcepti 
ycniunt  in  afrccliim.  <[u,inilo  et  gralia  prx'Iendit  auilliura,  et  obcdicnlia  molli» 
iinpcrium  (  Serm.  v  Ue  Einplian.). 


662  JOtTG  LÉGER  DE  JÉsr«-CHRIST. 

part  de  ces  sauvages  grôsèiëfè  ei;  farouches?  Se  plaigttait-ilt  non, 
il  s'écriait  :  Assez  de  côfasolàtions,  éëigiieur ,  assez  de  consolations  i 
od  dimimièz  mes  joies ,  mon  bonheuf,  où  relirez-moi  de  cette  vie  ; 
car  liti  cobui"  nlortel  ne  jieut  contenir  tant  de  délices  :  Satis  ësi , 
Domine,  saiis  est  :  àuf  minue  gaud'ui ,  aut  toile  me  de hac vita ;  nec  citirn 
''or  mortale  tan(a  gaudia  capere  potest  (  In  ejus  vita  ). 

C'est  ce  gui  faisait  dite  au  noi-Prophète  :  Qu'ils  sont  grands.  Sei- 
gneur,  les  bieîis  que  vous  avez  réservés  à  ce'ox  qui  vous  craignent, 
et  préparés  pour  ceux  ^ui  espèrent  en  vous!  Quam  magna  muUiludo 
dulcedtnis  tuœ  Domine)  qmni  abscondisti  timentdms  te,  perfecisti  eh 
gui  sperant  in  te!  (  xxx.  20.  )  Des  cris  de  joie  et  de  victoire  retentissent 
soiis  la  tente  des  justes  :  Vox  exsvltationis  et  salut is  in  tabernaculi'i 
justohim  (Psal.  cxvli.  15). 

Isaïe  annonce  aussi  cette  admirable  douceur  du  joug  de  J.  C.  :  Le 
Eeigneilr,  dit-il ,  consolera  Sion ,  il  réparerai  ses  ruines;  ses  déserts 
seront  des  lietii  de  délices  -,  Sa  solitude  sera  Un  nouvel  Eden.  Tout 
rcs{)irerâ  la  joie  et  l'allégresse;  on  entendra  retentir  les  actions  de 
grâces  et  les  cantii|ues  de  louanges  (  u.  3  ); 

Ecoutez  saint  Cyprleii  :  Comimeles  erreiu'S  do  mai  première  vie  me 
tenaient  captif,  je  croyais  ne  pouvoir  en  sortir;  les  vices  abondaionl 
en  moi  ;  et  en  voyant  mes  nlaux,  je  vivais ,  désespérant  d'une  raeil- 
lem-e  vie.  Mais  après  que,  par  le  secom's  de  la  grâce,  mes  péchés  ont 
été  pai'donnés,  une  lumière  Céleste  a  pénétré  dans  mon  âme  purifiée. 
Après  avoir  teçu  le  Saint-Esprit,  une  seconde  naissance  a  fait  de  moi 
uù  homme  nouveau  qui,  d'une  manière  merveilleuse,  soudain, 
n'eut  plus  de  doutes,  vit  clairement  ce  qui  lui  était  auparavant 
caché;  et  pom"  lui  les  ténèbres  se  chaugèrent  en  lumière.  Alors,  je 
faisais  facilement  ce  que  je  croyais  très-difficile;  je  gouvernais  ce 
qui  me  paraissait  ingouvernable;  je  connus  le  ùéant  de  tout  ce  qui 
m'attirait  et  m'enlaçait  dans  les  iniquités.  Pris  par  Dieu,  le  Saint- 
Esprit  m'anima ,  me  vivifia  (  Serm.  ), 

Voilà  les  miraculeuses  suavités,  les  merveilleux  changements 
qu'éprouvent  et  goûtent  ceux  qui  renoncent  au  joug  de  fer  du  démon, 
pour  porter  le  joug  léger  de  J.  G. 

Et  moi,  dit  le  Seignem'  par  la  bouche  du  prophète  Osée ,  Comme 
un  père  porte  son  enfant,  ainsi  j'ai  porté  Israi^l  entre  mes  bras;  je 
l'ai  attiré  par  les  liens  qui  séduisent  les  hommes,  par  les  liens  de 
l'amour  :  Ego  quasi  nutritius  porta'uam  eos  in  brachiis  meis:  in  funi- 
culis  traham  eos,  in  vinculis  coiritatis  (xi.  3.4).  Ces  héns  et  cesèhaines 
Sont  la  loi  nouvelle  donnée  <jiux  chrétiens;  elle  lie  et  oblige;  elle  est 
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conforme  à  la  droite  raison  et  à  Téquité  ;  c'est  une  chaîne  dp  charité  ; 
cm-  la  fin  de  la  loi  c'est  la  charité ,  qui  nous  ordonne  l'amoui"  de 
Dieu  et  du  prochain.  Or,  quoi  de  plus  doux,  de  plus  consolant  que 
d'aimer  Dieu  et  nos  semhlablcs?  Courage  donc  ,  ô  athlète,  ô  soldat 
de  J.  C;  ne  fuyez  pas  le  joug,  la  disciphne,  la  croix  de  J.  C;  car 
celte  croix  est  pleine  de  l'onction  d'une  admirable  sua\ité  et  d'une 
consolation  inoCFable.  Sachez  que  Dieu  a  décrété  que  plus  paraîtra 
pesant  le  joug  qu'on  recevra  de  lui  et  plus  la  croixparaîtra  accablante, 
plus  aussi  Dieu  répandra  d'abondantes  consolations;  tellement  que  la 
mesure  des  consolations  est  toujours  selon  la  mesiu-e  des  croix;  ou 
plutôt,  les  consolations  surabondent,  et  pour  une  goutte  de  fiel,  on 
est  abreuvé  d'un  fleuve  de  miel.  Le  Prophète  royal  le  dit  :  Dans  la 
multitude  des  douleurs  de  mon  âme,  vos  consolations  ont  réjoui 
mon  cœûi^  :  Secundum  multitudinem  dolorum  meorum  m  corde  meo, 
consolai lones  tuœ  lœtijkaverunt  animani  meam  (xcui.  19).  C'est  aussi 
ce  qu'assure  le  grand  Apôtre  :  Comme  les  souffrances  du  Christ 
abondent  en  nous,  dit-il,  ainsi  abonde  notre  consolation  par  leChi-ist: 
Sicut  abundant  passiones  Cliristi  in  nobis  ;  ita  et  per  Chridum  abundat 
consolât io  nostra  (II.  Cor.  i.  5). 

Les  martyrs  ont  fait  cette  douce  épreuve;  les  religieux ,  les  âmes 
vi-aiment  chrétiennes  qui  portent  le  joug  de  J.  C,  qui  aspirent  à 
uhe  sainte  vie ,  pour  mériter  la  couronne  éternelle ,  éprouvent  ces 
douceurs  célestes.  Loin  d'avoir  eu  horreur  le  joug  de  J.  C,  ils  le 
désirent,  le  recherchent,  l'airtient  à  caase  des  douceurs  secrètes  qui 
y  sont  attachées  et  qu'ils  y  goûtent  !  Donc  le  rafraîchissement ,  la 
pait,  le  bonheur,  sont  attachés  au  joug  de  J.  G.,  à  sa  croii,  et  non 
ailleurs 

SERvm  Dieu,  c'est  régner,  dit  saint  Bernard  :  Cui  servire,  regnare  est  LcjouKdci.u. 
(  Serm.  vn  in  P?al.  ) .  Ils  monteront  sur  la  montagne  de  Sion ,  et  ce     i,onoia'!)fe. 
sera  !e  règne  du  Seigneui-.dit  le  prophète  Abdias  :  Ascendent  in  mor- 
iem  Sion,  et  erit  Domino  regnum  (v.  21  ). 

Apprenez  que  la  suprême  félicité  de  l'homme,  son  supri^me  hon- 
neur consiste  en  ce  que  Dieu  règne  sur  lui  et  en  lui;  car  Dieu  est  le 
Roi  des  rois,  le  Seigneur  des  seigneurs.  Combien  donc  n'est^il  pas 
honorable  de  porter  son  joug ,  de  lui  obéir,  de  le  servir  !  i"  Dieu  est 
un  roi  très-éqiiilable  et  très-bon;  par  lui-raômé  il  commande  avec 
une  équité  et  une  douceur  suprêmes;  il  en  est  souvent  autrement 
desifoîsde  la  terre;  il  en  est  bien  autrement  des  tp'aus,  des  démons, 
ùv.  iucnde  ,  de  l'  conciipiêdcnce  et  d'e  la  chair;  ceux-c!  veulent  auisi 
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êfre  rois  et  régner  sur  nous,  mais  ils  nous  imposent  avec  une  volonté 

(le  fer  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  dur  et  de  plus  criminel 2"  Ce  règne 

de  Dieu  sur  nous,  lorsque  nous  acceptons  son  jouj?,  consiste  dans  la 
grâce  et  les  vertus,  la  foi,  l'espérance,  la  charité,  la  pureté,  la 
patience,  etc.,  qui  sont  des  dons  très-nobles  faits  à  1  ame  par  Dieu, 
afin  que  pai-  ces  dons  elle  se  dirige  vers  lobéissance  de  Dieu,  qui  est 
son  unique  et  souverain  bien.  Dieu  conduit  l'âme  lorsqu'il  lui  inspire 
la  connaissance  de  lui-niéme,  son  amour,  de  bons  désirs,  l'attache- 
ment a  son  service,  l'union  avec  lui,  etc.  Etquoi  de  comparable  f,  la 
connaissance  de  la  première  vérité?  Quoi  de  plushonorable  et  de  plus 
heureux  que  d'aimer  la  suprême  bonté?  Quoi  de  plus  grand  que  de 
servir  la  suprême  majesté?...  3»  Ce  règne  de  Dieu  a  heu,  non  pour 
I  "Uité  de  Dieu,  mais  pour  celle  de  l'âme  qui  est  conduite  ;  afm  .Tue, 
M  vaut  pieusement  et  saintement,  elle  mérite  de  régner  ici-bas  sur 
tous  ses  ennemis,  qu'elle  mérite  la  gloire  et  le  royaume  céleste, 
qirelle  possède  Dieu  et  tous  les  biens  de  Dieu  pendant  l'éternité.. 
40  Ce  règne  ne  rend  pas  les  sujets  vils  et  abjects,  mais  nobles ,  mais 
lIJusfres,  mais  héroïques,  mais  rois,  selon  ces  paroles  de  l'Apocalypse- 
Vous  nous  avez  (aitsrois  pour  notre  Dieu,  et  nous  régnerons  :  fecisti 
nos  Ueo  nostro  regnum,  et  regnabimus  (  v.  10  ), 

En  effet,  n'e^>il  pas  roi  celui  qui,  soumis  au  joug  du  Seigneur,  ef 
par  la  grâce  de  Dieu,  commande  à  ses  cupidités  et  à  ses  passions' 
N  est-il  pas  roi  celui  qui  enchaîne,  arrête  et  gouverne  l'orgueil  par 
1  humilité,  l'avarice  par  la  libérable,  la  colère  parla  douceur  la 
gourmandise  par  la  tempérance,  l'impureté  par  la  chasteté» 
..  ost-,1  pas  ro.  celui  qui,  par  la  raison,  la  prudence,  la  continence  ; 
'  omine  sagement  et  fortement  sa  mémoire,  sa  volonté,  l'appétit 
concupiscible  et  irascible,  son  imagination,  ses  yeux,  ses  oreilles, 
?a  langue,  sa  bouche,  ses  autres  sens,  toutes  .ses  facultés  et  tous 
ses  membres?  C'est  pourquoi  J.  C.  nous  ordonne  de  dire  tous 
es  jours  a  Dieu  :  Que  votre  règne  arrive  :  Adveniat  regnum  tmm 
(Matth.  VI.  iO). 

Saint  Cypriea  dit  excellemment  :  Celui  qui  renonce  au  siècle  est 
plus  grand  que  tous  ses  honneurs  et  ses  royaumes  ;  c'est  pom-quoi 
celui  qm  se  soumet  au  joug  du  Seignem-,  désire,  non  les  choses 
terrestres,  mais  les  choses  célestes,  bien  plus.  Dieu  lui-même, pour 
régner  avec  lui  et  en  lui  (Ad  Marlp-.).  ■ 

Si  Dieu,  dit  saint  Ambroise,  règne  en  nous,  notre  adversaire  ne 
peut  trouver  de  place  en  nous  :  Si  i;cus  m  noLis  régnât,  loeum  haber, 
adversarius  non  potest  (Serm.  in  Psàl.  cxviii.). 
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Soyez  donc,  ô  Jésus,  notre  roi;  régnez  en  nous.  Nous  vous 
offrons  nos  âmes  et  toutes  nos  facultés;  nous  ne  pouvons  pas  les  rén-ir 
nous-mêmes  ;  nous,  ne  voulons  pas  (jue  les  démons ,  le  monde ,  la 
chair  les  gouvernent.  Vous  qui  nous  avez  créés,  et  qui  nous  avez 
rachetés  de  votre  sang,  gouvernez-nous  comme  votre  propriété, 
comme  votre  royaume ,  vous  qui  seul  gouvernez  avec  sagesse ,  avec 
rJéraence,  avec  puissance,  avec  utilité  et  bonheur.  Le  roi  David, 
soumis  au  joug  du  Seigneur,  sentait  cela,  lui  qui  disait  :  Dominus 
régit  me,  et  nihil  mihi  deerit  ;  in  loco  pascuœ,  ibi  me  collocavit  :  Le 
Seigneur  me  gouverne,  rien  ne  me  manquera;  il  m'a  placé  lui- 
même  au  milieu  de  ses  gras  pâturages;  il  m'a  conduit  près  d'une 
eau  pure  et  tranquille.  Il  rend  la  force  à  mon  âme;  il  m'a  fait  entrer 
dans  les  voies  de  la  justice  pour  la  gloire  de  son  nom.  Quand  je 
marcherais  au  milieu  des  ombres  de  la  mort,  je  ne  craindrais  aucun 
mal,  parce  que  vous  êtes  avec  moi.  Votre  houlette  me  fortifie, 
\'otre  verge  me  console.  Votre  miséricorde  me  suivra  tous  les  jours 
de  ma  vie,  afin  que  j'habite  dans  la  maison  du  Seigneur,  pendant 
toute  la  durée  de?  jours  éternels  (xxii). 

Que  de  gloire ,  d'honnem-  et  de  bonheur  dans  un  tel  règne  !... 

Celci  qui  porte  le  joug  de  J.  C.  est  re-Mu  de  J.  G.  même  :  quel  plus     Combien  le 

riche  vêtement  !  jou?  de  J.  c. 
c   •    i  r.             1            11           .          ,     .  ^^'  précieui 

fcamt  Bernard  appelle  ce  joug  le  joug  des  dons  et  des  bienfaits  de  etavamasreut. 

Dieu.  Dieu,  dit -il,  nous  charge  lorsqu'il  nous  décharge;  il  nous 
charge  de  bienfaits ,  il  nous  décharge  du  péché.  Ecoutez  la  voix  du 
Prophète  royal,  que  Dieu  charge  de  son  joug:  Que  rendrai-je  au 
Seigneur,  pour  tous  les  biens  dont  il  m'a  .comblé  ?  Onerat  nos, 
curn  exonérât  nos  Deus  :  onerat  beneficio ,  exonérât  peccato.  Vox  one- 
rati  :  Quid  retribuam  Domino  pro  omnibus  quœ  retribuit  mihi  ?  (Serra. 
XV  in  Psal.  ) 

0  joug  précieux  !  ô  hemeux  fardeau  que  celui  des  dons  de  Dieu, 
de  sa  grâce  et  de  sa  gloire  !  0  délicieux  i'ardeau  que  de  porter  Dieu 
on  soi-même  !  Le  joug  de  Dieu  n'est  pas  autre  chose  ,  car  la  pesan- 
teur de  ce  joug  ne  doit  être  comptée  pour  rien.  Mon  Dieu ,  chargez- 
moi  tellement  de  ce  fardeau,  que  je  n'aie  jamais  le  courage  et  la 
force  d'en  porter  d'autres;  les  autres  m'accableraient  tellement 
qu'ils  me  feraient  descendre  dans  l'enfer;  le  vôtre.  Seigneur,  mo 
fera  monter  au  ciel  !... 

Les  avantages  du  joug  de  J.  C.  sont  innombrables.  Ce  joug  ,  porté 
avec  résignation,  avec  joie,  avec  cuiiatance/ nous  délivre  do  nog 
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péchés,  nous  rond  la  grâce,  nous  dorne  la  liberté,  la  lumièro, 
l'assurance  du  royaume  céleste,  l'adoption  comme  enfants  de 
Dieu .  la  possession  de  Dieu 

Prêtez  l'oreille,  dit  le  Seigneur  par  la  houche  d'Isate,  et  venez 
à  mC'i;  écoutez-moi,  et  vous  vi^Tez:j'éta])lirai  avec  vous  l'éternelle 
alliance  de  miséricorde  promise  à  mon  serviteur  David  (ti.  3). 
L'alliance  que  je  ferai  avec  vous,  si  vous  portez  mon  joug,  sera 
mie  alliance  de  douceur  et  de  suavité  ;  elle  sera  charité ,  houle  et 
miséricorde 

La  parole  du  Seigneur  est  douce  pour  celui  qui  porte  son  joug , 
dit  le  prophète  JMichée  :  Nun7ie  verba  mm  bona  sunt  cum  eo  qui  rc'c(e 
graditur?  (ii.  7.) 

Le  péché  ne  règne  pas  dans  celui  qui  porte  le  joug  de  J.  C,  dit 
saint  Ambroise;  mais  c'est  la  vertu,  la  pureté,  là  ferveur  qui 
régnent  en  lui  :  Si  Deus  in  nobis  régnât,  culpa  non  régnât ,  peccotum, 
non  régnât  ;  sed  régnât  virtus,  régnât  pudicitia,  régnât  dcvotio  (OlBc). 

La  discipline ,  qui  est  le  joug  du  Seigneur  ,  dit  saint  Cyprien ,  est 
la  gardienne  de  l'espérance,  le  lien  de  la  foi,  le  guide  dans  la  voie 
du  salut,  le  foyer  et  l'aliment  d'un  bon  naturel,  la  maîtresse  de  la 
vertu.  Elle  fait  demeurer  constammeùt  avec  Dieu ,  vivre  toujours 
de  Dieu,  et  parv  :  r  aux  promesses  célestes  et  au±  récompenses 
divines.  La  suivre,  c'est  chose  salutaire;  celui  qui  s'en  éloigne  et  la 
néghge  ,  court  à  la  mort  (1). 

Pcui' qiu      Ce  n'est  qu'aux  orgueilleux  et  aux  hommes  charnels  que  le  ioug 

est-ii  pesant?    de  J.  C.  parait  pesant  et  accablant Mais  c'est  celui  qu'ils  portent 

qui  est  écrasant,  dit  saint  Grégoire;  car  il  n'y  a  pas  de  joug  plus  dur 
que  d'être  esrJave  des  choses  temporelles ,  d'envier  les  choses  de;  la 
terte,  de  vouloir  retenir  ce  qui  s'en  va,  de  vouloir  s'arrêter  à  tout  ce 
qui  ne  s'arrête  pas,  de  convoiter  ce  qui  bientôt  ne  sera  plus,  et  de  ne 
vouloir  pas  passer  avec  ce  qui  passe  (2). 

Lorsque  l'âme  a  de  la  force  et  de  l'énergie ,  dit  saint  Chrysostome , 
iout  ce  qui  est  accablant  devient  léger  ;  mais  lorsque  cette  énergie 
manque,  les  choses  les  plus  légères  deviennent  accablantes  ;  Cum. 

(1)  Disciplina  est  custos  spel,  lelinaculum  lijci,  dut  itiueris  sahitaVis,  foincs  m 
nntrimcntum  bonae  indolis,  mijisirâ  virtutis.  Facit  in  Christo  hianere  sompor 
ac  jiigiter  Deo  vivcre,  el  ad  promissa  cœleflia  et  divina  prœinia  parvcilirc.  Hanc  c 
seclari  salubre  est;  et  aversari ,  et  netili^ijrc',  li.li;iile  (  De  unit.  Bccles.  ]. 

(i)  Asperum  quippi^  juguin  et  dura;  sèrvitulis  poiuliis  est,  sulicsje  tcmporilil)!; 
ambire  terrena,  relinere  labenlia,  vclle  slaiviii  iinli  stantibiis,  appetere  lianseunlia 
«ed cum  transeuDtibus  noile  tiaiisire  jLib.lV  jUw«/.,c.iU). 
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animî  vis  adeH  ,  gravia  levia  ftunt;  sic,  cinn  abest ,  levia  gravia 
(Homil.  xiY  in  I  ad  Cor.  ). 

'!  Donc  ceux  qui  trouvent  le  jong  de  J.  G.  trop  pesant,  n'ont 
'ni  force  ni  vertu  dans  Tàme  ;  c'est  chez  eux  la  preuve  d'une  hon- 
teuse faiblesse Aussi  il  est  à  remarquer  que  ceux  qtii  ttiui-- 

murent  contre  le  joug  de  J.  G.,  l'accusant  d'être  trop  dur ,  d'être 
écrasant,  insupportable,  sont  si  faibles;  si  mous,  qu'ils  sont 
le  jouet  du  démon,  du  monde,  de  la  vanité,  de  la  chair,  de 
la  concupiscence  et  de  toutes  les  passions  dégradantes.  Ils  sont 
si  chancelants,  qu'une  paille  les  arrête  et  les  fait  toinhcr.  Ils  sont 
si  indolents,  qu'ils  ne  savent  s'astreindre  à  une  simple  et  courte 
prière 

Si  vous  estimez ,  dit  Hugues  de  Saint-Victor ,  que  les  préceptes  de 
Dieu  sont  durs,  pénibles  et  difficiles,  vous  vous  trompez  [Inst. 
Mondât,  ad  novitios).  Car,  comme  le  dit  saint  Grégoire ,  il  faut 
regarderie  joug  de  J.  G.,  les  bonnes  œuvres,  sous  l'aspect  de  la 
douce  charité,  et  non  de  l'aspérité;  ceux  qui  regardent  comme 
dures  et  trop  difficiles  les  ordonnances  dé  Dieu,  tombent  peu  à  peu 
et  se  perdent  (  In  I  lib.  Èegum). 

Le  serviteur  qui  trouve  h'op  pénible  l'ordre  modéré  de  son  maître, 
est  un  serviteuf  méchant  et  paresseux 

G'esi  la  grande  habitude  des  vices  ,  dit  saint  Paulin ,  qui  nous  fait 
regarder  le  chemin  des  vertus  comme  âpre  et  sans  douceur  ;  car 
l'Ecriture  atteste  que  la  voie  de  la  justice  e-t  facile  et  douce  :  Aspe- 
ram  nobis  et  insuavem  virlutian  viam,  nimia  facit  vitiontm  consuetudo; 
na?n ,  ut  ail  Scriplura  :  Semitajuslitiœ  levis  { Vit.  Patr.  ). 

Gassien  enseigne  que  la  loi  de  Dieu  et  de  la  vei'tu  est  en  elle, 
même  facile  et  légère,  mais  qu'elle  devient  pénible  et  accablante 
par  notre  concujjiscence  et  nos  vices.  G'est  nous,  dit- il,  qui  nous 
retidons  dures  les  voies  droites  et  jfaciles  dii  Seigneur,  par  iibtre 
aveuglement  à  poursuivre  les  plaisirs  passagers ,  en  marchant  par 
les  sentiers  détournés  et  obscUrs  des  vices  :  nous  ralh^ions,  n'dyailt 
plus  pour  nous  porter  les  pieds  de  la  loi  et  de  l'amour  ;  et  ayant 
déchiré  la  robe  du  baptême  ,  nous  ne  sommes  pas  seulement  ensan- 
glantés par  les  épines  et  les  ronces ,  mais  nous  sommes  en  butte  aUl 
morsures  des  serpents  venimeux  et  des  scorpions  qtii  s"  radient  sur 
le  chemin  de  nos  égarements.  Voilà  pourquoi  nous  trouvons  trop 
pei=âilt  le  joug  de  J.  G.  (Lib.  JuitUice  ). 

Le  jfiug  de  .L  C.  est  pesarit  pour  ceux  qui  n'ont  pas  l'amour  (1 
Dieu,  dit  samt  Augustin  {In  Encldni, ). 
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Le  fardeau  de  la  discipline  est  doux ,  dit  encore  saint  Augustin,  et 
le  joug  du  Seigneur  est  léger  ;  il  n'est  posant  que  pour  ceux  qui 
sont  déjà  perdus ,  ou  qui  se  perdront  :  Dulce  disciplinœ  onus,  et  levé 
jugum  Domini  ;  quod  non  gravât  nisi  aut  perditos ,  aut  perituros 
(  Ut  supra  ). 

Malîieui       Malheuretix  sont  ceux  qui  rejettent  la  sagesse  et  la  règle ,  dit  l'Ecri- 
rcfH^"  iiTe     ^'^'^'6  '  Isur  espérance  est  vaine ,  leurs  travaux  sont  sans  fruit ,  et  leurs 

porter  Ici' ug  œuvres  iimtWes  :  Sapienfiam  et  disciplinnm  nui  ah/'icit ,   infelix  est  ; 
iiuieigiieoKi  '  .  ^  1         j       '       I 

etvacua  est  spes  illorum,  et  laboressine  fructu,  et  inutilia  opéra  eorum 

(Sap. m.  \\). 

L'homme  ne  peut  se  goiiverner  seul ,  il  lui  faut  un  guide;  s'il  n'a 
pas  Dieu ,  il  a  le  démon  ;  s'il  n'a  pas  le  ciel ,  il  a  la  terre;  s'il  n'a  pas 
la  vertu,  il  a  les  passions;  s'il  n'a  pas  la  religion,  il  a  l'incrédulité 
et  l'impiété;  s'il  n'a  pas  la  grâce,  il  a  la  malédiction 

L'homme  doit  obéir  à  Dieu  et  porter  son  joug;  s'il  refuse  à  Dieu 

cette  obéissance ,  il  obéira  au  démon  et  à  la  corruption  du  vice 

Celui  qui  refuse  de  se  soumettre  volontairement  au  joug  de  J.  C,  se 

soumet  nécessairement  au  joug  de  Satan Celui  qui  ne  veut  pas 

porter  le  joug  d'un  Dieu  miséricordieux,  portera  éternellement  le 
joug  d'un  Dieu  juste  et  vengeur 

Ce  qui  rend     Ce  qui  rend  le  joug  de  J.  C.  agréable,  doux ,  facile  et  léger,  c'est 
le  iouï!- de  J.C.    .1,  1    i-v- 

facile  et  léger.    1°  1  amour  de  Dieu, 

2°  L'habitude  de  porter  ce  joug...; 

3°  La  grâce ,  qui  ne  manque  jamais  à  celui  qui  s'applique  à  porter 
ce  joug  précieux...; 

40  Le  bon  exemple  que  donnent  cetLx  qui  sont  fulèles  à  porter  le 
joug  de  J.  C, 

C'est  ce  qui  convertit  Augustin.  Pierre,  se  dit-il  à  lui-même,  était 
homme  comme  toi;  Paul  était  homme  comme  toi.  Si  je  me  sens 
trop  faible  pour  imiter  le  maître ,  je  dois  au  moins  imiter  le  servi- 
teur. Enfin  suis-je  beaucoup  plus  faible  que  les  enfants,  cpie  de 
jeunes  filles?  Impar  es  jmeris?  impar  es  puellis?  Pourquoi  ne  ferais-je 
pas  ce  que  ceux-là  et  celles-ci  ont  fait  pour  Dieu  ?  (  Lib.  Confess.  )  Ils 
ont  porté  le  joug  du  Seigneur ,  ils  le  portent;  pourquoi  ne  puurrais- 
je  pas  le  porter  inoi-r.ièine? 

Dans  la  iête  des  saints,  dit  saint  Bernard ,  CMUsidérons  notre  lâdietd 
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et  notre  confusion  ;  car  celui  que  nous  honorons  fut  un  homme  pas- 
sible comme  nous,  formé  de  la  même  boue  que  nous.  Quoi  donc! 
nous  croirons  que  non-seulement  il  est  difficile,  mais  qu'il  est 
impossible  de  faire  ce  qu'il  a  fait!  Confondons-nous,  mes  frères,  et 
tremblons  (1). 


(t)In  festmtatibus  sanctorum  confusionem  nostram  inspiciamus  ;  quia  homo  ilit 
similis  fuit  nobis  passibilis,  ex  eodem  !uto  formatus,  ex  quo  et  nos.  Quid  crgo  est 
quod  non  solum  difficile,  sed  et  impossibile  credimus  ut  facianns  opéra  quœ  fefitV 
Confuadamur,  fratres ,  et  contremiscanjus  (  Serw.). 


I 


IPpEMENT. 


aura  un     '  M  L  P?t  PtflTUé  qtlfi  tmiP  Ipp  bommos  mmircr''-  iinp  fnif;,  f>t  aTir??  cele 
vientle  jug^fïient;,  ditle  graml  Apôtre:  6Va^Mto«e«f /«owÔK'te; 
semdmori,  poU  hoc  nutem  judicium  (Hebr.  ix.  27). 
Dieu  est  infiniment  juste,  il  e§t  la  justice  inùme;  un  jugement 

est  Jonc  nécessaire  pour  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres Les 

prophètes  ont  annoncé  qu'il  aurait  lieu L'Evansile  l'atteste 

Toutes  les  nations  l'ont   cru C'est    l'enseignement  de  toute 

'.'Eglise C'est  un  dogme  de  foi ,  etc 

Tous  les  hommes,  justes  et  pécheurs,  y  pai'aîtront  pour  être  jugés 
.■;clon  leurs  œuvres 


L'nrivers  scia  fjES  cieux  et  la  terre,  dit  l'apôtre  Paint  Pierre ,  sont  ri^ser^'és  pour  le 
ieu,  au  jom'  du  jugement  et  île  la  perdition  des  hommes  impies  ; 
Cœli  et  te''ra ,  igni  réservait  in  diem  judkii ,  et  psrditionis  imiAurum 
kominum  (  II.  m.  7  ). 

A  la  fin  du  monde ,  tous  les  éléments  passeront  par  le  feu  pour 

être  purifiés Et  si  [i>at  ce  qui  est  innocent ,  la  terre ,  les  plantes, 

les  arbres,  etc.,  doivent  subir  ce  sort,  de  quel  feu  ne  seront  pas  con- 
sumés la  cupidité  et  la  volonté  perverse  de  l'homme  ciiminel, 
souillé  de  tant  d'iniquités?... 

Jetez  des  cris ,  que  tous  les  habitants  de  la  terre  soient  dans 
l'épouvante,  s'écrie  le  prophète  Joël  :  le  jour  du  grand  Dieu  vient, 
voUà  qu'il  s'approche  (ii.  \).  Jour  de  ténèbres  et  d'obscurités,  jour 
de  nuée  et  de  tempête.  Il  est  précédé  par  uq  feu  dévorant,  et  il  est 
suivi  d'une  flamme  qui  ravage  (  ii.  2.  3  ).  La  terre  tremble,  les  cieiu 
sont  ébranlés,  le  soleil  et  la  lune  pâlissent;  on  ne  voit  plus  la 
lumière  des  étoiles  :  A  facie  ejus  cùnlrenwii  terra,  mofisimt  cœli,  sol  et  ( 
luna  ohtenebrati  sunt ,  et  sfellœ  refraxeruntspiPKd'  rem  siaim  (ii.  10).  j 

Jéhovah  fait  retentir  sa  voix;  ]''  iour  de  Jéhovah  est  grand  ;  c'est  un 
jour  terrible  :  qui  peut  en  soutenir  le  poids?  Je  ferai ,  dit-il ,  parai-  ( 
tre  des  prodiges  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  :  du  sang,  du  feu ,  et  des 
tourbillons  de  fumée.  Le  soleil  sera  changf'  enténèlires,  et  la  lune  en 
sa  :.  avant  que  vieme  le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  (n. 
M.  cfO.  31). 
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Le  jour  du  jugerrjeïit  sera  grand;  car,  !"  i!  tnetfra  fin  à  cet  uni- 
vers, au    crime,  au  mérite  et  au  démérite 2°  Il  sera  grand, 

parce  qu'il  sera  la  fin  du  temps ,  l'aurore  de  l'éternité 3°  1!  sera 

grand,  parce  qu'il  sera  témoin  de  grandes  choses;  il  verra  ce  qui  qe 
s'était  jamais  vu,  ce  qui  ne  se  reverra  jamais 

La  guerre ,  la  peste ,  la  famine  précéderont  ce  jour  fqrniidable. 

Les  éclairs ,  le  tonnerre ,  la  foudre ,  éclateront  de  toutes  parts 

Les  bètes  féroces  (]uitlent  les  forêts  et  leurs  antres  ;  elles  s^  répon- 
dent dans  les  villes  et  font  entendre  leurs  cris  sauvages La  mer 

brise  ses  digues;  ses  -^-agues  s'élèvent  jusqu'au  ciel.  L*  terre  est 
ébranlée  jusque  dans  ses  fondements;  les  montagnes  sont  |"enyer- 
sées,  elles  ou\Tent  de  profonds  et  larges  abîmes.  Les  homipes, 
fuyant  sans  savoir  où  aller,  et  où  ils  vont,  sont  muets  de  terre||r. 

Le  père  ne  nconnait  plus  son  fîls,  ni  la  fdle,  sa  mère J^es  villep, 

les  palais,  les  châteaux  tombent  avec  un  épouvantable  fracas 

Plus  d'or,  plus  d'argent,  plus  de  plaisk,  plas  d'honneur,  nulle 
espérance  de  vivre  encore 

Voici  le  grand  jour  du  Seigneur,  ditje  prophète  Sophonie;  il  est 
proche ,  il  s'avance  rapidement  :  voix  amcre  dvi  jour  du  Seigneur  ^ 
tribulation  pour  les  forts  (  i.  14  ).  Jour  de  colère ,  jour  d'oppression 
et  d'angoisse,  jour  de  misère  et  de  calamité,  jour  d'obscurité  et 
de  ténèbres ,  jour  de  nuages  et  de  tempête  :  Bies  irœ  dies  illa , 
dies  trUmlalionis  et  angustiœ ,  dies  calamitatis  et  miseriœ,  dies 
fenebmrum  et  caliginis ,  dies  nebulœ  et  turbinis  (Id.  I.  \o).  Le  grand 
Dieu  appellera  en  hâte  la  ruine  sur  tous  les  habitants  de  la  terre  : 
Consummationem  cum  festinatione  faciet  cunctis  habitantibus  terram 
(Id.  t!  18). 

Que  chacun  médite  attentivement  ç|ïaque  pîirole  du  prophète, 
qu'il  les  e^^plique  et  les  pèse 

Toute?  les  mains  tomberont  de  frayeur ,  tous  les  cœurs  seront 
remplis  d'épouvante;  chacun  sera  dans  la  stupéfaction,  dif  Isaïe  : 
Omnes  manus  dissolventur ,  et  omne  cor  liominis  contabescet  ;  nnusqnit- 
qne  stupebit  (xiii.  7.  8).  Les  alarmes,  les  douleui-s  s'empareront  de 
tout  l'univers.  Et  voilà  que  le  jour  du  Seigneur  vient  :  jour  cruel , 
plein  d'indignation ,  de  fmeur ,  qui  lera  de  la  terre  un  désert;  jour 
qui  exterminera  les  impies  (  Id.  xiii.  8.  ft). 

A  la  voix  de  l'archange,  et  au  son  de  la  trompette  de  Dieu,  le  Soi-    Ré«'irn(iiori 
gueur  lui-  n<^me  descendra  du  ci<d  ,  dit  saint  Paul  ,  <'t  les  morts  res- 
susciteront :  //«c  Dominvis  injussu,  et  in  uoce  arc/iangeli ,  et  in  tuba 
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Dei,  descendet  decœlo;  et  mortui  résurgent  (  I.  Thess.  ir.  lo  ).  C'est  la 
trompette  sonore  du  Tout-Puissant  qui  précédera  le  Dieu  juge  ; 
trompette  imposante  et  terrible.  Elle  se  fera  entendre  au  ciel,  sur 
la  ferre  et  jusqu'au  fond  des  enfers,  à  tout  l'univers,  1°  pour  éveil- 
ler les  morts ,  les  faire  sortir  du  tombeau ,  les  citer  au  jugement...; 
2opoui-  appeler  les  élus  à  la  solennité  et  à  la  joie  de  l'union  de  leurs 
âmes  avec  leurs  corps...;  3»  poiu-  épouvanter  les  réprouvés,  et  leur 
annoncer  que  leurs  corps  vont  sortir  de  la  poussière  pour  se  joiû'Jre 

à  leurs  âmes  et  aller  avec  elles  à  l'éternel  supplice 

Levez-vous,  ô  morts ,  venez  au  jugement Soit  que  je  mange , 

dit  saint  Jérôme,  soit  que  je  boive,  soit  que  je  veille,  soit  que  je 
dorme,  quoi  que  je  fasse,  toujours  cette  trompette  éclate  à  mes 
oreilles  et  fait  entendre  ces  mots  :  Levez- vous,  ô  morts,  venez  au 
jugement  (1). 

A  la  voix  de  la  trompette  que  fera  résonner  Fange  de  la  justice 
du  souverain  juge,  le  mon  'e  sera  uans  un  mortel  effroi.  Ses  éclats 
tiieront  tous  lesliommes  du  sépulcre,  et  feront  sortir  de  l'enfer  les 
démons  et  les  réprouvés.  Ceui  qui  aujom-d'hui ,  par  impiété,  ne 
veulent  pas  prêter  l'oreille  à  lappel  de  la  foi,  ni  agir,  entendront 

alors,  mais  ce  sera  trop  tard 

Levez-vous,  générations  de  tous  les  siècles  et  de  tous  les  lieux; 
sortez  de  la  jjrison  et  de  la  poussière  des  tombeaux  :  levez-vous ,  ô 
morts.  A  cette  voix  tpute-pui^sanle,  tous  obéissent;  la  cendre  devient 

vivante  ;  en  un  instant  l'univers  est  debout 

Mais  ,  voyez  la  différence  infinie  qui  existe  entre  ces  ressuscites. 
Les  élus  se  montrent  avec  des  corps  qui  ont  auti-efois  subi  les  macé- 
rations de  la  pénitence  et  du  jeûne,  etc.;  les  martyrs,  autrefois 
couverts  de  sang,  brûlés  vifs ,  sont  aujourd'hui  lumineux  comme  le 
soleil,  pleins  d'une  splendeur  et  d'une  beauté  incomparabie^.  Heu- 
reuse réunion  !  Viens,  ô  mon  corps ,  dira  Tâme ,  viens  funir  à  moi  : 
lorsque  j'étais  avec  toi,  tu  pai-tageais  mes  prières ,  mes  jeûnes,  mes 
souffrances,  mes  combats;  je  me  servais  de  toi  pour  aller  au  ciel; 
sans  toi,  déjà,  j'ai  joui  de  la  gloire;  il  est  juste  qu'ayant  partagé 
mes  travaux  et  mes  mérites,  tu  ne  restes  plus  poussière  et  cendre, 
mais  que  tu  participes  à  mon  suprême  bonlieiu-,  à  mon  éternelle 
gloire.  Viens ,  unissous-noxis  pour  ne  jamais  nous  quitter.  Je  suis 

(1)  SWe  comedo,  sive  bibo,  sire  rigiio,  sive  dormio,  sive  quid  aliml  facio ,  scmper 
illa  tuba  iuiuuat  auribu»  meis  :  Surgite ,  mortoi ,  renite  ad  i^idicium  (Ad 
Heliod.). 
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spirituelle,  tu  seras  spiritualisé  ;  je  suis  lumineuse,  tu  seras  lumi- 
neux; je  suis  impassible,  tu  ne  souffriras  plus;  je  suis  immortelle, 
tu  ne  mourras  plus.  Oh  !  la  délicieuse  et  admirable  union  ! 

Les  réprouvés  ressuscitent  aussi;  mais  avec  Ides  corps  défigurés, 
horribles,  immondes,  corrompus,  infects.  Quand  l'âme  hideuse  du 
damné  voit  le  corps  maudit  comme  elle,  destiné  à  brûler  avec  elle 
éternellement,  quelle  infernale  union  s'opère  I 

Viens,  dit  l'âme  à  son  corps,  viens,  corps  maudit  comme  moi  ;  tu 
as  partagé  mes  crimes,  tu  en  as  été  l'instrument;  il  est  juste  que" tu 
partages  mon  supplice!  Ame  criminelle  et  maudite,  lui  répond  le 
corps,  c'est  toi  qui  m'as  perdu!  Pourquoi  te  servais-tu  de  moi  pour 
l'iniquité  au  lieu  de  t'en  servir  pour  la  vertu?  Et  ces  mutuelles 
malédictions  se  feront  entendre  éternellement  au  fond  des  enfers  ! 

Que  les  nations  se  lèvent,  dit  le  grand  juge  par  la  bouche  du 
prophète  Joël ,  et  qu'elles  montent  dans  la  vallée  de  Josaphat  :  car 
j'y  serai  assis  pour  juger  les  nations  :  Consurgant  et  ascendant  gentes 
in  vallem  Josapliat  ;  quia  ibi  sedebo  ut  judicem  omnes  gentes  (in.  12). 
Entendue  de  toutes  paris,  dans  la  région  des  tombeaux,  la  trompette 
au  son  retentissant  comme  le  tonnerre  rassemblera  tous  les  hommes 
et  tous  les  démons  au  pied  du  trône  du  juge  incorruptible  :  Tuba 
mirum  spargens  somm,  per  sepulcra  regionum,  coget  omnes  ante 
llironum. 

Tous  sont  réunis ,  tous  attendent ,  prosternés  et  muets ,  la  descente 
du  grand  et  terrible  juge  des  vivants  et  des  morts 

Alors,  dit  l'Évangile,  apparaîtra  le  signe  du  Fils  de  l'homme  dans 
le  ciel;  alors  pleureront  toutes  les  tribus  de  la  terre,  et  elles  verront 
le  Fils  de  l'homme  venant  dans  les  nuées  du  ciel,  avec  une  grande 
puissance  et  une  grande  majesté  (1). 

J.  C,  lors  de  son  premier  avènement,  ayant  paru  sous  le  voile  de 
la  faiblesse,  de  l'humilité,  delà  pauvreté,  et  au  milieu  du  mépris, 
a  mérité  de  venir  au  dernier  jour  armé  d'une  grande  puissance, 
éclatant  de  majesté  et  de  gloire.  Tous  les  hommes ,  tous  les  démons 
le  reconnaissent  pour  leur  Dieu  et  leur  juge.  Si  le  soleil  a  pour  nous 
lant  d'éclat,  quelle  ue  sera  pas  la  splendeur  du  Tout-Puissant!... 

Il  sort  de  son  éternité ,  porté  sur  l'aile  des  vents ,  environné  des 


Apparition 

dp  .1.  C... 

sa  majestp,  sa 

puissunce. 


(1)  Tune  parebit  signniii  Kilii  hominis  In  eœlo;  et  lune  planKcnt  omnes  Irihiis 
terrae  :  et  videljimi  Filmni  homlnig  venlentem  in  nutHius  cœll,  cuni  virtulc  uiulta  cl 
majestate  (Matth.  \xiv  30). 
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anges  exécutoui-s  de  sa  justice.  Sa  gloire,  dit  le  prophète  Habacuc, 
couvre  les cieux  :  ga splendeur  brille  comme  le  soleil;  des  rayons 
partentde  la  nue  qui  voile  sa  majesté.  La  mort  va  devantsa  face;  le 
démon  est  sous  ses  pieds.  11  s'arrôte,  il  mesure  la  terre;  il  regarde,  et 
les  nations  frémissent.  Les  montagnes  du  siècle  se  brisent,  les  colli- 
nes du  monde  s'abaissent  sous  les  pas  de  son  éternité  (1). 

Ses  yeux  sont  comme  une  flamme  de  feu,  dit  l'Apocalypse  : 
Oeuliejus  tanquam  flamma  ignis  (i.l4),Un  feu  dévorant  marche  devant 
lui,  dit  le  Psalmiste  ;  Ignis  in  conspectu  ejus  exardescet  (xux. 3). 
Ce  feu  le  précède,  et  dévore  au  loin  ses  ennemis  :  Ignis  ante  ipsum 
prœcedet,  et  inflammabitin  circuitu  inimicos  ejus  (Psal.  xcyi,  3).  Les 
montagnes  se  fondent  comme  la  cire  à  la  face  du  maître  de  toute  la 
terre  :  Montes  siçut  cera  (luxerunt  a  facie  Domini,  a  facie  Domini  omnis 
terra  (Ibid.  xcvi,  5). 

Le  ciel  se  replie  comme  un  livre  roulé ,  dit  l'Apocalj'pse ,  et  toutes 
les  montagnes  et  les  lies  sont  ébranlées  et  jetées  hors  de  leur  base  : 
Et  cœlum  recessit  sicut  liber  iuvolulus;  et  omnis  nions,  et  insidce  de  locis 
suis  motœ  sunt  (vi.  14).  Il  n'y  a  pas  d'île  qui  ne  s'enfuie,  et  l'on  ne 
trouve  plus  les  montagnes  :  Et  omnis  insida  fugit,  et  montes  non  sunt 
invenii  (Apoc.  XVI,  20). 

Je  vis  un  grand  trôiie  blanc,  dit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  et 
devant  la  face  de  celui  qui  est  assis  dessus  fuyaient  la  terre  et  le 
ciel ,  et  l'on  n'en  trouva  point  le  lieu  :  Vidi  thronum  magnum  candi- 
dum,  et  sedentem  supra  eum,  a  cujus  conspectu  fugit  terra  et  cœlum,  et 
locus  non  est  inventus  eis  (xx.  11). 

Il  marche,  il  descend,  il  arrive;  tous  se  prosternent,  tous  trem- 
blent, tous  l'adorent 

Malbem'  !  s'écrie  Jérémie,  car  c'est  le  grand  jorn*  ;  il  n'en  est  point 
Je  semblable  :  Vœ!  quia  magna  dies  illa,  et  non  est  similis  ejus  (xxx.  7). 

Pécheurs ,  dit  saint  Grégoire ,  celui  que  vous  n'avez  pas  voulu 
écouter  dans  son  humilité ,  vous  le  verrez  dans  sa  puissance  et  sa 
majesté  :  In  potestate  et  majestate  visuri  sunt,  quem  in  humilitate  posi- 
tum,  audire  noluerunt  (Homil.  in  Evang.). 

Le  jugement  aura  lieu  non  sm-la  terre,  mais  au  uoheu  des  airs. 
Les  élus  seront  placés  dans  un  lieu  d'honneur  ;  ils  foimeront  une 
armée  qui  s'étendra  depuis  le  ciel  jxisqu'à  la  terre.  Les  réprouv  's 
seront  étendus  siu-  le  S'^l  couverts  de  coniusion. 

(1)  Operuit  cœtos  glorià  ejus;  splendor  ejns  ut  hn  erlt.  Stetit  et  mea«in  est  tcri 
ram  ;  aspeiit,  et  dissolvit  gcntes,  et  contrit!  snnt  montes  s«cali;  ii>'  \\ati  son» 
".illes  iiiiiaHi  ah  iunerili'is  .T>t«>r!-='-'"  <>ius  (m.  3-6). 
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Je  vis  les  mort?  ffrands  et  petits  devant  le  trône ,  dit  saint  Jean,  et     Accnsation 
,  n  .  •       -  •    -1  -1    et  manifesta- 

des  livres  furent  ouverts  ;  et  les  morts  furent  juges  sur  ce  qui  était       tion  des 
écrit  dans  le»  li\Tes ,  selon  leur?  œuvres  (1).  consciences. 

Un  livre  écrit  sera  présenté  et  ouvert ,  contenant  tout,  et  c'est 
d'après  ce  li^Teque  le  monde  sera  jugé  :  Liber  scriptus  profei-etur.  in 
quo  totumcontinetur,  tmde  mundus  judicetta-. 

Ils  sont  tous  récrits  dans  votre  livre,  Seigneiu,  dit  le  Psilmiste  ; 
Jn  libro  fvo  omnes  scribentur  (cxxxYDl.  16). 

Le  jugement  commença  et  les  livres  furent  ouverts,  dit  le  pro- 
phète Daniel  :  Judkiumsedit,et  libri  aperti  sunt  (vn.  dO). 

Ecoutez  ces  paroles  touchantes  de  saint  CjTiiie  :  Je  crains,  difr-ij, 
les  inévitables  accusations  et  les  preuves.  Ce  grand  juge  n'a  pas 
besoin  d'accusateurs,  ni  de  témoins,  ni  d'arguments;  mais  il  apporte 
tout,  et  met  devant  les  yeux  de  chacun  tout  ce  qu'il  a  fait,  dit  et 
pensé.  Là  on  n'est  secouru  de  personne  ;  personne  ne  saurait  arra- 
cher le  coupable  à  la  peine  qu'il  a  méritée:  ni  père,  ni  mère,  ni 
fils,  ni  fille,  ni  ami,  ni  défenseui-,  ni  argent,  ni  richesses,  ni 
puissance  ;  tout  cela  est  réduit  à  rien.  Le  coupable  supporte  seul  la 
sentence  qui  labsout  ou  le  condamne.  Où  se  trouveront  alors  la 
jactance  et  la  vaine  gloire,  la  pourpre  et  la  magnificence?  où 
seront  la  royauté  ,  la  noblesse ,  la  parure ,  les  trésors,  le  plaisir,  la 
force  coj-porelle  ,  la  vaine  et  lausse  beauté ,  la  vanité,  les  danses,  le? 
théâtres ,  les  spectacles?  (  Orat.  de  Anim.  excès.  ) 

Ecoutez  saint  Bernard  :  Vous  serez  présenté,  dit-il,  devauc  le  juge, 
terrible;  vous  serez  accusé  de  nombreuses  et  graves  offenses; 
i'acle  d'accusation  ne  sera  pas  court ,  mais  aussi  long  que  l'a  été 
votre  vie;  vous  n'aurez  pas  contre  vous  seulement  un  accusateur, 
vous  en  aurez  autant  que  vous  aurez  de  péchés.  Le  juge  lui-môme 
vous  accusera  sévèrement,  ainsi  que  tous  les  esprits  bons  et  mau- 
vais. De  toute?  parts  surgiront  des  accusateurs;  ici  vos  péchés ,  là 
l'éteruelie  justice;  sous  vos  pieds  l'enfer,  au-dessus  de  vous  un 
juge  irrité;  au  dedans  la  conscience  qui  vous  harcèle,  au  dehors  le 
monde.  Si  le  juste  est  à  peine  sauvé,  que  sera  le  pécheur  ainsi 
saisi?  Se  cacher  Ini  sera  impossible,  paraître  au  grand  jour  lui 
deviendra  intolérable  :  Latere  erit  impd^sibite ;  apparere,  eril  inlcde- 
rabile(\^f  infer.  Homo, C. XXXTU). 

fl)  El  ïidi  1....^  luos,  uMgaoi  et  pusillo»,  stai.ie*  in  co.,.^u^lu  ll.iuiii,  et  lib,  i  apert 
5Unl  ;  cl  juù.cal.  suQt  nw.rlui  eX  hU  qu*  scripU  erant ...  Iibr.8,  Mcund....,  ".-.»  .p.» 
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Adroite,  dit  saint  Anselme,  seront  les  péch<?s  accusateurs;  à 
gauche,  une  infinité  dj  démons  :  A  dextris  erunt  jjeccaiu  accuaaiUia; 
asinistris,  înfinitadœmonia  (Lib.  de  Similit.  ). 

Toift  ce  qui  se  fait,  soit  de  bien,  soit  de  mal.  Dieu  l'appellera  eu 
jugement,  dit  l'Ecclésiaste  :  Cwicfa  quœ  fmal  udducet  Deus  -njudi- 
cium  pro  onmi  ermto  ;  sive  bonum,sive  mobtm  illud  sit  (xn.  14). 

Toute  excuse  cesse ,  dit  saint  Augustin  :  O/zi/te  uryuinentum  cessât 
excusationis  (  Serni.  Lxvii  de  Temp.). 

Semblable  à  ce  malheureux  dont  parle  l'Evangile,  qui  osa  entrer 
dans  la  salle  du  festin  sans  êh-e  vêtu  de  la  robe  nuptiale,  et  qui, 
devant  les  regards  et  les  reproches  du  maître  de  la  maison,  demeura 
publiquement  muet  et  confus,  le  pécheur ,  conslerné  et  couvert  des 
haillons  du  péché,  n'aura  rien  à  répondre. 

Il  est  impossible ,  Seigneur,  d'échapper  à  votre  mai;:,  dit  li 
Sagesse  :  Tuam  manum  c/fugere  im/jossibile  est  (xvi.  15). 

Le  Seigneur,  dit  sauit  Paul,  éclairera  ce  qui  est  caché  dans  Jt-s 
ténèbres,  et  manifestera  les  pensées  des  cœurs  :  Dominus  illuminabit 
abscondita  tenebrarum,  et  manifestabit  cmsilia  cordium.  (  I.  Cor.  iv.  5). 

Tune  videbunt:  Alors  ils  verront  (  Matth.  xxiv.  30).  Que  verront- 
ils?  qu'il  est  impossible  de  se  cacher  et  de  cacher  ses  fautes  en 

présence  d'une  aussi  grande  lumière Tune  videbunt:  Alors  Us 

verront.  Et  que  verront-ils?  qu'ils  ne  peuvent  échapper  ni  aux 

regards,  ni  aux  mains  du  souverain  juge Tune  videbunt  :  Alors 

ils  verront.  Et  quoi?  qu'il  n'y  a  pas  possibilité  de  s'excuser,  de  dissi- 
muler, de  tromper,  de  mentir Tune  videbunt  :  Alors  ils  verront. 

Et  quoi?  toutes  leurs  ininuités  à  découvert  auï  yeux  du  ciel,  de  la 
terre  et  de  l'enfer 

Comment,  dit  Job,  tromper  ce  juge  tout-puissant  qui  met  à 
découvert  les  profondeurs  des  ténèbres ,  et  amène  à  la  Imnière  les 
ombres  de  la  mort  ?  Qui  révélât  profundn  de  teni-hris ,  et  producit  in 
lucem  umbram  mortis  (  xn.  22  ). 

En  ce  jour  ,  dit  J.  G.  par  la  bouche  du  prophète  Sophonie,  je  sent- 
terai  Jérusalem  la  lampe  à  la  main;  je  visiterai  ces  hommes  enfoncés 
dans  lem-  boue,  qui  disent  en  leur  cœur  :  Le  Seiguem-  ne  punit  m 
ne  récompense  :  Scrutobor  Jérusalem  in  lucernis,  et  visitabo  super 
viros  defixos  in  fœcibus  suis  ;  qui  dicunt  in  cnrdibus  suis  :  Non  fariet 
bene  Dominus,  et  non  faciet  maie  (  r.  12  ). 

Dieu  scrute  les  coeurs,  dit  saint  Paul  :  Scrutan,-  cvdn  (  lim,,. 
rai.  2"). 

Tous  sauront,  dit  Dieu  dans  1'/  .<,P.aiypse ,  que  je  shisc«1ui  q.u 
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scrute  les  reins  et  les  cœui's  :  et  je  rendrai  à  cliacun  de  vous  selon  se? 
œuvres  :  Scient  omnes  quia  ego  sum  scrutans  renés  et  corda  :  et  Anhr 
unicuique  vestrum  secundum  opéra  sua  (ii.  23  ). 

Tdutes  les  voies  de  l'homme  sont  devant  ses  yeux;  le  Seigneur 
pèse  les  esprits ,  disent  les  Proverbes  :  Omnes  viœ  hominis  patent  ucnlif 
ejus;  spirituum  ponderator  est  Dominus  (xvi.  2). 

Craignez  l'examen  du  juge ,  dit  saint  Bernard ,  son  regard  osi 
perçant,  il  sonde  tout  :  Time  scrutinium  judicis  ;  acutovisu  est,  nihi' 
inscriitatum  relinquit  (  Serm.  Lv  in  Gant.  ). 

Scrutateur  des  plus  secrètes  pensées.  Dieu  se  servira  au  jugeineni 
de  diverses  lumières  :  1°  Il  se  servira  de  sa  lumière  incrée...;  2°  de 
la  lumière  des  anges  et  même  de  celle  des  démons...;  3»  de  la 
lumière  de  la  conscience  et  de  la  raison  individuelle...;  4"  de  la 
lumière  de  sa  loi  et  de  sa  parole.  Votre  parole.  Seigneur,  dit  le 
Psalmiste  ,  est  le  flambeau  qui  guide  mes  pas,  la  lumière  qui  éclaire 
le  sentier  où  je  marcherai  :  Lucerna  pedil/us  meis  verbum  tuitm,  et 
lumen  semitis  meis  (  cxviii.  105  ).  S"  Dieu  se  servira  de  la  lumière  du 
soleil,  de  la  lune ,  des  étoiles  qui  vous  ont  éclairé  lorsque  vous  avez 

péché.  Toutes  les  créatures  seront  des  flambeaux  accusateurs 

6"  Dieu  se  servira  de  la  lumière  de  la  vie  admirable  de  J.  C.  et  de* 
saints Comment  fuir  la  clarté  de  tant  de  lumières  diverses?... 

Je  t'accuserai,  je  t'exposerai  à  tes  propres  yeux,  dit  le  Seigneur 
par  le  Psalmiste  :  Arguam  teet  statuam  contra  faciem  ^uam  (xin.  21  ). 
Je  jugerai  les  justices  mêmes  :  Ego  justifias  jtidicabo  (Psal.  lxxiv.  3  ). 

Hypocrite ,  tu  voilais  ton  crime,  tu  agissais  en.secret;  je  publiera^ 
ton  iniquité  en  présence  de  tout  l'univers,  en  la  présence  du  soleil 
dit  le  Seigneur  :  Tu  fecisti  abscondite  ;  ego  autem  faciam  in  conspectu 
omnis  Israël,  et  in  conspectu  solis  (  Nathan  ad  David.  II.  Reg.  xn.  12  ). 
Ton  ignominie  sera  dévoilée,  ton  opprobre  mis  h  im  :  Jîevelabitur 
ignominia  tua,  et  videbilur  opprobrium  tuum  (Isai.  XL  vu.  3  ). 

La  pierre  criera  contre  toi  du  milieu  de  la  muraille ,  le  bois  des 
maisons  parlera,  dit  un  prophète  :  Lapis  de  pariete  clamabit ;  et 
lignumrespjondebit  (Habac.  il.  Il  ).  ' 

Il  n'y  ama ,  dit  J.  C,  rien  de  caché  qui  ue  soit  découvert,  rien  d* 
secret  qui  ne  soit  manifesté  et  mis  au 'jour  :  Non  est  occultum , 
rjuod  non  manifestetur ;  nec  absconditum,  quod  non  cngnoscatur ,  et  in 
palarn  veniat  (  Luc.  viii.  17  ). 

Li\  loi  de  Dieu  sera  le  livre  d'après  lequel  nous  serons  jugés 

Nous  serons  jugés  sur  nos  pensi'-es  ,  nos  désirs,  nos  regards,  no. 
paroles,    nos    actions,    nos    omissious,  notre    mémoii'e,    notre 


678  »  lUCEMEUT. 

intelligence .  nofre  volonté ,  notre  cœur Nous  serons  jugés  sur  le 

temps... ,  sur  les  grâces...,  sur  les  sacrements ,  etc 

Ecoutez,  d'après  saint  Augustin,  ce  que  J.  C.  dira  lors  de  son  juge- 
ment :  0  homme,  je  vous  ai  de  aes  mains  formé  du  limon  de  la 
terre ,  je  vous  ai  donné  la  vie;  je  vous  ai  créé  à  mon  image  ;  mépri- 
sant la  règle  de  conduite  que  je  vous  ai  donnée,  vous  avez  préféra 
obéir  à  l'esprit  ennemi  et  trompeur ,  plutôt  qu'à  votre  Dieu  ;  lorsque 
vous  fûtes  chassé  du  paradis,  et  ohargé  des  chaînes  du  péché,  je 
résolus  de  m'incarner;  je  me  suis  fait  homme,  j'ai  été  placé  dans 
une  crèche,  enveloppé  de  langes;  j'ai  supporté  les  angoisses  et  les 
doulem's  de  l'enfance  ;  j'ai  reçu  des  soufflets  et  des  crachats  ;  j'ai  été 
flagellé,  couronné  d'épines,  je  suis  mort  attaché  à  la  croix.  Voici 
les  marques  des  clous  ;  voici  mon  côté  ouvert  par  une  lance.  Pour- 
quoi avez-vous  perdu  le  mérite  de  ce  que  j'ai  souffert  pour  vous? 
Pourquoi,  ingrat,  avez-vous  méconnu,  méprisé  les  bienfaits  de  la 
rédemption?  Pourquoi  avez-vous  profané,  par  l'infâme  volupté,  la 
demeure  que  j'avais  choisie  en  vous,  et  que  j'avais  sanctifiée?  Pour- 
quoi m'avez-vous  cloué  à  la  croix  de  vos  crimes,  croix  mille  fois  pire 
poiu"  moi  que  celle  duGulgotha?  Car  vos  péchés  me  sont  ime  croix 
sur  laquelle  je  suis  malgré  moi  crucifié,  croix  qui  m'est  plus  dou- 
loureuse que  la  première,  sur  laquelle ,  par  pitié  potu*  vous,  je  suis 
monté  afin  de  vous  dL■li^Ter  de  la  mort.  Et  puisque ,  après  tant  d'ini- 
quités, vous  avez  refusé  le  remède  de  la  pénitence ,  vous  ne  mérite: 
pas  d'échapper  à  l'abîme  éternel;  car  vous  avez  méprisé  le  pardon  en 
méprisant  votre  juge  (  Serm.  lxvii  ). 

Pom'quoi  ne  m'avez-vous  pas  cru?  Pourquoi  n'avez-vous  pas. 
accepté  la  rédemption  et  le  salut?  Pourquoi  n'avez-vous  pas  obéi  à 
ma  loi?  Vous  n'avez  aucune  raison  pour  justifier  votre  manque  de 
foi,  votre  désobéissance,  voire  impiété.  Vous  êtes  inexcusable  : 
votre  conscience  et  votre  raison  vous  jugent,  vous  convainquent. 

vous  condamnent,  et  me  proclament  bon,  juste,  miséricordieux 

Vous  avez  méprisé  mes  travaux,  mes  sueurs,  mes  doulem-s;  vous 
avez  profané  le  sang  de  l'alliance;  vous  avez  préféré  vous  conforme: 
aux  ordres  de  vos  passions ,  phitôt  qu'aux  miens,  plutôt  qu'àmn 
doctrine  et  à  ma  loi.  Au  salut  éternel  que  je  vous  a^  ais  pronus ,  vous 
avez  préféré  les  plaisirs  trompeurs,  les  richesses  passagères,  les 
honneurs  décevants.  Vous  avez  foulé  aux  pieds  mes  menaces  et  ma 

personne 

Vous  voye»  maintenant  celui  que  vous  n'avez  voulu  ni  écouter .' 
ii  recevoii-,  ni  suivre.  Vous  comprenez  que  ma  loi  était  "hlitratoire. 
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que  mes  mena'^p?  n'étaient  pas  iin  vain  hruit;  qnft  mps  promesses 
n'étaient  pas  mensongères,  mais  devaient  être  suivies  d'\in  eilet  cer- 
tain. Vous  comprenez  que  votre  amour  pour  le  monde,  pour  votre 
chair ,  était  déception  et  vanité.  "Vous  sentez  qu'en  vous  y  abandon- 
nant vous  avez  été  insensés.  Vous  gémissez,  vous  pleurez,  vous 
frappez  votre  poitrine  ;  mais  il  est  trop  tard  >  c'est  inutilement. 
Allez  donc,  pécheurs  qui  avez  vieilli  dans  le  mal;  allez,  ingrats; 
allez,  incrédules,  libertins,  impies  ;  allez,  maudits,  au  feu  éternel!... 

Les  réprouvés  seront  dans  une  fristesse  mortelle  à  la  vue  de  leurs  Triste  éiat 

crimes,  en  entendant  cesiepio.ues,  en  comprenant  ce  qu'ils  ont  "^^f.'jf^.'^X 

,  jugement; 

perdu leurmal- 

Oiip  de  châtains,  oue  de  larmes  amères,  que  de  douleurs!...  heur  et  icms 
Dans  le  jardin  des  011^  iers ,  Jésus  dil  à  ceux  qui  le  cherchaient  pour 
le  prendre  :  C'est  moi  :  Ego  sum  (  Joann.  xviii.  6).  A  cette  voix,  ils 
furent  renversés  et  tombèrent  à  terre  (  Id.  xvin.  6  ).  A  cotte  voix,  dit 
saint  Léon,  cette  troupe  d'impies  est  renversée  ;  quel  effet  produira 
donc  la  majesté  du  souverain  juge,  si  son  humilité,  prête  à  être 
traînée  devant  un  tribunal ,  a  eu  tant  de  puissance  ?  (1) 

A  une  telle  vue,  dit  la  Sagesse,,  les  impies  seront  troublés  ei 
dans  un  grand  effroi  :  Videntcs  turbabuntur  timoré  horribili  (t.  2  ), 
Ah  1  s'écrieront-ils,  les  douleurs  de  la  mort  nous  environnent,  et  le 
torrent  d'iniquité  auquel  nous  nous  sommes  abandonnésnousrempht 
d'épouvante  :  Circumdedcrmt  me  dolores  vmrtis,  et  torrentes  iniqui- 
tatisconturbaverunt  me  (?sû.  xvn.  5).  Ce  qu'ils  voient  les  trouble, 
les  agite,  les  épouvante  :  Ipd  videntes,  conturhati  smt,  commoti 
sunt ,  trmor  apprehendit  eos  (  Psal.  xltii.  6.  7  ).  0  juge  terrible,  votre 
lumière  qui  vient  des  montagnes  éternelles  les  accable  :  Illumi- 
nons tu  mirabditer  a  montibm  œternis,  turbati  sunt  omnes,  insipienteç 
.■,We  (Psal.  Lxxv.  o.  6.). 

Uurlez ,  péchem^ ,  s'écrie  Isaïe,  le  jour  teii.bie  du  be.gneur  est 
aihvé  :  Ululate ,  quia  prope  est  aies  Domim  { xin.  C  ). 

tt  comment  ne  seraient-ils  pas  terrasst-s!  Au-dessusde  letu-«  t.V. 
as  voient  un  juge  irrité;  au-dessous  d'eux,  les  flan.mes  de  1  enler 
derrière  eux,  les  plaisiis  quiles  abandonnent,  e'  aui«ont  la  cause  do 
leur  condamnation;  devant  eux,  l'interminable  étermt^  malheu 
reuse;  à  leur  droite,  les  anges  qui  s'éloignent;  à  leur  gauche,  le. 

(Serin,  in  l'(i\noiif) 
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démons  prêls  à  les  saisir.  Au  fond  de  leur  conscien<^e  s'agitf>nt  leurs 
crimes;  de  toutes  parts  apparaissent  des  tortures,  qui,  comme  autant 
d'ennemis  acharnés,  les  attendent.  Enfin,  ils  ont  en  perspective  l'iné- 
vitable et  foudroyante  sentence  qui  les  rendra  malheuieux  pour 
toujours 

Jour  de  ruine ,  de  rage  et  de  désespoir  :  ils  perdent  à  jamais  la 
réputation,  la  joie,  la  vie,  le  ciel.  Dieu  étions  les  biens 

Les  saints  applaudissent  et  se  réjouissent  à  la  vue  de  la  justice  et 
de  la  vengeance  de  Dieu;  ils  se  moquent  des  réprouvés,  et  triom- 
phent de  leurs  ennemis  abattus  et  anéantis 

Ils  verront  celui  qu'ils  ont  transpercé  :  Videbunt  in  quem  irnm- 
fixerunt  (Joann.  xix.  37).  Nouveau  et  afCreui  tounueut  pour 
eux 

Ces  terribles  paroles  de  saint  Pierre  s'accomplissent  :  Le  Seigneur 
sait  réserver  les  impies  pour  les  torturer  au  jour  du  j  ugement  :  Novit 
Dominus  iniquos  in  diprn  jvdicii  resKi-vare  cruciandos  (  IL  u.  9  ). 

font  s'éii've  Le  souverain  juge  suscitera  la  créature  pour  le  venger  de  ses  enu.' 
contrôles  niis,  dit  la  Sagesse  :  Armabit  creatui'am  in  uUionem  inimicoru.  i 
(es  condamne,  (v.  18).  II  aiguisera  sa  terrible  colère  comme  une  lance;  et  tout 
l'univeis combattra  avec  lui  contre  les  insensés  :  Acuet  duram  irara 
in  lanceam ,  et  pugnabit  cum  illo  orbis  terrarum  contra  insensatos  {  Sap. 
V.  21  ).  L'univers  s'arme  pour  la  vengeance  des  justes  :  Vindcx  est 
orbis  justorum  (Sap.  xvr.  17). 

En  ce  jour,  dit  saint  Chrysostome ,  le  ciel,  la  terre ,  l'air ,  l'eau  et 
:out  l'univers ,  s'élèveront  contre  nous  pour  rendre  témoignage  de 
loç péchés,  et  nous, n'aurons  rien  à  réponth-e  (  Homil.  ad  pop.). 

Dans  mon  immense  pauvreté  spirituelle ,  dit  saint  Augusi in,  je 
paraîtrai  devant  autant  déjuges  qu'il  y  a  d'hommes  qui  m'ont  pré- 
cédé dans  la  voie  des  bonnes  œuvres;  je  serai  confondu  par  autant 
d'arguments  qu'ils  m'ont  fom-ni  d'exemples  de  bien  vivre  ;  je  serai 
convaincu  par  autant  de  témoins  qu'ils  m'ont  donné  de  bons  conseils, 
de  charitables  avertissements  (1). 

J'ai  abusé  de  toutes  les  créatures  qui  sont  l'ouvrage  de  Dieu ,  afin 
le  l'offenser.  J'ai  abusé  de  la  lumière  du  soleil  et  de  la  lune...; 
i'ai  abusé  de  Ja  terre...,  de  l'air...,  de  la  nourriture,  «te.  Il  est 


(1)  Tôt  judicibus  inops  asiabo,  quoi  me  piM'cesseriint  in  opère  bono:  tôt  argueoli- 
ins  coiifundar,  quot  niihi  pra-buerunt  bciie  vivendi  exeiiipla;  tôt  convin<-ar  lesli- 
bus,  quot  me  iiKiiiih-'unt  sf-iinonibus  (  i.ii.  Confess.). 
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doue  juste  qu'ayant  souillé  toutes  les  crffafnrps.^di'i;  «p  çoulfivent 
contre  moi ,  soit  poiu^  venger  leur  Cre'ateur ,  soit  pour  se  venger 
elles-mêmes. 

Malheureux  que  je  suis,  que  deviendrai-je  alors,  seul,  contre  ce 
soulèvement  général  du  ciel,  delà  terre,  de  l'enfer  mArne,  et  df^ 
toutes  les  créatures?... 

Jésus-Chbist  rendra  à  chacun  selon  se&  œuv"°s,  dit  saint  Paul:    j.c.  rend.. 

Reddet  unicuique  secundum  opéra  ejus  (Rom.  ii.  6).  Nous  devons  tous,  "^^acunseiou 

dit  ce  grand  Apôtre  aux  Corinthiens,  paraître  devant  le  tribunal  du 

Christ,  afin  que  chacun  reçoive  selon  ce  qu'il  a  fait,  ou  de  bien,  ou  de 

mal  :  Omnes  nos  manifestari  oportet  anle  tribunal  Christi;  ut  referai 

unusquisque  p'opria ,  prout gessit ,  sive  bonum ,  sive  malum  (FI.  v.  10). 

Chacun,  dit-il,  recevra  son  propre  salaire  selon  son  travail  :  Unus- 

quisque  propriam  mercedem  accipiet  secundum  suum  laborem  (I.  Cor. 

III.  8).  Remarquez  que  l'Apôtre  dit  :  Chacun  recevra  son  salaire  selon 

son  travail ,  et  non  selon  le  fruit  de  son  travail  ;  en  eifet ,  le  fruit  de 

notre  travail  ne  dépend  pas  de  nous. 

Chacun  portera  son  fardeau ,  écrit-il  aux  Galates  :  Unusquhqut 
cnus  suum  portabit  (\ï.  6).  Ne  vous  y  trompez  pas,  leur  dit-il  :  on  ne 
se  rit  point  de  Dieu.  Ce  que  l'homme  sème ,  il  le  recueillera  : 
Nolite  errare,  Deus  non  irridetur.  Quœ  seminaverit  homo ,  hœc  et 
v/e?e?(Gal.  Ti.  7.  8). 

;?eigneur ,  dit  le  Prophète  royal ,  vous  rendrez  à  chacun  selon  ses 
oeuvres  :  licddes unicuique  juxta  opéra  swa (lxf.  13). 

Craignons  le  triste  sort  du  malheureux  roi  Balthasar,  qui,  ayant 
été  pesé,  fut  trouvé  trop  léger  :  Appensus  es  in  statera,  et  inventus  en 
minus  habens  (  Dan.  v.  27  ). 

Et  il  placera  les  brebis  à  sa  droite ,  les  boucs  à  sa  gauche  :  Etstatuet     u  séparera 
oves  qtiidem  a  dcxtris  suis ,  hœdos  autem  a  sinistris  (Matlh.  xxv.  33).     ''^*'  •"h'mi'-'^ 

J.  C.  compare  les  bons,  les  élus  aux  brebis,  à  cause  de  leur  sim- 
plicité, de  leur  modestie,  de  leur  humilité,  de  leur  douceur,  de 
leur  innocence ,  etc.  Il  compare  les  méchants  et  les  réprouvés  aux 
boucs ,  parce  que  cet  animal  sent  mauvafs,  est  impudent,  colère . 
pétulant .  dur,  lascif,  impur,  comme  le  sont  les  impies 

La  fjrciite  est  la  marque  de  la  félicité  et  de  la  gloire ,  de  la  victoirt 
et  dij  triomphe;  la  gauche  l'est  de  la  misère,  de  l'opprobre,  de 
l'esclavage,  du  châtiment  et  de  la  malédiction 

L  un  sera  pris,  l'autre  laissé  ,  dit  .1.  C.  :  Cnus  ansumetur,  et  unut 
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relinquetur  (  Matth.  xxir.  40  ).  L'ange  ira  prendre  une  épouse  fidèle  à 
côte'  de  son  époux  criminel  ;  il  laissera  l'époux  à  la  gauche ,  et  pla- 
cera l'épouse  à  la  droite  :  Unus  assumetur,  et  unus  relinquetur.  Il  ira 
prendre  ce  jeune  homme  vertueux  auprès  de  ce  jeune  Mbertin,  cette 
vierge  sage  auprès  de  cette  vierge  folle  et  scandaleuse;  il  mettra 
les  premiers  à  la  droite,  et  laissera  les  autres  à  la  gauche  :  Unus 
assumetur,  et  unus  relinquetur.  Le  père  est  pris,  et  le  fils  laissé;  la 
mère  placée  à  droite  et  la  fiUe  à  gauche,  et  vice  versa:  Unus  assu- 
metur, et  unus  relinquetur.  L'ange  prend  les  siens,  les  enfants  de 
Dieu  ;  Satan  prend  les  siens ,  les  fils  de  l'enfer  :  Unus  assumetur ,  et 

unus  relinquetur.  Là  toute  résistance  est  impossible,  inutile 0 

cruelle  sépaiation  poiu'  les  malheuicux  réprouvés!... 

,iebénéd"cUon  A^°"^'  ^'^  ^-  ^'  '  '^  "^^^  '^'"^  ^  '^''^•^  "^  ^^^Q*  ^  sa  diolte  :  Venez; 

pouriesélus.   bénis  de  mon  Père  ;  possédez  le  royaume  préparé  p'^ur  vous  (!rs 
l'origine  du  monde  (1). 

Venez,  bénis  de  mon  Père,  venez  des  ténèbres  à  la  lumiire,  il- 
l'esclavage  à  la  liberté  des  enfants  de  Dieu,  du  travail  au  repos 
éternel ,  de  la  guerre  à  la  paix ,  de  la  mort  à  la  vie ,  de  la  société  des 
méchants  à  la  société  des  anges,  de  l'agonie  au  triomphe,  delà, 
terre ,  séjour  des  tentations  et  des  ennemis ,  au  séjour  où  Ihomme 
est  à  jamais  délivré  des  tentations  et  des  ennemis,  au  séjour  de  la 

gloire,  et  de  la  gloire  sans  mesm-e  et  sans  fin 

Venez,  prophètes,  chassés,  persécutés  pour  mon  nom.  Venez' 
patriarches;  car  avant  ma  venue,  pleins  de  foi,  vous  m'avez 
écouté;  pleins  de  désirs,  vous  avez  attendu  mon  règne.  Venez 
apôtres,  vous  qui  avez  partagé  mes  afflictions,  lorsque  j'étais  au 
niiheu  des  hommes;  vous  qui  avez  pris  part  à  mes  combats,  et  qui 
avez  été  inspirés  démon  zèle.  Venez,  martps,  qui  m'avez  confessé 
devant  les  tyrans,  qui  avez  enduré  tant  de  tortures  et  de  supplices 
pour  la  gloire  de  mon  nom.  Venez,  pontifes,  qui ,  nuit  et  jour,  dans 
!a  pureté,  m'avez  offert  un  sacrifice  de  louange  et  d'amour.  Venez 
à  saints,  qui  sur  les  montagnes ,  au  milieu  des  déserts,  au  sein  des 
grottes  et  des  cavernes,  n'avez  ce«sé  de  viatc  dans  la  continence  la 
prière,  l'espérance,  l'amour,  les  macérations,  les  jeûnes  et  la  péni- 
tence.  Venez,  jeunes  personnes  chastes,  vierges  sages,  qui  m'avez 
choisi  pour  époux,  qui  n'en  avez  pas  voulu  d'autre  à  cause  de  moi, 

(1)  Tune  dicet  rex  bis,  qni  «  dexleris  ejus  erunt  :  Venile,  l.pnAHi,-ti  Patrisiuti, 
possidetf  lantimi  vntii^rCL-niiM  a  rnn^tiliitione  mundi  (  Matth.  XXV.  34  ^ 
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qui  n'avez  aim^  qiie  moi ,  servi  que  moi.  Venez  ,  pères  de  famille 
vertueux  et  éililiants;  venez,  mères  de  famille,  chastes,  vigilantes, 
et  craignant  Dieu;  venez, jeunes  hommes  purs  et  sages.  Venez,  vous 
qui  avez  aimé  les  pâmées;  venez,  vous  qui  avez  conservé  la  charité, 
qui  m'avez  imité ,  moi  qui  suis  tout  charité ,  tout  amour.  Venez  ,  ô 
digne  et  zélé  pasteur,  prenez  place  au  milieu  de  votre  troupeau 
fidèle,  qui  sera  votre  coiu'onne  pour  l'éternité.  Venez,  troupeau 
docile ,  suivez  votre  saint  pasteur;  vous  avez  prêté  l'oreille  à  sa 
parole,  vous  lui  avez  obéi;  recevez  la  récompense  qui  vous  est 
due!..,  Venez,  bénis  de  mon  Père,  bénis  de  moi,  bénis  du  Saint- 
Esprit  :  Vem'te,  benedicti  Po.tris  met 

Possédez  le  royaume  préparé  pour  vous  dès  l'origine  du  monde  : 
Pûssidete  paratum  vobis  regnum  a  r'»)<'h'hiiinne  rnundi.  Héritiers  de 
Dieu,  cohéritiers  de  J.  C 

De  quelle  gloire  et  de  quel  bonheur  ces  paroles  sont  la  source  ! 
s'écrie  saint  Chrysostome  :  0  quantœ  gloriœ,  quantœ  beatitudines  hcec 
verba  sunti  J.  C.  ne  dit  pas  simplement  :  Recevez;  mais  :  Recevez  en 
héritage  !a  béatitude  et  la  gloire ,  recevez-les  comme  vous  appar- 
tenant, comme  étant  l'héritage  de  votre  père,  comme  vous  étant 
dues  dès  le  commencement  et  préparées  de  toute  éternité  :  Possidetp 
paratum  vobis  regnum  a  constitutione  mundi  (InCaten.  ). 

J.  C.  juge  et  récompense  les  élus  avant  de  punir  les  réprouvés, 
d'abord  parce  que  le  propre  de  J.  C.  est  de  récompenser;  il  naimc 
pas  à  punir.  Ensuite,  afin  que  les  réprouvés  sentent  plus  vivement 
ce  qu'ils  ont  perdu 

Les  élus  triomphent  ô  ce  gruud  lour  du  jugement.  C'est  le  jour  de      Tnompno 

Dieu  ;  c'est  aussi  le  jourdes  saints Pendant  leur  vie,  ils  cachaientpar 

humilité  les  vertus  qu'ils  pratiquaient;  il  étaient  méprisés  et  mécon- 
nus. Et  voici  qu'ils  paraissent  dans  toute  leur  beauté,  dans  toutes 
leurs  richesses,  dans  tout  leur-  éclat.  Quel  triomphe!  Là,  dit  saint 
Grégoire ,  Pierre  est  debout  avec  toute  la  Judée  qu'il  a  convertie  ; 
Paul,  à  la  tête  de  l'univers  ;  André,  avec  l'Achaïe  ;  Jean,  avec  l'Asie . 
Thomas,  avec  les  Indes  ;  les  saints  religieux,  avec  leur  nombreuse 
famille  de  saints;  les  pontifis,  avec  leuï  troupeau;  les  vertueux 
parents,  avec  leurs  enfants  { H'/mil.  xvn  m  Ebang.]. 

Mots,  dit  la  Sagesse,  les  justes  se  lèveront  avec  une  grande 
assurance  contre  ceux  qui  les  ont  tourmentés  et  qui  leur  ont  <Mé 
le  fruit  lie  leurs  travaux  :  Twk  slabant  justi  in  magna  comlantia 
adversus  eo»  qui  se  angusliaverurU  ,  et  qui  abstulerunl  iubores  eoruu 
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(Sap.  V.  1).  Ils  seront  comme  des  soldats  vainqueurs  et  triomphants 
de  leurs  ennemis. 

Le  spectacle  de  triomphe  et  de  gloire  des  éla?  accablera  les 
éprouvés.  A  cette  vue^  les  impies  surent  troublés,  dit  l'Ecriture, 
et  dans  un  grand  effroi  ;  ils  s'étonneront  de  ce  saint ,  disant  eu  eux- 
mêmes,  se  repentant  et  gémissant  dans  ]'angoi^=o  de  leur  esprit  : 
Les  voilà  ceuxgue  nous  avions  en  mépris,  et  qui  étui'nti'objetdenos 
outrages  !  Hi  sunt  quos  habuimus  aliquondo  in  derisum ,  et  in  similitu- 
dinem  improperii.  Nous,  insensés,  nous  regardions  leur  vie  comme  une 
folie  et  leur  foi  comme  un  opprobre.  Et  les  voilà  comptés  pai-mi  les  fils 
de  Dieu,  et  leur  partage  est  entre  les  saints!  Nous  avons  donc  erré 
hors  de  la  voie  de  la  vérité  ;  la  lumière  de  la  justice  n'a  pas  lui  pom* 
nous,  et  le  soleil  de  l'intelligenco  ne  s'est  pas  levé  sur  nous.  Nons 
aous  sommes  lassés  dans  la  voie  de  l'iniquité  et  de  la  perdition;  nous 
avons  marché  dans  des  chemins  difficiles ,  et  nous  avons  ignoré  la 
"oie  du  Seigneur  {Sap.  v.  2-7). 

Semenco      Alors  à  ceux  qui  seront  à  sa  gauche,  J.  C.  dira  :  Retirez  -  vou>. 

^'^TOnlro'k'r"  de  moi,  maudits,  et  allez  au  feu  éternel,  préparé  pour  le  démon  et 

répromés.     pour  ses  anges  :  Tune  dicet  et  his  qui  a  sinistris  erunt  :  Discedite  a  me , 

maledicti,  in  ignem  ceternum,  qui  piirnir«  est  dinbolo,  et  œ'^'H-t  ejvf 

(Matth.  XXV.  41). 

Retirez-vous ,  maudits  par  mon  Père  qui  vous  a  créés ,  par  »■ 
Saint-Esprit  qui  voulait  vous  sanctifier,  par  moi  qui  vous  ai  x-aclie- 
tés  au  prix  de  mon  sang.  Retirez-vous  de  mon  auguste  mère,  cjuf 
était  aussi  la  vôtre,  mais  que  vous  avez  méprisée.  Retirez-vous  àc 

tous  les  saints,  dont  vous  êtes  indignes 

Je  vous  ai  créés ,  et  vous  vous  êtes  attachés  à  un  autre  ;  .i'ai  en- ■ 
le  ciel ,  la  terre,  toutes  choses  pour  vous  ;  et  vous  en  avez  abusé  par 
mépris  pour  moi.  Je  vous  ai  donné  des  oreilles,  afin  que  vous  écou- 
tiez ma  voix,  et  que  vous  obéissiez  à  ma  loi;  et  vous  les  avez  ouvertes 
aux  séductions  des  démons ,  aux  paroles  vainn?  et  coupables.  Jt^ 
vous  ai  donné  des  yeux ,  afin  que  vous  vojiez  mes  richesses,  et  que 
vous  marchiez  à  la  lumière  de  mes  préceptes;  et  vous  les  avez  mis 
au  service  du  mal  et  de  l'impureté.  Je  vous  ai  donné  une  bou- 
che et  une  langue,  pour  prier,  glorifier  et  louer  Dieu;  et  vous 
les  avez  employées  à  injurier,  à  médire,  à  blasphémer,  à  pro- 
noncer des  paroles  infâmes.  Je  vous  ai  d(>nné  des  mains,  afin  que 
vous  les  éleviez  au  ciel  et  que  vous  soulagiez  les  pauvres  ;  et  vous  les 
îvez  fait  servir  à  dp«  .irt^s  honfB\i\  ,  an  vol,  au  crime,  J"ai  fait  votre 
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âme  à  l'image  de  Dieu  ;  et  vous  en  avez  fait  l'image  de  la  Bête.  J'ai 
lait  votre  cœur  pour  maimer  ;  et  il  s'est  attaché  au  néant.  Retirez- 
vous  de  moi,  ouvriers  d'iniquité;  je  ne  vous  connais  pas;  vous 
n'avez  rien  fait  pour  moi ,  vous  avez  foulé  aux  pieds  mon  sang  ; 
vous  n'avez  travaillé  que  pour  le  dûmon  et  l'enfer  ;  partagez  avec  les 
démons  les  ténèbres  éternelles,  le  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais,  les 
grincements  de  dents  et  l'éternel  désespoir  :  Discedite  a  me,  tnalp- 
dicti,  in  ignem  œternum.  qui paratus  est  diabolo,  et  angelis  ejus. 

J'ai  souffert  et  donné  ma  vie  pour  vous;  vous  avez  abusé  de  mes 

grâces Entrez  en  possession  de  ce  que  vous  avez  choisi.  Vous 

vous  êtes  mis  au  service  du  péché,  de  la  concupiscence  et  du 

démon;  recevez  leur  récompense Vous  avez  méprisé  la  lumière 

de  la  foi,  vous  serez  plongé  dans  les  ténèbres  de  l'enfer.  Vous  avez 
voulu  brûler  da  feu  des  passions,  soyez  livrés  pour  toujours  aux 
flammes  vengeresses.  Vous  avez  préféré  la  mort  à  la  vie ,  allez  à  la 
mort  éternelle.  Vous  vous  êtes  soumis  à  la  royauté  de  Satan,  vous 
la  subirez.  Vous  avez  voulu  être  mes  ennemis,  mes  persécuteurs,  les 
ennemis  et  les  persécuteurs  de  ma  loi ,  de  mon  Eglise,  de  mes 
saints,  de  la  vertu.  Retirez-vous  de  moi,  maudits,  allez  au  feu 
éternel ,  préparé  pour  le  dén;on  et  pour  ses  anges  :  Discedite  a  me, 
maledicti,  in  ignem  œternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus. 

Le  jour  de  votre  apparition,  Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  ils  seront 
livTés  au  feu.  Le  Seigneur  les  bouleversera  dans  sa  fureur,  et  le  feu  les 
dévorera  :  Pones  eos  ut  clibanum  ignis,  in  tempore  vultus  lui;  Dominus 
in  ira  conturbabit  eos;  et  devorabit  eos  ignis  (xx.  10).  Vous  êtes  ter- 
rible. Seigneur;  qui  vous  résistera  dans  votre  colère?  Tu  terribilis 
es ,  et  guis  resislet  tibi?  ex  tune  ira  tua  (  Psal.  lxxv.  8  ). 

Les  impies,  dit  saint  Augustin,  fleurissent  dans  le  siècle,  mais  ils 
sécheront  de  frayeur  au  jour  du  jugement;  et  alors  ils  seront  préci- 
pités dans  le  feu  éternel  :  Florent  in  seculo,  et  nrescent  in  judicio  ;  et 
post  ariditaieiii ,  in  tgueia  œtemum  mittentur  (  Knchirid.  ). 

JlrEti  frappera  les  reprouvés  au  jour  du  jugement;  sa  colère  et  sa  oéstspou 
terrible  vengeance  les  envelopperont,  les  serreront,  les  étoufferont  "'"'^P'""""  *• 
comme  une  tempête  furieuse,  horrible,  inévitable,  comme  un 
épouvantable  et  éternel  naufrage ,  comme"  les  coups  de  la  foudre.  La 
tribulation,  les  angoisses,  les  chaînes,  les  tortures,  les  mali'-dictions 
èeront  leur  partage  ;  ils  seront  placés  sous  le  pressoir  île  la  colère  de 
Dieu^  et  broyé;-  comme  des  grappes  de  raisin;  ils  seront  dans  une 
inconsolable  désolation.  Un  déluge  de  niaux  fondra  sui  eujc. 
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Aiusi frappés,  les  ré]jrûuvés  se  ijlongeront  dans  des  transports  de 
rage  et  de  désespoir;  ils  crieront  aux  mon  ta.ççnes  et  aux  collines: 
Tombez  sur  nous,  écrasez-nous:  Tmc  incipient  dieere  mmtibm: 
Cadite  nuper  nos  ;et  collibus  :  Ope  rite  nos  (  Luc.  xxiii.  30). 
^  Oh!  qu'il  est  horrible  de  tomber  entre  les  uiams  du  Dieu  vivant  ! 
'iit  samt  Paul  ;  Horrendum  est  incidere  in  manus  Dei  viventis  I  Hebr. 
îî.  31  ). 

C'en  est  donc  fait,  ils  ont  tout  perdu  pour  jamais!... 

Seigneur,  Seignem-,  ayez  pitié  de  ces  malheureux  réprouvés, 
pardonnez-leur.  Alors  ils  m'invoqueront,  dit  le  Seigneur,  et  je  ne 
les  écouterai  pas;  ils  me  chercheront,  et  ils  ne  me  trouveront  pas  : 
Tune  invocabunt  me,  et  non  crou^/imn  ;  mane  consurgent,  et  non  invenient 
me  (  Prov.  i.  28). 

Qu'il  sera  déplorable,  dit  saint  Eucher,  de  voh  Dieu  et  de  le  per- 
dre; et  de  périr  à  jamais  en  la  présence  de  celui  qui  a  racheté  le 
monde  !  Quam  lugubre  erit  Devm  videra ,  et  perdere  ;  et  ante  pretii  uni 
aerire  conspectwn!  (  Epist.) 

Alors  commenceront  les  adieux  éternels.  Adieux  au  Père,  au  Fils, 
lu  Saint-Esprit...,  au  ciel...,  à  Marie...,  aux  anges... ,  aux  élus... , 
lux  parents  sauvés..:,  au  suprême  bonheur 

Ce  qui  mettra  le  comble  au  malheur  et  au  désespoir  des  damnés , 
ie  sera  de  voh-  monter  triomphants  vers  le  ciel  tous  les  anges  et 
tous  les  élus,  ayant  Dieu  à  leur  tète... ,  etde  voù-  les  abùnes  étemels 
<ouvru-  sons  leurs  pieds  pour  les  engloutir  à  jamais!.., 

'iu'IutS'  ^""^^  ^^  l"""^^^  ^^  '^^^^^  ^^  a  îaïrfi  se  tourne  vei-s  le  pam,  du 
samt  Jean  Chmaque;amsi  celui  qui  désire  son  salut  doit  ne  pas 
perdre  de  vue  le  jugement  dernier  (  Vit.  Patr.  ). 

Il  faut  imiter  le  Prophète  royal  :  Seigneur ,  disait-il,  je  n'ai  pomi 
•mbhe  vos  jugements  :  Judicia  tua  non  sum  oblitus  (  cxTm.  30). 

Il  faut,  comme  saint  Jérôme ,  avoir  toujours  présent  à  l'oreille  le 
*«n  de  la  trompette  qui  éveillera  les  morts  dans  leurs  tombeaux. 

:'est  la  p^nsp*  du  jugement  dernier  qui  a  iait  tous  les  saints 

!i  faut        Pénétrez  rua  chair  de  votre  crainte^  Seigneur,  disait  le  Pronh/^ie 

craindre  le  .  .  .  ,.  .  ^  «  lo^jucic 

jug«meut.  royal,  vos  jugements  remplissent  mon  âme  de  terreur  :  Confige 
timoré  tuo  cames  meas;  a  judidis  enim  tuistimui  {cx-^-^.  120).  Sei- 
gneur, n'entrez  pas  en  jugement  avec  votre  ser\iteui'  ;  JS^  i:\tru  in 
'udicium  cum  serv»  f^'o ,  Domine  [  Psal.  cxlii.  2  ), 
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Nous  ne  devons  rire ,  ni  nous  abandonner  à  la  joie ,  dit  saint  Ber- 
iiard,  que  lorsijue  nous  aurons  pu ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  échapper 
à  cette  terrible  sentence  :  Retirez-vous  de  moi,  maudits,  alJc2  ar 
Teu  éternel!  (InEvang.) 


Avant  le  jugement,  préparez-vous  a  être  trouvé  juste,  dit  rEcck 
siastique  :  Ante  judicvum  para  juititiam  tibi  (  x\in.  17  ). 

Il  faut  examiner  nos  voies  et  nos  œuvres ,  afin  que  le  grand  scruta- 
teur ne  trouve  rieu  à  condamner  en  nous 

il  faut  nous  juger  nous-mêmes  sévèrement..... 


se  pn'M 
au  JMsisi 
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lc"d"ôit''de  d'\^^  êtes-vous,  vous  qui  jugez  le  serviteur  d'autrui?  A  son 
juger  autrui.    ■     I  maître  de  regarder  s'il  tombe  ou  demeure  ferme ,  dit  saint 

v^  Paul  aux  Romains  :  Tu  quis  es  qui  judicas  alienum  servum. 
Domino  sua  stat  aut  cadit  (xiv.  4).  Pourquoi  condamnez-vous  votre 
frère,  ajoute  l'Apôtre?  Tu  autcm  quid  judicas  fratrem  tuum?  (Rom. 
xiT.  dO.  )  C'est  votre  frère,  c'est  votre  semblable;  il  ne  vous  appar- 
tient pas  de  le  juger 

L'apôtre  saint  Jacques  ne  condamne  pas  moins  formellement  le 
jugement  téméraire  :  11  n'y  a ,  dit-il ,  qu'un  législateur  et  qu'un 
juge  ,  qui  peut  perdre  et  sauver  (c'est  Dieu)  :  Ums  est  legislator  et 
judex,  qui  potest  perdere  et  liber  are  (iv.  12).  Mais,  continue-t-il ,  qui 
êtes- vous,  vous  qui  jugez  autrui?  Tu  autem  quis  es,  qui  judicas 
nroximum?  (iv.  13.) 

Juger  sans  connaissance  de  cause  et  sans  mission  ,  c'est  une  ini- 
^té;  souvent  c'est  une  injustice,  et  une  injustice  quelquefois  irré- 
parable.... 

On  juge  sans  ^ous  ne  Connaissez  pas  celui  que  vous  jugez  :  vous  n'en  voyez  pas 
'Tcau'ë.'"  l'intérieur;  vous  ignorez  quelle  a  été  son  intention,  intention  qui 
peut-être  le  justifie.  Et  si  son  crime  est  manifeste  ,  vous  ne  savez 
pas  s'il  ne  s'en  repentira  point ,  ou  s'il  ne  s'en  est  pas  déjà  repenti , 
et  s'il  n'est  point  un  de  ceux  qui  feront  la  gloire  du  ciel.  Ne  jugez 
donc  pas,  dit  J.  C.  :  N otite  judic are  (  Matth.  vii.  1  ). 

Celui  qui  juge  ^^^"   <!"»  3uge   les  autres    est  jugé  lui-même;  celui  qui  r,,.„. 
est  jusé       damne  les  autres  se  condamne 


lui-même. 


•  Qui  que  vous  soyez ,  qui  jugez ,  dit  saint  Paul,  vous  êtes  inexcu- 
sable; vous  vous  condamnez  vous-même  eu  jugeant  les  autres: 
Inexcusabilis  es,  o  homo  omnis  qui.  judicas  :  in  quo  enim  judicas  altè- 
rum,teipsum  condemnas  (  Rom.  ii.  1  ).  Vous  vous  jugez  par  votre 
propre  bouche,  vous  qui  jugez  témérairement,  et  vous  prononcez 

votre  sentence 

Ne  jugez  point,  dit  J.  C,  et  vous  ne  serez  point  jugés  :  AWiVc 
ludicare,  et  non  judkahlmini  (Matth.  vu.  \  ).  Vous ge.rez jugés  comn.c 


nrOEiTENT   TÉirÉRATRE.  689 

vous  aurez  jug^;  selon  la  mesure  avec  lacjuelle  vous  aurez  mesuré, 
vous  serez  aussi  mesurés  vous-mêmes  :  In  guo  enimjudido  judirave- 
mis,  judicahimini ,  et  in  qua  v^usum  maiot /'ue/itis,  remetietur  uobis 
(Watth.  VII.  2). 

L'insensé  qui  suit  une  voie ,  dit  l'Ecclésiaste  ,  par  là  même  qu'il 
est  insensé,  croit  tous  les  hommes  insensés  :  In  via  stultus  ambulans, 
cum  ipse  insipicns  sit,  omnes  stultos  œstimat  (x.  3).  Vous  jugez  et 
condamnez  les  autres  comme  insensés ,  et  vous  ne  voyez  pas  i^u'ils 
vous  regardent  vous-même  comme  un  insensé.  C'est  la  peine  du 
tfdion.  Un  est  châtié  comme  on  châtie  les  autres 

Quel  avantage  pouvez-vous  tirer  île  1  arrêt  que  vous  portez  contre 
autrui,  puisqu  eu  le  condamnant  vous  vous  couilamnez  vous-même? 
Ise  jugez  donc  j^^oint,  et  vous  ne  serez  point  jugés;  ne  condamne? 
point,  et  vous  ne  serez  pomt  condamnés 

Jési's-Christ  ferma  la  bouche  à  ses  ennemis  qui  lui  avaient  amené  la   Oue  ccmi  t(- 
lemme  adultère ,  et  les  confondit  eu  leur  disant  :  Que  celui  de  vous  ^*'  |ei"e  "la 
qui  ctt  sans  pt-ché.  lui  jette  la  première  pieiTe  :  Qui  sine  peccato  est      première 
vestrum  primus  in  illam  lajMem  miltat  (  Joann.  viii.  7  ). 

Ne  vous  occupe;',  pas  à  juger  et  à  accuser  les  autres,  mais  plutôt  à 
vous  juger  et  à  vuus  condamner  vous-même 

La  charité,  dit  le  granJ  Apôtre,  es.  patiente,  bénigne;  la  charité 
n'est  point  envieuse ,  elle  n'agit  point  à  contre-temps,  elle  ne  s"enflo 
pou.t  ;  elle  n  est  point  méprisante,  elle  ne  cherche  point  son  propre 
bien  ,  elle  ne  s'irrite  point ,  elle  ne  présume  point  le  mal  ;  elle  ne  se 
réjouit  point  de  l'iniquité,  mais  elle  se  réj  mit  dans  la  vérité.  Elle 
endure  tout,  croit  tout,  espère  tout,  souUre  tout.  La  charité  n'a 
jaii.ais  de  fl:i  (L  Cor.  xm.  4-8  ). 

Ignorez-voHs  comment  les  péchés  prennent  naissance  dans  notre 
cœur?  Ils  y  naissent  comme  les  vers  dans  une  chair  corrompue, 
lis  sont  con';;'is  chinsles  plaies  invétérées  de  notre  nature,  et  dans  le 
fond  malheureusement  si  fécon  1  de  notre  corruption  originelle.  Aussi, 
quand  même  vous  n'auriez  jamais  commis  les  fautes  ou  les  crimes 
que  vous  blâmez,  ces  fautes  et  ces  crimes  n'en  existeraient  pas  moins 
en  puissance  dans  le  foyer  intérieur  de  votre  corruption  ;  et  si  quel- 
que jour  vous  les  réalisez,  ne  fût-ce  qu'en  leur  donnant  une  pensée 
u'aflection,  n  aurez-vo  s  pas.  en  condamnant  votre  fr'  re,  j'arlé  conti  •■ 
vous  et  fiiudroyé  votre  tête?  Lt  qua  id  mène  vous  ne  tomberiez 
i mai  d.ms  le  crime  que  vous  r  prouvez,  ne  vous  la^s  iz-vous 
1  as  aller  tous  le;;  jours  à  des  faihirsse?  "u  à  des  excès  condanuiés 


soi-uiùme. 
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aussi  par  la  :.-up)'ème  Vérité ,  du  tiibunal  de  laquelle  relève  là  vie 
humaine?  Car  celui  qui  a  dit  :  Tu  ne  tueras  pas ,  a  défendu  aussi  de 

juger,  d'être  orgueilleux ,  de  s'abandonner  à  l'impureté ,  etc 

n  n'y  a  pas  de  péché  commis,  dit  saint  Augustin,  que  tout  homme 
ne  puisse  cominettre ,  s'il  est  abandonné  pai-  son  Créateur  (  Lib. 
Confess.  ). 

""iKHir  iJf^  ^^^  '^^"^'  ^^^^  ^^^  P''"^  ordinaires  et  les  plus  libîversellement  vépan- 
auiies,  et  dus  que  nous  voyon?  Jans  le  genre  humain,  sont  un  excès  de 
p„„r  seventé  et  un  excès  diKdulgence  :  sévél-ité  pour  les  autres,  et 
iQ'ulgflilce  pour  soi-même.  Saint  Auglistin  l'a  bien  remai'qué  et  Ta 
énergiqiiement  ex:primé  :  Les  hommes  >  dit-il ,  sont  cm-ieilx  dé  s'éù- 
""  quérir.  4^1a  vie  d'autrui  et  de  la  juger  ;  tnais  ils  sont  lents  à  i-éforther 
la  leur  :  Curïâ^tmi,genus  ad  coymseendvm  t>iV<Tjft  ûitefuM,  desidiûStem 
ad  corrigendam  suam  (  LU),  de Ci\it.  ). 

Pourquoi,  dit  J.  C,  voyez-vous  un  fétu  daûfe  l'œil  de  Votre  frète, 
et  ne  voyez-vous  point  une  poutre  dans  votre  œil?  Ou  tomment 
dites-vous  à  votre  frère  :  Laissez-moi  ôter  ce  fétu  de  votre  œil  •  et 
vous  avez  une  poutre- dans  le  vôtt^?  Hypocrite,  ôtez  d'abord  la  poutre 
de  votre  œil ,  et  ensuite  vous  songerez  à  ôter  le  fétu  de  l'œil  de  votre 
frère  (Matth.  vn.  3-5). 

Voilà ,  bien  caractérisées,  les  deux  gi-andes  maladies  dont  nous 
venons  de  parler  :  juger  rigom-eusement  son  prochain  et  se  pai-doîl- 
ner  tout  à  soi-même  ;  voir  un  fétu  dans  l'œil  d'autrui ,  ne  pas  voir 
la  poutre  qui  se  trouve  dans  le  sien  ;  se  pavaner  daûs  sa  vertu  en  se 
permettant  des  censures  indiscrètes,  et  user  d"une  criminelle  indul- 
gence pour  ses  propres  vices  ;  enfin  consacrer  tout  son  zèle  à  hàrcèïér 
le  prochain,  et  s'abandonner  en  tous  points  à  'uii  extrême  relâ- 
chement  

Dans  les  jugements  que  nous  portons  sur  notre  prochain,  nous 
péchons  de  deux  manières:  1«  eu  présumant  i^ne  chez  les  autres 
existent  aussi  les  vices  que  nous  sentons  en  nous-mêmes'  2°  eu 
trouvant  les  vices  d'autrui  plus  blâmables  que  les  nôtres.  D'une  part, 
nous  attribuons  à  notre  procham  nos  propres  vices;  de  l'aulrt,  iwils 
les  voyous  chez  lui  bien  plus  grands  i; n'en  nous-mêmes.  Nous  ne 
pardonnons  rien  aux  autres,  nous  ne  blâmons  rien  en  nous..... 

La  pire  hypocrisie  consiste  à  condamner  tout  le  monde.  On  veû. 
passer  pour  un  homme  incorruptible ,  qui  ne  flatte  et  n¥pargùe 
personne;  et  l'on  ne  songe  pasà  se  corriger.  On  t'piîogue  sans  cesse 
sur  les  défauts  les  plus  légers  des  auti-esi  et  l'on  ne  songe  setifement 
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pusauxvices  énormes  que  l'on  noui-rit  en  soi-môme.  Il  n'y  a  pei-soune 
qui  soit  plui5  indulgent  pour  ses  propres  torts  que  le  sont  les  censeurs 
impitoyables  de  la  vie  d'autr^i.,.». 

Nous  laissons  vivre  nos  vices,  et  nous  condamnons  ceux  du  pro- 
chain. Clairvoyants  en  ce  qui  ne  nous  touche  pas,  nous  sommes 
aveugles  pour  nous-mêruaj:-.  Poui-quoi?  parce  que  nous  mettons 
devant  nous  les  fautes  vi-aies  ou  imaginaires  de  noire  prociiain ,  alin 
de  toujours  les  voir  pour.. les  ceusui-er  et  les  condamner;  et  nous 
mettons  derrière  nous  les  eôu'cs,  afin  de  ne  jamais  les  voii',  ni  les 
condamner,  ni  par  conséquent  nous  en  corriger...^ 

A  quoi  pense-t-on  de  se  déchirer  mutuellement  par  des  srupçons    Comii .  u  •  . 

iiijustes?  De  quelle  cmiositc  n'est-on  pas  animé ,  et  cqjpibien  ne  "se  jugeaiu  ii^i'i- 

trompe-t-on  pas  dans  ses  enquêtes  et  dans  ses  ju^eîiients  !  Chacun     '■^'''™'^"'-' 

^eut  voir  ce  qui  est  caché  et  décider  des  intentions.  Cette  humeur 

curieuse  et  cette  précipitation  font  qu'on  devine  ce  qu'on  ne  voit 

pas;  et  comme  on  a  la  prétention  de  ne  jamais  errer,  le  soupçon 

devient  bientôt  une  certitude  :  on  appelle  conviction  ce  qui  n'est  tout 

au  plus  qu'une  conjecture.  Ainsi  nous  applaudissons  à  l'invention  de 

notre  esprit  et  nous  la  développons  sans  mesure.  Si,  éveillée  par 

les  soupçons  et  les  jugements  téméraires,  nr  tre  colère  éclate,  nous 

ne  voulons  plus  l'apaiser;  parce  que ,  dit  saint  Augustin,  nul  ne 

trouve  sa  colère  injuste  :  Nulli  irascenii  ira  sîm  videtur  injusta  (  De 

Worib.  ).  Ainsi  l'inquiétude  nous  ^.rend  ,  et  poussés  par  elle  et  par 

notre  déliance ,  souvent  nous  nous  attaquons  à  une  ombre,  ou 

plutôt  l'ombre  nous  fait  attaquer  la  réahté.  Nous  frappons  de  peur 

qu'on  ne  nous  prévienne ,  et  nous  vengeons  une  offcuse  qui  n'existe 

pas  encore ,  dit  le  même  Père  :  Ipsa  solliciludine  prius  malum  fucimits 

quant  patimur  (  Ut  supra).  Voyez  quel  chemin  parcourent  l'erreur 

etriojustice 

[l  ne  faut  pas  juger  légèrement,  mais  avec  pn.idence  et  lenteur,  ii  faut  juger 
Celui  que  vous  croyez  loiuijc  est  peut-être  debout,  et  cdui  dont  vous  ^"dencc"" 
regardez  la  chute  comme  prochaine,  ne  tttmbcra  peut-être  jamais..... 
Celui  dont  vous  soupçonnerez  la  culitabilité ,  sera  peut-être  placé 
au-desais  de  vous  dans  le  ciel  ;  car  sujipos»^,  qu'il  soil  réellement 
Coupable,  connaissez-vous  la  grâce  que  Dieu  lui  réserve?  Songez 
à  cette  parole  du  Sauveur  :  Je  vous  le  dis  en  vérité,  les  publicains 
cl  lescourusiiies  vous  précéderont  dans  le  royaume  de  iiieu  :  Amen 
dico  vobis,  quia  publicani  et  rruaelrUes  prœcederU  vus  in  reynuin  Dei 


it  tnu- 
.(■;]SCr 
i  ::liaiil. 
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(akiHh.  XXI.  31  ).  On  doit  être  pruflent  dans  ses  jngement?;  car  i*  le 
monde  est  bien  méchant...;  2°  il  est  bien  calomniateur...;  3°  il 
invente  des  dotants...;  4»  il  les  augmente  et  les  transforme...;  5"  il 
est  souvent  injuste...  ;  6°  il  agit  souvent  par  liaine  et  par  vengeance , 
par  envie ,  par  caprice ,  par  malice 

Dieu,  parlant  des  Sudomites,  dit  :  Je  descendrai  et  je  verrai  :  Des- 
cenclam  et  videbo  (Gen.  xvni.  21  ). 

Souvent  la  malignité  donne  naissance  à  une  injuste  et  sinistre 
rumeur,  la  méchanceté  la  fjrossit  et  elle  la  donne  pour  une  vérité. 
Dieu  ilit  (|u'il  descendra  afin  d'examiner,  lui  qui  voit  très-clairement 
toutes  choses  avant  même  qu'elles  existent;  il  parle  ainsi  pour 
nous  apprendre  à  ne  pas  précipiter  notre  jugement  sur  les  absents, 
sur  l'avenir ,  sur  l'incertain  ;  mais  à  réiléchir  sérieusement ,  à  juger 
a^■ec  une  gramle  prudence  et  à  voir  pai'faitenient  ;  car  les  yeux  don- 
nent une  toute  autre  certitude  que  les  oreilles ,  souvent  induites  en 
erreur  par  de  vains  bruits.  Il  faut  interroger  des  témoins  justes, 
consciencieux,  incorruptibles.  Job  dit  :  Dès  ma  jeunesse  je  recher- 
chais la  vérité;  j'examinais  avec  un  très-grand  soin  la  cause  que  je 
ne  connaissais  pas  assez  :  Cavsam  quarn  nesciebam  diligm/i.ixime  inveiti- 
gabam  (xxix.  10). 

Dieu,  aux  yeux  de  qui  tout  est  A  découvert,  punit  les  crimes  des 
Sodomites,  dit  saint  Grégoire ,  non  pour  en  avoir  entendu  parler, 
mais  pour  les  avoir  vus  :  Deus ,  cum  omnia  illi  nuda  et  a()erla  sintf 
mala  Sodomorum  punivit,  non  audita,sed  visa  (Lib.  îMoral.). 

Ne  jugez  pas  sur  un  soupçon ,  dit  saint  Chrysostome  ;  ne  jugez  pas 
avant  de  vous  assurer  si  la  chose  est  réelle;  ne  condamnez  pasoune 
«vant  d'avoir  imité  Dieu  qui  dit  ;  Je  desceuàioi  et  je  verrai  (1). 

Sr  vous  ne  pouvez  pas  excuser  l'action  ,  dit  saint  Bernard ,  excuse/ 
du  moins  l'intention.  Supposez  que  votre  prochain  n'a  pas  su,  ou 
qu'il  a  été  trompé,  ou  qu'il  s'est  trouvé  dans  nue  position  extraor- 
dinaire :  Excusa  intentionem,  sinon  potes  opus  :  putu  ignorantiara,  puta 
subreplionem,  puta  casmn  (  Serm.  xl  in  Gant.  ).  Si,  ajoute  saint  Uer- 
nard ,  si  le  l'ait  est  teUenient  certain  qu'il  exclut  tout  doute,  effor- 
cez-vous néanmoins  d'excuser  le  coupable  et  dites-vous  :  La  tentation 


(1)  Nolicx  suspicioiie  tuajudicarp  antpqnnm  rtiscn?  iilnim  ri>«ita  se  h;il)L-.it,  iieque 
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a  été  trop  violente.  Que  n'aurait^elle.  pas  l'ait  en  moi,  si  elle  s'en 
fût  emparé  avec  une  pareille  force  (1). 

Furieux  contre  saint  AthanaseJes  ariens,  ayant  à  leur  tête  Luciur, 
allèrent  trouver  l'empereur  Jovien ,  afin  de  calomnier  ce  gran 
athlète  de  l'orthodoxie ,  et  de  le  faire  condamner.  Ne  me  parlez  pas 
contre  Athanase  ,  leur  répondit  Jovien.  Par  là  même  que  les  accu- 
sations datent  de  vingt  ans,  elles  devraient  être  oubliées.  Je  sais, 
d'ailleurs,  pourquoi  et  comment  il  fut  accusé  pour  la  première  fois. 
Ces  hérétiques  revinrent  plusieurs  fois  à  la  charge;  ils  avancèrent 
un  jour  que  si  Athanase  retournait  à  son  Eglise,  la  ville  était  perdue. 
Je  me  suis  informé  très-soigneusement  de  cette  affaire,  dit  Tem- 
pereur;  Athanase  est  orthodoxe,  et  il  instruit  bien  son  peuple.  —  ![ 
est  vrai,  répliquèrent-ils,  ce  qu'il  dit  est  bon;  mais  il  a  de  mauvais 
sentiments  dans  1  "âme.  —  Puisque  vous  convenez,  reprit  l'empereur, 
qu'il  ne  dit  et  n'enseigne  rien  que  de  bon ,  cela  suffit.  C'est  à  Dieu  (le 
scruter  les  cœurs;  nous  autres  hommes,  nous  devons  nous  en  tenir 
aux  paroles.  —  Seigneur,  dirent  encore  les  ariens,  il  nous  appelle 
hérétiques  et  novateurs.  —  C'est  son  devoir,  répondit  l'empereur, 
et  c'est  aussi  le  devoir  de  tous  ceux  qui  veillent  à  la  conservation  d"> 
la  saine  doctrine ,  de  s'élever  contre  les  nouveautés.  Lncius  voulut 
insister;  mais  le  prince,  qui  avait  l'humeur  facétieuse,  finit  par  mK^. 
plaisanterie  :  —  Lucius,  lui  dit-il ,  comment  ("tes-vous  venu  ?  —  Par 
mer,  Seigneur,  répondit-il ,  et  à  travers  les  plus  grands  dangers.  — 
Eh  iiien  !  de  peur  des  mêmes  périls,  dit  l'empereur,  retournez  chez 
vous  par  terre  {Hist.  Ecoles.). 

Cet  homme  est  un  voluptueux  ,  et  cet  autre  est  injuste  et  violent  : 
vous  condamnez  leur  conduite ,  et  vous  ne  la  condamnez  pas  témé- 
rairement, puisque  la  loi  divine  la  condamne  aussi.  Mais  si  vous  les 
regardez  comme  des  malades  incui'ables,  dit  saint  Augnrtin,  si 
vous  vous  éloignez  d'eux  comme  de  pécheurs  incorrigibles,  vous 
faites  injure  à  Dieu,  et  vous  ajoutez  à  la  rigueur  de  ses  jugements. 
'Vous  avez  vu  ces  personnes  se  livrer  à  des  actes  dangereux  ;  vous 
blimez  ces  actes  et  vous  faites  bien ,  puisque  l'Ecriture  les  blâme. 
Mais  vous  jugez  de  l'état  présent  par  les  désordres  de  la  vie  passée; 
vous  dites  avec  le  pharisien  :  Si  l'on  savait  quelle  est  cette  femme  1 
et  non  plus  que  lui,  vous  ne  faites  pas  attention  qu'elle  peut  être 


fl^  Si  omnfm  omnino  dissimulafioncm  rei  ccrtiliirto  rpru«at ,  «uarte  nihilninimis 
ip>e  tihi ,  et  iliiilo  apiiil  teipsum  :  Vehemi-iis  Tiiii  nuni.  i'MiUtio.  Quicl  de  me  iUa 
fecisset,  si  accepiss<:t  in  me  similitcr  polci:UI«m  ?  {Ut  lupru.  ) 
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chang(?e  par  ]t\  pi^'^'tence.  Vous  ne  jugez  plus  selon  Dieu.  Cmyer,  an 
contraire,  que  cette  personne  qui  a  péché  est  tombée  par  faiblesse, 
par  surprise,  qu'elle  se  repentou  se  repentira,  qu'elle  se  convertira, 
et  que  Dieu  lui  pardonnera  (Lib,  contra  Secund.  ). 

A  chaque  jour  suffit  sa  peine ,  dit  J.  G.  :  Sufficit  diei  maliiia  sua 
(Matth.  vr.  3.4).  Ainsi,  lorsque  quelque  désordre  frappe  vos  yeux, 
au  lieu  d'outrager  vos  fi'ères  par  des  invectives  cruelles,  espérea 
plutôt  un  temps  meilleur  et  une  conduite  pluspuie. 

Si  nous  devons  être  très-réservés  dans  nos  sentences  contre  les 
fautes  connues,  quelle  ne  doit  pas  être  notre  retenue  quand  il  s'agit 
de  fautes  cachées  ou  douteuses  î  C'est  surtout  alors  qu'il  faut  suspen- 
dre son  jugement,  excuser,  ne  pas  applaudir  aux  détracteurs,  et 
jusqu'à  meilleure  preuve,  dire  que  telle  chose  n-^  peut  être  ainsi 

innocent"?'   Celïïi  qui  n'ost  pas  coupable  de  la  faute  dont  on  l'accuso  et  pour 

ne  faut  .iis     laquelle  on  le  conilamne ,  ne  doit  pas  s'inquiétf^  r  .\'S  jugements  et  des 

jugem^Mis''    accusations.  Il  doit  répéter  avec  saint  Augustin  :  Pensez  et  dites 

(icshoaimes.    d'Augustin  ce  que  VOUS  voudrez  J  je  ne  désire  qu'une  chose,  c'est 

que  ma  conscience  ne  m'accuse  pas  devant  Dieu  :  Senti  de  Augustino 

quod  libet;  sola  coram  Deo  coscientia  me  non  acatset  (Lib.  contra 

Secund.  Manich.  ). 

Que  nous  importent  les  jugements  d'autmi  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
fondés?  Quand  tons  les  homme?  nous  jugeraient  coupables,  si  nous 
sommes  innocents,  si  Dieu  ne  nous  condamne  pas,  pourquoi  nous 
troublerions -nous?  Au  contraire,  quand  tous  les  hommes  nous 
jugeraient  saints  et  parfaits,  si  Dieu  nous  jugeait  autrement,  trem- 
blons   Quand  tous  les  hommes  nous  mettraient  en  paradis,  si 

Dieu  nous  en  excluait,  nous  n'y  entrerions  jamais  ;  et  quand  tf.us  les 
hommes  nous  condamneraient  à  l'enfer,  si  Dieu  ne  nous  y  condamne 
pagjBonin'y  toniberons  jamais.  Vivons  chi'étiennement,  pieuse- 
mf^nt,  saintement,  et  les  jugements  du  monde  ne  seront  plus  rien 
pour  nous.  C'est  ce  que  dit  le  grand  Apôtre  :  Pour  moi,  écrit-il  aux 
Corinthiens  ,  peu  m'importe  d'être  jugé  par  vous  ou  par  quelque 
homme  qne  ce  foit;  c'est  le  Soigneur  qui  est  mon  juge  :  Mihi 
aiitem  W<>  m'ùnif) est  pt  a  vobisjudker,  aut  ab  hvmnnn  die  :  quiautem 
jiuUcat  *ne,  J)ominvs  est  (l,  rp.  3.  A), 

Nous  ne  devons  avoir  égard  aux  jugemeuis  des  hommes  que  lors- 
qu'ils jugent  selon  la  vérité,  et  lorsque  nous  méritons,  par  vme 
mauvaise  vie,  d'être  j  ngés  et  coii.:^!  ..hôs  par  eux.  Profitons-en  alors  ; 
leiu"  sentence  est  la  voix  de  Dieu 
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yuAND  Jo?eph  se  fît  coniiaUrç  à  ses  irèves,  ç\  qu'il  leur  adressa  ces  ^^  ^^.'J,  ^^^"^er 
paroles:  Je  suis    Joseph  votre  frère  que  vous  avez  vendu  pour      ceux  qui 
l'Egypte,  ils  furent  saisis  d'une  grande  frayeru"  {Gen.  xlt.  3.  4).  Us  fàuUesavi^iir 
sentirent  vivement  qu'ils  s'étaient  rendus  très-coupables  en  le  livrant    "=  ment.*" 
de  la  sorte  ;  et  surtout  lorsqu'il  les  embrassa  et  pleura  sur  chacun 
d'eux  [Gen.  xiv.  8).  Les  reproches  les  plus  sanglants  quïl  aur^t 
pu  leur  adi-esser,  ne  leur  eussent  pas  inspiré  autant  d'horreur  dp 
leur  crime ,  que  ne  le  firent  ces  embrassements  et  ces  larmes  d'un 

frère  outragé,  et  néanmoins  si  bon,  si  tendre,  si  1  ienfaisant 

Voyez  comment  Notre-Seigneur  ti-aiti'  la  femme  adultère....  Ecou- 
tez le  nom  qu'il  donne  à  Judasj  il  qu  difie  d'ami  ce  traîtrs 
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ie  (lu  jusie. 


L 


E résultat  dP.  t-.vn„T  rl„  jn.l.-lVmporte  .nr  ceux  que  produit 
la  chaleur  du  soleil  :  le  juste  s'efforce  de  faire  des  actes  d» 
vertus  et  d'acquérir  des  uiérites.  Il  vit  de  Dieu  et  pour  Dieu 

par  la  il  se  procure  le  ciel  et  la  vie  éternelle 

La  bouche  du  juste  est  une  source  de  vie ,  disent  les  Proverbes  • 
Vena  vitœ  osjmti  (x.  M  ).  Elle  est  une  source  de  vie,  parre  qu'elle 
est  pleine  de  paroles  célestes  qui  procurent  aux  auditeurs  la  vie  de  la 
çrâce 

Soccupnnt  de  la  loi  divine ,  et  y  trouvant  ses  délices ,  le  juste  e-^ 
préservé  des  embûches  de  la  mort;  il  évite  les  pièges  des  dén,ons  et 
se  trouve  soustrait  à  leur  poursuite  meurtrière;  il  est  à  labri  de- 
effets  que  produisent  les  discours  trompeurs.... 

Les  justes ,  dit  lEcriture,  fleuriront  comme'une  tijje  verdoyante  • 
Jusft  çuasi  mrensfolium  germm,bunt  (Prov.  xr.  28).  La  récompense 
du  juste  est  l'arbre  de  vie  :  Fructmju.ti  ligmm  vitœ  (  Prov.  xr  30  ) 
Le  juste  vit  de  foi,  despérance ,  de  charité ,  d'humilité,  d'obéis- 
sance ,  de  prière ,  de  pureté,  de  pénitence  ,  de  vigilance ,  de  pru- 
dence et  de  zèle;  il  vit,  parce  qu'il  est  mort  au  démon,  au  monde 
et  a  lui-même.  Il  châtie  son  corps,  pour  nourrir  son  âme  de  grâces 
de  force  et  de  Dieu.  Pour  lui ,  comme  pour  saint  Paul,  le  monle  esj 
crucifié,  et  11  est  crucifié  au  monde  :  Mihi  mmdus  crvcifixus  en  "et 
ego  mundo  (Gai  tk-U).  Il  se  regarde  comme  un  étranger  et  un 
voyageur  sur  la  terre;  il  ne  travaiUe  et  ne  soupire  que  pour  la 
céleste  patrie 

-j-';-"'  Le  juste,  dit  s.int  Bernard,  ne  croit  jnm.isnvoir  e.^P^e  ciel- il 
en  vertus,  ne  dit  jamais  :  Cest  assez  ;  mais  il  a  toujours  fai.n  etisoii  detre  iûs- 
tibe  :  tellement  cjue  s'il  vivait  toujours,  toujours  il  s'efforcerait  ' 
au tantqu  ,1  est  en  lui,  de  devenir  de  plus  en  plus  saint.  Il  emploie- 
rait constamment  toutes  ses  forces  pour  aller  de  vertu  enverfu- 
pour  passer  d'une  vie  parfaite  à  une  vie  plus  parfaite  encore,  selon 
ces  paroles  de  l'Apocalypse  :  Que  celui  qui  est  juste  le  devieun* 
encore  davantage  ;  et  que  celui  qui  est  saint  se  sanctifie  encore  •  Qui 
jnstusest,jmtipcetnradhuc;  et  sanctus,  sanctificeiur  adhw  (  xxn  U  ) 
Car  il  ne  s'est  pas  engagé  au  divin  ser^  ice  de  Dieu  pour  un  an  ou" 
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pour  un  laps  de  temps  déterminé,  comme  font  les  mercenaires  ;  mais 
pour  toujours,  disant,  avec  le  Prophète  royal  :  Seigneur,  j'ai 
incline'  mon  cœur  vers  votre  loi,  aujourd'hui  et  pour  l'éternité  (1). 

Je  ne  pense  pas  avoir  atteint  le  but ,  dit  le  juste  avec  le  grand  Apô- 
tre ;  mais  seulement ,  oubliant  ce  qui  est  en  arrière ,  et  m'élançant 
pour  saisir  ce  qui  est  devant  moi  et  ce  qui  est  préférable  à  tout, 
je  marche  à  ma  destination,  je  m'efforce  d'arriver  à  la  récompens-'^ 
de  la  vocation  divine  qui  vient  d'en  haut  en  J.  C.  (2). 

Il  va  de  vertu  en  vei-tu  :  Ibunt  de  virtute  in  virtutem  (Psal. 
Lxxxiii.  8).  Il  cherche  toujom'sà  monter  :  Ascensiones  in  corde  sm 
disposuit  (Ibid.  lxxxiti.  6). 

La  voie  du  juste ,  disent  les  Proverbes,  est  comme  le  soleil  levant 
qui  s'avance  et  ci'oit  jusqu'au  milieu  du  jour  :  Justorumsemita,  quasi 
hix  splendens  ,  procedit  et  crescit  usque  ad  perfectam  diem  (  iv.  18). 

La  force  du  juste  sera  exaltée,  dit  ie  Psalmiste  :  Exaltahuntur  cor-      t^ouragc 

.     ,.,  ,  ,  ,  héri.iquedn 

nuajiisti  (LXXIV.  II  ).  juste. 

Il  n'est  personne  de  peureux  et  de  lâche  comme  le  pécheur,  ex 
rien  n'égale  le  courage  du  juste.  Vuici  les  raisons  de  cet  état  de 
choses.  Premièrement ,  la  concupiscence  et  les  passions  qui  engen- 
drent le  péché,  amollissent  et  effém.nent  l'àme.  Au  contraire,  la 
victoire  qu'on  remporte  sur  elles  à  l'aile  de  la  vertu,  rend  l'âme 
forte,  virile,  héro'ique.  Vaincre  chaque  jour,  à  chaque  instant, 
jusqu'à  la  mort ,  le  démon,  le  monde  ,  la  chair  et  la  triple  conçu 
piscence ,  c'est  le  sublime  de  l'héroïsme 

Secondement,  les  remords  de  la  conscience  déchirent  sans  cesse 
rà..;e  du  pécheur,  la  rongent ,  et  usent  sa  force  par  le  dégoût  et  le 
désespoir.  Au  contraire,  la  vertu  du  juste,  la  paix  de  sa  conscience, 
et  les  consolations  qu'il  reçoit,  excitent  son  courage  et  enflamment 
son  zèle 

Troisièmement ,  le  pécheur  est  abandonné  de  la  grâce  de  Dieu- 
mai?  1l'Jii?!u  en 'est  secouru,  et  la  grâce  de  Dieu  est  toute-puissante  j 

(1)  :;uiir|iiam  jusliis  arbilratur  se  coraprphpndiss?,  niiii(|ii!ini  rlicit  :  S.ilis  est.  Scd 
semper  esuril  silitquc  justiti.im  :  ila  ut,  si  sctnper  Tiveret/  sempcr  qunnium  in  se  est, 
justior  esse  conlcnjrrct  :  sempcr  de  bono  in  meiius  proficere  lotis  viribus  conaretur. 
Non  cnim  ad  anniim  ,  Tel  ad  tempus  instar  mercenarii ,  scd  in  .Tlernum  divino  se 
ninncipat  famulalui;  jiixta  illud  :  Inriiii"  •  cor  intum  ad  faciondas  jcistinrallnnrs 
tuas  in  ilernum  (  £/)i%7.  CCLIII  ad  Garin.). 

(2)  Ejo  me  non  arbitrer  comprcliendisse.  Unum  aulcni  ,  qiia;  quidcin  rétro  sunt 
obliviscens,  ad  ca  vurn  quœsunl  priora  cxlendcns  meipsum  .  i  I  ilestinaluni  pcrse- 
quor,  ad  bravium  supernœ  vocalionis  Ueiin  Cbrislo  Jesu  lHii/ipi'.  jii.  18  U). 
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avec  ?on  aide,  quelque  ardues  que  soient  les  enf  reprî=e?.  et  qnoTqiie 
pénibleg  que  soient  les  actes,  tout  devient  possible.  Sans  la  grâce , 
au  contraii'e ,  on  ne  peut  rien  entreprendre  de  bien ,  de  grand  ,  de 
fort,  ni  l'achever.  Voilà  pourquoi  le  juste  est  magnanime  et  plein 
de  confiance;  il  peut  tout,  parce  qu'il  se  repose  en  Dieu;  il  dit 
comme  le  Prophète  royal  :  Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon 
salut  ;  qui  pourrai-je  craindre  ?  Le  Seigneur  est  le  protecteur  de  ma 
•vie  :  qui  me  fera  trembler?  Des  pervers  s'approchaient  de  moi  pour 
me  dévorer;  mes  ennemis ,  mes  pei'sécuteurs  m'entouraient;  ils  ont 
chancelé  ,  ils  sont  tombés.  Quand  des  ai-mées  camperaient  autour 
de  moi,  mon  cœur  naui'ait  point  de  crainte.  Quand  le  signal  du  com- 
bat serait  donné,  je  tressaillirais  d'espérance.  Le  Seigneur  m'a  retiré 
dans  sa  tente;  il  m'a  étabh  sm-  un  roc,  et  il  a  élevé  ma  tète  au-dessus 
de  mes  ennemis.Atlendez  le  Seigneur,  affermissez-vous, fortifiez  votre 
cœur,  atiemlez  le  Seigneur  (Psal.  xxvi.  4-5).  Dieu  est  mon  pasteur, 
je  ne  lauguiiai  point.  Il  rend  la  force  à  mon  âme.  Quand  je  marche- 
rais au  milieu  des  ombres  de  la  mort,  je  ne  craindrais  aucun  mai , 
parce  que  vous  êtes  avec  moi,  SeigTKuv^Psal.  xxn.  1-4  ).  Le  Seig'ieur 
est  mon  appui,  mon  refuge,  mon  libérateur.  Il  est  mon  Dieu  et  mon 
soutien;  il  me  protège,  il  assure. .mon  salut;  il  prend  en  main  ma 
défense,  J'invoquerai  le  nom  du  Seigneur,  et  je  serai  délivré  de  mes 
ennemis.  Du  haut  des  cieux,  il  a  daigné  me  tendre  la  main ,  il  m'a 
protégé.  Sous  votre  garde ,  6  mon  Dieu,  je  traverserai  les  camps 
ennemis;  avec  vous,  je  franchirai  les  remparts  [Psal.  xvii.  1-4). 

Le  juste  dit  encore  avec  le  grand  Apôtre  :  Si  Dieu  est  pour  nous,  qui 
sera  contre  nous  1  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra  nos  ?  (  Rom.  vin.  31 .  ) 
Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie  :  Omnia  possum  in  eo  gui  me  con- 
fortât (Phiiipp.  IV.  13), 

Voyez  le  courage,  l'héroïsme  des  apôtres...,  des  martyrs...,  des 

vierges Le  pécheur  est  pusillanime  et  effrayé  à  la  vue  de  la 

croix,  des  épines,  et  du  sang  qu'il  faut  verser Craignant  de 

perdre  ses  richesses  ou  sa  vie ,  le  pécheur  ment  à  ses  serments;  il 
se  livre  à  des  crimes  et  à  des  forfaits  par  lesf[uels  il  perd  l'éter- 
nelle félicité.  Mais  le  juste  ,  qui  est  sage ,  craint  ce  qu'il  faut  crain- 
dre ,  et  ne  redoute  pas  ce  qui  ne  doit  pas  i'époavanter.  Il  a  sans 
cesse  devant  les  yeux  ces  paroles  de  J.  C.  ;  Ne  O'aigriez  point  ceux 
qui  tuent  le  corps  et  qui  ne  peuvent  tuer  l'àme  ;  mais  craignez 
plutôt  celui  qui  peut  précipiter  l'àme  et  le  corps  en  ^ey  (1). 

(1)  Nolite  limproeos  qui  occidimt  onrpuF,  animam  autcm  non  possiinlofi'trrc; 
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W^"  a'nr?  qu'on  ne  Je  poursuit  pas,  le  m&hant  ?'enfuit  ;  le 
juste,  au  contraire,  est  intrépide  comme  le  lion,  disent  les  Pro- 
verbes :  Fugit  impius ,  nemîne  persequente  :justus  autem  quasi  ko  con- 
fdens,  absqne  terrore  erit  (xxTm.  1  ).  Le  juste  est  intrépide  comme 
le  lion;  car,  1"  la  bonne  conduite ,  la  conscience  innocente  et  pure 
donnent  la  vraie  liberté  et  le  zèle;  elles  rendent  les  justes  géné- 
reux et  héroïques %o  Une  vie  vertueuse  procure  le  calme  de  la 

conscience;  et  une  conscience  irréprochable  ne  craint  rien....  3o  Les 
justes  ne  voient  rien  de  terrible  en  cette  vie  que  le  péché  ;  tout  le 
reste,  les  souffrances,  le  feu,  la  mort  est  peu  de  chose  pour  eux* 
ou  plutôt  c'est  un  gain,  comme  le  dit  l'Apôtre  :  Mihi  mon  lucrim 
(Philipp.  1. 21  ).  -i"  Los  justes  savent  qu'ils  «ont  sous  la  protection  de 
Dieu,  qu'ils  sont  dans  son  cœur;  soutenus  par  Dieu,  ils  sont  pleins 
d'énergie.  Us  ne  veulent  que  Dieu  :  qui  pourrait  le  leur  ôter?  De 
tout  le  reste,  ils  ne  désirent  rien  ;  peu  leur  importe  qu'on  le  leur 
enlève.,..,  5o  Dans  les  moments  pénibles  et  difficiles.  Dieu  envoie  aux 
justes  tant  d'espérance  et  de  courage,  qu'ils  osent  tout  entreprendre 

avec  intrépidité;  ils  sont  terribles  à  leurs  ennemis 

Le  juste  est  intrépide  commele  lion  ;  il  ne  connaît  pas  la  crainte  : 
Justus  autem  quasi  leo  confdens ,  absque  terrore  erit  (Prov.  xxviii.  1  ). 
L'Ecriture  sainte  compare  avec  raj'son  le  juste  au  lion  :  i"  Le  lion 
est  très-fort,  etle  judte  aussi...,.  2o  Le  lion,  qui  est  le  roi  des  animaux, 
dédaigne  leur  compagnie;  le  juste  dédaigne  la  vie  déhcate  et  oiseuse 
des  hommes  du  monde;  il  méprise-  les  pompes  du  siècle ,  il  regarde 
tous  les  biens  de  la  terre  comme  de  la  ij  )ue..,.,  3"  Le  lion  se  repait  de 
sa  proie  sans  rien  craindre  ;  il  ne  redoute  pas  les  bêtes  qui  peuvent 
l'en^■ironnc^,  et  ne  daigne  pas  môme  les  regarder  :  le  juste  n'a  souci 
que  de  Dieu  et  de  la  justice  ;  cesfc  là  ce  qui  fait  sa  vie  et  son  sou- 
tien ;  il  ne  craint  pas  qu'on  lui  ravisse  celui  de  qui  seul  il  attend  la 
sagesse,  la  grâce,  la  vertu,  la  gloire,  la  vision béatifique,  la  suprôme 
félicité,  et  tout  bien,  i"  Le  lion  méprisa  toutes  les  bêtes  féroces,  tous 
les  ennemis  qui  se  présentent;  il  ne  connaît  pas  la  crainte,  et  plus 
le  danger  est  grand ,  plus  son  courage  augmente  :  l'intrépiditi)  du 
juste  croît  en  raison  des  adversités  et  des  dangers  qui  réprouvent. 
Les  tribulations  le  réjouissent,  parce  qu'il  Y  trouve  matière  à  exercer 
sa  vertu,  son  énergie ,  et  à  enflammer  son  unie.  Il  dit  alors  avec  le 
grand  Apôtre  :  Qui  nous  séparera  de  l'amoiu-  de  J.  C.  î  la  tribulation? 

Mit  potius  limeic  euin ,  qui  potcst  et  nniirnni  p»  rnrr'H  perdere  in  Kphconnni 
(MalUi.j.  28  ). 
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ou  l'angoisse?  ou  la  faim  ?  ou  la  nudité?  ou  le  péril?  ou  la  persécu- 
tion? ou  le  glaive?  Mais  nous  sommes  au-dessus  de  tout  cela, 
grâce  à  celui  qui  nous  a  aimés;  car  je  suis  certain  que  ni  la  mort, 
ni  la  vie,  ni  les  anges,  ni  les  principautés,  ni  les  puissances,  ni 
les  choses  présentes ,  ni  les  choses  futures ,  ui  la  force ,  ni  la 
hauteur ,  ni  la  profondeur ,  ni  aucune  créature ,  ne  pourront  nous  ■ 
séparer  de  l'amoiu"  de  Dieu,  qui  c-t  en  J.  C.  Notre-Seigneur 
'Eom.Yiu.  3"..  37-39). 

Le  lion ,  dit  saint  Chrysostome ,  se  laisse  prendre  dans  les  pièges  ; 
mais  les  justes ,  lorsqu'ils  sont  liés  ,  cliargés  de  chaînes,  n'en  devien- 
nent que  plus  forts  et  plus  invincibles.  Le  lion  rugit  et  met  en  fuite 
tous  les  animaux;  le  juste  crie  vers  le  ciel,  et  il  met  en  fuite  les 
démons.  Les  armes  du  lion  sont  ses  yeux  étincelants,  la  frayeur 
qu'il  inspire ,  ses  ongles ,  ses  dents  aiguës  :  les  armes  du  juste  sont 
la  sagesse,  la  tempérance,  1»  tolérance,  la  patience,  le  mépris  de 
toutes  les  choses  présentes.  Quiconque  a  ces  armes,  se  rira,  non-seu- 
iement  des  hommes  cruels  et  persécuteurs ,  mais  de  tous  les  démons 
l.Homïl.  ad  pop.). 

Travaillez  donc  à  vivre  selon  Dieu ,  et  persouue  ne  vous  vaincra 
jamais.  Fussiez-vous  le  dernier  des  hommes  aux  yeux  du  monde 
aveugle,  vous  serez  toujours  le  plus  puissant  des  mortels.  Mais  si 
vous  ne  vous  attachez  à  vivre  de  la  foi ,  eussiez-vous  la  suprême 
jjuissance  sur  la  terre,  vous  serez  toujours  la  proie  des  moiudres 
emtjùches  et  des  plus  faibles  ennemis;  votre  sort  sera  celui  de  l'en- 
Jurci  Pharaon,  qui  fut  vaincu  par  des  moucherons  et  par  des  saute- 
-elles 

''"  .i>'s'e  est     La.  voie  du  juste  est  comme  une  lumière  resplendissante  ,  disent  les 
une  niiniere     ^  J  '  ' 

dans         Proverbes  •.Justorum  semita  quasi  lux  splendens  (iv.  18). 

mon  e.         pleine  de  dangers ,  de  tentations ,  d'erreurs  ,  la  vie  présente  esi 

plutôt  une  nuit  obscure  qu'une  vie  au  sein  de  la  lumière.  Voilà 

pourquoi  Dieu  a  placé  les  justes  comme  des  flambeaux  i\m  éclairent 

ces  ténèbres,  jusqu'à  ce  que  la  nuit  de  toutes  les  tentations  et  de 

tous  les  dangers  ait  pris  fin.  Les  justes  sont  des  phares  élevés  sur  les 

tours  du  Seigneur,  sur  les  bords  de  la  mer  oi'ageuse  de  ce  monde , 

pour  détourner  des  écueils  les  navigateurs  et  les-  faire ,  arriver  au 

port  du  salut.  Les  justes  apparaissent  comme  une  douce  et  brillante 

ain-ore  qui  dissipe  les  ténèbres  ;  ils  sont  l'aurore  du  soleil  éternel 

Remarquez  la  merveilleuse  jr\stesse  de  cette  comparaison  des  amis 

de  Dieu  et  des  saints  à  l'auroj-e  ;  J"  L'auroi-e  emprunte  sa  clarté 
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du  soleil  ;  les  saints  tirent  leur  juslificafinn  de  J.  C,  tpii  est  le  ATai 
Soleil  de  justice 2°  La  lumière  de  lauvore  augmente  insensible- 
ment et  devient  Tme  vive  clarté;  la  vertu  du  juste  croit  jusqu'à  la 
perfection 3"  Le  soleil,  à  l'aurore,  transmettant  ses  rayons  à  tra- 
vers les  nuages,  napparait  que  plus  beau  ;  l'âme  juste  et  sainte  qui 
brille  de  charité  et  de  patience  au  milieu  des  tribulations,  n'est  que 

plus  admirable  et  plus  riche Ao  L'aurore  n'est  pas  autre  chose 

que  l'air,  de  lui-même  obscur  et  te'nébreux,  mais  qui,  éclaii-é  par  la 
lumière  du  soleil,  devient  lumineux  et  brille  peu  à  peu,  d'abord 
faiblement,  puis  du  plus  vif  e'clat  ;  ainsi  l'âme,  lorsqu'elle  passe  des 
ténèbres  de  l'erreur  et  du  vice  à  la  vertu,  est  éclairée  par  la  grâce; 
de  telle  sorte  cependant  qu'il  y  a  chez  elle  un  mélange  de  ténèbres 
et  de  lumière  qui,  peu  à  peu,  la  grâce  croissant,  devient  le  pur 

éclat  de  la  justilication S»  Enfin  les  lueurs  de  l'aurore  se  perdent 

bientôt  dans  la  lumière  du  soleil,  et  elles  ne  font  qu'une  lumière 
'pii  devient  un  midi  parfait;  ainsi  les  justes  s'unissent,  se  transfor- 
ment en  quelque  sorte  en  J.  G.  par  la  perfection  de  leur  vie;  ils  le 
seront  bien  plus  encore  lorsque,  dans  l'éternité  bienheureuse,  ils 
le  verront  face  à  face  et  le  posséderont  tout  entier;  car  alors  Dieu 
sera  tout  en  tous 

Le  juste  demeure  dans  la  sagesse  et  ressemble  au  soleil,  dit  l'Ecri- 
ture :  Homo  sanctus  in  sapientia  manet  sicut  sol  (Eccli.  xxvii.  12).  Il 
éclaire  et  il  est  stable  comme  le  soleiJ. 

Voyez  l'analogie  qui  existe  entre  le  juste  et  le  soleil  :  l»  Le  soleil 

est  tout  lumière  et  chaleur;  le  juste  aussi 2°  Le  soleil  n'est  pas 

obscurci  pjar  la  fumée  ni  par  les  nuages;  le  juste  n'est  troublé  ni  par 
la  crainte  ,  ni  par  l'avarice,  ni  par  les  autres  passions;  il  dissipe 

tous  ces  nuages 3°  Le  soleil  est  très-éloigné  de  la  terre  et  très- 

élevé  au-dessus  d'elle;  le  juste  a  son  âme  au  ciel  et  méprise  les 
choses  terrestres 4°  Le  soleil  répand  ses  rayons  lumineux  et  bien- 
faisants sur  tout  le  monde,  sur  les  méchants  comme  sur  les  bons; 
le  juste  fait  du  bien  à  chacun  ,  à  ses  ennemis  comme  à  ses  amis,,... 
5"  Le  soleil  obéit  à  la  volonté  de  Dieu;  il  va,  il  vient,  il  monte  et 

descend  selon  les  ordres  de  Dieu;  les  justes  aussi li"  Le  soleil  est 

plus  grand  que  la  terre  ;  le  juste  a  une  charité  telle  qu'il  renferme 

dans  son  cœur  le  monde  entier 7»  Le  soleil  surpasse  les  étoiles 

en  clarté;  le  juste  l'emporte  en  lumière  et  en  sainteté  sur   les 

autres  hommes 8°  Le  soleil  est  très-actif  ;  le  juste  no  cesse    le 

produire  des  a.ies  d'obéissance  et  dos  bonne»  œuvres 9°  Quoiqu'ils 

pénètrent  dans  les  lieux  les  plus  souillés,  les  rayons  dn  soleil  restant 
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toiyburs  purs;  ainsi  le  juste  qui  habite  au  milietl  des  p(î.  liéufs  et 
qui  est  témoin  des  iniijuités  des  hommes,  conserve  sa  pm-eté  et  sa 
beauté 

'irésor^deli*  ^^^'^^^  '^'^  ^^^  1*^*  ^*3i*  jiiste.  Dieu  conserva  en  lui  la  race 
terre.  humaine  au  temps  du  déluge.....  Par  la  suite  ,  voyant  les 
crimes  abominables  de  Sodome ,  Dieu  résolut  d'exterminer  cette 
contrée  et  ses  habitants.  Mais  Abraham  s'approcha  du  Seigneur  et 
lui  dit:  Perdrez-vous  le  juste  avec  le  coupable,  Seigneur?  S'il  y 
avait  cinquante  justes  dans  la  ville ,  les  extermiueriez-vous  avec  le 
reste  des  habitants?  Ne  pardonneriez-vous  pas  à  toute  la  ville  en 
faveur  de  cinquante  justes  qui  s'y  trouveraient?  Le  Seigneur  dit  :  Si 
je  trouve  en  Sodome  cinquante  justesse  pardonnerai  à  toute  la  ville 
à  cause  d'eux.  Abraham  contmua  :  S'il  y  avait  cmiuante  justes 
moins  cinq,  feriez-vous  périr  toute  la  ville  parce  qu'il  y  en  aurait 
cinq  de  moins  ?  Et  le  Seigneur  lui  répondit  :  Je  ne  la  détruirai  point, 
si  je  trouve  là  quarante-cinq  justes.  Abraham  de  nouveau  :  Et  s'il 
ne  s'en  trouvait  que  quarante ,  que  feriez-vous?  A  cause  de  ces  qua- 
rante, je  ne  la  détruirai  point.  Je  vous  prie,  Seigneur,  de  ne  pas 
vous  hriter  si  je  parle  encore  :  peut-être  n'y  en  aura-t-il  que  trente. 
Le  Seigneur  dit  :  Je  ne  la  ferai  point  périr,  si  j'en  trouve  trente. 
Puisque  j'ai  commencé,  dit  encore  Abraham,  je  parlerai  à  mon  Sei- 
gneur :  S'il  ne  s'en  trouvait  que  vingt?  Le  Seignem-  dit  :  A  cause  dû 
ces  vingt  justes ,  je  ne  la  détruirai  point.  Seigneur,  peUt-êh'e  n'y  en 
am-a-t-il  que  dix.  —  Je  l'épargnerai  à  cause  de  ces  dix.  (  Geni 
XTin.  23-32).  Il  ne  se  trouva  pas  dix  justes  dans  Sodome;  c'est 
pourquoi  cette  ville  infâme  fut  embrasée  du  feu  du  ciel.  Loth  seul , 
qui  était  juste,  échappa  avec  sa  famille.  Le  juste  est  un  paratoimuire 
qui  écarte  la  foudre  divine 

Moïse  sauva  mille  fois  le  peuple  coupable  i  et  cahna  la  vengeance 
de  Dieu 

Les  justes  et  les  saints  sont  les  pierres  angulaiies  et  les  colonnes 
de  l'Eglise  et  du  monde  entier,  dit  saint  Jérôme  :  Cardlnes  Eedcsiœ 
tmo  mundi,  sunt  viri  jusH  et  sancti  (Lib.  super  Gen.  ).  Car,  ajoute 
Ruffin  expliquant  cette  pen.:<e .  quel  est  c  Vai  qui  peut  doutei-  que  le 
monde  ne  soit  conservé  parler  prières  des  âmes  fidèles?  Quis  drOilet 
mundmn precibm  stare  sanctorum?  ( Praefat.  in  vitis  Patr.') 

Nous  devons  savoir ,  dit  saint  Ambroise ,  combien  les  justes  sont 
un  rempart  solide  et  précieux  pour  la  patrie,  et  qu'il  ne  faut  jamais 
les  mépriser  ni  ieS  blâmer;  cs'^leur  foi  nous  garde,  leïu- justice  nous 
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préserve  de  reïterrainalioïi.  Si  elle  eût  eu  dix  justes,  Sodome  elle- 
même  n'aurait  pas  péri  (1). 

Prions,  dit  PliiJon,  afin  que,  pareil  à  la  colonne  qui  soutient  un 
édifice,  le  juste  demeure  au  milieu  de  la  race  huiuaine  pour  la  pre'- 
server  des  malheurs  gui  la  menacent;  car,  tant  qu'il  sera  sain  et 
sauf,  il  ne  faudra  pas  désespérer  du  salut  public  (2). 

A  cause  de  saint  Paul,  Dieu  sauva  du  naufrage  tous  ceux  qui  se 
trouvaient  avec  lui  dans  le  navire,  et  qui  étaient  au  noml)te  de  deux 
cent  vingt  (Act.  xxvii.  24). 

La  bénécUction  des  justes  fait  prospérer  une  ville,  dirent  les 
Proverbes;  mais  la  bouche  des  mécliants  la  bouleverse  et  la  détruit: 
Benedictione  justorum  exaltabitur  civitas  ;  tt  ore  ii>\)no-"ifrn  siif>i"--f^tif 

(XI.IJ). 

Vous  demandez  ce  qu'est  cette  bénédiction  des  justes  et  en  quo: 
elle  consiste?  Le  voici  :  1°  Pai-  leurs  veiius,  les  justes  donnent  le  bon 
exemple,  et  attirent  des  grâces  sur  ceux  qui  les  entouretit.....  2"  Ils 
sont  précieux  par  les  bienliaits  etles  actes  de  charité  qu'ils  exercent , 
par  leurs  aumônes,  le  soin  qu'ils  prennent  des  malnjcs-,  des  pri- 
sonniers, des  pestiférés,  des  enfants  abandonnés;  par  l'éducation 
qu'ils  donnent  à  la  jeunesse  et  aux  ignorants....*  3- Le.- phi'ieBdu 
juste  sont  une  bénédiction ,  parce  qu'elles  éloignent  les  calannlt'f; ,  ei 
attirent  les  grâces  temporelles  et  spirituelles.....  4°  Leurs  conseils , 
leurs  avis,  leurs  entretiens,  leurs  discours,  leurs  bons  exemples  sout 

aussi  une  bénédiction 5"  Enfin  l'art  qu'ils  ont  de  dire  des  choses 

édifiantes,  de  persuader,  de  convertir,  de  faire  persévérer  dans  le 
bien  est  la  plus  précieuse  des  bénédictions. 

Par  la  majesté  de  sa  présence  et  la  gra%ité  de  ses  paroles,  saint 
Léon  calma  le  féroce  Attila,  et  l'enipi'cha  de  ruvagor  Home;  il 
adoucit  Genséric  déjà  maître  de  la  ville ,  et  prévint  l'incendie  ,  le 
■  arnage,  l'elTuslûn  du  sang,  et  les  outrages  de  tout  genre  {  Hist. 
.  .  ccles.  ). 

l'ar  sa  modestie ,  son  humilité,  sa  douce  éloquence,  saint  Grégoire 
Jconcilia  l'empereur  Maurice  et  les  princes  de  la  famille  impériale 
iivec  la  ville  qui  les  avait  outragés. 

())  Unde  (lisciiiius  quamus  uiuius  jjdtriîe  sii^ju^lus;  et  qocmanmotliim  iren 
deboaniiis  invidere  sanctis,  nec  temerc  deiogare.  Illorum  ctenitn  liJcs  nos  .sorvat; 
illoruin  juslitia  ab  cxcidio  défendit.  Sodoma  fjuoqiiC,  si  Uabuisscl  viros  dcccm  justos, 
potuil  a»a  perire  (  Ltlj.  I  de  AOia/iam. ,  c.  vi  ). 

(2j  Orcmus,  nt  n-u  .jolumna  in  ilomo,  in  hamnno  gcncre  homo  jiislus  pcrmaiical 
xd  calaiaitatuin  remcdiom.  Nom  bac  incolumi ,  de  publica  ulule  desperaaUuiu  noo 
Cil  (  J)e  Uiyral.  Abraltot. 


ami. 
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Saint  Loup,  évêcpje  de  Troie ,  arrêta  Attila  qui  dévastait,  coinme 
;e  feu  du  ciel,  toutes  le?  contrées  qu'illraversait  avec?on  armée.  La 
statue  de  l'empereur  Théodose  ayant  été  abattue,  traînée  dans  1,  s 
rues  de  Thessalonique,  et  couverte  de  Loue,  cet  empereur,  afin  de 
tirer  vengeance  de  l'outrage  qui  lui  avait  été  lait ,  ordonna  de  livrer 
la  ville  au  pillage;  mais,  par  un  sublime  et  pathétique  di^co;.rs, 
l'évèque  Flavien  adoucit  la  colère  impériale  et  obtint  le  salut  de  la 
cité  coupable  et  ingrate  (  Hist.  Ecdes.  ). 

Lors  du  schisme  de  Pierre  de  Léon,  saint  Bernard ,  armé  de  la 
grâce  et  de  la  puissance  de  ses  paroles,  ramena  le  roi  d'Angleterre  et 
les  autres  grands  du  royaume  à  lobéissance  du  souverain  pontile 
Innocent  II,  et  au  gii'on  de  l'Eglise;  U  déti-uisit  le  schisme  (  y/i./. 
Eccles.  ). 

o.f'béTde    ^'^"  ^^^  '^«'^it  «t  ils  multiplièrent,  dit  te  Psalmiste  :  Denedidt 
.i^r'efrfon  7'  ''  ^'^i(>Pi'cati  sunt  (cvi.  38).  Le  Seigneur  aime  les  justes  : 
Dommus  ddiyU  justos  (Psal.  cxlv.  8).  Dieu  gar .era  les  pieds  des 
justes,  dit  l'Ecriture  :  Pedes  sanctorum  suorum  servabU  (  \.  Reg.  ii.  C). 
Par-  les  pieds  des  justes  il  faut  entendre  les  démarches  et  les  actions 

des  justes  que  Dieu  fait  tourner  à  bien  et  qailréconjijense 

^  Le  juste  qui  s'accuse  et  se  condamne  par  humilité  ,  comme  le  dit 
l'Ecriture  :  Justus  pnor  est  accusator  sui  (Prov.  xvin.  17),  n'est 

jamais  accusé  et  condamné  par  Dieu 

Le  juste ,  .lit  saint  Bernard ,  ressemble  à  une  vigne  excellente  :  sa 
vertu  est  la  tige;  ses  bonnes  œuvres,  les  branches;  le  témoignage 
de  sa  conscience,  un  vin  délicieux;  et  sa  bouche,  d'où  tombent  les 
paroles  dédification  et  les  prières,  est  le  pressoir.  Vous  voyez  qu'en 
lui  rien  n'est  inactif  :  ses  paroles ,  ses  pensées,  sa  conversation ,  et 
tout  le  reste ,  est  hvré  à  Dieu  ,  comme  le  champ  au  laboureur;  il  est 
le  fruit  des  travaux  du  Seigneur  et  la  vigne  du  Dieu  des  ai-môcs. 
Aussi  Dieu  le  chérit  et  le  comble  de  grâces  (1). 

Nous  nous  faisons  écouter  des  grands,  dit  saint  Gré^^oire,  ioi-s- 
jpie  nous  sommes  amis  et  lamiliers  avec  eux;  or,  les'justes  qui 
sont  les  amis  de  Dieu,  parce  qu'ils  sont  unis  à  lui  par  le  lien  'e  la 
chai-ité  et  des  vertus,  lui  parlent  familièrement,  et  iL^  en  sont  écoutés 
et  exaucés  {Pastor.  ). 

uonbcicnlis     cui  l,ng;ua  torcular  exprc»..io„is.    Vides  apud  sapienle...  >a.iro   nil.il 
tura.  De.  œdificat.o  est,  et  vin«a  De.  .Sal«ioiû  ^  Strm.  lmi.  in  CmU.). 
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La  mémoire  du  juste  ne  périra  jamais ,  dit  le  Propnete  royal  :  In  Le  juste  est 
memoria  œterna  erit  justus  {cxi.  7).  Moïse,  dit  l'Ecclésiastique,  a  été  usThonimcs! 
rhé'.'i  de  Dieu  et  des  hommes,  el  sa  mémoire  est  en  bénédiction  : 
Dileclus  Deo  et  hominibus  Moyses,  cuj'us  memoria  in  benedictione  est 
{-\Lv.  i).  Saint  Bernard  applique  ces  parolos  au  juste  :  11  est  sans 
doute  chéri  de  Dieu  et  des  hommes,  dit-il,  celui  qui  non-seulemenJ 
par  sa  présence  est  une  bénédiction ,  mais  dont  la  mémoire  elle- 
même  est  bénie  à  cause  des  bonnes  œuvres  qu'elle  rappelle.  Car  le 
juste  nourrit  ses  semblables  par  sa  vie,  sa  doctrine,  son  intercession 
(Se}'7n.  in  Cant.). 

Comme  un  autre  J.  C,  il  passe  sa  vie  â  faire  le  bien  :  Transiit  bene- 
fadeudn  (Act.  x.  38);  et  sa  mémoire,  exaltée  et  h morée,  passe  de 
génération  en  génération. 

Imitons  donc  le  juste;  soyons  justes  nous-mêmes Là  est  la  v'e; 

\h,  le  bonheur;  là,  la  gloire  et  l'immortalité  bienheure  .^e. 


JUSTICE. 


Ce  qu'on      TPkAS  justice  on  entend ,  •l»  une  vertu  spéciale  qui  consiste  à 
e.ih  11     ar      W-^  rendre  ;■  rliacun  ce  qui  lui  e?l  dû...;  2°  en  entond  ensuitela 
■        réunion  de  toutes  les  vertus ,  ce  qui  mène  à  la  perfection. 
En  ce  sens  l'homme  juste  est  parfait 


Dieu  est  la  Ex-s  vérité ,  dit  saint  Pierre,  Dlèu  ne  fait  point  acception  des  per- 
ustice  même.  jQjjQgs  :  Jn  veritafe,  non  est  personarum  acceptor  Deus  (  Act,  x.  34). 
Saint  Paul  dit  la  même  chose  (  Rom.  ii.  H  ).  Ecoutez  le  Seigneur  lui- 
même  :  Je  suis  celui  qui  scrute  les  reins  et  les  cœurs;  et  je  rendrai  à 
chacun  de  vous  selon  ses  œuvres  :  Ego  sum  so'utans  renés  et  corda;  et 
dabo  unicuigue  secundum  opéra  sua  (  Apoc.  ii.  23  ), 

Quand  j'échapperais  maintenant  au  suppUce  des  hommes,  dit  le 
saint  vieillard Eléazar,  je  ne  pourrais  fuir  la  main  du  Tout-Puissant, 
ni  durant  ma  vie ,  ni  après  ma  mort  :  Manum  Omnipotentis  nec  vivus, 
necdefunctmeffugiam  (II.  Machab.  vi.  26). 

Seigneur,  dit  la  Sagesse,  vous  avez  tout  disposé  avec  mesure, 
nombre  et  poils  :  Omniain  mensura,  et  numéro,  et  pondère  disposuisti 
l'xi.  21).  Etant  la  justice  même,  vous  réglez  tout  avec  justice  : 
Cumsisjust us,  juste  omnia  disponis  (  Sap.  3UI.  15  ). 

Les  jugements  du  Seigneur  sont  notre  poids  et  notre  balance , 
lisent  les  Proverbes  :  Pondus  et  statera  jndicia  Domini  simt  (xvi.  ^\), 

Dieu  ,  dit  saint  Augustin ,  ne  permet  pas  la  honte  qui  s'attache  à 
iU  faute,  sans  qu'il  en  rejaillisse  de  l'honneur  sur  la  vertu  :  Ikus  non 
permittit  dedecus  culpœ ,  sine  décore jmtitiœ  (Enchirid.  ). 

La  colère  du  Seigneur,  dit  l'Ecclésiastique ,  prendra  pour  héritage 
.es  nations  qui  ne  l'ont  pas  cherché  :  Ira  ipsius,  gentesquœ  non  exqui- 
iierunt  eum,  hœredilabit  (xxxix.  28). 

Et  vous  dites  :  La  voie  du  Seigueur  n'est  pas  droite.  Ecoulez  doue, 
liaison  d'Israël ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  du  prophète  Ezéchiel . 
Est-ce  ma  voie  qui  n'est  pas  droite,  et  ne  sont-ce  pas  plutôt  les 
vôtres  qui  vcl5  à  la  corruption?  (Ezech.  xviii.  23),  Maison  d'Israël, 
•e  jugerai  chacun  selon  le  :ïiemin  qu'il  suit  {Id.  xvin.  30). 

Comme  la  nouiTiture  est  une  souffrance  pour  la  bouche  malade,  et 
une  joui:  :  ance  pour  le  palais  qui  est  en  bon  état  ;  comme  la  lumière 
lu  soleil  e^t  odieuse  aux  yeux  1,^  liles  et  qu'elle  récrée  lés  yeux  ^ains  et 
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fort?;  ainsila  jiiftife  leDieudéplaituuxmuciiants;  il  en  serait  tout 
autrement^  s'ils  devenaient  justes 

Heurecî  ceux ,  dit  .1.  C. ,  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice,  car  ils     at  uii 
seront  ras?asiés  ;  Beatiqui  esuriunt  et  sUùmtji'niH  r> ,  qnoniam  ipsi  j',|irc  ji 
satitrabuntur  (Jlatth.  t.  6  ).  Heureux  ceux  qui  oué  laim  et  soif  de  la       *[T; 
justice ,  c'est-à-dire  du  droit  de  chacun  et  des  choses  spirituelles  et 

divines Par  cette  faim  et  cette  soif,  ia  sainteté  s'acquiert  et  se 

perfectionne 

Si  tu  suis  la  justice,  tu  l'atteindras,  dît  le  Seigneur,  et  tu  t'en 
couvriras  comme  d'un  vêtement  de  gloire;  et  tu  habiteras  a\ec  elle , 
et  elle  te  protégera  à  jamais  j  ctau  jour  de  la  manifestation,  tu  trou- 
veras un  appui  :  Si  seqiiaris  juslitiam ,  appréhendes  illam ,  et  indues 
quasi  poderem  honoris,  et  proteget  te  in  sempitemumi  et  in  die  agnitioni^ 
invenies  firmamentum  (  EccU.  xxvn.  9  ). 

Heureux  ceux  qui  observent  l'équité,  et  qui  pratiquent  en  toui 
temps  la  justice,  dit  le  Prophète  royal  :  Beatiqui  custodiunt  Jmli- 
cium,  et  f'nchmt  iusliiinm  in  omni  temporel  (cv.  3.  ) 

0  vous  qui  jugez  la  terre ,  aimez  ia  justice ,  dit  la  Sagesse  :  /V/'/  l'e    i<  '  ,»•    ■■  . 
justitiam  qui  judimtis  terram  (  1. 1  ).  Le  zèle ,  dit  encore  la  Sagesse,       ^u"c'" 
prendi'a  la  justice  pour  cuiraspe,  «i  pour  casque  l'inlaillible  juge- 
ment :/nrf(«Y  pro  thorace  justitiam ,  et  acci/net  pro  galca  ,  judicium 
certum  (  v.  i9).  Il  se  couvrira  d'un  bouclier  impénéti-abie,  l'é(iuilé  : 
Sumet  scutum  inexpugnabile ,  œquitatem  (Sap.  v.  20). 

L'Ecriture  sainte  fait  observer  que  David,  roi  d'israël,  rendait  ib 
jugement  et  la  justice  à  tout  son  peuple  :  Faciebat  David  judicium  et 
justitiam  omni  populo  (II.  Reg.  viu.  tri). 

Qne  nul ,  dit  le  grand  Apôtre ,  ne  foule  son  frère ,  ni  ne  le  fraude 
dans  les  transactions;  parce  que  le  Seigneur  est  le  vengeur  do  toutes 
CCS  choses  :  i\'e  qnis  super grediutur,  neque  circumveniat  in  negotio  fra- 
trem  suum ;  quoninm  vindexest  Dominus  de  his  omnibus  (  1.  Thess.  nr.  6) . 

Ce  que  vous  ne  voulez  pas  qu'on  vous  fas^e  ,  ne  le  faites  pas  h 
autrui ,  dit  Tol.ie  :  Quod  ab  alio  oderis  fieri  tibi,  vide  ne  tu  cdiquando 
alteri  facvu  (iv.  lô;. 

Par  où  l'homme  pèche ,  par  là  il  cstpuui,  dit  l'Ecriture  :  Per  qutP    ci.iinncnis 

,.->.!«•  '      L-  de  Cfuj  qui 

peccat  qws,  per  lurcettorquelw  (x\.  M).  H  sou  lire  per.-i  cution  par     oui.iMi.iia 
suite  de  sa  propre  injustice  :  Persecutione,n  paxsi  ab  ipsis  factis  iuis       J"»""-»- 
(Sap.  XI.  21). 
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Si  riiomoe,  dit  saint  Bernard,  ne  lait  pas  le  bien  qn'il  doit  fau'e, 
il  souffrira  la  peine  (jii'il  mérite.  Ainsi,  par  une  admirable  disposi- 
tion de  la  Providence,  lorsque  nous  abandonnons  la  justice,  elle  ne 
nous  abandonne  pas ,  et  elle  tire  vengeance  de  chacune  des  préva- 
l'ications  dont  nous  nous  sommes  renrius  coupables  à  son  égard  (I). 

Il  n'est  pas  besoin  de  beaucoup  de  discours  ni  d"im  grand  nombre 
de  lois ,  dit  saint  Ghrysostome.  Que  votre  volonté  soit  elle-même 
votre  loi.  Voulez-vous  qu'on  vous  fasse  du  bien  ?  faites-en  au  pro- 
chain. Voulez- vous  obtenir  miséricorde?  exercez-la.  Voulez-vous  être 
loué  ?  louez  les  autres.  Voulez-vous  être  aimé  ?  aimez  les  autres. 
Soyez  voti-e  juge  et  votre  propre  législateur.  Ce  que  vous  trouvez 
mauvais  pour  lui,  ne  le  faites  pas  à  autrui.  Vous  détestez  les  affronts? 
ne  vous  permettez  jamais  d'insulter  votre  prochain.  Vous  avez  hor- 
reur qu'on  vous  trompe?  ne  trompez  personne  {Hcmil.  ad  pop.). 


(1)  Si  bonura  non  fecerit  (homo)  quod  debiiit,  malum  quod  dobuit,  patiatur.  Sic 
miro  modo  ,  nec  deserendo  justiliaiu  ,  ab  ipsa  deseiiinur  ,  dum  pe/  ipsam  quilibet 
prsvaricationis  reatus  punitur  [Serm,  in  Cant.), 
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IttrC,!'^^!      -•:■.■-<•••>    -^Vlè'r- fniceîp  i.s      -.ir^'.    •' 
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— Avantages  de  l'eucharistie.  Premier  avantage,  union  avec  Dieu, 
157.  —  Second  avantage ,  la  communion  nous  transforme  en 
Dieu,  160. — Troisième  avantage,  union  avec  le  prochain,  164. 

—  Quatrième  avantage,  la  communion  nous  fortifie,  167.  — Cin- 
quième avantage  de  la  communion,  elle  est  un  remède  très-effi- 
cace, 171.  —  Sixième  avantage  de  la  communion,  elle  remet  les 
fautes  vénielles,  quelquefois  les  péchés  mortels,  cl  elle  noas 
empêche  de  tomber,  172.  —  Septième  avanlnj^c,  la  communion 
procure  le  bonheur,  173.  —  Huitième  a\ïintase,  la  communion 
est  la  réunion  do  toute»  les  grâces  les  plus  abondantes  et  les  plus 
précieuses,  173. —  Neuvième  avant^c  de  la  communion,  elle 
procure  une  bonne  mort,  17S. —  Dixionic  avanlage,  la  sainte 
communion  est  le  gage  de  la  résurrection  et  de  la  bicnheuieusc 
éternité,  17'.).  —  Mcrvci;!t  s  de  roucliaristle,  ISO.  —  ComhlCnl  et 
combien  de  temps  i.  C.  demeur<si-il  en  noiii'IW.  —  Nécessité 
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de  communier,  <90.  —  Combien  il  est  avantageux  de  cotnmimier 
souvent,  d91.  —  Mnlheur  de  ceux  qui  s'éloignent  de  la  sainte 
communion,  qui  s'en  dégoûtent ,  194.  —  Dispositions  qu'U  faut 
apporter  à  la  table  sainte,  196.  —  Première  disposition,  la  foi, 
197.  —  Seconde  disposition,  l'humilité,  198.  —  Troisième 
disposition,  la  pureté,  199.  —  Quatrième  disposition,  le  respect, 
202.  —  Cinquième  disposition  ,  une  crainte  salutaire,  ibid.  — 
Sixième  disposition,  la  confiance,  203.  —  Septième  disposition, 
désir  ardent,  jbid.  —  Huitième  disposition  ,  un  amour  ardent 
pour  J.  C,  206.  —  Neuvième  disposition,  il  faut  vivre  de  i.  G., 
209.  —  Persévérance  après  la  communion,  210. 

(  Voyez  aussi  Messe.  ) 

Evangile  ou  Ecriture  sainte 212 

Qu'est-ce  que  l'Ecriture  sainte?  212.  — Quelle  difféience  se  trouve 
entre  l'ancienne  et  la  nouvelle  loi ,  ibid.  —  Nécessité  de  l'Ecri- 
ture ou  de  la  révélation,  213.  —  Les  quatre  évangélistes,  ibid.  — 
Divers  sens  de  l'Ecriture,  214.  —  Antiquité  de  l'Evangile,  ibid.  — 
Excellence  et  richesses  de  la  sainte  Ecriture,  213.  —  L'Ecriture 
sainte  contient  et  donne  la  vraie  science,  21 6. — L'Evangile  donne 
la  vraie  nourriture,  219.  —  Sainteté  de  l'Evangile,  ibid.  —  Ines- 
timables avantages  renfermés  dans  l'Ecriture,  ibid.  — Il  faut 
étudier  l'Ecriture  d'après  de  bons  interprètes,  220.^^ Moyens  pour 
proQier  de  la  sainte  Ecriture,  222. 

;  Voyez  aussi  Parole  de  Dieu ,  Loi  de  Dieu.  « 

Examen  de  conscience 224 

Nécessité  de  l'examen  de  conscience ,  224.  —  Quand  et  comment 
faut-il  faire  cet  examen,  225.  — Excellence  de  l'examen  de  con- 
science, 228.  —  Deux  sortes  d'examen,  229. 

temple  (  VoyezBoa  exemple). 

i?ausse  confiance 231 

On  peut  tomber  en  tout  temps  et  en  tout  lieu,  231.  — 11  ne  faut  pas 
s'exposer  témérairement,  ibid.  —  11  ne  faut  pas  se  fier  aux  créa- 
tures, 233.  ^  11  ne  faut  pas  se  fier  à  soi-même,  234.  —  Mais  Dieu 
est  bon,  dira-t  fn,  'f-d  — Mais,  dira  ♦  on,  on  voit  partout  l'im- 
punité, 233. 

(  Voyez  aussi  Confiance  en  Dieu.]! 

Pfimme  forte  et  pieuse 237 

"etitn'^mhredes  femmoQ fortes  otvrainaeot  pieuses  ;  leurprix ,  237. 
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—  Comment  rit  la  femme  forte  et  pieuse,  j6(rf.  —  Trésors  qu'ap-  '""' 
porte  avec  elle  la  femme  forle  et  pieuse,  238.  -  Femmes  fortes 
et  pieuses  données  pour  exemple,  2-40. 

Pin  de  l'homme o,a 

Quelle  esl  la  fin  de  Thorame?  242.  —  Tout  prouve  que  Dieu  seul  est 
la  fin  de  l'homme, 24G. —Tjutes  les  cioatuies  tendent  à  Dieu 
comme  à  leur  fin,  247. 

i'ins  dernières 248 

Oublier  les  fuis  dernières  est  un  grand  malheur,  248.—  Combien  est 
utile  le  souvenir  des  fins  dernières,  24y. 

flatterie  &  louanges 2^^) 

La  llalleiie  est  une  erreur  et  un  mensonge,  2S2.  —  Celni  qui  nous 
flatte  se  moque  de  nous,  ibid.  —  Dangeis  et  ravages  de  la  llallerie 
et  des  louanges,  253.  — 11  faut  fuir  et  mépriser  la  llatlei  ie  et  les 
louanges ,  2oU.  —  11  ne  faut  jamais  se  louer  soi-même,  2S8.  —11 
ne  faut  se  glorifier  qu'en  Dieu,  ibid. 

Foi.     .     .     . 

-U\t 

C!u'es:-ee  que  la  foi?  2G0.  —Nécessité  de  la  foi,  ibid.  —Pourquoi 
la  foi  est-elle  si  nécessaire,  2til.  —Fondements  de  la  foi,  ou 
motifs  de  croire,  262.  —  Excellence  d".  la  foi,  ibid.  —  Merveilles 
de  la  foi,  264.  —Avantages  de  la  foi,  268.  —  Qualilés  que  doit 
avoir  la  foi  :  1°  Elle  doit  être  ferme,  inébranlable,  272.  — 2° La 
foi  doit  être  entière,  ibid.  —  3"  La  foi  doit  être  humble  et  docile, 
273.  —  4°  La  foi  doit  être  vive,  27j.  —  iloyeas  pour  avoir  la  foi 
et  pour  croître  dans  la  foi,  277. 

Fuite  des  occasions  prochaines  du  péché.  278 

Les  occa.sions  piucluiines  du  péché  sont  multipliées  et  très-danpc- 
reuses,  278.  — 11  faut  fuir  les  occasions  prochaines  du  péché,  279. 

Gloire  raine  (  votjez  Vaine  gloire  ). 

Gourmandise. 281 

<Juc  la  gourmandise  est  une  chose  criminelle,  281. — Désordres  et 
ravages  de  la  gourmandise,  ibid. —  La  gourmandise  dégrade 
l'homme,  28o.  —  Il  faut  être  sobre,  237.  ' 

(  Voyez  aussi  Sobriété.  ) 

Cràce 289 

yu'est-ce  que  la  grâce?  289.  —  Combien  y  a-l-il  de  sortes  de  grâces? 
ibid.  — J.  C.  auteur  de  la  grâce,  ibid.  —  iNécessilé  de  la  grice, 
39;2,  —  La  ^^ràcc  ne  détruit  pati  le  libre  arbitre,  294,  —  Pourquoi 
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Dieu  donne-t-illa  grâce? 297.  —  Pourquoi  Dieu  dôtine-t-il  plus 
de  grâces  aux  uns  qu'aux  autres  ?  299.  — Coramcnt  Dieu  commu- 
nique-t-il  sa  grâce?  300.  —  Désir  de  J.  C.  de  communiquer  ses 
grâces,  ibid.  —  Abondance  des  grâces,  ibid.  —  La  grâce  est  une 
•  greffe  divine,  302.  —  La  grâce  est  comparée  à  la  pruiiulle  de  l'œil, 
303.  —  Excellence  de  la  grâce ,  ibid.  —  Puissance  et  merveilles 
de  la  grâce,  307.  -  Avantages  de  la  grâce,  .?09.  -  Compte  à  ren- 
dre des  grâces,  311.-11  faut  s'appliquer  à  profiler  des  giâces, 
312.  —Moyens  pour  obtenir  la  grâce  et  pour  la  conserver,  314. 
;  Voyez  aussi  Ahus  des  grâces.  ) 

Grandeur  de  l'homme -        -    -        .,    ..    „ 

L'homme  est  créé  à  l'image  de*Die«,'313.1  Prix  inestimable  de 
1  homme, 317. -Empire  de  l'homme,  320. -L'homme serviteur 
de  Dieu,  322. -L'homme  enfant  de  Dieu,  323.- Dieu  notre 
père,  324.  -  L'homme  concitoyen  de  la  maison  de  Dieu  et  du 
ciel,  332.  —  L'homme  temple  de  Dieu,  maison  de  J.  C  ibid  — 
Les  chrétiens,  membres  deJ.C.,ses  héritiers,  ses  cohéritiers 
ibid.-L  homme  a  coûté  le  sang  de  J.  C,  333. -L'homme  est  si 
grand,  qu'il  participe  de  la  nature  de  Dieu,  qu'il  est  en  quelque 
sorte  Dieu,  ibid.  -  11  faut  à  l'âme  J.  C.  pour  vêtement,  337  - 
L  homme  est  si  grand,  qu'il  „e  peut  vivre  que  de  J.  C,  338  - 
L  homme  est  si  grand,  qu'il  lui  faut  un  Dieu  pour  nourriture 
«6erf. -L'homme  est  si  grand,  qu'il  lui  faut  pour  demeure  la 
ma,son  de  Dieu  même,  339.-  L'homme  est  si  grand,  qu'il  lui  faut 

I  immortalité,  ibid.  -  L'homme  n'est  grand  que  par  Dieu,  donc 

II  doit  s  attacher  à  Dieu,  340. 

Sabitudes.    .    .    „    .    . 
Comment  l'on  tombedans  l'habitude'dupcVhé,  3i2.1suitêsfÛnesteI 
de  1  habitude,  344.  -  Combien  il  est  difûcile  de  sortir  de  l'habi- 
tude du  péché,  346.  _  Comment  on  connaît  le  péché  passé  en 
habitude,  349.  -  Comment  on  sort  de  l'habitude,  iUd. 

Haine 

La  haine  est  un  crime,  330.  -  La  haine  prouve  la  pet"ites'se,'la  fai- 
blesse du  cœur  et  la  cruauté  da  l'homme,  ibid.-U  haine  est  ur 
aveuglement,  331.  -La  haine  rend  malheureux,  3o2.  -Rava-e^ 
de  la  haine,  ibid.  -  U  faut  se  réjouir  d'être  méprisé  et  haï,  3°r 

Hérésies 

Qu'est-ce  qu'un  hérétique?  334.  -  Q.i'ost'c.'qu'une  hérésie'?  ibid. 
gueil,  3S3.  -  2°  L'aiidac!  et  l'pnlptpm.,nt_ ,,,,,/.  _  30  ,;,Vc„,  ;,  ^, 
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curio?:'é  et  de  nouveaut?,  3S6.  —  4»  Le  libertinage  et  1^  cor)-up- 
tion,  ibid.—  Variations  et  erreurs  des  hérétiques,  et  leurs  blas- 
phèmes, 3o9.  —  Fureurs,  désordres  et  ravages  des  hérésies,  364. 

—  Les  hérétiques  sont  serablabl-s  au  démon,  367.  —  Pourquoi 
les  hérétiques  sont  souvent  comparés  aux  renards,  î6id.  —  Les 
hérétiques  se  déchirent  entre  eux,  368.  —  Les  hérétiques  sont 
hors  de  la  véritable  Eglise,  3G9.  —  Châtiments  des  hérétiques, 
370.  —  Dieu  place  le  remède  à  côté  du  mal,  371 .  —  Moyens  de  se 
préserver  des  hérésies  et  d'en  sortir,  ibid. 

Homme  (voyez  Grandeur  de  l'homme,  Mérite  de  1  homme,  Fin  de 
l'homme  ). 

Honnenr.  ...;.... 374 

Qu'est-ce  que  l'honneur  et  en  quoi  consiste-t-il  ?  374.  —  Les  hon- 
neurs du  monde  sont  un  fardeau,  376.  —  Dangere  des  honneurs, 
378.  —  Les  honneurs  d'ici-bas  ne  sont  que  néant,  379.  —  Il  faut 
fuir  les  honneurs,  ibid. 

Huiles  saintes  .....:;;:     ^ 38) 

Humilité  .  .  ..■....::::; 382 

Qu'est-ce  que  l'humilité?  382.  —  Nécessité  de  l'humilité,  ibid. — 
Exemple  de  J.  C,  385.  —  Exemples  des  saints,  386. —  Plus  on  est 
élevé,  plus  on  doit  s'humilier,  387.  — Motifs  de  s'humilier,  389. 
— Divers  degrés  de  l'humilité,  392. — Marques  de  l'humilité,  ibid. 

—  Excellence ,  richesses  et  avantages  de  l'humilité ,  393.  —  Que 
faut-il  faire  pour  être  humble  ?  -lOG. 

Hypocrisie : • 407 

L'hypocrisie  est  un  crime  souveraitement  détestable,  407.  —  Folle 
de  l'hypocrisie,  410. —  Dieu  maudit  les  hypocrites,  ibid. 

.mitation  do  Dieu  .    - , Hi 

Immortalité  de  l'âme 413 

Nécessité  de  s'occuper  de  l'immortalité  de  l'àme,  413.  — L'immor- 
talité de  l'àme  prouvée  par  l'Ecriture,  ibid.  —  Les  païens  eux- 
mêmes  déclarent  qiie  l'ùme  est  immor:ellc,414.  —  La  nature 
même  de  l'àme,  qui  est  spirituelle,  prouva  qu'el  e  est  immortelle, 
41";.  — Le  désir  du  boniieur  prouve  l'immortalité  de  rame,  410. 

Le  pressentiment  de  lu  vie  à  venir  piouve  l'immorlaMlé  «le 

l'âme,  ibid.  —  Le  culte  des  morts  prouve  que  l'àme  est  immor- 
felle,  417.  —  L'immortalit;  de  l'àme  est  prouvée  par  les  désordre* 
•   d      s         r.'sillteniient  d'i:iic  rrCV"-'' "■""''"'''■e,  418. 
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impieté ,  ou  impie 410 

Qu'est-ce  qu'un  impie,  et  quelle  est  sa  vie?  419. — L'impie  est 
méprisable,  420.  —  Malheur  de  l'impie,  421.  —  Les  impies  sont 
nombreuî,  423. 

Impureté 424 

L'impureté  est  un  péché  grave,  mortel  par  sa  nature,  424.  — Avi- 
lissement et  dégradation  de  l'impudiciue,  427.  — Funestes  effets 
del'impureté.  Premier  effet,  les  tourments,  432. —  Second  eflelde 
l'impureté,  ravages  affreux,  434.  —  Troisième  eflet  de  l'impureté, 
le  scandale.  437.  — Quatrième  effet  de  l'impureté,  l'aveugle- 
ment, 438.  —  Cinquième  effet  de  l'impureté,  l'esclavage,  ibid.^ 
Les  plaisirs  de  la  volupté  sont  peu  de  chose,  439.  — Les  plaisirs 
de  l'impureté  sont  pleins  d'amertumes  et  de  malheurs,  440.  — 
Quelles  sont  les  principales  causes  de  l'impureté,  443.  —  Ea 
combien  de  manières  tombe-t-on  dans  le  vice  impur?  ibid.  — 
Combien  il  est  difficile  de  sortir  de  l'impureté,  446.  —  Châti- 
ments et  damnation  de  l'impudique,  448.  —  Remèdes  contre  la 
volupté,  449. 

iïcrédulité 45â 

Causes  de  l'incrédulité,  432.  —  Malheur  de  l'incréduljlë,  1»  l'aveu- 
glement, 433.  — Second  ellet  de  l'incrédulité,  l'endurcissement, 
456. —  Troisième  eil'et  de  rmcrédnliti',  la  corruption  du  coeur, 
tbid.  —  Quatrième  effet  de  l'incrédulité,  abandon  de  Dieu,  437. 
—  Cinquième  effet  de  l'incrédulité,  le  jugement  des  ce  monde, 
xbid.  —  Sixième  effet  de  l'incrédulité,  la  mort  en  état  de  lépro- 
Dalion,  ibid. —  Châtiments  divers  de  l'incrédulité,  438.  —  Le 
nombre  des  incrédules  est  grand,  439.  —  Remèdes  pour  l'incré- 
dulilé,  ibid. 

^iiUitférence 4^ 

vu'esi-ce  qu'un  indifférent?  401.  —  Combien  les  indill'érenls  sont 
aveugles  et  coupaMes,  4Gi. 

injastice 464 

Diverses  injustices,  464.  —  Crime  de  l'injujlice,  «(  j7.  —  Punition 
de  l'homme  injuste,  463. 

innocence 407 

Combien  l'innocence  est  rare!  407.  —  Eiccuence  tt  avantages  de 
l'innocence,  ibid. 

Intention  pure •    .    .    .    470 

Qu'esi-ce  que  l'intention   pure,  et  en  quoi  coi.oiite-t-eiie '.'  470. — 
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N&essifé  de  l'intention  pure,  471.  -Avantages  de  l'intention 

pure.  ibid.  —  Moyens  d'avoir  une  intention  pure  en  tout,  /.72. 

ivrognerie ,_, 

j,.  474 

L  ivrognerie  est  un  crime,  474.  —  Ravages  et  funestes  efTels  de 
l'ivrognerie,  473.—  L'ivrognerie  est  honteuse  et  dégradante,  479. 
—  L'ivrognerie  est  le  foyer  de  l'impureté,  481.  —  L'ivrognerie  est 
a  source  de  tous  les  vices,  483.— Ghàtimer.ls  de  l'ivrognerie,  484. 

icsm-Baptiste  (saint) ^87 

Grandeur  et  privilèges  de  saint  Jean-Baptiste,  487.  —  Saint  Jean- 
Baplisfe  est  la  voix  de  Dieu,  488.  —  Saint  Jean-Baptiste  modèle 
de  toutes  les  vertus,  490.  —  Saint  Jean-Baptiste  est  ajuste  titre 
appelé  un  ange,  493. 

ieaai'Jivaiigéliste  (saint) ^y. 

Ses  vertus  et  ses  préiogatives,  497—  Science  et  révélations  de  saint 
Jean,  ibid. 

i-isns-Christ 

r  Eternité  du  Verbe  et  ses  générations,  498.  —  2°  Pourquoi  k-  T  :  ^ 
de  Dieu  est-il  appelé  Verbe?  SOO.  -  3»  Le  Verbe  en  s'incarnant 
Teste  dans  le  sein  de  son  Père,  503.  -  4°  L'incarnation  chef- 
d'œuvre  de  Dieu,  ibid.  -  5»  Comment  peut  avoir  lieu  l'incarna- 
uon?  510.— 6°  Comment  s'est  faite  rinoarnalion?.'6!W.—  7°  Pour- 
quoi l'incarnation  ?  513.  -  8°  A  l'instant  même  de  l'incamalion, 
ie  corps  de  J.  C.  est  parfaitement  formé,  et  l'âme  et  la  divinité 
7  sont  unis  aussitôt,  519.  —  9°  Union  hyposlatique,  520.— 
10"  Comparaison,  322.  - 11»  Pourquoi  le  Fils  s'est-il  incarné,  et 
aon  le  Père  ou  le  Saint-Esprit,  523.  -  12°  Comment  fau't-il 
iiéditer  le  mystère  de  l'incarnation  ?  rtîV/.—  13°  Nativité  de  J.  C. 
:U.  —  14°  Pourquoi,  au  moment  de  la  naissance  de  J.  C,  ran^è 
*ppara!t-il  aux  pasteurs  avant  tous  les  autres?  529.  —  15»Pour- 
•iuoi  la  naissance  de  J.  C.  à  Bethléem?  530.  —  IC»  Combien  le 
neas'ie  était  désiré,  531.  —  17°  Nom  de  Jésus,  533.  —  18°  J.  C. 
sppelé  Emmanuel,  ibid.  — 19°  J.  C.  comparé  à  la  rosée,  635.  — 
iO°  J.  C.  comparé  à  une  perle,  536.  —  21°  J.  C.  comparé  à  la 
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les  sicrle?,  So7.  —  30"  Divinité  de  J.  C.  prouvée  par  sa  divine 
morale,  538.  —  31°  Divinité  de  J.  C.  prouvée  par  ses  divines  per- 
fections, ibid.  —  32»  J.  C.  est  le  sceau  de  la  divinité,  S39.  — 
33»  J.  C.  est  le  vrai  Messie,  561.— 34°  Puissancede  J.C,  562.— 
SS'Grandeurde  J.C.  565.  — 36°  Science  de  J.C,  566.  — 37»  J.C. 
lumière,  S67.  —  38°  Divine  beauté  de  J.  C,  57i.  —  30»  Pauvrclé 
-volontaire  de  J.  C,  575.—  40°  Humilité  de  J.  C,  576.-41°  Ohi\-- 
sance  de  J.  C,  577.  —  42°  Bonté  de  J.  C.  et  son  amour,  978.  — 
43*  Sainteté  de  J.  C,  580.-44°  J.  C.  pierre  angulaire,  ibid.  — 
43°  i.  C.  fin  de  la  loi,  583.—  46°  J.  C.  raédialeur,  585.—  47»  J.  C. 
sauveur,  587.  —  48»  i,  C.  est  sauveur  des  anges  et  non  rédemp- 
teur, 588.— 49»  J.  C.  rédempteur,  ibid.— m"  S.  C.  notre  Père,B89. 

—  51°  J.  C.  bon  pasteur,  ibid.  —  52°  J.  C.  prêtre  et  pontife,  ibid. 
—53»  J.  C.  est  la  porte,  500.—  54»  J.  C.  est  la  voie,  la  vérité  et  la 
vie,  ibid.  —  55»  J.  C.  lions  anime  de  son  souffle  et  nous  protège 
de  son  ombre,  593.  —56°  J.  C.  notre  force,  596.—  57°' J.  C.  nous 
rend  la  liberté,  597.  —  58°  J.  C.  auteur  de  toutes  les  grâces, 
ibid.  —  59°.  J.  C.  roi,  et  roi  pacifique,  598.  —  60»  Pourquoi  des 
troubles,  des  persécutions  sous  le  règne  p.iciliiiue  de  J.  C,  600. 

—  61»  J.  C.  cause  et  centre  de  l'unité,  601.  — 02°  Qualité»  de 
J.  C,  ibid.—  03»  Richesses  de.  J.  C,  en  J.  C.  et  par  J..  C.,602.— 
64°  On  trouve  en  J.  C.  tous  les  avantages;  ils  sont  infinis,  605.— 
65»  i.  C.  donne  le  bonheur,  607.  —  60°  Nous  devons  louer  J.C.  ei 
nous  réjouir  en  lui,  ibid.  —  67°  J.  C.  donne  le  prix  aux  vertus  et 
les  rend  faciles,  608.  —  68»J.  G.  renouvelle  tout,  609.  —  09°  Ou 
trouve  tout  en  J.  C,  610.—  70°  J.  C.  est  tout  en  tous,  613.  -r 
71»  J.  C.  est  le  livre  de  l'Apocalypse  et  les  sept  sceaux  de  ce  livre, 
ibid.  —  72°  L'Evangile  est  le  livre  de  J.  G.,  614.  —  73°  Foi  en 
J.  C.,  ibid.  — 74»  J.  C.  est  digne  de  toutes  les  adorations,  017.  — 
75°  Etablissement  de  l'Eglise  par  J.  G.,  018.  —  76»  Couvci-sion  du 
monde  par  J.  G.,  ibid.  —  77»  11  faut  être  reconnaissant  envavs 
J.  C.,  619.  —  78°  11  faut  imiter  J.  C.,  620.—  79°  11  faut  nous  rey». 
ilr  de  J.  G.,  ibid.  —  80°  Nous  sommes  les  membres  de  J,  l^..  6il« 
81°  Nous  sommes  les  cohéritiers  de  J.  G.,  ibid.  —  ii^"  i'ouvaij 
de  J,  G.  sur  ses  ennemis,  ibid. 

{  Voyez  aussi  :  Nom  deJféiiUH,  It-ni-mCtS,  (•. ,  i9j4it>«  |  lo*  ciii<i|,, 
Rédemption,  Union  avec  J.  G.) 

Jeûne  et  abstinence  .....;    l    i    l    l    ',    1    "^    ',    ~.    l    "23 

Nécessite  du  jtùne  et  de  l'alistinencc,  623. —  Evemple":  de  y\\-f  et 
d'abstinence,  624.  —  E&celleace  du  jeùue,  :>tiâ  &auiu<ii>.c;j  >*aels  el 


TABLE.  719 

ses  avantages,  ibid.  —  Faux  prétextes  qu'on  allègue  pour  ne  pas 
jeûner,  629.  — 11  y  a  plusieurs  espèces  de  jeûne,  630. 
Jeunesse  ............,......;    633 

La  jeunesse  est  légère.  633.  —  Pangers  de  la  jeunesse.  634.  —  La 
jeunesse  est  faible  et  très-portée  au  vice,  ibid.  —  La  sagesse  dans 
la  jeunesse  est  un  bonheur  et  une  merveille,  633.  —  La  jeunesse 
passe  tite,  636.  —  Moyens  de  passer  sagement  sa  jeunesse,  637. 

(Votjez  auss!  Nécessité  de  servir  Dieu  dès  la  jennesse.  ) 

Joies  chrétiennes .    C38 

Motifs  pour  le  vrai  chrtlicn  de  so  réjouir,  638.  —  Où  trouvc-t-on  !a 
vraie  joieî  639.  —  La  joie  chrétienne  rend  invincible,  643.  —  La 
joie  chrétienne  supporte  tout,  QU. — Les  âmes  éclairées  et  pieuses 
ont  la  joie  en  partage,  646.  —  La  joie  chrétienne  est  le  témoi- 
gnage d'une  bonne  conscience,  647.  —  Douceur  de  la  joie  chié- 
tienne,  et  comment  elle  est  pioduite,  ibid. 

Joies  mondaines.  >...»^.;^;h..    ..    t    .    .    6S0 

Vanité  des  joies  mondaines,  6S0.  —  Les  joies  mondai;  ■  =:>nl 
amère-s,  ibid.  —  Les  joies  mondaines  sont  dangereuses  el  coupa- 
bles, 631. — Les  joies  mondaines  durent  peu,  6S2.  —  Les  joies 
mondaines  jettent  dans  l'esclavage  et  l'aveuglement,  ibid.  —  Les 
joies  mondaines  ne  sont  que  néan',  ibid.  —  Dieu  maudit  les 
joies  mondaines,  ibid.  —  L'Enfer  est  le  châtiment  des  joies  mon- 
daines et  criminelles,  ibid. 

Joseph  (saint) ,    ;.. 6K* 

Elévation,  dignité,  prérogatives  de  saint  Joseph.  633.  —  Vertus  et 
sainteté  de  saint  Joseph,  635.-:-Sainl  Joseph  est  tout-puliisant,  6S$. 

Jong  léger  de  I.  C.     .;:;;•«;.. 6S7 

Le  j.jug  de  I.  C.  est  nécessaire,  657. —  Le  joug  de  J.  C.  est  facile  et 
léger,  ibid.  —  Le  joug  do  i.  C.  est  doux  el  aimable,  600.  —  Le 
joug  de  J.  C.  est  très-honorable,  663.  —  Combien  le  joug  de  J.  C. 
est  précieux  et  avantageux,  663. — Pour  qui  le  joug  de  J.  C.  esl-il 
pesant?  000.  —  Malheur  de  ceux  qui  refusent  de  porter  le  joug 
du  Seigneur,  608.  —  Ce  qui  rend  le  joug  de  J.  C.  iJEuàle  et  léger, 
a,id. 

Jugement.    ••;• *™ 

U  J  aura  un  jugement,  670.  —  L'univers  sera  bouleversé,  ihid.  — 

KésuiTcctiou  générale,  071  .—Apparition  de  J.  C,  sa  majesté,  sa 

'  puissance,  673.  —  Accusation  et  manifestation  des  consciences, 

075.  —  Triste  état  des  pécheurs  au  iour  du  jugemcut;  leur 
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malheur  et  leurs  regrets,  679.  —  Tout  s'dnvp  contre  les  ri?prouvcs 
et  les  condamne,  C80.  —  J.  C.  rendra  à  tliacun  selon  ses  œuvres, 
681.  —  Il  séparera  les  bons  des  méchants,  ibid.  —  Sei:tence  dû 
bénédiction  pour  les  élus,  682. — Triomphe  des  élus,  683. — 
Sentence  de  malédiction  contre  les  réprouves,  (J84.  —  L  ést'spo'r 
des  réprouvés,  683.  — 11  faut  penser  au  jugement,  686.  —  11  laiit 
craindre  le  jugement,  ibid.  —  U  faut  se  préparer  au  juge- 
ment, 687. 

Jngement  téméraire , 7    .    .    688 

On  n'a  pas  le  droit  de  juger  autrui,  688.  — On  juge  sans  conn.iis- 
.«ance  de  cause,  j'iî'rf.  —  Celui  qui  juge  est  jugé  lui-même,  ihid.-~ 
Que  celui  qui  est  sans  péché  jette  la  première  pierre,  089.  — On 
est  sévère  pour  les  autres,  et  indulgent  pour  soi-même,  690.  — 
Combien  on  se  trompe  en  jugeant  témérairement,  691.  —  U  faut 
juger  avec  prudence ,  ihid.  —  Il  faut  toujours  excuser  son  pro- 
chain, 6iJ2.  —  Lorsqu'on  est  innocent,  il  ne  faut  pas  s'inquiéter 
des  jugements  des  hommes,  69-4.  —  Au  lieu  de  condamner  ceux 
qui  s'égarent,  il  faut  les  avertir  charitablement,  693. 

Justes  (les).     ,.......• 69({ 

Viedu  juste,  696.  —  Le  juste  va  de  vertus  en  vertus,  ibid.  —  Cou- 
rage héroïque  du  juste,  697.  —  Le  juste  est  une  lumière  dans 
le  monde,  700.  —  Le  juste  est  le  trésor  de  la  terre,  702-  —  Le 
juste  est  béni  de  Dieu  ,  parce  qu'il  est  son  ami,  704.  —  Le 
juste  est  aimé  et  béni  des  hommes,  703. 

'  Voyez  aussi  Mort  da  juste.  ) 

Justice 70ô 

Ce  qu'on  entent!  par  justict-,  '.'ù'6.  —  Dieu  est  la  justic  ii,c;no,  ibid. 
—  Avaniages  de  celui  qui  désire  et  pratique  la  justice,  707.  —  Il 
faut  prati()uer  la  justice,  ibid.  — Châtiments  de  ceu.it  qui  oublient 
la  justice,  ibid. 
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